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AVANT-PROPOS 

!If. le chanoine Gustave Bardy est décédé le 31 octobre 
1955. Nous n'avons pas ici à retracer la vie ni à énumérer 
les nombreux travauX de celui qui fut en France, au cours 
de la première moitié de ce siècle, un courageux et savant 
pionnier dans les études patristiques : on se reportera aux 
articles consacrés ù sa mémoire par J. Mouroux et 
P.-Th. Camelot, en tête du Mémorial Gustave Bardy, dans 
la Revue des Etudes Augustiniennes, II, 1956, pp. 1-4 et 
5-8. 

Il avait pu, avant sa mort, achever le manuscrit de ce 
tome Ill de l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe; et sans 
doute, s'il en avait eu le temps, l'eût-il encore amélioré. 
Nous nous excusons de le publier avec trop de retard. 
Du moins le ferons-nous suivre immédiatement du 
tome IV, qui contiendra, avec ce qui pourra être publié 
dr l'lutroduction générale également rédigée par G. Bardy, 
les Index qui sont indispensables pour un ouvrage de ce 
genre. 

·Nous avons apporté un certain nombre de corrections 
au texte de G. Bardy. Il ne nous échappe pas cependant 
qu'on aurait pu àllcr beaucoup plus loin dans cette mise 
au point. Mais, outre les limites imposées par la conception 
propre à chaque traducteur - cuique suum - il nous a 
semblé urgent de répondre au désir de beaucoup de ceux 
qui possèdent déjà les tomes I et II et de publier le plus 
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t.ôt possible ce tome III. Nous comptons d'ailleurs, au 
cours des années prochaines, entreprendre avec plusieurs 
coUaboraleurs un très large commentaire de cette H isloire 
ecclésiastique : ce pourra être l'occasion de revoir encore 
plus attentivement la traduction de cette œuvre capitale 
mais difficile. 

C'est avec l'assentiment de la Kommission für splitan­
tike Religionsgeschlchte de l'Académie des Sciences de 
Berlin que nous reproduisons dans notre édition le texte 
établi par E. Schwartz, et publié dans le célèbre Corpus. 
On a déjà vu dans les deux volumes précédents et on 
verra encore dans celui-ci que G. Bardy, tout en discutant 
ici ou là les leçons adoptées par Schwartz ou ses conjec­
tures, s'en tient le plus habitueUement à son texte. 

Le R. P. P.-Th. Camelot, o. p., a bien voulu nous assurer 
son concours pour les tâches que comporte la publication 
de ce tome III et du prochain tome IV. Ainsi pouvons­
nous témoigner, l'un et l'autre, notre reconnaissance à 
l'égard de celui qui a été souvent, et toujours avec une 
grande bonté, notre guide ou notre conseiller. 

Cl. MoNDlisERT, s. j. 
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SIGLES DES MANUSCRITS 

Paris, Bibliothèque Nationale 1430. 
Florence, Laurentianus 70, 7. 
Florence, Laurentianus 70, 20. 
Moscou, Bibliothèque du Saint-Synode 50. 
Paris, Bibliothèque Nationale 1431. 
Paris, Bibliothèque Nationale 1433. 
Venise, Marcianus 338. · 
Ensemble des manuscrits grecs. 
Première main du texte. 
Correction ancienne, faite par dea correcteurs 

distincts du copiste. 
En marge. 
Corrections proposées parE. SCHWARTZ, Eusebiu• 

Kirchengeschichle. 

TRADUCTIONS 

Version latine de Rufin. 
Version syriaque, d'après l'édition WRIGHT et 

M. LEAN, The Ecclesiaslical Hislorg of Euse­
bius in Syriac, Cambridge, I898. 

Traduction arménienne de la version syriaque. 
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EUStBE 
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

----------

LIVRE VIII 

Voici ce que renferme le huitième livre de l' H isloire 
ecclésiastique : 

1. Ce qui précéda la persécution de notre temps. 
II. La destruction des églises. 

III. La conduite de ceux qui ont combattu pendant la 
persécution. 

IV. Les marLyrs de Dieu dignes d'être chantés, comment 
ils ont rempli tous les lieux de leur mémoire, après 
avoir ceint, pour la religion, des couronnes de 
toute espèce. 

V. Ceux de Nicomédie. 
VI. Ceux qui étaient dans les palais impériaux. 

VII. Les Égyptiens qui étaient en Phénicie. 
VIII. Ceux d'Égypte. 

IX. Ceux de la Thébaïde. 
X. Récits du marLyr Philéas sur les événements 

d'Alexandrie. 
XI. Ceux de Phrygie. 

·XII. Un Lrès grand nombre d'autres, hommes et femmes, 
qui ont combattu de diverses manières. 

XIII. Les chefs de l'Église qui ont montré par leur propre 
sang l'authenticité de la religion dont ils étaient 
les ambassadeurs. 

XIV. La conduite des ennemis de la religion. 
XV. Ce qui est arrivé à ceux du dehors. 

XVI. L'heureux changement des affaires. 
XVII. La rétractation des princes. 
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T-ljv Twv cbtoa-r6À<o>v 8t<><8ox-1Jv bi 6Àotç l'lt'td: n<ptyp~cjl<><vttç 
~t6À(o•ç, bi by86'J' TOIIT'J' cruyyp~f!.!'-""'' ,.~; x<><6' -IJv.iiç ŒÙTmlç, 
où Tijç 'tU;(oUcrtjç cll!;t<>< 6vTŒ yp<><cp'ijç, lv Tt TWV &v""Y""'o"'~""'v 
-ljyoUf!.€60< 8i(v otç yYW<rLV XŒL 'tWV f!.<6' -IJv.iiç 1tŒpŒ80ÜVŒt, 
x<><l cllp!;<T<><( ·r• b Myoç -~Jv-rv bi..-oü6ov. 

1 

(1] "Ücrt)Ç f!.bi XŒl ono(ŒÇ npo TOÜ x<><6' -IJf!.iiÇ 8t<o>yf!.oÜ 
86!;"1)ç 6v.oü x<><l ""PP"'l"("ç o 8td: Xpt<rToil Tii\ ~('l' ""T"IJTI<À­
flévoç Tijç otç Tov ,;;,v 6À<o>v 6oov oùao6o(<><ç Myoç ""Pa 
niiatv ~v6pC:motç, "EU"I)a( T< ""' ~<><pMpotç, ~!;(wTo, v-<U:ov 
ij x<><6' -~Jv.iiç &n<><!;(wç 8t"ljy/j<r<><a6Œt · (2] ttXf!.~P'" 8' /lv 
yclvot'to TWV xpŒTOUVT<o>V <><( nopl ToÙç -~Jv-<ttpouç 8o!;t6>a<tç, 
otç ><<><l ,aç TWV WvlJ>v bioxo(pt~ov i)yov.ov(<><ç, Tijç n<pl TO 
66<tv ~ywv(<><ç ""'"a rc:oU-Ijv 1)v ~ncla'l'~ov n<pl TO 86yv.<>< 
cptÀ(<><v <><ÙToùç <in<><ÀÀ~novT<ç. (3] "!"( 8or nopl ,;;,v """'« 

1. D'après cette introduction, il semble que l'ouvrage d'Eusèbe, 
tel qu'il avait été primitivement conçu, ait dû s'arrêter après le 
livre VII. De fait, l'historien ne parle pas des événements qul se 
sont paRsés après rafTaire de Paul de Samosate et jusqu'à la grande 
persécution. Le résumé qu'il donne dans VIII, 1, est remarquable 
par son imprécision. 

1. Eusèbe exagère certainement lorsqu'il parle de la sympathie 
éprouvée par les empereurs pour la doctrine chrétienne. Dioclétien 
en particulier était un palen fervent et il n'a jamais témoigné Je 
moindre penchant vers le christianisme. cr. \V. SESTON1 Dioclétien 
tl la létrarchit, Paris, 1948; M. BESNIER, L'empire romain de l'avène­
ment des Sévères au concile dt Nicée, Paris, 1937, p. 317 el suiv. Il 

HIST. ECCL. VIII, 1, 1·3 3 

Après avoir exposé en sept livres entiers la succ('ssion 
des apôtres, dans ce huitième livre nous avons pensé que 
les événements contemporains méritaient d'être rapportés 
d'une manière spéciale et que c'était une chose des plus 
nécessaires de les transmettre à la connaissance même de 
ceux qui viendront après nous. Notre récit commencera 
donc à partir de là1 . 

I 

GE QUI PRÉCÉDA LA PERSÉCUTION 

DE NOTRE TEMPS 

[1] Quelles et combien grandes furent, avant la persé­
cution contemporaine, la considération en même temps 
que la liberté dont jouissait la prédication de la religion 
du Dieu de l'univers, annoncée au monde par le Christ, 
auprès de tous les hommes, Grecs et Barbares, il serait 
au-dessus de nos forces de le raconter dignement. [2] La 
preuve en serait dans les actes de bienveillance des princes 
envers les nôtres à qui ils confiaient même le gouvernement 
des provinces et qu'ils dispensaient de l'angoisse relative 
aux sacrifices, à cause de la grande sympathie qu'ils éprou­
vaient pour notre doctrine'. [3] Que faut-il dire de ceux 

reste vrai que, dep.uis le règne de Valérien, 1'-gglise n'avait plus élé 
persécutée: Aurélien aurait eu l'intention de reprendre la persécution, 
EusÈnE, Hisl. eccl., VII, xxx, 20; LACTANCE1 De mort. persecut., 
VI, 1-2; mais il mourut avant d'avoir signé les édits. Les quelques 
martyrs que l'on signale sous son règne paraissent avoir été isolés. 
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~oUç (jocalf..tx.oùç t..éyei.V oLxouç x.ocl -r&v bd 7tii.O't'll &?x6\l-;wv; 
al: t'oLe; olx.dotç de; 7tp60'W7tOV bd -rfi> Odtp 7tocppljt::nOC~oj.Llvotç 
)..6y'tl t'€ xoct fjt~ cruvex.Wpouv, yo:.!J.e:t'oc'Lç XIXl 7toctcrl xoci. 
otxé:Toctç, 11-0vov oùx.l xoci. E;yxocuziicrOoct È:7tL 't'fi ïtr1.pp1JO'(~ -ôjc; 
7dO'TE:CI>Ç È1t'L"tpé1t'OVt'E:Ç • oÔç èi:;6X,wç x.o:.i. p.élÀÀOV -.&v cruv0e:­
poc7t6Vt'<ùV &7to3e:x-roùç f)yoÜ\lt'o, [ 4] o!o; è:xdvoç ~v D.wp6(:h:oç, 
7tliV't'COV OCÙ't'O~Ç e:ÔvoUG't'OC't'6ç 't'E xoci. 7ttO't'6't'OCt'OÇ xoci. 't'OUt'W\1 

éve:xoc 8toccpe:p6v't"WÇ 1tocpOC -roUe; È:v &pxrûc; xcxi. ljye:!J.OV(IXtÇ 
È:V't't{J-6't"OCt'OÇ, 0 TE crùv CCÔ't'éi'> rce:pt061j't'OÇ ropy6\ltOÇ xoci. O<rot 
·t'l)ç cxÙTYjç ÛtJ.oh.ùç t'mhotc; ~Çtwv-ro 8tti 't'0v ""oü Oe:oü f..6yov 
Tt[L'ijç · [5] o(ocç n xd ToÙç xoc6' h&.a"t""I)V .lx><À1)a(ocv &pzovTotç 
1tocpiX 1tii.aw httt'p67totç x.oci. ~yet-t6atv &7to3ox.~ç l)v Opiiv 
&.!;toU(ltvouç. 1tôiç 8' &v TtÇ 8tocyp&.<jletev Taç [LUpt&.v8pouç 
&xdvocç È:r.:LGU\IOCY<dy0Cç xcû. -rOC 7tÀ-f)81) -r:Wv xoc-r:.X 1téiaocv TC6Àr.v 
&.8pou:rp.&:rwv -rOCe; -rz È:7ttO'~p.ouc; èv -roï:c; 7tpoaeUX't'1)pLotç 
O'UVÙpoJ.LrJ.c;j &v Ù~ ~ve:xoc tJ.1)ÙOCJ.Lë:JÇ g't'L 't'OÏ:Ç miÀOCt obto8otJ.ij­
p.OCO'tV &pxoUp.e:vot, e:ôpdo:c; de; 7tÀ<h·oc; &vcX 1t&.arxc; Tà:ç 1t6/.etç 
tY. 6t[LtÀ(wv cM<rTWV tx><À1)<r(ocç. [ 6) Tocihoc 81: ~ocç zp6vot; 

2. D'après LACTANCE, De mort. persecul., XV, 1, l'épouse de 
Dioclétien, Pri~cu, et sa fille Valeria, étaient gagnées au christianisme. 
Il est vraisemblable qu'elles étaient seulement catéchumènes. Sur 
la montée sociale du christianisme à la fln du me siècle et au 
commencement du rve siècle, cr. P. llATJI'FOL, J ... a paix conslanlinienne 
elle catholicisme, Paris, 1914, p. 135-142. 

3. Les affirmations d'Eusèbe sur les églises neuves construite~ 
à la fin du me siècle ne sauraient être contestées; mais, en dehors 
de quelques cas assez rares, tels ceux de Doura-Europos et d'Emmaüs, 
on ne connutt pas grand cho:;e de ces églises. La basilique d'Emmaüs 
pourrait même dater du règne d'Elagabale. Cr. H. VINCENT et 
M. An El., EmmaUs, sa basilique et son histoire, Paris, 1932. La chapeUe 
et. le baptistère de Doura-Europos sont antérieurs à 256. 
cr. M. J. RosTnVTZI':I·1', etc., The . Excavations al Dura-Europm~. 
condruled by Yale Universily and the French Acqdemy of Inscriptions 
and Lct/P.rs, cha p. VIl-VIII, New-Haven, 1934. A Rome, on a retrouve 
des parties rie l'é~lise de S.-Clément nntérieures à la basilique du 
IV~ siècle, des vestiges de la chapelle construite au me siècle F-ous 
l'(·glise de Saint-Martin-aux-Monts; dnns les éf!]ÎJ<:('~ de Sninlr·_ 
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qui se trouvaient dans les palais impériaux et des princes 
eux-mêmes ? Ils permettaient à leurs familiers, en leur 
présence, d'agir en toute lihcrté en ce qui concerne la 
religion, par la parole et par la conduite et ils faisaient de 
même à l'égard de leurs épouses, de leurs enfants 2, de leurs 
serviteurs, qu'ils autorisaient presque à se glorifier de la 
liberté de la foi, et estimaient plus dignes de faveur que 
leurs compagnons de service. [4] Tel ce fameux Dorothée, 
qui leur était le plus dévoué et le plus fidèle de tous et, 
à cause de cela, plus particulièrement honoré parmi ceux 
qui étaient dans les charges et dans les gouvernements ; 
et avec lui, le célèbre Gorgonius, et beaucoup d'autres 
qu'ils jugeaient dignes pareillement du même honneur, à 
cause de la parole de Dieu. [5] On pouvait voir de quel 
accueil étaient aussi honorés les chefs de chaque Église par 
tous les procurateurs et gouverneurs. Comment, d'autre 
part, décrirait-on ces innombrables rassemblements et les 
multitudes des réunions dans chaque ville et les remar­
quables concours de gens dans les maisons de prières '! 
A cause de cela, on ne se contentait plus désormais 
des constructions d'autrefois, et dans chaque ville, on 
faisait sortir du sol de vastes et larges églises•. [6) Aucune 

Anastasie et des Saints-.Jenn-et-Paul, l'analyse archéologique a permis 
de conch1re à l'existence de vastes salles de culte remontant au 
me siècle. Cf. E. JuNYI-~N'f, Il titolo di San Clemente in Roma, Roma, 
1932; R. VmLLIARD, Les origines du litre de Sainl-Martin-aux­
Jlfonls, Rome, 1931; E. JUNYENT, La maison romaine du litre de 
Sainte-Anastasie, dans Riuisla di Archeotogia cristiana, VII, 1930, 
p. 91 suiv. A Aquilée, les restes d'un monument chrétien pouvant 
être attribués aussi au me siècle apparaissent sous Ja basilique 
actue1le, cr. La basilica di Aquileia, Bologne, 1933. Sur l'ensemble 
des églises chrétiem~es d'Orient récemment étudiées, cf. J. P. KmscH, 
Die vorkonslanlinischen chrisllichen I(ullurgebaüde im Lichle der 
neueslen Hnldeckungen im Oslen, dans RQmisches Quarlalschrift, 
XLIV, 1933, p. Ir) suiv.; .J. LAssus, Sanctuaires chrétiens de Syrie: 
Essai sur la genè.9e, la forme el l'usage liturgique des édifices du culte 
r.'lrClirn en Syrie du JI fe .~iècle à la conqu~Ue musulmane, Paris, lfH7. 
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1tpot6v-rot OITt)(l.ép«t 'TE de; cxÜÇY)v xcd tJ.Éye:6o!; Ent3t8ôvTct. 
où8dc; &"e:'tpye:v cp06vo~ où8t 't'tÇ 8txlp.<ùv 7tOV'f1p'Oc; o!6; TE ~v 
~ocaxcx(\ltW oô8' tlvOpOOn(t)V bt1.6ouÀocÎ:c; X<ûÀUe:tv, èc; 6aov 1} 
Oda. xotl. oôp<ivtoc; x_dp ëaxe:7tÉv 't'& xa.t ècppoUpe:t, o!o: 81) &Çtov 
OvTIX, 't'~>V Sr.tu-ri)ç "J..ocOv. 

[7] 'Qç 8' Èx -rijc; ~1tl1t"J..Éov i"J..e:uOe:p(ac; bd x.o:u\IÔT"t)'t'IX K!ll 

vwOp(otv .,a xot6' ~!liiç !l<'r'I)ÀÀ<iffE'<o, &IJ.wv &IJ.otç 8<ottp6o­
voup.tvwv xcxl 8t«Àot8opoU~J.ÉV<ov xtd p.6vov oôxl ~fL&V a.ù-r&v 
!txU't'O'LÇ 1tpOCJ"1tOÀE(.L00\I't'COV 67tÀOtÇ, d OÜ't'<ù 't'ÛX,OL, X<X.t 

ltopocmv '\"OÎ:Ç 8.a Mywv Ùp:X.OV'\"CùV '\"E &p:x.oo<n 1tpoap'l}yvOV'\"CùV 
X(d À«êJV i:nt ÀOCOÙÇ XIX't'!XG't'IXO'tOC~ÔV't'(t)V T~Ç 't'E Ü7tOXp(0'€00Ç 

d:cp&:-rou xiXt '":Yjc; dp(ùvd.xc; &1tt 1tÀda-rov l5aov xa;x(txc; 
7tpoïooo·qç, ~ llèv 8-Tj Odot xp(a<ç, o!« tp(Àov otùtii, 1tEtp«O!ltvwç, 
-,{;}v à0poLO!l<i'I"WV hL ouyxpO'I"OU!LtVc.>V, -/jpt!lot Xotl !LE'I"p(wç 
~v «Ù~c; È1ttcnt1J1t~V &ve:x(ve:t, &x -riJJv èv a-rpoc-rdcxtc; &.8e:f..cp&v 
XotTotp;x:o!ltvou TOÜ 8'"'Y!LOÜ · [8] wç 8' ÙVE1totLa6~TWÇ 
l;x:ovnç où:x. 5nwç EÙ!LEvèç xotl (ÀEW X«Tota'l"ijoeoOotL TO 
Oi<ov npoù9u~o6~E9a, oroc 8& TLVEÇ &OEOL Ùtpp6VTLG'rot ""' 
Ù.e1t(<JX01t1X Ta Xot0' 'l)!liiç -/jyoO!lEVOL &ÀÀotÇ ~1t' &IJ.otLÇ 
1tpoGET(6t!lEV xocx(ocç o( TE 8oxoÜvTEÇ ~ll;;,v 1tOL!ltVEÇ TOV -rijç 
0EOOE6dotç 0Ea!LàV 1totpc.>G.i!LEVOL TO<LÇ 1tp0Ç Ù/J.~ÀOUÇ ÙVEtpÀt­
"(OV~O tpLÀOVELX(otLÇ, otÙTÙ a-Tj TotÜTot !l6vot, Taç ~pL8otç Xot( -.O;ç 
Ù1tELÀaç T6V T< ~ijÀov xoct TO 1tpOç ÙÀÀ~ÀOUÇ l;x:Ooç TE xoct 
JLÎ:aor; btet.U~oVT&Ç ot.X 't'& wp«vvt8ctc; 't'lie:; cptÀ«px.E«c:;; èxOÛIJ.WÇ 
31.e:x8tx.oüv-rec;, -r6-re: 81), 't'6-re: xo::nl -r1)v q>OCm<.oumxv -roü 

4. Le concile d'Elvire réuni aux environs de l'an 300 mentionne 
des chrétiens investis, avec le consentement de l'Église, de 
magistratures civiles telles que celle de duumvir, et son canon jti 
demande seulement que ceux-ci s'abstiennent de fréquenter les 
églises pendant la durée de lt~urs fonctions. Bien plus, le m{!me concile 
connatl des chrétiens qui acC(>plenlla dignité de {lamints, c'est.à-dirc 
une charge sacerdotale, qui implique ln pnrlicipolion aux cCr6mouics 
patennes voire leur préRidence. Il condamne assurément ces ch ri! tiens; 
pourtant à Ct'UX d'entre eux <]Ui sc Rcroicnt contentés de port('r 
Ja couronne, afin& prendre parl à des sacrif1ces, il n'impo!\e flu'two 
pénitence de deux ans. 

HIST. ECCI.. VIII, 1, 6·~ 

haine n'empèchait nos affaires de progresser avec le temps 
et. chaque jour en augmentait la grandeur ; aucun démon 
méchant, n'était capable de jeter un mauvais sort sur 
l'fi~glisc, ou ne l'entravait par des conjurations humaines, 
tellement lu main divine et céleste couvrait et protégeait 
son peuple qui d'ailleurs en était digne. 

[7] Cependant, par suite de la pleine liberté, nos affaires 
tournèrent à la mollesse et à la nonchalance•. Nous nous 
jalousions les uns les autres, nous nous lanc.ions des injures, 
ct il s'en fallait de peu que nous nous fissions la guerre les 
uns aux autres avec les armes, lorsque l'occasion s'en 
présentait, et avec les lances que sont les paroles ; les chefs 
déchiraient les chefs ; les sujets se soulevaient contre les 
sujets ; l'hypocrisie maudite et la dissimulation avaient 
atteint le plus haut point de la méchanceté. Alors, le juge­
ment de Dieu, ainsi qu'il aime à le faire, agissait avec 
ménagement (les assemblées se réunissaient encore) ; il 
exerçait sa fonction de gouvernement avec douceur et avec 
mesure. Ce fut parmi les frères qui étaient dans les armées 
que commença la persécution. [8] Comme si nous avions 
été insensibles, nous ne mettions aucun empressement à 
nous rendre la divinité propice et favorable. Semblables à 
des athées qui pensent que nos affaires ne sont pas l'objet 
d'un soin et d'une surveillance divine, nous entassions les 
méchancetés les unes sur les autres, et ceux qui paraissaient 
nos pasteurs, dédaignant la règle de la piété, se jetaient 
passionnément dans des querelles les uns contre les autres ; 
ils ne faisaient que se livrer à des disputes, des menaces, 
des envies, des inimitiés et des haines réciproques ; ils 
poursuivaient avec ardeur l'amour du pouvoir comme on 
le fait de la tyrannie'. Ils agissaient selon la parole de 

5. Ce tableau est peut-être poussé au noir et il ne faut pas oublier 
qu'il y a eu à la fin du mc siècle beaucoup de saints évêques. Mais 
il y a eu aussi des évêques mondains, tels que Paul de Samosate et 
d'autres pour qui la règle des mœurs ne comptait. guère. Que l'on 
songe par exemple aux évêques africains que nops font connattrc les 
documents relatifs au schisme donatiste : parmi ces évêques, il y n 
des crimin('ls de droit commun. 
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•IEpev.(ou q:>(t)V~v ëyv6cp<ùae:v è:v ôpylj o:.ù-roü xUpt.oç T~v 
Ouyot-répot :E•wv xot! xot-répp•<Ji•v è~ oùpotvoiJ 86~"'"1'-"' 
'lapo:.~). où x è!iv~0'61) -re ôno7to3(ou no8<-;>v ctÙ-roü év 
~11-ép~ ôpyl)ç ocô-roü • &t.t.ci Kcd xo:Te:n6v-rtae:v xUptoç 
ït&v-roc Tli Wpo:'i:cx 'IO'poc~). xo:.L x.aOe:D.e:v nOCvT«t:; -roùç 
q>potyfloÛç otÙ-roiJ, [9) XotT<i TE -ra tv 'l"otÀf'O'(ç 1tpo0Ea-
1t•a0év-rot xotTéaTpEtjiEv T-lJv 8•ot01)x'1)V Tou 8oul.ou 
OCÙTOÜ XIXt ÈÔe:Ô-f}ÀOOO'EV e:lç y7jv ~t!i -rijç T<7>V è:xXÀ1)at6'>V 

xocOo:.1.pécrzwç 1'0 &:y(CX.O'fLIX <X.ÙToÜ xo:.t x«Oe:'i:Àe:v r.OCv-ro:.ç 
-.oùç q:>pay[J.oùc; o:.Ù't'oÜ, è:Oe:-ro -rd OxupW!J..oc-rcx cxù-roü 
3e:t.À(<Xv · 8t.ijpnctcr0Cv TE 't'li 7tÀ~6Yj 't'OÜ Àa:oü 1t&.v-rzç 
ot Sto3e:UoV't'EÇ 636v, xctt 8~ bd -roÛTotç 6ve:t8oç 

Èyevij0Yj TOÎ:Ç yd-rOO'I.V OCÙTOÜ. ütV<ùO'EV ytip T1jv 
8e:~tà:v TWV è:X,Op&\1 IXÙTOÜ xcxt &.7téO'-rpe:tJ!e:v T~V ~0~-
6e:!.OCV T'ijç po(J.tpOC(ctç IXÙ't"OÜ X<Û OÙX &.v-re:ÀCÎ:Ôe:..-c. 

OCÙTOÜ ÈV 't'ii> 7tOÀé!Lct> • &_).).à: XOCt XIX't'ÉÀUO'EV cbtb 
xocOocptattoü odvrOv xcd "Ç'àv Op6vov «Ù't'oÜ de; -.~v 

y'ijv Xot't"ippot~EV eaf'(><puviv TE 't"aÇ -lJf'épotÇ .,-oÜ 
xp6vou O::Ô't'oÜ, KO::i bd 7ta_O'I.V KO::'t'ifX&EV O::Ô't'oÜ 
cdax6v1Jv. 

II 

[1] :EuvnnÀEaTot• 8'ijTot xot6' ~f'ê1ç &7totnot, <11t'1)v(x« Twv 
l-1-èv 7tpoa&UX'"n')p(oov 't'OÙ<; o(xouc; t; Ô~ouc; de; ~Oarpoc; o::Ô't'o~c; 
Oe:lJ.&À(otç xo::'t'o::ppt7t't'OU(J.Évouc;, -..Xc; 0' iv6éouç xoct te:pd:ç 

ypotq>aç ""'"" f'É<rotç &yopci<ç 1tupl 7totpot8•8ofltvotç otÙTo<ç 
è7te:ŒO(J.EV l)(p00CÀ(J.OÎ:Ç 't'o6ç 't'& -riJlv ÈxKÀ1JO't&v 7t0tfLÉVOCÇ 
ot(<JXpWÇ N8E XOCxdaE XpU1t't"ot~OfltVOUÇ, 't"OÛÇ 8è <i<rXl)f'OVWÇ 
ci.Àt(JKOlJ.ÉVOUÇ xoct 7tpàç -riJlv ÈX,0piJlv KIX'f:Gt7tOCL~O(.tÉvouç, Ù't'e 
x oct x oc-r' ll.ÀÀOV 7tpoq>"l)'t'txàv À6yov è; e: X U 0 1J È; ou 8 é v 6) a t <; 

è1t' &pxov-Taç, xat È7tÀ&v1Jae:v o::Ô't'oÙc; Èv &.6&'t'<p xoct 
oùx 68({>. [2] ciÀÀ<l 't'Othoov ~.t€v oùx ~(J.ÉTe:pov 8to::ypâq>e:tv 

llbT. ECCL. VIII, 1, 8-tl, 11, 1-~ 6 

.Jérémie qui dit : (( Le Seigneur a enténébré dan:; sa colère 
la fille de Sion, et il a rejeté du ciel la gloire d'Israël ; il 
ne s'est pas souvenu de l'escabeau de ses pieds au jour de 
sa colère ; mais le Seigneur a noyé toutes les beautés 
d'Israël et il a détruit tous ses retranchements•. » (9] Ils 
obéissaient à la prophétie des Psaumes : c< Il a détruit l<': 
testament de son serviteur et profané sur la terre», par 
la ruine des églises, cc son sanctuaire et il a renversé tous 
ses retranchements ; il a rem pli de lâcheté ses forteresses. 
Tous <·eux qui passaient sur le chemin ont pillé les multi­
tudes de son peuple et, en plus de tout cela, il est devenu 
pour ses voisins un objc~ de moquerie. Car le Seigneur a 
élevé la main de ses ennemis ct il a éloigné le secours de 
son glaive; il ne l'a pas aidé dans la guerre; mais il l'a 
encore dépouillé de sa pureté, il a brisé son trône sur la 
terre, il a raccourci les jours de son temps et, sur -tout 
homme, il a répandu sa honte7 n. 

II 

L.\ DESTRUCTION DES ÉGLISES 

[1] Tout cela a éLé en effet accompli de notre temps, 
lorsque nous avons vu de nos yeux les maisons de prières 
détruites dans leurs fondements, depuis leur faîte jusqu'aux 
fondations, les Écritures divines et sacrées livrées au feu 
au milieu des places publiques, les pa~teurs des Églises 
se dissimulant honteusement ici et là, ou capturés ignomi­
nieusement et insultés par nos ennemis; lorsque, selon une 
autre parole prophétique;« Le mépris a été répandu sur les 
ehcfs et Dieu les a fait errer dans des lieux impraticables 
et non sur un chemin1• » [2] Mais il ne nous appartient 

6 . • Terem., Thren., II, 1-2. 
7. Psalm., LXXXVIII 40-46. 
1. Psalm., CVT. -\0. 
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-rcXc; g1d -réÀ&I. crxoOpooncXç GUf.Vpop&.c;, èrcd x~t 't'OCt; ïtp6a6ev 
-roü Ôt<OYf.!.OÛ Ôtetcr-r<fa&Lç 't'& ocù-rC1v elç &X/o.l)).ouç xcd <iTontocc; 
oùx_ iJ!J-"iV oLxeî:ov f.!.V~fL'll nocpocôt86vcn · ôt' ô xoct 7tÀ~ov oùôèv 
taTop!f}crcxt ïtept etlhWv ôtéyvoop.ev ~ Ot' Wv &v -r~v 6docv 
Ôtxoctcilaoctf.1.EV xp(atv. [3j oûxoUv oùôè: -r&v 7tp0c; 't'(JÜ Ôtooy!J-oÜ 
7tE7tEtptXfLfVWV Yj 't<7lV dç &mx:\1 'tY)Ç CHù't'l)p(o:.ç VEVtXUOC')'l)X6TOOV 

cx.ù-rfi -re yvW11:n -:o'Lç -roü xÀU~ù>voç èvocnopptcpéV't'(ùV ~u6oî:c; 
fLV1)fL1)V 7tot1)aacr0oct ·;rpo·~x_ÜYjf.I.EV, IL6voc ô' èxeî:voc Tfl xoc96Xou 
1tpocrO~oop.ev {a-rop(~, & npN-rotc; !J-È:V ~p.i:v aÙ":'rJLÇ, É7ttl.'t'OC ôè 
xcxt -roî:ç !J.EO' ·~p.iic; yÉvot-.~ èlv npbç 6><pe:Àdo:c;. 

"'lw(J.EV oùv tv-rzü6e:v 1}ô"f} -roUç h:poùc; &yc7>\ltX:; Thlv 't'OÜ 

Odou My ou [L<Xp.,Upwv l:v l:m~ofLîi 3Locyp&.<jlov~<;. [ 4] l~o<; 
-roÜTo ~v Evve!lxoctôéxocTOV ·6)c; ÔtoXÀ"'j'nocvoiJ ~occ:n.Àdocc;, 
LlUa"t'poç (.l.~\1, ÀÉ"(01/ro a, èlv OÜ't'OÇ M&:p-rtoç XOC't'ci (P<o!.l.cx.(ouç, 
È\1 cT> 't"i?c; ~OÜ O'N';l)p(ou rctf0ouç éop"t'ijÇ Èrc<:À<XUVOÜ<TIJÇ ~7tÀW"t'O 

, A "l. , , , .,_ , "l. ' , 7t'IXV"t'CX.)'.OO'E ~(XO'tAtXOC YPCX.!.l.(.l.!X't'CX., 't'CX.Ç (.l.E;\1 EXXr.l)O'tOCÇ e:tç 
€3cx.qmç cpfpztv, -rà:ç ~è ypcx.<pdc; &cpcx.vdc; rcupt y~véa6cx.t rcpoa­
"t'ci-rToV't'«, xcx.L ":'OÙÇ 11.h -.tp.1Jc; ÈTt'EtÀl)fLfLlvouç <htp.ouc;, -roùc; 
8' ev ob~e:'t'(CX.tÇ, et è:Tt"tp.évote:v 'tfl -roü XptO''t"tOCVLO'tJ.OÜ rcpo6éae:t, 
ÈÀ<uOop[o:ç anpdaOo:< 7tpo<>yop<uov~<X. [5] xo:l Tj (LÈV 7tp6JTIJ 

0' ( ~ ' 1 J:. • ' , ").' ~' ( 1. XCX. "1){-LWV ypcx.qrr, ';'OLCX.Un'J 'rtÇ 'IV fLE't" OU TCOAU OE E"t't:pWV 
krct<pOtTI)O&.v-r<ov ypCX.fJ.fL&.-r(J}V, 7tpoae:-r&.'t'-re:'t'o 't'oÙç -rWv kxXÀ"tJ­
atWv rcpoé3pouç rc&V"t'CX.Ç 't'OÙç xcx.'t'à: rc&.v't'cx. -r6rcov rcpW-rcx. fLÈ:V 
3<<r[LoÏ<; 7t<Xp<>SŒoa0<XL, dO' Ganpov """11 fL"I)X<>vji Ou<w 
È:~cx.vcx.yxci~scr6cx.t. 

2. Cf. De marlyr. Palae.-;Un., Proocm., 1-2. L'édit .](' persécution 
fut rn rénlil.~ affiché à Nicomédie le 24 février 303. Mais il no parvint 
en Palelltinc qu'à la fln de mars, nux npproches de la fète de Pâques, 
et c'est la dnt.e à lnquelle il fut connu à Césarét: qu'Eu$èbe indique ici. 
Le texte même de l'édit ne nous est pns parvenu. Les indientions 
d'Eusèbe peuvent être complétées par celles de LACTANCE, De mort. 
persecul., XIII, 1, el par celles que fournissent à l'occasion les Acles 
des mnrtyr~. 

3. Quelques nulP.urs traduisent autrement : les gen:'i de condition 
commune- seront réduits à l'esclavage. Cf. P. AI.LARD, La perséculion 
de Dioclêfien, J, p. 160. Celte interprétation parait arbitraire à 

HIST. ECCL. VIII, 11, 2-5 7 

pas de décrire les sombres malheurs qui lt~m· arrivèrent à 
la fin, car cc n'est pas notre tâche propre de livrer à la 
mémoire d(' la postérité leurs dissentiments réciproques et 
leurs folies d'avant la persécution. C'est pourquoi nous 
avons décidé de ne rien raconter à leur sujet de plus que 
ce par quoi nous pourrions justifier le jugement de Dieu. 
[3] Nous ne nous sommes donc pas laissé aller à rappeler 
le souvenir de ceux qui ont été éprouvés par la persécution 
ou de ceux qui ont fait totalement naufrage dans l'affaire 
de leur salut et qui, par leur libre volonté même, ont été 
précipités dans les abïmes des flot.s. Nou• rapporterons 
seulement~ pour cette histoire universelle, cc qui pourrait 
être utile à nous-mêmeg les premiers, puis à <~eux qui 
viendront après nous. 

Désormais mettons-nous donc en route, et racontons en 
abrégé les combats sacrés des martyrs du V er be divin. 

(4] C'était alors la dix-neuvième année du règne de 
Dioclétien. au mois de Dystre, c'est-à-dire de mars selon 
les Homains2, à l'approche de la fête de la passion du 
Sauveur, lorsque partout furent affichés des édits impériaux 
qui ordonnaient de raser au sol les églises et de jeter les 
Écritures au feu, et qui proclamaient déchus de leurs 
fonctions ceux qui étaient en charge, privés de la liberté 
ceux qui étaient en service chez des particuliers, s'ils 
demeuraient fidèles à leur profession du christianisme 3• 

[5] Tel fut le premier édit contre nous ; peu de temps 
après, d'autres édits nous attaquèrent qui ordonnaient 
tout d'abord de mettre aux fers tous les chef• des Églises 
en tout Heu ; puis ensuite de les forcer ù saerifier par tous 
les moyens•. 

J. ZEILLtm, dans /'~,. FucuE et V. MAR'l'IN, Histoire de l'Église, 
t. JI, Parir;., 1935, p. 463, n. 3. 1!;11~ est cependant rPprise pal" 
M. BESNUm, op. cil., p. 126, n. l. 

4. Cf. De martyr. Palaeslinae, l, 3~5. Les dates du deuxième el 
du troisième édit ne sauraient êti-e llxées avec exactitude. Le 
deuxième édit, rendu à l'occasion de troubles à Mélit~ne et en Syrie, 
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III 

[1] T6-re ô~ oôv, -r6-re: 7tÀe:~a.orot ~èv 8a01. "t'WV ÈXX.Àl)O't(;)v 

&px.ov-re:ç, ôe:tvŒtç ocbdatç 7tpo6U!L<ù<; b.locOf..-fJaocvTe:ç, p.e:ytfÀwv 
&ycilvwv Lcr-rop(ocç &ne:ôdÇavTo, p.up(O!. ~· &ÀÀOL rljv ~ux.~v 
{mO ôe:tl,(ocç 7tpovocpx~a<X\I't'EÇ 7tpoX,dpCùç oÜnùÇ &.7t0 npOO'n'jt; 
.ll;1)cr6év1Jcrocv 1tpocr8o)âjç, -r:wv 31: Àomwv l><occr-r:oç st31) 
> ' A ' ' '" ' ' ' < ' Y' OI.Ctcpopoc pOCO'!XV<ùV e'V"t)/\1\CX.'t''t'EV, 0 f.LEV (J.OCC'J't'I.~".,LV CX.!.Xt.,.O(J.&VOÇ 

-rb O'Ù)(J.OC1 Ô ÔÈ: G't'pd)f..ÙlO'EO'tV xcd Çe:O'!LOÎ:Ç &.VU7tO(J.OV'IjTOI.Ç 
' ' ' T •1<:- ' ' " • l t'L(J.WpOUfLE:VOÇ, E!p OI.Ç '1)01) 't'!.VEÇ OUX OCI.O'LOV OC7t1jV&YXOCV't'O 

TOÜ (l(ou TtÀoç. (2) &ÀÀO< 8' oci) 1t<XÀ<V &ÀÀWÇ TOV tiywvoc 
Ôte:Çi'Je:crocv . 8 (J.È:V y&:p 'TLÇ È-rÉp<ùV ~(q; auvw6oÜV't'<ùV xoct 't'CX.Î:Ç 

1t'IX{J.(.LL0Cpotç xoct &.v&yvotç 7tpoacx.y6v't'(I)V Oua(octç Wç -re:6ux6lç 
cbtl]ÀÀ&:tt'e:-ro, xoct d fJ.-1) -re:Ouxchç ~v, ô ôè (1.'1]8' OJ..wç 7rpoatte:­
ÀiiO"<XÇ f1.1)ÔÉ Ttvoç è:vocyoUç È:cpoctJJ<X.!Le:voç, dp'Y)x6T(t)V ô' hi:pwv 
0-rt 't'e:OUxot, at(ùTCÎ) cpép(ùv TI)v auxOcpocv·rtocv !btfJet • &ÀÀoc;; 
~f.LtO\I~Ç cxlp6f.LEVOÇ Wc; 1h ~Ô"t] vexpàc;; &pp(7t-re-ro, [3] xcd -rte; 

T f'\ J J ~~ 1 1 \ 1 1 .. au mx/\tV E7t eoacpouc;; xetp.evoc;; (L!Xxpocv e:aupe:-ro -rotv 
7tOÔoÏ:v, iv 't'e6ux.6GtV tXÙ't'OÎ:Ç ÀEÀO"(I.Gf.LéVoç. Q Ôé 'ttÇ éô6tt 
xoct f.Ltytlf..·n ÔtE(..tap-rOpe:-ro tp(.l}\17} -ri}ç Ouaiocc;; "t"Yjv &pv"t]atv, xoct 
&Uoç XptG't'.ocvàç dvoct è:xe:xpOCye:t, -r1) -roü <t(ùTIJp(ou 7tpoap-Yj­
i-'""'oç 0!-'0ÀOy(qt ÀOCi-'1tPUV6i-'<VOÇ " Ë-r:spoç "0 i-<-IJ TS6u>tévoct 
!J-1JÔÈ OOaetv 7to-rè Ôte-reL veTo. [ 4] Of.LWÇ ô' oùv xoct otôe 
7tOÀUXZtp{~ 't"(jÇ È:7tt 't'OÜ't'O 't'E'TOCY(J.É.V1JÇ O'':"pCt:t'tW't'tXYjÇ 7tOCpoc-

l t:' ' , 1 ' "r 1 1 
't'OC~E(I}Ç XOC't'OC O''t'OfllX't'OÇ 1t0CtO!LEVOL XIX!. XOC't'OCût"(OC~Of.LEVOt XtX't'Cl. 
-re: 7tpoaÙ>7toiJ xod 1taper.&v TU7tt'6!Levor. f.L~'Ta ~taç è:~w6oüv-ro 

dont on rendait les chrétiens responsables, enjoignit d'incarcérer 
les chefs des Églises : l'expression fut entendue au sens large et les 
prisons se remplireut non seulement d'évêques, mais encore de 
prêtres, de diacres, de lecteurs et d'exorcistes. Le troisième édit 
ajoute que, parmi les détenus, ceux qui auront sacrifié seront remis 
en liberté et que les autres subiront mille supplic('s. lt~frfl, VI II, vr, ft. 

JJIST. ECCL. VIII, m, 1-·i 

III 

I.A CONDUITE DE CEUX QUI ONT COMBATTU 

PENDANT LA PERS~;CUTION 

s 

[1] Alors donc, un très grand nombre parmi les chefs 
des Églises supportèrent. courageusement de terribles souf­
frances et donnèrent le spectacle de grands combats. Mais 
des milliers d'autres, qui auparavant avaient l'âme 
engourdie par la lâcheté, faiblirent facilement au premier 
choc. Parmi les premiers, chacun supporta des genres 
différents de supplices : l'un eut le corps meurtri par les 
fouets, un autre tourmenté par les tortures intolérables 
du chevalet ct des ongles de fer, sous lesquels déjà quel­
ques-uns trouvèrent une fin misérable de leur vic. [2] D'au­
tres encore traversèrent autrement le combat: l'un, en effet, 
après avoir été poussé de force et amené auprès des sacrifices 
souillés ct impurs, était renvoyé comme s'il avait sacrifié 
bien qu'il ne l'eûL point fait; un autre, qui ne s'était mêm~ 
pas appro<;hé du tout ct qui n'avait touché à rien de 
souillé, s'en allait supportant:. en silence la calomnie de 
gens qui assuraient qu'il avait sacrifié; un autre, enlevé 
? moitié mort, était jeté dehors, comme s'il était déjà mort; 
l3] un autre qui gisait encore sur le sol, était tiré par les 
pieds sur un long parcours, et il était compté parmi ceux 
qui avaient sacrifié. Un autre criait et attestait à haute 
voix son refus de sacrifier i un autre proclamait qu'il était 
chrétien et se glorifiait de confesser le nom du Sauveur · 
un autre assurait qu'il n'avait. pas sacrifié et ne sacrifierait 
jamais. 

~ 4] Cependant donc, ceux-là même, après avoir été frappés 
sur la bouche et réduits au silence par les coups répétés d'une 
escouade de soldats disposés pour cela, battus sur la face 
et sur les joues, étaient ensuite jetés dehors de force. 
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oi)-rwc; ~~ &7t!XV'toç ot -n)c; 6e:oae:6docc; èx6pot 'tb Soxdv ~vuxivcu 
1rept 1rolloü 'tT!6evTo. 

'Af..l..' où xGd xcx-rtX 1:&v &.y(Ctlv cxù-rotç (l.<Xp-rUp(t)V -rcdhot 
7<pouxwpe< . @v e!~ <X.xp<6~ 8<-ljyt)<r<V TE~ iîv ~fLÏ:v l:~otpx~ae«v 
Myo~; 

IV 

[1] Mup(ou~ fLÈV y<ip !aToplj<r«< lf.v T<Ç O<XUfL<X<rTijv Û7tÈp 
eùae6d<X~ -roü 6eoü .Owv 5Àwv l:v8e8e<yfLtvou~ 7rpo6ufL(ocv, oùx 
t~ 0'tOU7ttp 1-16vov 0 xoc-r&: mXvTOOV &ve:xt.v~67j 8t(I)YJ!Ôc;, 1to/..Ù 

7<pOnpov 8È xoc0' Ôv ~T< TeX. T~~ e!pljvlj~ auvexpoTeÏ:TO. 
[2] &p·tt yOCp &p·n xp&'t'ov &cnte:p &.rt6 x&pou ~ocOtoç Ô7toxt­
VOUfLÉvou TOÜ ~v l;~oua(ocv dÀlj<pOToç xpu68ljv Te ~ .. , xoct 
&q>ocv&ç (J.tt'0C 't'ÔV &.7tà ~e:x(ou xœt ÛÜŒÀEpi.OCVOÜ tLETotaÙ 

"J.PÔVOV 't'OC~Ç lxXÀ"t}G(O:t.Ç bttX.EtpOÜV't'OÇ, OÙY. ci6p6wç 'tE Téil 

xoc6' ~fLWV t7t<X7<08UOfLtVOU 7<0ÀtfLcp, <X.ll' lT< "rWV X<XT<X. ..... 
<rTp1XT01te8<X fLOVCùV ""O'te<PCùfLOVOU ( TIXUT"fl y<X.p xal TOÙÇ 
Àomoùç &XWvoct pq.8(6lç <i)e:'to, d 7tpÔTe:pov txdvoo\1 X«'t'otyw­

Vtacf!Le:voç 7ttp~oytvotTo), 7tÀdcr-rouç 1tcxp1jv -rOOv lv a-rpoc't'diXtÇ 
Op&v &atte:véa-roc-roc Tàv tStwTtxàv 1tpocY.0'7tiX~O!Lévouç ~(ov, &ç 

l. Cf. De martyr. Palaeslinae, 1, 3-5. Ni LAC'fANCE, lJe morf. 
persecut., XVI, 1, ni SULPICE Sf:Vf':RF., Chronic., II, 32, 45, ne parlent 
de défections. Ce dernier écrit; «A l'envi, ils se ruaient à ces glorieux 
c::ombats ; ils cherchaient le martyre au noble prix de leur vie, plus 
avidement qu'aujourd'hui on ne recherche l'ëpiscopat par d'inavoua· 
bles démarche!':. Aucune guerre n'épuisa le monde romain plus que 
celle-là; il n'y a jamais eu de triomphe plus grand que lorsque 
dix années de massacres n'arrivèrent pas à nous vaincre •. Nom: 
savons d'ailleurs que, si la persécution tut atroce et fil d'innombrables 
victimes, il y t•-ut pourtant bien des H\cheU!i!'. Les documents relatif1l 
nnx origine!'! du donatisme renseignent très hien sur C(' rJni se passa 
alors en Afrique. On revit ainsi, au temps de Dioclétien, ce qu'on avait 
vu lor:~ de la perP.écution de Dèce. Ct. CvPnmN, De lapsis. 

HIST. ECCL. VIII, 111, 4, IV1 1-2 

C'était ainsi que les ennemis de la religion estimaient d'un 
grand prix de paraitre avoir réussi après avoir employé 
tous les moyens1• 

Mais de telles méthodes ne réussissaient pas contre les 
saints martyrs. Pour un récit de leur mort quelle descrip­
tion nous suffirait-elle ? 

IV 

J.F.$ MARTYRS DB DIEU DIGNES D
1
ETRE CHANTJ!;s 

(1] On pourrai~ en effet raconter que des milliers de 
fidèles montrèrent un admirable courage pour la religion 
du Dieu de l'univers, non pas seulement à partir du temps 
où s'éleva la persécution générale, mais bieD. auparavant, 
au temps où la paix régnait encore. [2] Ce fut tout récem­
ment en effet que celui qui en avait reçu le pouvoir1

, 

comme s'il s'était éveillé d'une profonde torpeur, entreprit 
(ln lutte) contre les églises, encore en secret et d'une 
manière invisible, après le temps qui s'était écoulé à partir 
de Dèce et de Valérien. Il ne commença pas tout d'un 
coup la guerre contre nous, mais il dirigea ses efforts seu­
lement contre ceux qui étaient dans les camps (il pensait. 
en effet prendre facilement les autres aussi de cette manière, 
si auparavant il l'emportait dans le combat contre ceux· 
là). On put voir un très grand nombre de ceux qui étaient 
aux armées embras~er très volontiers la vie civile pour ne 

1. Ct. Joan., XIX, JO-Il. Il s'agit ici de Galère qui, fils d'une 
prêtresse et naturellement fanatique, aurait d'après LACTANCB, 
De mort. per8ecut., XI, poussé Dioclétien à sévir contre les chrétiens. 
Ct. M. BESNtRn, Rist. rom., IV, 1, p. 318-322. 
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&\J 11.~ ëÇa:p\Jot ytvotV't'O Tljç 7te:pt 't'èN 't'&v Ol.wv Ô1j(l.toupy0•1 
' 6 ' [3] • ' • • ' ~ua_: etat;: wç ya:p o cr'tplX't'07t€olXp;("l}<;, Oa-rtc; 7tO't'È f,v 

EX.e:tvo~ &p't't 7tp00't'OV bJe:xdpe:t t'cf> XlX't'lX t"00V G't'p!X:t"e:U(l.<f't'WV 
8twyp.~, cpuÀoxpr.vOOv xa:i Sta:x.o:6o:(pwv 't'OÙ<; kv To~ç a-rpo:To­
n:éa~tç <i~ot<p:po!Jfvouç 'ot(poa(v T< ataoÙç '/j 1t<t0otpxouatv ~Ç 
f.LE't"I}V !XU't'OI.Ç !X1tOÀ!XUEt\J 't'I.(.J."~Ç ~ "roÙ\J!XV't'fov G't'épe:a6o:~ 

't'~OTI)c;, e:E d.'J't't't'd't"'t'OtV't'o 't'ii> 7tpoa-rdy!-L!X't't, 7tÀEÎ:O'Tct Oao'. 
t"Yjc; XptaToÜ ~cx.atl.do:ç CJ't'poct't00Tcu TI]v dç a:1hbv O(.LoÀoyto:v, 
P:,~ f.LEÀÀ-fj~o:v-re:c;, TY}c; 8oxoÛt11j<; 8ôÇ"I}ç xo:t e:Ù7tpa:y(o:ç ~ç 
ELXOVTO, OtV<X(J.<ptÀ6ywç 1tpOUT((J.1j!10tV. [ 4] ~a"' al: ""'"''l(wç 

' r tt-, ~ ' 't'OU't'(I}V E:r.Ç 1tOU K!X oEU't'e:poç OU j.LOVOV Tljç &.Ç(o:ç Tiw !i1to6o/.~V 
lil.l.lX xa:t 6&.\Jo:'t'ov ~c; e:ùae:Ooüt; &va't'&aewç &\J~txa:TI)ÀÂri't'~ 
't'O\J't'O, !-LE't'p(wç 1t'6lÇ ~81) 't'ÔTE 't'OÜ -rYj'J !:7tt6oUÀ~\J tve:pyoÜ\JTOC 
K!X~ !J.~Xptc; !XÏ(.LO':t'OÇ bt' èv((I)V cp00C'Je:tv btt't'OÀ(l.00V't'OÇ, 'tO~ 
7tÀ~0ouc;, Mc; ~otxe:v, 't'6>v 7ttO'T00v 8e:8tt''t"O(l.6vou 't'e: «ÔTàv lor~ 
X«f. &.7tOKV!X(OV't'OÇ €:1tt 't"àv X«'tlX 1t0CV't'(I}V d,f)pÔNÇ E:cpop(l.~O'!Xt 
n:6ÀO(J.OV, 

[5] ~nç, Sè ~a:t yup.v~t'e:pov bta:?te:Sûe:'t'o, où8' la't't\J J.6y<:) 
8uvoc-rbv oc<p·~Y1JO'<Xa0oct oaouç ><ott <ln:o(ouç -roil 6ooü (J.Iip-rupocç 
ôrp6a:J.v.ot'c; 1ta:pi)v Opriv -roi.'c; &.v!X. 7tdO"a:c; 't'de; 't'e: n61.e:tc; xa:t 
t'lX<; xWpocc; ohwüol.\l, 

2 .. L'épuration de l'armée fut commencée, tout au moins d'une 
mamère spo~ad.i<_~ue, aux environs de 295. A Tebessa, un conscrit du 
nom de Max1m1hen refusa de se laisser incorporer: il fut mis à mort 
sur-le-champ, le 12 mars 295. A Tingi, un centurion du nom de Marcel 
jeta ses armes à terre, sous prétexte Que sa religion lui interdisait de 
sacrifier aux dieux et aux empereurs : il rut exécuté le 30 octobre 
d'une année comprise entre 293 et 303, et le notaire Cassien, qui avait 
prntesté contre cette sentence, subit le môme sort le 30 décembre. 
Ces cas comportent d'ailleurs un acte formel de désobéissance; il . .: 
ne supposent pas des mesures spéciales prises à l'égar1l rles soldai..: 
chrétiens. 

3. Dans ln Chronique, ad annum 301, édit. IIEUf, p. 227, Eusèbt• 
llo~n~ le nom de ce cher d'armée : « Vclurius, magister militiac. 
chrlsllan.os mililes persequitur, paulalim ex illo iam tempor~ 
persecu.ltone adversum nos incipiente ~. Le t.cxte arménien écrit : 
"- \'eturms, magister militiae, eos qui in excrcitu chrisliani erant 

r 
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IIIST. ECCL. VIII, 1v, 2-r, !0 

pas dcn•nir des renégats de la religion du créateur de 
l'univers•. [3] Car lorsque le chef de l'armée', quel que fût 
celui qui l'était alors, entreprit la persécution contre les 
troupes, en répartissant ct en épurant ceux qui servaient 
dans les camps, il leur donna le choix ou bien, s'ils obéis­
~aient., de jouir du grade qui leur appartenait, ou bien, au 
corit.raire, d'être privés de ce grade, s'ils s'opposaient à cet 
ordre. Un très grand nombre de soldats du royaume du 
Christ préférèrent, sans hésitation ni discussion, la confes­
sion du Christ à la gloire apparente et à la situation hono­
rable qu'ils possédaient. (4] A ce moment, il arrivait 
rarement. que, parmi les fidèles, l'un ou l'autre eût à payer 
sa pieuse résistance non seulement de la perte de sa dignité, 
mais de la mort. Celui qui conduisait alors l'entreprise 1 

le faisait avec modération et n'osait aller jusqu'à l'effusion 
du sang que pour quelques-uns, redoutant, ~emble-t-il 1 
la multitude des fidèles et reculant par crainte d'exciter 
la guerre contre tous à la fois4 • 

[51 Mais lorsqu'il mena l'attaque d'une manière plus 
découverte, il n'est pas possible à la parole d'exprimer le 
nombre et la qualité des martyrs de Dieu que purent voir 
de leurs yeux les habitants de toutes les villes et de toutes 
les campagnes. 

clanculum opprimebat atque ex hoc inde tempore ubique locorurn 
p~rsectJtio se extendit D, On pourrait rapporter à cette épuration dP 
l'arm~··f', que mentionne aussi LACTANCE, De mort. persecul., X, 4, 5, 
la Mdmat.ion de la légion thébéenne à Agaune, dans le Valais. 
c:r. ~1. Rr;:sNŒR, op. dt., p. 324, n. 261. La date de '2.85, donnée par la 
J>a.«.'*' ~st peu vraisemblable. Voir pourtant P. MoNCEAUX, La vraie 
légende doret:, Paris, 1928, p. 279-292. 

4. Il faut souligner la modération des premières mesures prises 
contrP le~ soldats chrétiens : il semble qu'on ait voulu éviter 
l'effusion du sang. Cependant, par suite d'un excès de zèle, ou d'autres 
circ.onshmces, il Y eut des exécutions; celles de Pasicrale et de 
Valention, d'Hésychion, de Marcien el de Nicandre, du vétéran Jules, 
en Mésie, semblent bien garanties. Cf. J. ZEILLER, J.es origines 
chrélitnnes dans les provinces danubiennes de l'empire romain, Paris, 
1918! p. 55-59. 
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Aù·rlxa yoüv -r&v oùx &a-fnJ.<ùV Tt<;;, &ua x«l 6-yœv xœ-rà: 
Td:ç /;v T/i> ~(cp vevoll"'fl~V<XÇ Ù1tepoxd:ç l:v8o~oTchc.>v, <lfi.<X T/i> 
T'ljv x<XTd: Tôiv ~XÀ1J<nôiv /;v Tii N<XOf1.1j8dqt 1tpOTE6~v<X< 
ypotcp-ljv, ~-ljÀcp T/i> X<XT<l: Oeov Ù1to><<V1j0dç 8<ot1topcp Te ~cpopfl.-lj­
""'ç 'rii ?t(aT«, /;v 1tpocpotve! xl)(t 81Jfi.Oa(cp x«~v C:,ç &voa(otv 
xoct &.ae:6ecr-r.XT'YJv &.ve:)..Wv a7tocpch·'t'e:t, 8ue:!v btt7tap6v't'6>V 
XŒ'tÙ -Njv ocù-rljv rt6À!.V ~«O'tÀé(I)V, 't'OÜ 'tE 7tpEG6U'tdTOU T6>V 

<lÀÀc.>v ""'t Toü Tov Th«pTov &1to TouTou njç &px~ç 
im.Xpct't'OÜVTOÇ ~0:6!L6V. &_)..)..' OÙTOÇ !LÈV Ti:>V 'tl)Vtx.&:8t 1tp6i't'OÇ 

Toihov 8t«1tpl<fi«ç Tov Tp61tov &fi."' Te TOLI)(ÜT<X o!cx x<Xl eb<oç 
~v, Ô7top.e:[vocç &le; &v Artt "C'OtoU-r~ 't'OÀtJ.i)p.oc-rt, Tb 6.Àu7tov xett 
&-rciptXxov de; ocô·d;v 't'e:Àe:u't'a:(av 8te:'t"fjpljatv &.vot1tVo~v. 

VI 

(1] n&.vTc.>V 8k 6ao< TWV 1tW1tOTe <iVUfi.VOÜVT<X< 6otuf1.&.a<O< 
xcxl k1t' &v8pdqt ~e601jf1.SVO< ehe 1tcxp' "EÀÀ1Ja<V e(n 1t1Xpd: 
~cxp6&.po<ç, 6douç ljvey><ev o ><«<poç ><«l 8<ot1tpe1te!ç fl.&.pTUp<Xç 
ToÛç cXfl.cpl TOV llc.>p60eov ~<Xa<À<><OÛç 1toti:8otc, ot ><<Xl njç 
&.vw-r.X-r6l 7tcxpa To!c; 8e:a7t6-roctc; "'l~t(l)(J.évot TtfL1jt; j'VljCJ(CA>v 

1. Le nom de ce chrétien est inconnu. 
2. 11 s'agit de Dioclétien et de Galère. 
3. D'après LACTANCE, De mort. persccut., XIII, ce chrétien rut 

livré aux flammes. Le silence d'Eusèbe sur le nom du martyr a paru 
si extraordinaire que plusieurs ont tenté d'y suppléer. Adon au 
7 sf!ptembre, puis Usuard ont prononcé le nom de Jenn. Ct. 
F. CuMONT, Sludia Pontica, t. III, Bruxelles, 1910, n. 254. D'autres, 
comme Papebroch, ont pensé qu'il s'agissait de saint Georges, 
AA. SS., aprilis Ill, 106·108, • Avec beaucoup plus de vraisemblance, 
on a pensé qu'il fallait reconnattre ce héros anonyme dansl'Euethios, 
que le martyrologe syriaque enregistre sous ln rubrique Nicomédie, 

1-IJST. ECCI.. VIII, v, vt, 1 Il 

v 
CEUX DE NICOMÉDIE 

Ce fut ainsi, par exemple, qu'un homme, non un quidam 
obscur, mais l'un des personnages les plus illustres selon 
les dignités considérées dans le siècle', aussitôt que fut 
affiché à Nicomédie l'édit contre les églises, poussé par le 
zèle selon Dieu et emporté par l'ardeur de sa foi, enleva 
et déchira l'affiche placée en évidence dans un lieu public, 
comme impie et tout à fait irréligieuse, alors que deux 
empereurs étaient présents dans cette ville, le plus ancien 
de tous et celui qui occupait le quatrième rang après lui 
dans le gouvernement•, Mais cet homme était le premier 
des habitants du pays à se faire remarquer de cette manière; 
et aussitôt, ainsi qu'il était naturel, il supjlorta ce qu'appe­
lait une semblable audace et, jusqu'au dernier soupir, il 
conserva sa tranquillité et son calme•, 

VI 

CEUX QUI ÉTAIENT DANS LES PALAIS IMPÉRIAUX 

[1] De tous ceux qui ont jamais été célébrés comme 
admirables et renommés pour leur courage, soit chez les 
Grecs, soit chez les Barbares, les circonstances ont mis en 
évidence, comme martyrs divins et glorieux, Dorothée et 
les serviteurs impériaux de son entourage. Honorés par 
leurs maîtres de la plus haute dignité et gratifiés par eux 
des sentiments réservés à de véritables enfants, ils regar­
dèrent comme une richesse réellement plus grande que 

au 24 février, date inil.inle de la persécution •· H. DELEHAYE, Lu 
origines du culte de.~ martyrs, Bruxelles, 1912, p. 179. 
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't'& a..Ù-roi:ç 8toc6éae:t -rtxvwv où Àe:tn6~-te:vot, ttd~ovoc nÀoÜ-;rJ'J 
wç &1.1)0wç ;jy't)VT'" T'ijç Toil ~(ou 86~'1' x<Xt Tpucp'ijç Tol>ç 
•jnèp e:ÙGe:Ôda.ç Ove:tStattoUc; -re xa..t 1:6vouc; xcd -roOç 
xe:xocwoupyl)!J.évouç €.1t' cx.ù-roLç 1tOÀU't'p6nouç Ot~:vch-ouç · 
llv !v6ç 1woç ot~ xéx.pYJ't'«L tJ.V1ja6év-reç T<}> -roü ~tou -réf..e:t, 
GK01t&Î:V ~~ IXÙTOÜ Kcd TeX TOÎ:Ç &J.f..otç GUJLf>EÔ1)X6Toc 't'Oi:Ç 

ovTuyz&vouGw ><<XT<Xt.d<JiofL<V. [2] ;jyeT6 T'ç e!ç fLéGov xotT<X 
' ' 6'\ ' ' "'' \'1 \'1 "), 1 ' , 't'"ljV 1tpOe:tp1)f.L!::VYJV 1t /\LV &<p (J)V 0&01)/\NXGC(.I.&V 1XpX,oV-.<ùV. 

6, ~.J.. "'' 6 ( ( ' , \ , 
UE!.V O•j OUV 1tp00'TŒX. E Ç7 WÇ &VtO'TIXTO, JUfJ.VOÇ (.LETOCpO'tOÇ 

OCp&ijvoct xe:f..e:Ue:Toct (1.da·n~tv 't'& TO n&.v aû>(la. ><«TIX~cdve:0"6a..t, 
' !! ~ 6 \ .... J': \ 

ê:LÇ u't'E "!}'t'TI') ELÇ XOCV tx:XWV TO 1tp00''t'IX't'T6(l.EVOV 1tO!.-f}GEtEV. 

[3] wç 81: x<Xt T<XilT<X ,.&Gzwv &8,&Tp<7tToç 'tjv, 6~oç Àomov 
-~8"1) T(;)v OcrTéwv Ô7tocpcxtvo!J.ÉV6)V rt?rroü crùv xa! &Î.«:n 
~6pa.v't'e:ç xa.TOC -rWv Stoccra.névTwv TOÜ aWfLocToç iJ.&pc7>v 
~véx.eov ' 6lç 3t xcd TtXUTœç èmfT&l. -rcXç &Ày1j86v«ç, èox&:p« 
t'OÔV't&Ü0e:v XIXt 7tÜp &lç (J.éO'OV &ÏÀX&T0 1 XIXt xpe:(;)v l3w3(fLWV 
~~ \ "1. (·'· ' ... ... , ~ \ ... l , 
v~Xl)V Tet; 1\& 'I'IXVIX Ct:U't'<f> TOU O'Ct>IJ.IXTOÇ U7t0 TOU 7tUpo; O'JX 
dç lf.6pouv, WÇ iiv fL"~ GUVT6fL<ùÇ &7t<XÀÀ<Xyd1), X<XTtX ~pot;(Ù 
Si: &vl)Àlax&To, où 7tpÔTepov &.ve:'i:'viXt TWv È7ttTt0évTwv «ÙTàv 
Tîj 1tup~ auyx_wpoup.évwv, 7tptv &v wd p.e:Tà: TOO'IXÜ'71X -ro'i:'c; 
7tp0<1T<XTTOfLOVO'Ç 01t,VE:1\Get&V. [ 4] 8 8' &1tp(~ l;(OfL&VOÇ TÏjÇ 
7tpo6éae:wç VtXY)q>Ôpoç &v aÙTIXî;ç ~IXa&:votc; 7t1Xpé8wxe: -rljv 

~UX,~V. 't'OtOÜTOV TClv ~IXO'tÀtxWv évQç 't'0 (J.IXpTÛptoV 7t«l3wv, 
&Çtov Nç 6vTwc; XIXt -r=ijç 7tpOG1)yop(occ; • llé't'poç yd:p èxrtÀ&'i:'To. 
[5) OÙ X,E(pOVIX 3è: XIXt TeX XtX't'Ù. TOÙÇ Àot7tOÙÇ 6VTIX ÀÔ"(OU tptt86-
(J.E:VOl. O'UIJ.IJ.E'tp(œç 7tcxp«Àdo/op.e:v, TOO'OÜ't'ov laTopljaœV't'eç Ne; 6 
T< ~6lp66eoç l<<Xl 0 ropy6v.oç lT~po•ç lf.fL<X 1tÀdOGLV TÏjÇ 
~""'À'X'ijç o[l<&T(<XÇ fL&Tà: TOÙÇ 1tOÀUTp67tOUÇ &ywV<XÇ ~p6xlfl 

1. Hebr., XI, 26. 
2. On ignore les raisons du silence d'Eusèbe sur les noms des 

martyrs de Nicomédie. Cr. H. DELEIIAYE, Les origints du culte 
(/es martyrs, p. 179-183. 
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la gloire eL la volupté du monde, les opprobres, les peines, 
les genres de mort divers qu'on inventa pour eux et qu'ils 
supportèrent pour la religion1 • Parmi ces hommes, nous 
ne rappellerons le souvenir que d'un seul, et, en racontant 
quelle fut la fin de sa vic, nous laisserons les lecteurs 
conclure quel a été le sort des autres en pareil cas 2• 

[2] Un homme fuL amené publiquement, dans la ville 
susdite, devant les empereurs dont nous avons parlé. Il 
reçut donc l'ordre de sacrifier ; comme il refusait de le 
faire, on le fit élever, tout nu, en l'air et déchirer dans le 
corps entier avec des fouets, jusqu'à ce que, vaincu, il 
accomplît, même malgré lui, cc qui Hait ordonné. [3] Comme 
il subissait ces soufirances sans en être ébranlé, et alors 
fJUC ses os étaient déjà mis à découvert, on mélangea 
du vinaigre avec du sel ct on versa de ce mélange sur les 
parties du corps complètement meurtries. Comme il mépri­
::;ait encore ces tourments, on traîna au milieu du tribunal 
un gril et du feu, et, comme on le fait pour des viandes 
honnes à manger, on exposa au feu ce qui restait de son 
corps, non pas d'une façon brutale, de peur qu'il ne mourût 
rapidement, mais peu à peu ; et ceux qui l'avaient placé 
sur le feu n'avaient pas la permission de le délier, avant. 
que, à la suite de telles souffrances, il n'eût consenti par 
signe à ce qui éLaiL ordonné. (4] Mais lui, sans lâcher prise, 
garda sa résolution et, vainqueur, il rendit l'âme dans les 
supplices mêmes. Tel fuL le martyre d'un des serviteurs 
impériaux. Il s'appelait Pierre et il méritait bien son 
nom3• 

(5] Pour conserver les proportions qui r.onviennenL à 
cet ouvrage, nous laisserons de côté les supplices des 
autres qui ne furent pas moindres. Nous rapporterons 
seulement que Dorothée eL Gorgonius, en même temps que 
beaucoup d'autres de la domesticité impériale, après des 

3. Saint Pierre de Nicomédie figure à la dale du 12 mars dans les 
martyrologes de Florus, d'Adon et au martyrologe romuin. 
Cf. H. QUENTIN, l.es marlurologes historiques, p. 248, 297, 421, 613. 
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T~V ~6>~V JLOTotÀÀ!X~otVT<Ç, T'ijç lv0lou vEl<")Ç &7t'1)VlyxotVTO 
[3po:6e;;o:. 

(6] 'Ev toutq> tijç Katd NtKO~il\3etav ~KKÀ1Ja{aç o t1JVtKaüta 
7tpoeaT<l>ç "AvOtJLoç 8toc ~· dç Xpta-rov JLotp-rup!ocv ~· 
xe<potf.~v &7to-rlJLV<Tott • -roÔT'J> 8~ 1tf.ijOoç &Opoùv JLotp'l'Ôpwv 
7tpoG·dOe-r~t, oùx o!8' lhtwç ëv 't'oÎ:c; xocTtl 't'~V NtXO(.L-/j8&tiXV 

[3otatf.e!otç 1tUpKot1iXç !v otÙTot;;ç 8-lj Tot!Ç ~JLlpotlÇ oc<p6da1)Ç, 
f)v xo:O' (m6voto:v ,Peu8ij 7tpoç -rwv -lwe-rlpwv !mzetp'1)6ijvo:1 
Myou 8tot8o6lv-roç, 7totyyeve;; awp1)80v [3otatf.txii\ veÔJLotTt 
-r&v ti)8e: Oe:om::8Wv ot (.LÈ:V !;,(cpe:t xoc-re:acp&-rTov-ro, at Bè 8uX 
7tupbç ë-re:Àe:toüv-ro, Ô-re: J..6yoç Mx.e:t 7tpo0u(J.(<X Odoc -rtvt xoct 
&pp~-r<J> &v8po:ç &JLot yuvo:t~lv s1tl ~· 7tupoc~ xocÔothéa8o:t · 
8~ao:v-reç 8~ o! 8-~JLtot &t.t.o Tt 1tf.ijOoç s1tl ax&<pottç 'l:o;;ç 
Oo:t.o:n!otç lvot7tlppm-rov [3uOo;;ç. (7] ToÙç 8l ye [3otatÀtxoùç 
(.LE't'a O&voc-rov 7tctÏ:8ocç, rn !J.ETOC T'ljç 7tp007jXOÛCf1)Ç x·q8daç 
7totpot8o6lv-rocc, ocù6tç s~ Ô7totpzijç c>vopô~otv-reç lvotroopp;;,Pot< 
Oo:X&:-rT"n xcd IXÙ-roùç 4>ov-ro 8sî:'v at ve:vo(.LtO'fléVot 8~0'7t6-rcx:t 
' ~ \ ' ' ' L 1 1 

OOÇ U..V fl.'1) EV fJ.VY)(.LIXO'tV IX7tOXEt(.L~VOUÇ 7tp00XUVOÎ:EV TI.VEC 

Oe:oùç a~ IXÙToOç, &ç ye <rovTo, Àoyt~6(L&Vot. xcd TOC (Li~ 
~1d 'tl)<:; Ntx.OtJ."t)8e:(ocç xcn·OC TI)v &px~v &7toTe:Àe:crOévTo: ToU 
8twyJLOÜ TOLotÜTot ' (8) OÛX dç ~.otxpov 8' hlpwv XotTOC -r-ljv 
Mef.tT")V-I}v O~TW XotÀOUJLlV")V zwpotv xot! otÙ 7tctÀLV &ÀÀWV 
<>JL<pl ~v ~up(ocv !m<puijvoct "'Îi [3otatÀdq: 7t<7tetpotJLlvwv, -roôç 

4 .. Les saints Dorothée et Gorgonius flgnrt~nt au martyrologE>­
roma~n à la date du 9 septembre, par suite d'une erreur d'Adon qui 
idenlltle le Gorgonius de Nicomédie avec un martyr romain du même 
n?m hon~ré sur la Via Lat•icana, infer duas !auros. Le martyrologe 
htéronym1en mentionne les martyrs de Nicomédie au 22 février et 
au Il mars. 

5. La fête de saint Anthime est célébrée en Occident le 17 avril. 
cr. Bibliofheca hagiogr. lai., 581; H. DELEfiAYF-, Les origines du culte 
des marlyrs, p. 181, 341. 

6. Eusèbe parle d'un incendie fortuit. L 'Oratio ad santlorum 
coetum, attribuée à Constantin, dit que le sinistre rut causé par la 
foudre. LACTANCE1 De mort. persecul., XIII, assure que l'inCendie 
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combats variés, perdirent la vie par la strangulation et 
remportèrent la récompense de la victoire divine•. 

[6] En ce temps-là, celui qui était alors à la tête de l'Église 
de Nicomédie, Anthime•, eut la tête coupée pour le témoi­
gnage du Christ. A celui-ci fut ajoutée une multitude 
innombrable de martyrs, à la suite d'un incendie qui, je 
ne sais comment, s'était déclaré en ces jours mêmes dans 
le palais impérial de Nicomédie'. Sur un soupçon menson­
ger, le bruit se répandit qu'il avait été allumé par les 
nôtres cL alors, en masse, sans distinction, sur un ordre 
impérial, parmi les chrétiens de l'endroit, les uns furent 
égorgés par le glaive, les autres mis à mort par le feu. 
L'on raconte que, par un zèle divin et indicible, des homme~ 
et des femmes s'élancèrent dans les flammes. Les bourreaux 
en attachèrent une multitude d'autres sur des barques eL 
les précipitèrent dans les abîmes de la mer. [7] Après leur 
mortl les serviteurs impériaux tout au moins avaient été 
mis en terre avec les honneurs convenables; ceux qu'on 
regardait comme les maitres, prenant une nouvelle décision, 
estimèrent qu'il fallo.it les exhumer pour les jeter à la mer, 
de peur qu'on ne les adorât s'ils reposaient dans des tom­
beaux et qu'on ne les tint pour des dieux. C'est ainsi du 
moins qu'ils le pensaient?. Tels furent les événements 
accomplis à Nicomédie, au commencement de la persé­
cution. 

[8] Peu après, certaines gens, dans le pays appelé 
Mélitène6 et d'autres encore en Syrie ayant tenté de 
s'emparer de l'empire, un ordre impérial arriva de jeter 

fut allume par ordre de Galère, qui fit ensuite accuser les chrétiens 
d'en être les auteurs., 

7. Cf. Martyr. Polycarpi, 18; LACTANCE, Div. /nstif., V, XIi 

H. DEI.EHAYE, op. cU., p. 47-48. 
8. Ceci est la trllduction littérale. Il raut sans doute comprendra : 

dont 1\félilène était la capitalo. Ct. A. von HARNACK, Mission und 
Ausbreilfmg, II, p. 585, 674. 
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7[(/.\ITOC"/.ÔG& ~Ùl\1 ÈxXÀ"t)<it.&V 1tf>OEO'TÙ>TCX:Ç dpX't'OCÎ:Ç AOC!. a~O'(.LO'tÇ 
/;viëpo" 7tp6a~o:Yft"' l:q>ohoc ~oca•À•x6v. [9] xo:l 'ljv -1) 6éo: ~;;;v 
bd To6-rotç yt.VofLévwv 7tiO'(xv St-J)y"I)O'tV Ùrte:pcdpouooc, p.up(ou 
1tÀ~Oouc; èv 7t<>:.v·d TÔ7t~ xo:.Oetpyvu(.Lévou xo:1 -rOC rto:.v-rocxfl 
6ea(J.w-ri)ptoc, !Ï\1Ùpocp6votc;. xocl TU!J.Ô<ùptrxotc;. 7t&Àrtt 1rp6-re:pov 
Èrteaxe:ucxo(.Lévcx:, -r6T' €:7tÀ"I)poÜvt'oa èrttcrxÔ7t6lV xcd 7tpe:cr0ut'épwv 
xoc!. Ùtocx6vwv &::vocyV(ùCJ'TWV TE x<Xl è7topxtcrTWv, Wc; p.r,Sè: xWpocv 
t-r1. -roLç è1t!. xaxoupytcw; XOCT(I.Xphotc; cdvC'Ô6T. Àehre:cr6(f.t. [10] 
::d.i0tc; 3' É:répcùV 't"0C 7tp&-ra ypOC!'.fLOCT<X è7ttXtt.TEtÀ'Yjt:pÔT<ùV1 èv 
ote; Toùc; xoc-raxÀe(crTouc; OUcro:.vTac; !J.èv è:&v ~aat~etv bt' ~e:u6~­
p((l.c;, ÈVtO'TCl-tJ.ÉVOUÇ Ôè fLUp(oct.Ç XOCTctÇcx:(v&t\1 7tp00''t'é'TO:.X:TO 

~occr&votc;, 1t&c; &v 7t&.Àt.V èv-nxUÛlX TÛlV xocO' ~xl.f:<:r't'"f/\1 btocp­
xtocv fLOCpTÛpwv &pt6!J--ftcre:tév 't'tÇ 't'0 1tÀ1j0oç xc.d (.LOCÀt<J't'O:. 
-r<7lv xoc't'&: 't'·~v 'Arpptx~V xocl -rO l\-1oc6pcov ~Ovoç 01JOoct3oc 
-re xocl xo:~· A(yu7t:rov ; /;~ ~ç xo:t dç hépo:ç ~8'1 7tpo-
û66v~sç 7t6ÀOLÇ ~< xocl è1tOCpX[<XÇ 3.é1tpE<jJ<XV ~OCÇ f<G<pTUp[O,Ç. 

VJI 

[1] "la{L<V yoüv ~oùç k~ oc?n&v S•o:M{L<jlo:v~ocç /;v llo:Àoc•­
a~(vn, (aft<V 3! xocl ~oùç èv Top'fl 'rijç <l>ow[x1jç · oôç ~[ç 

a. -:6-r' Ë7tÀ"t)poÜV't'o 't'rS't't:: 1t'À'I)poVv't'oo\l AT 1BP Schwartz T6't'' 

iTrÀ'hPO\IV 't'Ùl\1 TCER:\f 

9. Il s'agit du deuxième édit de persécution. L'occasion de ce 
décret aurait été, entre autres, la tentative d'usurpation du tribun 
Eugène, proclamé empereur par les soldats d'une cohorte occupée 
aux travaux du port de Séleucie. LIBAN Jus, Oral., I, p. 324, 644, 666. 
Cf. M. BESNlER, op. cit., p. 327, n. 271. 

10. Il faut relever celte liste des différents ordres. Cf. supra, VI, 
XLIII, Il, pour l'Église de Rome. Il n'est pas étonnant que les 
listes diffèrent pour Rome et pour l'Orient. 

Il. Troisième Mit, de date indéterminée, avant la fln rle 303. En 

HJST. ECCL. \'111. v1, :4~10, v11, 1 loi 

partout en prison et dans les chaînes le:; chefs des l~glises 9 • 
[9} Et le spectacle de ce qui arriva dans ces circonstances 
dépasse tout récit : une muiLiLude innombrable de gens 
était partout emprisonnée et pm·Loul les prisons, qui autre­
fois avaient été d'abord préparées pour les meurtriers et 
les violateurs de tombeaux, étaient alors remplies d'évêques, 
de prêtres, de diacres, de lecteurs et d' exorcistes10 ~ de sorte 
qu'il n'y restait plus de place pour ceux qui étaient 
condamnés pour leurs méfaits. 

[10] Les premiers édits furent. de nouveau suivis par 
d'autres, selon lesquels les prisonniers qui auraient sacrifié 
avaient la permission d'aller en libcrtl>, tandis qu'il était 
ordonné de tourmenter les résistants par mille supplices11. 

Comment., cette fois encore, pourrait-on compter la multi­
tude des martyrs dans chaque province et surtout en 
Afriquc 12, en Maurétanie, en Thébaïde et en Égypte ? 
Dans cc dernier pays, un certain nombre avaient déjü 
émigré en d'autres villes ou provinr.es; ils s'y distinguèrent 
par leurs martyreR. 

VII 
l.ES ÉGYPTIENS QUI ÉTAIENT EN PHÉNICIE 

[1] Nous connaissons assurément. ceux d'entre eux qui 
se sont illustrés en Palestine, mais nous connaissons aussi 

septembre 303, à l'occasion de ses vicennalia, Dioclétien promulgua 
une amnistie, qui ouvrit les portes des prisons à de nombreux 
condamnés. Rien n'autorise à croire que cette amnistie se soit étendue 
aux chréliens emprisonnés, qui, légalement, n'étaient ni des prévenus, 
ni des condamnés, mais des rebelles. L. DucHESNE, Histoire ancienne 
dr. l'Église, t. JI, p. 14; J. ZEILLER, op. cit., p. 465. Le quatrième édit, 
publié au printemps de 304 par Galère seul, est mentionné dans le 
De martyribus Palaeslinae, III. 

1'2. Sur les martyrs d'Afrique, cf. J. ZEILLER, op. cil., p. 467-468; 
H. DF.J.EIIAYE, Les origines, p. 42.2~457. 
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tùffiv oÙ KOC't'€7tÀ0Cy1j -rà.ç &vocptû(J.OUÇ !J.0CO'Ttyocç xcd 't'0CÇ €:v 
-rou-ro•ç -rwv C:.,ç <iÀ"I)Owç 7totpota61;wv Tijç 0<o0'<6daç <i0À"I)TWV 
èvcr-r&.cre:tç -r6v -re 7tOCpocxt=rY}(.LGC lle:T<l 't'àç I'·&CJ"'rtyocç èv 61jpo-tv 
&.vSpw7to66potç &y&voc x.tx1 Tà.ç èv -roU't'cp 7tet.p30Cf..etù'J xoc!. . ' " - ' ' ' ' ' .. ot<ttpOpWV a.p}~'t'{ù\1 O'UWV 't'E:: o:ypt{l)V XOCL 7tUp!. X.OCt O'to'Y)pC() 

xex.au·t"r}Ptacrl-'-évwv (3o&v 7tpoa0ol.à.ç x.oct 't'à.ç 7tp0c; SxacrTov 
-r&v S'Y)p(wv Socu~J.occrLouç -r:&v ye:vvoc((ù\1 Û7tO(.LGV0Cç ; [2] ote; 
ytyVO(J.éVOtÇ Y..CÛ ocÙ·rof. 7tocplj[J.EV, 07tï)V(XtY. 't'OÜ tJ.OCp'i"U?OU{.téVOU 

O'ùlTljpfJç f,(.L<7lv, a.thoü 3~ 'bvroi3 Xptcr-roü, ~v 6dcw ùUvcq.tt\1 
È.nmocpoücro:v È:\locpyWç 'TE cdJT~V TOÏÇ !.J.&p't"UatV b:tSetxvücrocv 
lO''t'Ofr~crcq.tev, 't'Wv &v6pw7to66pwv èrd 7tÀdovct J.p6vov (.L~ 
7tpoat.JlocUe:t'J (J:f)Sè 7tÀ'Y)O't&.~e:tv 't'OÎ:Ç -rWv Se:ocptf..Wv G<.il!J.occnv 
È:7tt't'OÀ(.LÙlVT<ùV, &f..l.' è1tt !J.èV 't'OÙç &.l.t..ouç, 5crot Ù~7t01)0E:v 
~~<ù6ev Èpe6tcrp.orç 7t1Xp6>pp.wv odrr&, q>epop.évctlv, p.6vcùv ôè 
-rWv tep&'lV &.6À'I)'tWv, yup.vWv écr-rÙ>-rCùV xcxJ. T<ÛÇ zepcrtv 
XIX'T<t:O'et6V't"CùV br( Ti acpaç IX\)'TOÙÇ èïttaït'CùfJ.éVCùV ( 't"OiJTO yàp 

cxù-roïç Èxe)..eUeTo 7tpcX.T't"t'ELV), fJ.1JÔ' 0)..wç Èq>IX7tTO{J.évwv, 
&.XA' ~cr6' Onn p.èv x<lt è:1t' <t:Ù-roùç Opp.Wv-rwv, otiX ~€ 7tp6ç 

-rtvoç Oeto-ré:paç ôuv&.p.ewç &.vcxxpouop.évwv x<lt <t:O n&:ÀtV dç 

-roùntcrw zwpoUv-rùlV · [3] ô xat dç p.cocpèv ytv6p.é:VOV 

Oo:Üf.LIX 7t1Xpeïxev où ap.txpèv 't'OÏç 6e:wfJ.éVotç, ÙlcrTe: 1jô'l) ôt<i 
, ... ~ 1 ,... 1 , , , 0 'TO 1X7tp~X't'OV 't'OU 7tpCtYt'OU oEU'tEpov XW. 't"f>t't'OV 7tpOO'IX({>t€0' IXL 

&v! xot! -riji otÙTiji !J.tXp-rup• Owlov. [ 4] XotTot7tÀoty~votL ~· ~v 
\ • \ 1 • ' - t ~ ' 1 1 't"')V E:1tt TOUt'OtÇ IX1t'TO't)'TOV 't'iùV tEf>iùV E:X€LV{ùV XIXfJ't'E:fJLIXV 

XIXt Tijv È;v cr6>(1.1XO't véotÇ ~dÎ'rjXUÎ:IXV xcxt &ôt&.-rpe:7tt'OV ÉVO''t'IXO'tV. 

éÙ>p1Xç yoüv -i}Àtx(IXv oùô' 5)..wv è-rWv e:txocn ôtziX Ôe:O'fJ.<7lv 
écr-rW-roç véou xcd 't'd:Ç p.èv xe:ip1XÇ ècp1X7tÀOÜVt'OÇ dç O't'IXUpoÜ 

't'Ô7tOV 1 &xiX't"IX7tÀ1jXT!? Ôè XIXt &-rp€!1-E:Î: ÔtiXVO(~ t'IXÎ:Ç 7tpèç 
-rb Oitov crx_oÀotlTotTot -r<Tot!J.Ovou À<Toti:ç !L'la' 6Àwç -re 

e 1 "'' , À, 1 ... ,, e • , !1-E tO''t"IXfJ.EVOU J.l"/)0 IX1tOX tVOV't"OÇ 1t0t t'OU €\1 IX EtO''t"'')XE:t 
't'67tou, &px-.wv x~Xt 7t1XpôcX.)..e:wv Suf.LOÜ x~Xt Socvcf't'ou 7tve:6v-rwv 

axe:ôèv IXÙt'~Ç XIXOOC7tt'OfJ.évwv IXÔ't'OÜ T~Ç 0'1Xpx6ç, &.XA' oùx 

1. Eusèbe ~e trouvait à Tyr, lors des événements qu'il rapporte ici. 
.Son témoignage a donc une valeur spéciale. 

2. Ct Act . • -1post., IX, 1. 
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ceux de Tyr en Phénicie'. Qui n'aurait pas été frappé 
d'admiration, en voyant les innombrables coups de fouets, 
et, sous les coups, la patience des athlètes, vraiment mer­
veilleux, de la religion ; et, aussitôt après les fouets, le 
combat contre des animaux qui font des hommes leur 
pâture, les bonds de léopards, d'ours divers, de sangliers, 
de taureaux aiguillonnés par le feu et par le fer ; la merveil­
leuse patience de ces hommes généreux contre chacune des 
bêtes ? (2] Nous avons nous-même été présent à ces 
scènes lorsque nous avons contemplé la présence et l'action 
manifeste sur les martyrs de la puissance divine de Notre 
Sauveur Jésus-Christ lui-même, à qui ils rendaient témoi­
gnage. Les bêles dévorantes n'osaient pas, pendant un 
long temps, toucher ni même approcher les corps des amis 
de Dieu, mais c'était contre les autres, chaque fois qu'ils 
les excitaient du ·dehors, n'importe comment par leurs 
provocations, qu'elles se jetaient. Les saints martyrs, eux, 
se tenaient seuls, nus, agitant les mains pour attirer les 
bêtes vers eux (en effet, il leur était ordonné d'agir ainsi), 
et ils n'étaient pas le moins du monde touchés. Lorsque 
parfois elles s'élançaient contre eux, elles étaien~ retenues 
comme par une force divine, et elles revenaient en arrière. 

(3] Lorsque ce spectacle se prolongeait longtemps, il 
provoquait un grand étonnement parmi les spectateurs, de 
telle sorte qu'après l'impuissance d'une première bête, une 
seconde et une troisième étaient lancées contre un seul et 
même martyr. (4] On pouvait s'émerveiller de la force 
intrépide de ces saints et de l'endurance ferme et inflexible 
qui avait pénétré dans ces jeunes corps. On voyait ainsi 
un jeune homme qui n'avait pas encore vingt ans et qui se 
teD.ait, sans liens, les mains étendues en forme de croix, 
prolongeant avec un cœur intrépide et imperturbable, 
dans la plus parfaite tranquillité, ses prières à la Divinité, 
sans bouger aucunement et sans se détourner du lieu où 
il se tenait, alors que les ours et les léopards, respirant la 
fureur et la mort2 , touchaient presque sa chair, mais, je 
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ot3' Onwç 6dq:; xoc~ &.7topp~T<9 3uv&.tJ.et fL6vov oùxl q>pOC't''t'O­
fJ.ÉV(t.)V 't'0 O''t'Ô(J.«. XIY.l ocÙ6t.ç 7t<X.À!.V8po!J.OtiVT<.IlV el<; "t'OÔ7t(O'<ù. 

KIXl OÙ't'OÇ [.LÉV 't'l.Ç 't'OtOÜ"C'OÇ ~V • [ 5] 1t0CÀtV 0' &v Étri:pouç 
'•(' ''' ,, )' L.. er..Qe:c; n~v-re yO'.p ot nocv-re:c; e-ruyx.ocvov "IJYPLWfLE;V<t> -rocup<t> 

nOlpotot .. ')6évTOlÇ, 8ç TOÙÇ p.èv &IJ.ouç TWV ~~weev TCpocrtOVTWV 
To~c; xépoccrtv de; TÙV &époc f>bt-rwv Ote:crn&.prx:r'Te:v, i)(J.t6\11)-rocc; 
a:tpecr6oc1. Y.IXTIXÀt7tÙ>v, bd fJ.ÔVouc;; 8è 6u!J.<î'> xcd &netf.jl t"oÙc; 
h:poùc; bpfJ.&V f.L&.p-rupocc; où8è: 1tÀ"I}O"t0C~e:tv ocÙt'o~c; otôc; -re: 1jv, 
xup(nwv Oè 't'oie; noalv xcd -roi:c; xépocatv -r7l8e x&xe:i:ae: 
zp6lfl.&VOÇ xo:l Ôtà 't'OÙÇ &nO 't'Ù>V xocu-rljpwv ~pe:6t0'{-LOÙÇ 
OufLOÜ xocl ~rtet/Sjc; nvéwv de; -roôn(crw npOc; Tfjc; Le:p&c; 
&.'16d/..xe:To 7tpovotocç, Ne; fL"I)Oè 't'OÛTou (..l:tjOèv tJ."I}80C!J.&c; 
cx.ÙToÙc; &8tx-f)O"ocv-roc; ~Te:poc &T't'oc ocÙ't'oÏ:c; èmxrp(e:cr6oct 6"1}p(oc. 
[ 6) -réf..o:; 8' oùv p.e:-rli -rtL; 3e:I.VIiç xo:.t 1totx(Ào:.ç -roU-roov 
7tpoaÔoÀiiç Çtcpe:t xo:.-raacpo:.yév-re:ç ol 1t0Cv-reç &v-rt yt)ç xoct 
-;&:<pwv -rote; 6o:.]..o:.-r-r(otç 7tapo:.3t8ov-ro:.t. xUp.ocmv. 

VIII 

Koct --:otoÜt'OÇ J.Lèv 0 &yWv -rWv x.oc-rO: T6pov -roùç {mèp 
e:ùae6d11.ç &6Àouç bJ3etÇo:.J.LÉV(l}V Alyu7t-r(wv. 

0ocuJ.Liaa:ta: 8' &.v -rte; ocù-rWv xoct -roùç è1tt 't'~Ç otxdocç yt)ç 
11-"'?'""?~<tOlVTOlç, ~v60l p.up(o• -rov &p•611-6v, &v8peç &p.Ol 
yuvoct~lv xOll r.octcr(v, {mèp Tijç -roü crwnjpoç ~fLWV 8t80lcrxocf.(ocç, 
.-oiJ 7tpoax.o:.(pou ~~v x.oc't'oc<ppovÏ)aocv't'eç, Otoccp6pouç U7téJ.Letvocv 

3. QuE>lques. mf'ls omettent cette parenthèse. J .e nomhre des martyrs 
aurait-il paru trop faible ? 

4. Cf. Act. Aposl., IX, l. 
5. Sur ces martyrs, qui sont des Égyptiens, cr. H. DELEUAYE, 

Les martyrs d'li gypie, BruxeUes, 1923, p. 19. 
l. Eusè-be ne donne pas de chiffres précis, mais il laisse entendre 

que la pC'rsécution a fait en Égypte d'innombrables victimes. 

1 
1 
f 
' 1 i 

1 
! 
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ne sais comment, par l'effet d'une puissance divine el 
inexprimable, avaient Ja gueule fermée et couraient bien 
vite en arrière. Tel était cet homme. 

[5] On pouvait en voir d'autres encore (car ils étaient 
cinq en tout3), jetés à un taureau furieux. Avec ses cornes, 
celui-ci lançait en l'air les autres, les païens, qui avançaient 
et, après les avoir· déchirés, les laissait à demi-morts. 
Après s'êLre précipité, furieux et menaçant, sur les saints 
martyrs, il n'était même pas capable dC s'approcher d'eux 
seuls : il frappait des pieds et des cornes dans tous les sens. 
Mais quand, excité au fer rouge, il respirait la fureur et 
la menace4, il était rejeté en arrière par la Providence 
~acrée, de sorte qu'il n'exerça jamais sur eux aucune 
violence ct qu'on lança contre eux d'autres bêtes. [6] Enfin 
cependant, après ces épreuves terribles et variées, tous 
furent égorgés par le glaive et, au lieu d'être déposés 
en terre dans des tombeaux, ils sont livrés aux flots de 
la mer5• 

VIII 
CEliX D

1
ÉGYPTE 

Tel fut doue le combat des Égyptiens qui, à Tyr, :;ou~ 
tinrent publiquement la lutte pour la religion. 

On pourrait encore admirer r.~ux d'entre eux qui ren­
dirent témoignage dans leur propre pays : là, des milliers 
de personnes 1, hommes, femmes et enfants, méprisèrent 
pour J'enseignement de notre Sauveur la vie du temps el 

Il arrinl même part oh; que des païens aidèrent. les chrétiens à échapper 
à la mort. Cf. ATnA~ASE, Jlisl. arian. ad monuclws, 64: «.J'ai entendu 
raconter :\ mes parents qu'au temps olz commença ln persécution, 
des palens déz•obèrent nos frères chrétiens aux recherches de leurs 
ennemis, sacrifièrent même lems biens ou afTrontèrentla prison plutôt 
que de les trnhir; ils accueillaient ceux des nôtres qui se réfugiaient 
chc7. eux <'l s·~xposaient pour les protég<'r ». 
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Oocv&-rouc;, ot !J.È:v «Ù-r&v (J.E-rà: Çe:a(J.oÛç xcd <1't'pe:6ÀWO'e:tç 
f'OC<I'nyocç -re zocÀe7tWTOC't"OCÇ xocl fLUp[ocç ilÀÀOCÇ 7totx[Àocç xoc! 
q>ptx.-rcX.ç &.xoüo-oct ~«cr&.vooç r.up!. ncxpocOoOév-re:c;, ot Sè 1te:l.&.ye:t 
xoc-roc6poz6•cr6é,-reç, ilÀÀo• S' eùOocpcr&ç -ro'i:ç &.7toTOfLVOucrw 
-ràç éo:uTWv 1tpo't'e:(vo:.v-re:ç xe:q>ClÀ<lç, ot ôè xat È:V<X7to6ocvtSv-re:ç 
-roc'i:ç ~occrocvo•ç, l-repo• SI: À•f'ii> S•oc<p6ocpév-reç, xo:l &no, 
n<fÀtv &vocO"XoÀo7tta6é:vTe:ç, ot (.LÈV xo:-rcX. Tà o-O'rYJO&ç Tore; 
xctx.oUpyotc;, ot Oè xcx!. xe:tp6V(I}Ç &.v0C7!«ÀtV x&.'t'w x&poc 
7tpOO'l)Àw6év-reç 'l7)pOÛftevo[ -re ~&v-reç, dç 5-re xocl bt' 
ocô-rwv lxp[wv ),'V-ii> S•oc<p6o:pèiev, 

IX 

[1] Ilocv-roc S' (mepoc(pn Myov xoct &ç Ù7tOfte.Vocv oclx[ocç 
x«t &/..y'Y)Ô6vocç ot xo:;-tcX. 01)0cxt8oc (l.cfp""upe:ç, ÔGTp&:xotç 
&'rd ôvOx<t'JV ~).ov 't'à a&tJ.a: xoct p.é:xptç (bta/J,ay=t)ç 't'oÜ 

~(ou XOC't'tXÇOCtV6(J.E:VOt, yÛVOCtcl 't'& 't'OÎ:V 1tOÙOÎ:V È;~ hàç 
&no?ka!J.oUp.e:vlX l!&'t'é<.Op& -re: xoct Ùt<Xé:pttx x&-rw xe:rprû-..~v 
ttCXYY&.VOI.Ç 'rtO'!.v e[ç 6o/oç &ve:ÀX.6!J.EVOC "(U(J.VOÎ:Ç TE 7tO:.Vt'&ÀWç 

xcxl (J.YJÙ' è7ttxe:xocÀUfLiJ.évotc; Toî:ç crOO(J.IXGtV Oloc\1 't'O:.Ô'Tï)V 
cdCJxLa'ITjv xocl 7t&.\IT<ùV Wv-o-r&.Tijv wxt à?tocv6p<ù?to't'&.Tf)V -ro~ç 
op&o-.v &7tOC<IW ""'P'"X"I)fLOVOC . [2] ilÀÀo• S' oco 7t<XÀW ~-v~pecrw 
xoct ?tp~(J.VOtÇ ÈVIZ7té0V1JO'XOV azO'(J.OÜfJ-eVOt • 't'OÙÇ ycf.p (J.rÎ.),tG't'OC 
O''tl~ppo't'&:-rouç 'TClV xÀ&.a<ùV (J."I)XO:VO'.Î:Ç 't'lO'tV bd 'T«Ô-r0 
auvé),Y.ov-re:ç dç tx&.'t'e:p&. 't'e: 'TOÛ't'<ùV -rb. -.Clv (J.IXp't'Ûp<.ùv 
&7to't'dvov't'e:ç crxÉÀ"f), e:tç 'T~V tocu't'6lv ~<p(e:crocv -roùç xÀ&8ouç 
cpépe:O'Oo:.t cpUcrtv, &Opouv "t'Clv (J.e:ÀClv 8to:cr7tOCGfJ-ÙV xocO' Wv 
-rocü't'' i:ve:xdpouv È7tt\looGv't'e:t;. (3] xc<.t -rcx.Ü't'& ye 7t&.\l't'CX. 
OV"I)pye'i:-ro oùx t7t' bl.[y<xç ~ftépocç ~ zp6,ov -rw<X ~poczûv, 

1. Après l'Égypte, Eusèbe passe à la Thébaide, mais ici encore, 
il ne donne aucun nom ni aucun chiffre. On peut d'ailleurs être certain 
de l'exactitude des faits qu'il rapporte, et dont il a été 1e témoin 
oculaire. 
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supporlèrent différentes sortes de morl. Les uns, après les 
ongles de fer, les chevalets, les fouets les plus cruels, et 
mille autres tourments variés et etTrayants à entendre, 
furent livrés au feu; d'autres noyés dans la mer; d'autres 
encore! courageusement, tendirent leurs t.êt.es à ceux qui 
devaient les couper; d'autres moururent dans les tortures ; 
d'autres succombèrent à la faim; d'autres enfin furent, 
crucifiés, les uns de la façon ordinaire pour les malfaiteurs, 
les autres d'une manière pire, car on lm~ cloua la tête en 
bas et. on ies laissa vivre jusqu'à r.e qu'ils périssent. de 
faim sur les gibets mêmes. 

IX 

CEUX DE LA THÉBAÏDE 

[1] Les outrages et les tourments qu'endurèrent les 
martyrs de Thébaïde' dépassent toute description, Ils 
étaient déchirés sur tout le corps avec des coquillages au 
lieu d'ongles de fer, et cela jusqu'à ce qu'ils perdissent ln 
vie, Des femmes étaient attachées par un pied, soulevées en 
l'air, suspendues la tête en bas par des mangonneaux, les 
corps entièrement nus et sans aucun vêtement; elles présen­
taient un spectacle ignominieux, de tous le plus cruel et 
le plus inhumain à tous ceux qui les voyaient, [2] D'autres 
encore mouraient attachés à des arbres et à des bran­
ches : on rapprochait l'une de l'autre, avec des machines, 
les branches les plus fortes et, sur chacune d'elles, on fixait 
les jambes des martyrs, puis on lâchait tout de manière 
que les branches revinssent à leur position naturelle ; on 
avait. ainsi imaginé d'écarteler d'un seul coup les membre~ 
de ceux sur lesquels on essayait ce supplice. [3] Et tous 
ces tourment.!; ne durèrent pa~ seulement quelques jours 



18 El'l:EB!Ol' 

fk)..)..' l1tt ~œxpOv tl.wv È:T&v St&O'TI)(J.OC, O·d; fLÈ:V 7tÀ~tôvwv -?j 
ôéxo:, 0Tè 3è Ô7tèp ToÙc; e:txom. 'tàv &pt6fLOV &vatpou!LéV<ùV 
0CÀÀO't'E ÔÈ: OÔX ~'t''t'0\1 Y.O:t Tpt&:x.oVTct, ~Ô1) 3' èyyûc; 7tO~ 
f:I;Ypcov't'o:,· xcd 7t&htv &f..Ào't'e é:xoc-ràv &v ~!J.épq: f.lt~ &v3pec; 
&fLoc XOfLtÔ1j V"l)7t(otç x.o::f. yuvctt~Lv E:x.Te:(vovTo rcotx(/v:x:tc; x.cd 
' "1."'1. , 1 ' 

"""'"""'noua«•ç ""'1-'"'P""'' """""a'""'~6f.1.evo•. [ 4] [aTop-ljaocf.l.ev 
8è xrû cx.ÔToL è:rct Tc"';}v 't'Ô7t{ùv yevÔIJ.&Vot. 7tÀdouc; &6p6wc; 
XO:'t'à; !J.(CX.V ~(J.épocv 't'OÙÇ (J.èV 't'lie; XE<ptû.1jç &7tO't'OlL1}V Ô7tOfLd­
VOCV't'~Ç, ToUe; ôè -rljv 3tà: 7tup0c; 't'I.!J.{ùp(ocv, c!>c; &.fL6J.Uve:a6œ!. 
q>O'IIEUOV't'OC Tàv aŒ"fjpOV ciTOVOÛVTci 't'E Ôtoc6f..Œa0o:t IXÙ't'06ç 

':'E 't'OÙÇ &v«.tpOÙV't'ctÇ <btoX&.!J.VOV't'O:.Ç &fLot6o:.3Qv &;IJ.~ÀOUÇ 
a .. xSé;ceaOoc• . [5]6Te xoct OocU!LOCO",c.>T<ÎTI)V 6of.1.~V Od<>:v .... 
c!>ç &/.:tj6Wc; ÔÛVIXfJ.tV xcd 7tpo6u(L(œv -r&v e:tç Tbv Xpt<rTOv t'OÜ 

6e:oÜ 7tE1ttO''t'EUXÔ't'WV O'UVE<t>p&p.e:.v, 

''A(J.a: yoü•J tf1 xa:-rœ 't'Wv npo.-ép<ùv &no<p&.cre::t È:7te::n·~8wv 
!Xt.J.o6e::v &)).oL T(i) 7tp0 -roü 8r.xa;crToÜ ~~(J.CX't't XptcrTta:voUç 
cr<p~ç O(J.OÀOjOÜ'JTe::ç, &cppov-r(cr-rwç (J.èv npàç Tà Ôe::t\•à >~a:!. ToUç 
-r{(}v 7WÀUL;;tÔÙ)V ~O!:O'!ÎVWV -rp67rOUÇ ÔtOCXE((J.EVOt, 0CXOC't'OC1tÀ~X't'WÇ 
ÔÈ 7tocpp'Y)O'toc~6(J.EVOt è1tt 't'j) e:Lç 't'Ov -r&v OXwv 6e:Ov e:ûcre::6doc 
~e:::OC 't'Z X,CX:p~ç XIX~ "(É.ÀW't'OÇ xoc!. e::Ùcppoa0v'Y)Ç 't""~V Ôa't'&:t"l)~ 
o:1tocpoccrw -;ou Oocvoc't'oU xoc't'a:8e::x6!J.evot, &O''t'e tYOCÀÀe::tv xa:!. 
;J!J.vouç xcd e::ùxa:pta't'La:ç dç -rOv 't'&v 8J..Nv 6e::àv iJlxpr.ç a:ù-rijç 
'' ' L ' - [6]0 ' ' &crx_O:.Tl)Ç IXVOC1tt::(J.7tEI.V ~VOC'TCVO'Y)Ç. OCU(J.OCO'LOI. (J.EV oUv xoc!. 

... 't:' l_ ~· • ~ 0 ' ' ~u:ot~ ... e:~.:ooc~pt::'t'W,ç ~ ... e:xe:,r.vot IXU(J.~O'LN't'Epot, 01. 7tÀO~'t't{) (l.èv 
xw. e::u reve:tq. xat 3o.;r, Àf)""(C~) 't'E x.o::t. qn).oaocptq.; ~hocnpetY::xv";'sç, 

2. Il n'est pas possible de dater avec précision les raits racontés 
i<~i. Eusèbe se contente de résumer ce qui s'est passé durant toute 
la persécution. Il est assez probable qu'Eusèbe a séjourné en Égypte 
vers la fin de la persécution, et que c'est à ce moment que se rapportent 
lu plupart des raits qu'il signale. cr. H. DELEHAYE, Les martyrs 
d'Égypte, p. 21 ; Les origines, p. 250-'1.60. 

3. L'impressiOn générale que laisse le récit d'Eusèbe est toute 
différente de celle que produisent les lettres de Den vs d'Alexandrie 
n~lat.ives à la persécution de Dèce. Denys, en dépit .des admirables 
1!:\emples de courage qu'il raconte, insiste sur Je grand nombre des 
(lét~ctions. Eusèbe, au contraire, est tout à l'admiration, et l'on peut 
t:'rmre en efTet que les chrétiens d'Égypte furent plus courageux au 

1 1 

' 
1 ; 
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ni un temps href, mais le long espace œannées cntières2. 
Tant.ôt plus de dix, tantôt plus de vingt personnes étaient. 
mises à mort ; parfois, il n'y en avait pas moins dP. trent~, 
et môme quelquefois leur nombre approchait de soixante ; 
une autre fois encore, en un seul jour, cent hommes furenL 
tués à la fois, avec de petits enfants et ùcs femmes, 
eondamnés à des châtiments variés, qui se succédaient les 
uns aux autres. 

[4] Nous avons vu nous-même, étanL sur les lieux, un 
grand nombre de martyrs subir ensemble, en un seul jour, 
les uns la décapitation, les autres le supplice du feu, si 
bien que le fer qui tuait était émoussé ct qu'usé, il était, 
mis en pièces, et. que les bourreaux eux-mêmes, fatigués, 
se succédaient alternativement les uns aux autres. 
[5] Alors, nous avons contemplé la très admirable ardeur. 
la puissance véritablement divine, le couragè de ceux qui 
ont. eru dans le Christ de Dieu. En môme lemps, en effet, 
qu'on prononçait la sentence contre les premiers, d'autres 
accouraient d'un autre côté vers le t.rihunal, devant le 
juge. Ils se déclaraient eux-mêmes chrétiens, sans s'inquié­
tr.r ries tourments ni des diverses sortes de supplices 
auxquels ils s'exposaient; mais ils parlaient avec la plus 
entière liberté, c.ourageusement, de la religion du Dieu dr. 
l'univers ct recevaient avec joie, en riant,, de bonne humeur 
la sentence finale de mort, rle telle sorte qu'ils chantaient. 
rl.es hymnes el des actions de grtîces au Dieu de l'univers 
jusqu'à ce qu'ils rendissent le dernier soupir3• 

[6] Admirables donc étaient. aussi ceux-là, mais d'autres 
étaient plus admirables encore, tout spécialement, ceux 
qui brillaient par la fortune, la naissance, la gloire, l'élo-

temps de Dioclélic-n et ùe Maximien, que ne l'avaient Cté leurs 
nieux au temps de Dèce. Nous savons d'ailleurs, par les canons 
pénilentiels de Pierre d'Alexandrie, qu'il y eut un nombre assez 
important d'apostats au cours de la grande persécution. II faut aussi 
tenir compte du caractère personnel des écrivains et du genre 
littéraire de l'ouvrage. 
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ït&v-rcx. ye p.~v 8e:U't'e:pcx. 6ép.e:vot -rijç &A1)6oüc; e:ùae:O&!occ; xœt 
-nj~ d~ -rov aw-njpot xott xi>ptov -/j!J.WV 'I"laouv Xpta-rov 
n(a-rswç, (7) oto~ cl>tÀ6pW!J.O~ ~v, &pz~v 'L"LVot OÙ 't""ljv 'L"U;(OU<rotv 
-nj~ xot..-' 'AÀs~&v8petotv [:lotatÀtxij~ 8totx~asw~ "rx•;c«pt<r!J.O­
voc;, · 8:; p.t't'ti 't'OÜ &~tOO!-LrY.Toc; xcd -rijc; ~P(I)p.cx.rx9jc; -r1.p.9jc;, (m;O 
a"t"p«-rtd>-roctc; 8opucpopoUp.e:voc;, kxOCO'"n)c; &ve:xp(vt't'o ~!Jkpocc;, 
cl>tAOot~ -r• -nj~ 0~J.ou<-t·wv kxxÀ1J<rlot~ kn(axonoç, 8totnpé<fiotç 
&v~p Toc~c; xoc-rd: ~v 7t1X't'pt8a noÀt't'docLç TE xoct Àe:t't'oupy(octc; 
gv t'& 't"oÏç xoc-rà q>LÀoaocp(ocv f..6yotc; · (8] ot xoct [1.Up(wv 
00'WV 7tp0c; o:.Zp.ocT6ç 't'& xa:t -rClv &Mw v tp(Àt»V &v·-nôoJ..oUv-rwv, 
~Tt f.L~V -rWv è1t' &;Locc; &px6v-rwv, npbc; 8è xoct ocô-roü -roü 
8txoca-:-oü no:.pocxc:x.ÀoÜv-roç Wc; éîv o:.ô-r&v olx:t·ov J..&:6ote:v cpe:~o84 
-;e 7tC'lŒ'6.)v xocf. yuv!XtxWv not~aotv't'o, où8o:(.LC>c; npbc; -r&v 
't"OO'OU't'CùV è1tf. t'à tptÀO~<ù9jO'IXL p.èv Ë;).écr6oct, XOC't'GOJlf>OV9jO'IXt 

31: ..-&v nspt O!J.OÀoy(otç xott &p~aswç -rou aw'L"ijpoç ~!J.WV 
Os<r!J.WV u~;c01)aocv, &vllps(<p 31: Àoyt<r!J.éi> x<Xt <jlLÀoa6<p<p, 
!J.iiÀÀov ill: sùazllië x<Xt <ptÀoOt<p <fiuzîi 1rpoç """""~ ..-oü 
8txa:aToÜ -r&ç -re: &ne:tf..OCc; xoct -rtic; Gôpe:tç èvat'OCv-rec;, ,X~~(l) 
-r&.ç xs<pocÀO:ç &7tST!J.~01)<r<XV. 

x 

(1) 'E1td lit ><<Xt 'L"WV €~w0sv !J.<X61J!J.OC'L"6lV tVSl<<X 7tOÀÀOÜ 
Myou &~tov ysvéaO<Xt -rov cl>tÀtocv ~'l'"!'-••, <XÙ..-oç é<Xu..-ou 
n<Xpt..-w !J.oXp'L"Il~, &!J.oc !J.Èv I:<Xu...Ov 6<r't"tÇ no..-' ~v, ~7ttlld~wv, 
lf.LtX aè xŒt -rd: xcx.-r' ŒÙ-rOv È:v TÎÎ , Af..e~ocv8pd~ O'Uf.Lti€Ô"tjx6-roc 
fLLXpWptŒ &xp~6éa-re:pov (J.iiÀÀov ~ ~f.Le'ic; tO'-rop~O'(l)\1 3ta 
-roO't(ù\1 -r&v J.éÇe:oo\1 

4. Philoromos et Philéas de Thmuis sont mentionnés à plusieurs 
reprises dans le martyrologe hiéronymien, où leurs noms sont parfois 
assoz difficiles à reconnattre. Le texte de Rufln s'écarte sensiblement 
de celui d'Eusèbe qu'il prétend traduire. La vraie date de Philoromo:-; 
et de Phi.léas est le 4 février. Cf. B H L, 6799; H. QUENTIN, Les 
martyrologes historiques, p. 207-208; H. DELEHAYE, Les martyrs 
d'Égypte, p. 21, 25, 26, 31, 68, 8&, 117, 123, 124 et surtout 155-170; 

l . . 
1 

ltlST. ECCL. VITJ, IX, ô-8, x, 1 1 ~~ 

~ qucncc, la philosophie, et qui cependant plaçaicnL toul. cela 

1
1 au secong rang, après la véritable religion et la foi en notre 
· Sauveur et Seigneur Jésus-Christ. [7] Tel était Philoromos•, 
1 ;\ qui avait été remise une charge importante dans l'admi-
f nistr.ati?~ imp.ériale à Alexandrie et qui,_ con~or~ément ~ 
~ f.O. d1gmte et a son rang chez les Romams, etatt entoure 

de soldats, lorsque chaque jour, il rendait la juslice. Tel 
était encore Philéas, évêque de l'Église de Thmuis, homme 
qui s'était. illustré par ses fonctions publiques et ses charges 
dans sa patrie ct aussi par sa science de la philosophie. 
[8] Alors qu'un grand nombre de leurs parents et de leurs 
amis les ~uppliaicnt., de même que les magistrats en charge, 
f't que, de plus, le juge lui-même les exhortait it avoir 
pitié d'eux-mêmes et à épargner leurs enfants ct leurs 
lemmes, ils ne furent pas du tout conduits par de telles 
raisons à choisir l'amour de Ja vie et à mépriser les règles 
fixées par notre Sauveur au sujet de la confession et du 
reniement5• Avec une réflexion courageuse et digne de 
philosophes, ou plutôt avec une âme religieuse et amie de 
Dieu, ils résistèrent à toutes les menaces et insult.es du 
juge, et,, tous les deux, eurent la tête coupée. 

x 
TIÉCITS DU MARTYR PHILÉAS 

SUR LES ÉVÉNEMENTS D 1ALEXANDFIIE 

[1] Puisque nous avons dit que Philéas était digne de 
beaucoup de considération à cause de ses connaissances 
profanes, qu'il vienne lui-même, comme son propre témoin, 
montrer en même temps ce qu'il a été lui-même et rappor­
ter, plus exactement que nous le ferions, les martyres qui 
e11rcnt. lieu, ù son époque, à Alexandrie. Voici ses paroles : 

AA. SS. {ebruarii, t. I, p. 45!); M. SiMO~ETn, Studi agiogra{lci 
Home, 1955, p. II0-132. 

5. Cf. Mailh., X, 32-33; Luc, IX~ 2.3-27; XVII, 33. 
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(2) « 't"00't"WV Gbt&.V't"<ùV Ô7tO~e~yf1.6:'t"<ùV ~fJ.Î:V xoct Ô7toyp1XfJ.fJ.WV 
xoct xocÀWv yvwptcrfJ.ci't'wv èv 't'ocre; 6doctç xcd lepoc'Lc; ypoc<pocï:ç 
X&LJ..I.ÉVWV, oU8èv J..I.&ÀÀ~O"OCV't"&Ç ol fJ.OCXciptOL O"ÙV "i)(l.Ï:V f.tcip't"Up&ç, 
't"0 't"1jç ~ux.!fic; Ofl.!J.OC rrpàç 't"Ov èrct mfv't"oov Oeàv xocOocpW:; 
't"dVOCV't"&Ç xoct "t"0V è1t' eôaeôdoc 6&.voc-rov èv vW ÀocÔOv"t"&c 
&7tptÇ "t"~Ç xÀ"Î)cre;(t)Ç etxov't"o, "t"bv fJ.È:V x.Up1.ov ·~~Wv 'l""t}aori~ 
X ' '6 • 0 ' ... -' - ' ptO'"t'OV eup V't"&Ç &VIXV p<ù1t1)0'0CV"t'OC ut 1}fLOCÇ, r..VOC TCIXO'IXV fL&V 
t ( ' '·'· ' 1 \:' 1:'' ~ ' ' • 1 ,.. \ , '1:' OC(J.OCp't"~OCV &X.XO'f"fh &Cf>OotOC o& 'P)Ç &tÇ 'P)V OC~<ùVtOV ~W1)V &l.O"OoOU 
~fLÎ:VXOC"t"ci81J't"IXt. oÔ y0Cp &:p7t1XYfLàV -i)y~aoc't'O -rà e!vrtt 
tu oc {h;ë;), &;)..).. 'éocu"t"àv èx.évwaev f1.0 p<p1jv 8oUP.ou ÀrtÔ@v, 
x.cd crx~f1.!X't"t eôpe:Odç OOc; &v6p<ù7tOÇ éocu't"OV è't"oc7td­
V<ùO"&V Ëwç Oocvci-rou~ Oocv&.-rou 8è: O''t'OCupoü. (3] ~h' a 
xc<l ~1)À<ÔcrotVT€Ç t"Oo f'd~ovot X"'P("f'"'""' o! xp<cr-ro<p6po•. 
tJ.cf.p't"upec; n&v't"GC. p.è:v 1tOvov xoct 1tocv-rolocç è7tJ.Vo(occ; octxtcrfLWV 
oUx de; &7tocÇ, fiXA' ~8-q xoct 8e:\hep6v •twe:c; ôrréfJ.&tvocv, 1tciaocc; 
8è &7te:tÀ0Cç où P.6yotc; tJ.6vov, &;)..)..0; xoct ëpyotc; 't"Wv 8opu<p0pwv 

' • .... .... .L , , "''"' \ ' "'' XOC't" OCU't"(.t)V <pLI\O't"t(J.OUfL~V(t)V, OUX. &VeotoOUV TI/V yvWfL1)V ottX 
't"à 't"1jv -reP.docv &yci7t1)V ëÇw ~&_)..)..ew 't"àv cp60ov · ( 4] <:lv 

"'l' ' , ~ ! ' , , t , fJ. 1 KO:.'t"OCI\eystV 'P)V O:p& ~'IV X<X t'"Y)V &Cf> €:XO:CJ'"'t7) piXGOCVi{) 
&v8pdav 't"(ç &v &pxÉ:ae:tev ""A6yoc; ; &véaewc; y&p oÜO"Y)c; 
<lfrtotCTL TOÏ:Ç ~OUÀOfLtVOLÇ tvu6p(~eLV, ot {LèV ~OÀOLÇ ~11:<XLOV, 
~-repoL 8è pci68oLç, &ÀÀoL 8è fL&a-rL~LV, ~-repoL 8è rrciÀLV l{LiicrLv, 
&ÀÀOL 8è crxoLv(oLç. [ 5] xot! ~v~ Oéot TWV <X1XL<1fLWV tv1)ÀÀ<X"(~V1) 
x<X1 7tof..P.-f)v ~v È;v aù-r1) xocx(!XV ëx.ouaoc. · ot fLÈ:V yOCp lmLaw 
't"c1 x.e:Lpe: 8e8év't"ec; 7t&pt -rO ÇO)..ov iÇ"t)p't"é::JV't"O xoct J..I.OCyy&.votc; 

1. Philéas peut ici taire allusion à Hebr., X, 32-XI, 3. 
2. Philip., II, 6-8. 
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EXTRAIT DE LA LE1THE DE PHILÉAS AUX 
HABITANTS DE THMUIS. 

[2] cc Puisque t.ous ces exemples, ces modèlcR, ces beaux 
cnscignemcnLs ont è.l.é plar,(•s pour non~ Jan~ le::. divines 
cL snintP-s l~criLurcs 1 , lrs bienheureux mart.yrs qui nous 
accompagnôn~nt, sans aucune hésitation, dirjgèrcnt en 
l.ou/..r pnrrt,·· l'œil de ],~ur flmc vers le Dieu de l'univers ct, 
s; dt'~<'-Ï<l.anL d<~ns leur esprit à la morL pour la religion~ 
s at.t.aeherent fermement à leur vocation, où ils trouvèrent 
que i\"otre Seigneur Jésus-Christ s'est faiL homme H eause 
de nous, afin de détruire tout, péché ct de nous procurt~r 
les ressources nécessaires pour entrer dans la vic éternelle. 
Car H ii n'a pas regardé comme une proie l'égalité avf:t· 

Dieu, mais il s'est dépouillé lui-même, prenant une forme 
d'esclave, et s'étant comporté comme un homme, il s'est, 
humilié lui-même jusqu'à la mort. et. à la mort de la 
Croix 2• ' 

[3] ;, C'est· pourquoi, désirant de plus grands charismes'. 
les martyrs qui portaient le Christ ont subi toute peine cL 
tout.cs inventions de tourments, non pas une !;:eule fois. 
mais déjà deux fois pour certains d'entre eux, toutes le~ 
menaces aussi que leurs gardes meU.aient un point d'hon­
neur à leur adresser, non seulement par des paroles, mais 
encore par des actes ; ct ils n'ont pas trahi leur résolution. 
parce que l'amour parfait chassait au dehors la crainte•~ 

[4] «Quel discours suffirait à exposer leur vertu eL leur 
courage dans chaque supplice ? Comme il était permis b. 
tous ceux qui le voulaient. de les maltraiter, les uns frap­
paient avec des bâtons, d'autres avec des verges, d'autres 
avec des fouets, d'autres encore avec, des courroies, d'autres 
enfin avec des cordes. [5] Et c'était un spectacle toujours 
renouvelé que celui de ces outrages ct il y avait en lui une 
grande méchanceté. Les uns en effet, les mains liées par 

3. cr. I Cor., XII, 31. 
•l. I Jorar., 1\', 18. 



21 EY:!:EBIOY 

Ttaf. 3te't'e:tvovTo 1r:?iv !J.ÉÀoç, e:W' o\J~cJ)Ç 3t& 'itOCVTàç 't"OÜ 
, , ~ , " , ( (.t t , e, O"(l)(.l.(tTOÇ S7t1f(OV EX XE: ~UO'E(I)Ç Ot t-'(t(}'(t\ILO"'t'OC~, OU X(t OC7tep 

-ro"iç cpow:ücrtv è1t~ -.Wv 7tÀeupùw (1.6vov, &J../..OC X(tl -rijç yo:crTpbç 
xoct XV'Y)!J.ÛlV xctl 7to:pet&v -rotç &f!UVTI)plotc; ~x6Àoc~ov · l-repot 
St cbr6 ..-~ç <rToiiç (J-tiiç Xetp6ç ki;"l)p'n'j(J-tVot cx(wpoÜvTo, 
TI<h>"I)Ç ocÀy·~86voç Se.voTtpcxv -r!jv ci.Tib TO>V d.p6pwv xcx! (J-EÀWV 
-rch:nv ~x.ov-reç · &Xhot 8è 7tp0ç -roLç x(omv &:.v't"t7tp60'(J)7tOt 
S8oUvTo, oô {)e:Ô'Y)x6ow -ro"iç 1tocrtv, -ré;> 8è ~&:pe:t -roU 0"6l!J.oc-roç 
~tCX.~O!J.É:V(I)\1 (.LET& -r&.O"e:OOÇ &ve:ÀXO(J.éV<ù\1 't"ÙJV 8E:O"fl.<~V. (6] XCÛ. 

ToUe' Ô7téf1.e:vov, oôx ècp' 5o-ov 7tpoa8te:! .. éye:-ro oô3' ocô-ro"iç 
tcrx6Àoc~ev 6 ~Y•w;,v, ocÀÀoc (J-Ôvov oùx! St' 5À"I)ç -rijç -~1'-tP"'ç. 
g't"e: yclp xo:.~ écp' h-épouç fLETÉÔoctve:v, -roî:'ç ïtpo-répotç xoc-re:­
/..lf1.7t<Xve:v ècpe:3pe:Ue:r.v -roûç -r1) &Çouatq:. tXÙt"OÜ Ô7t'Y)pETOU!J.ÉVouç, 
et 1toÔ -rtç ~TTij6dç -rw.._ (3o:cr&.vwv tv3r.36voct &86xe1., &cpe:t3Wç 
~è xe:Àe:Ü(J)V xcd -ro!.'ç 8e:O"p.o'Lç 7tpomévoct xo:1 p.é':TOC -rocü-ro:. 
~uxoppocyoÜVTOCÇ tXÙTOÙÇ XOCTOCTe:6e:fLÉVOUÇ dç -r1jv y!Jjv 
é/..xe:cr6oct · [7] où y&p dvoct x&v p.kpoç cppovTl8oç ocù-roî:'ç 
7tëpl ~p.Wv, ?!.).)..' oÜ't"(J) xoct 8tocvoe:La6oct xoct 7tp&.-:-re:r.v, <Ûç 
!J."')Y.É-r' 6VT(J)V1 't"tXÜ"')V 8rwTÉpocv ~cf®.VOV btf. TO':ÏÇ 7tJ..:tjyoci:"ç 
-r&v Ô7te:vocvT(<ùv ècpe:up6vT(J)V. [ 8 J ~aoc v Sè ot x oct fJ.E't"OC ToÙç 
oclxtap.oùç é1t!. -roü ÇOÀou xd!J.e:Vot, 8t.X -r&v -reaa&.p(ùv Û7tÙ)V 
8tOCTETOCfLÉVOt &r.upw TÙ> 1t68e:, <Ûç xoc!. XOC't'0C civcfyx:qv œÙ•oÛç 
~1tf. -roû Çô/..ou {nr-r(ouç dvoct, fL'i) 8uvocp.évouç 8tOC "t"0 ~vocuÀoc -rOC 
't"pOCÔfLOC't"IX à.m) -riJv 1tÀ"')yÙ>v x.oc6' ÛÀOU 't"OÜ <r6lfLIX't"OÇ ~:/.€tV ' 
Ë't"e:pot Sè dc;·-ro08ocq>oç f>r.cpév-re:ç ~xetV't"O UrrO -ôjc; 't"Ù)'J {3om&:voov 

5. Le texte des pnrn,Q:l'. 5~7 para1t avoir souffert et h1 lralluction 
exacte en est difficile. Avec èmjyo\1 "(par. 5), le mot 'ltÀ"Ijy&ç ne deYrnit 
pas manquer; un peu plus loin, la formule -rote; cÏ(.t.UV't""fJp(olç &x6À-:x~ov 
est incompréhensible ; la phrase finit avec r.ape:l&v. Au lieu de 
&vùxot-tévoo\1 ABDMT (xat CÏ\Ie:Àxot-tlvoov ER), Philéas a dti écrire 
cÏ"Ve:ÀXOf.tl ... ou, se rnpportant à crWt-ta-roç. Au pt~r. 6, Philéns a dù 
écrire aù-rotç oô8' èox6Àa~e:"V ; et plus loin, nu lieu de l'absurde 
1tpomévat, quelque chose comme : xat 't'Otç < wio"nÇt x-xt -;t)tç> 
8e:at-tot'ç ttpoa·nOé"Val. Ensuil.e au par. 7, -raU't"t)"V ... èrpe:up6v-;oo"V n'est 
pas à !"a place et Philéas a peut~ être écrit -raUt"'j"V < ~Z> 8e:-r:-f.~-:xv ... 
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derrière, étaient suspendus au gibet et distendus dans tous 
leurs membres par des mangonneaux ; puis, dans cet état, 
les bourreaux avaient l'ordre de s'attaquer à leur corps 
entier, non seulement à leurs flancs comme pour les meur­
triers, mais encore au ventre, aux cuisses, aux joues qu'ils 
mutilaient avec leurs instruments. D'autres, attachés à 
un portique par une seule main, y étaient suspendus : 
c'était une souffrance plus cruelle que toutes les autres 
d'avoir les articulations et les membres distendus. D'autres 
encore étaient liés à des colonnes, en face les uns des autres, 
sans que les pieds touchassent terre, et, par le poids du 
corps, les liens se tendaient et se serraient violemment. 
(6] Et ils enduraient ces supplices non pas seulement 
pendant que le gouverneur les interrogeait, sans leur donner 
rie répit, mais presque pendant un jour entier. Car, lors­
t.jU'il passait à d'autres, il laissait les agents soumis à son 
autorité s'installer près d'eux pour voir si, par hasard, 
l'un d'eux, vaincu par les souffrances, paraissait céder, 
mais avec l'ordre impitoyable d'ajouter encore à leurs 
tourments ; et après cela, ceux qui rendaient l'âme, il 
les faisait descendre et tirer par terre. [7] Nos adversaires 
n'avaient pas pour nous le moindre égard, mais ils nous 
regardaient et nous traitaient comme si nous n'étions rien 
car ils avaient trouvé ce second supplice après celui des 
plaies•. [8] Après ces supplices, les uns étaient encore 
placés sur le chevalet, leurs pieds distendus jusqu'au 
quatrième trou, de sorte que, nécessairement, ils étaient 
couchés sur le dos sur le chevalet, sans pouvoir se tenir 
debout à cause des blessures récentes causées par les coups 
qu'ils avaient reçus par tout le corps6• D'autres, jetés sur 
Je sol, gisaient sous les peines répétées des tortures, offrant 

1)aav (8èc) ol ... To.utes ces remarques sont empruntées à l'édition 
Schwartz et reproduites par E. GRAPIN, éd. cil., t. Il, p. 552. 

6. Celte dernière phrase {ll-7) 3uvaj.d\louç - ~xe:~v) ne semble pas 
être à sa place : peut-être faut-il la renvoyer plus haut, à la fin du 
par. 6? 



7. Exod., XXII, 20. 
8 Etcud., XX, 3. 
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9. ~c mart~rologe hiéronymicn insca·it Phii!Ï3S el PhîiOI't>mos nu 
-1 févi'JCr. ClodiUs Culcianus, <Jui Ogure dans la Pussion deR 1n:ll'ly.s . ' 

!liST. ECCL. Vlll, x, 8~1~ '!'l 

aux sp1'1'! ;'l! t•.urs une vision plus cruelle que celle de lt~ur 

suppliee. er~r ils porlaicnt dans leurs corps les marques 
diversf"s et Yariécs des supplices. (9] Les choses Hanl ainsi, 
les uns mouraient sous les tortures, faisant rougir l'adver­
saire par leur courage; d'autres, à moitié morts, enfermés 
ensemble dans la prison, expiraient peu de jours après, 
épuisés par les soulTrances ; les autres, ayant obtenu leur 
guérison à la suite de soins, devenaient plus courageux par 
l'cfTet du temps et du séjour dans la prison. [10] De la sort" 
donc, lorsqu'il leur était ordonné d'avoir à choisir, ou bien 
d'être délivrés après avoir touché au sacrifice impie el. 
d'obtenir des adversaires la liberté maudite, ou bien, s'ils 
ne sacrifiaient pas, d'être frappés de la sentence ùc mort, 
sans hésit rd. ion ct joyeusement, ils allaient à la morL. IJg 
saYairnt. en eiTct, ce qui nou.r: a éLé prescrit par les Écritures 
sac.r~r:s : Celui, disent-elles, qui sacrifie à d'autres dieux 
sera exterminé'; et : Vous n'aurez pas d'autres dieux en 
dehors de mois.)) 

[11] Telles sont les paroles que le martyr vériLablemenL 
philosophe ct. en même temps ami de Dieu, avait adressées 
aux frf.res de sa chrétienté, avant la sentence finale, cL 
Hant enrorc en prison. A la fois, il y oiTrait les épreuves 
rl~ms lesquelles il élait et exhortait ses frères à demeurer 
sans démordre dans la religion du Christ., même après 
qu'il aurait été consommé, cc qui arriverait bientôL9 • 

[12] Mais faut-il raconter une longue histoire ct exposer 
les nouveaux combats, succédant à de nouveaux combats, 
des saints martyrs dans tout l'univers, surtout de ceux 
qui n'Haient plus traités selon la loi commune, mai~ ù 
la manière d'ennemis assiégés dans une guerre ? 

était préfet rl'É(rypte en ~03, - donc dès les commcncemenls de la 
per;;:éculion. Il fut. remplacé par Hiérocl~s. san,: doute nu dêhul de :10fl. 
Cf. li. Dr-:t.F:llAYF., l.r.s martyrs d'JSgyple, p. 28-30, 167-169. La tlerni1'1'e 
dale pns!'ihll~ pom· la morl de Phil~ns csl dono. le -1 révrier 305 • 
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[1] "H8'1) yoüv &À'I)V XptaTt()(vwv tcoÀ(xy·~v "'~""'v8pov &;vpt 
-J. "' ' • • e ).' • )." • • •.r. •• 1v o.vpuytocv ev xuxf..cr 7tepLuoc ovTe:ç o1t ~o-roct 7tup t'& ucpa.'t'a.vTe:ç 
Xct't'écp)..eÇcxv <XÔ"t"o~ç &!J.a; v·'lrrLotç xoct yuvoc1.Çt -rbv bd 1t0Cv-rwv 
6e0v l7tt6o<ùp.évotç, O·n 31} 7tocv81jfLd 7t&v-re:ç ot -;-~v rdiJ..tv 
olx.oüv-reç t.oyta"t"ljç Te cxlrrOç xcà cr-rpccTI)yot crùv -roî:ç èv 't"É:Àe:t 
ïtéicrtv xcxt 5f..<p Ù~!J.t{l Xptcrt'tocvoUç acp«c; Ô(.LOÀoyoüv-reç, oô8' 
Ô7twO'noüv -roLç 7tpocr-r&.·t"rouaw dùw)..of..<x:'t'pe:î:v btetO&pxouv. 
(2] xocL -rtç Ë·n:poç (Pcù{-tOCtx1}ç &Ç(ocç /;7te:LÀ1J!L(J.évoç, "AOcwx-roç 
-roüvop.cx, yévoç -r61v 7t(X.p' 'lrocÀo'tç bttt:r1jfJ.WV, 8tOC 7t0Ca1)ç 
7tpoe/..0Wv &.'.r~p -r~ç mx.pà ~occrtÀEÜO'I. 't't{.L~Ç, Wc; xoct -rOCe; 
xoc06f..ou Ototx~cretç -ri)ç 1tocp' O'.ÔToî:ç xoc/..ouv.évl)ç (.Lcxytcr-rp6-
'0')T6ç 't'E xoct xo:0oÀtx6't'l}TOÇ cÎ.(J.é{l-7t't'<ùÇ Ote:/..Oe:ï:v, t7tt 1téicn 
-roU-rote: Otompé~<X.ç 't'oLç È.v Oe:ocreOdq; xoc't"opOW!J.otO't'V xcd 't'CXÏ:ç 
dç 't"ÙV XptO"t'ÙV 't"OU Oe:oU O!J.oÀoy(octc;, 't"i;) -roU f.Lotp-rup(ou 
ÙtotÙ~f.Lot't't Xot't'EXOO'tJ.1j0'Yj, bt' otÙ-r1jç t"Yjc; -roU xot0oÀtxoÜ 
7tp&:Çe:wç -rùv Ô7t!p e:ùcre:ôdotç Û7tO!J.e:(vocç &y&voc. 

I. EusNH~ ne donne pas le nom de celte ville, dont parle aussi 
LACTA:"'CE, Div. l11slit., V, x1, 10; mais RA:\! SAY, Cilies and 
bishoprics of Pf1rygia, 1897, p. 508, suggP.ro que ce pourrait être 
Eumcneia. Cf. A. von HARNACK, Mission und AusbrP.ilung, 4e édit .. 
t.. JI, p. 739-740, 771; H. Dm.EnAYE, Les origines, p. 188. Voir nus!':i 
SoCRATE, /iisl. eccl., 111, 15; SozoMi~NE, llisl. eccl., V, Il. Parmi les 
marlyrs originoires d'Eumencia, on peut rappeler l'évêque Thraséas, 
Eus1'-:ng, Ilisf. eccl., V, X\'111, 14; xxiv, 4, qui soufTrit à Smyrne; 
et Gaius et Alexandre, EusîmE, His!. eccl., V, xv1, 22, qui rendirent 
témoignage à Apamée du :Ménndr~. 

2. Adauct.us ne flljure pas au martyrologe hiCronymien. Rufin 
tra<luit uinsi le passn.ge d'Eusèbe qui le concerne : ,( \'crum heati 

1 
1 
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XI 

CEUX OE PIWYGIE 

[1] Ce fuL alors donc que toute une petite ville peuplée 
de. chrétiens, en Phrygie, fut encerclée avec ses habitants, 
par des soldats qui allumèrent du feu et qui les brrîlèrent 
tous, y compris les petits enfants et les femmes qui invo­
quaient le Dieu de l'univers ; et cela parce que, en bloc, 
tous les habitants de la ville, et le curateur lui même, 
les duumvirs. et tous ceux qui étaient en charge, avec le 
peuple entier~ s'étaient déclarés chrétiens ct n'avaient. pas 
obéi à ceux qui ordonnaient d'adorer les idoles1 . 

[2)l!n autre chrétien encore, qui avait obtenu une dignité 
romaine, qui s'appelait Adauctus et appartenait. à une 
famille illustre d'Italie•, avait été promu dans tous les hon­
neurs auprès des empereurs, de telle sorte qu'il avait passé 
de manière irréprochable par les postes d'administration 
générale, ce qui est. appelé chez eux la charge de magis!ros 
et celle de catlrolicos. En outre, il s'était distingué par sa 
recLiLude dans la religion et par ses témoignages en faveur 
du Christ de Dieu. Il fut paré de la couronne du martyre 
et supporta le combat pour la religion dans l'exercice 
même de sa charge de catholicos. 

huiu~ numerosique martyrii parite-r ab universa urbe suscepti auctor 
et dux ex8titit vir pietate et religionc alque omni benîgnitate claros, 
Adauclus nomine, patria et genere ltalus, honoril.ms palatii per 
gradus singulos usque ad officiorum magisterium perfunctus, rationes 
quoque per illud tempus summarum partium administrans in supra 
dicta mbe degebat, cuius in confessione Christi constantiam omnis 
populus secntus, boni ducis exemplo summarum vere partium per 
martyrium consecutus est palmam "· Il semble dire qu'Adauctus, 
après ~n·oh' Hé magiSter ofllciorum {ministre de la police), est devenu 
procura/or summae re.i (ministre du trésor). Mais cela ne doit pas être 
pris à la lettre : il y a un jeu de mots sur les summae pm·tes. Eusèbe 
ne dit pm~ que ce rut lui qui entraîna au martyre !('S habitants de 
Ja viii('., Yoir Tn.r.EMONT, Mémoires, t. V, p. '213-215. 
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[ lJ Tl IL" xP~ vuv ""' ov6fL"'"o' '";;,v Àomwv fLV'I)fLoveum 
-~ Tb 7tf..1}0oç -r6lv &.v8pWv &pt.6!).e~v ~ ·rcXc; 1COÀU't'p67touç 

cûx(C'lç &vo:~wypoccpe'Lv -r:&v 6ctUJ.LOCO"(<ùv 11-cxpt"Upwv, 't'O't'è: J.L&v 
7ttÀu~LV &ve<tpoufLévwv, ote< yéyovev To'iç è1t' 'Ape<o[e<ç, 't"O't"è 
8è -ra O'XÉÀ"Ij XCX't'E:OCYVU(.Lévwv, aroc 't'OÏ:Ç &v Koc7t1CIX8ox(Cf 

aup.ÔÉÔ1Jxev, xocf. 7tOTè fJ.È:V xoc-rcX. xecpocÀl}ç Èx 't'o'i:v 1to8o'i:v de; 
Ü~OÇ ciVIXfJ't'WJ.LÉVWV xa.t !-tOCÀ6txxoÜ 1Cup0ç Ô7tOXO:LOfLÉVOU 't'4) 
rre<p<Y.7tEfL1tOfLSV<j> KGmViji T'ijÇ 'J'À<yOfLSV1)Ç 6À1)Ç &7t07tVtYOfLévwv, 
oltt -.oï:ç È\1 Mé<Tll 't'ÙlV 7tOTOC(..l&v tbt~X.61J, 1to'ti 8è pï:vrxç xcd. 
irn<X xoct x.eLpc((; &.xpwTI)pto:~ofJ.évwv 't'ti -re Àot7tcX. TOÜ O'~(J.OC't"oc; 
fLSÀ1) TE xe<t fLSp1) xp<oupyoufLévwv, ote< '"" i:r.' 'AÀ<~e<v8pdotç 
'ljv; 

[2) T[ a<t 't"WV èn;' 'Av't"toxde<ç &ve<~wn;upe'Lv ~v fLV-IJfL"l''• 
èax,OCpoct.ç 7tUp0c; oOx. de; 6&voc't'ov, &H.' è1tf. fLOCXp~ Tt!J.wptq: 
XOC't'07t't'WJ.LéVWV, éTépCùV TE 6ii't'TOV TI)v 8e:Çt0Cv O:.ÙTi;) 1CUpf. 

xo:OtévTwv ~ -ri]c; &wtyoüc; 6ucr(ocç E:cpoc7t't'OtJ.ÉV6lV; 6lv Ttve:c; -rijv 
rtdpocv cpe:Uyov-re:c;, 7tpf.v &I.Wvoct xcd de; xeLp«c; -r&v bttôoô/..(ùv 

1. Nous ne connaissons l'ien sur ces martyrs d'Arabie. Peut-être 
est.-ce à eux qu'il faut rapporter la mention du martyrologe hiérony­
mien au 1'-'r =:t.oût : In Arabia civilate Filadelflae sinodus marlirwn 
celebra/ur. Cf. A. von HARNACK, Mission und Ausbreilung, II p. 701 ; 
H. At(; HAIN, art. Arabie, dans DHGI<;, III, c. 1159-1193. 

2. Sur les martyrs de Cappadoce, cf. H. DELEHAYE, Les origines, 
p. 201-206; P. ALLARD, La persécution de Dioclétien, Paris, 1890, t. 1, 
p. 321-:l58; A. von HARNACK, op. cil., p. 743-747. 

3. Sur les martyrs de 'Mésopotamie, cf. H. DELEHAYE, op. cil., 
p. 224, 247; P. ALLARD, op. cil., t. 1, p. 356; A. Von HARNACK, 

op. cil., p. 528 suiv., 689-693. 
4. Il est probable qu'Eusèbe fait allusion au martyre de saint 

Barlaam, dont nous avons des panégyriques prononcés par saint 
Jean Chrysostome, BHG•, 222. Le martyrologe romain place la mort 
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HIST. ECCL. VIIJ, xu, 1-'2. 

XII 

l.lN TRI~·s GRAND NOMDTIE D
1
AUTRES 1 HOMMES ET FE:\U.·IES, 

QUI ONT COMBATTU DE DIVEnSES MANIÈRES 

1ll Me faut-il maintenant rappeler par leurs noms les 
auLres, ou compler la mulLiludc des hommes, ou décrire 
les t.ourment.s variés des admirables martyrs ? Tantôt ils 
pélissaient par la hache, comme il est arrivé a ceux 
d'Arabie1 ; t.antôL ils avaient les jambes brisées, comme cela 
s'est produit pour ceux de Cappadoce2 ; et parfois ils 
ètaient attachés la tête en bas eL suspendus par les pieds, 
t.~ndis qu'un feu doux était allumé sous eux, si bien qu'ils 
daient étouffés par la fumée de la matière enflammée! 
comme cela se produisit en Mésopotamie3 ; parfois encore 
on leur coupait le nez, les oreilles, les mains, et on dépeçait, 
les autres membres et parties du corps, comme il arriva 
it Alexandrie. [2] Me fauL-il ranimer le souvenir de ceux 
d'Antioche, rôtis sur ùes grils portés au rouge, non pour 
lrH faire mourir, mais pour les supplicier longuement, et 
rleg autres qui rneLLaient plutôt leur main droite dans le 
fru que de t.ouchr.r au sacrifice impie4 ? Quelques-uns, 
fuy<mL l'épreuve, avant d'être pris et de Lombcr entre les 
m<1ins deR adver:{nires, sc précipilaient eux-mêmes du haut 

cl~ ~nint Bnrlamn f1 Cés:1réc de Cappadoce, le 19 novembre. L'homélie 
en son honneur attribuée pnr les mss à Basile de Césarée n'est pus de 
cel ::wteur. Ellen ùté prononcée à Antioche et c'est l'œuvre soit de 
sainl .Jean Chrysostome, soit plus probablement d'un imitateur de 
e('!ui~ci. Cf. Analecta. BoU., XXII, 129-145; Tu.LEMONT, Mémoires, 
L V, p. 165- I 67, 646·647. Il faut y voir plutôt un martyr d'Antioche, 
,..omm('. J'insinuent EusÈnF., JEAN Cunvsmnor.m, SÉvÈRE D'ANTIOCHE. 

Cf. Il. DELEHAYE, Les origines, p. '228-'230; S. Barlaam, marlyr à 
Anlioche, dans Analecta Bollandiarw, t. XX II, p. 129-145; Synaxar. 
uclrsiae Conslanfinnp., p. 227·'236. 
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''6 • " 0 '" .... '. • ' • ' ' El\ E:!.V, ~\l(ù EV E~ U't'1}AWV OW{J.OC'C'WV ECX.U't'OUÇ XIX't'E:Xf>1JfJ.VLO'OCV, 

~ov O&v<>:~ov- &p""Yf'"' OtfL<Vo' ...-~ç ~ô\v 8uo-<reoô\v f'oxOwi<>:ç. 
[3) xocl. -rte; ~e:pOC xr.d ÜOCUfJ.OCcr(oc -r~v ·r1jc; tYux.~c; &pe:TI]v, -rb 
8è crW!J.CX yuv~ xoct -r& llf.."Aoc TWv bt' 'Av't'LOX,do::c; 1tÀoÛnp xcû. 
yéve. x<>:t eô8oÇ(q: 7tocp0: 7tÜ.o-• ('<OO'I)f'éV'I), 1toci8wv Çuvwpi8oc 
rrocpOévwv 't'1) TOU O'NfJ.OC't'OÇ &pq. xcd &x(.Lîj Stoc7tpe:7touaWv 
6e:ov.o'i:c; &ÔO"e:Ôdocc; &voc6pe:q,oc(.Lé\11), èrce:t3~ 7tOÀÙc; 0 1te:pi. ocÙT1h; 

x.tvoOtJ.e:voc; cp96voç 7t&.v-rcx -rpÔ'ltov &vtx.ve:Uwv /..ocv6ocvoUaocc; 
7te:ptetpy&Ce:-ro, d·r' br' &Uo8ct70lc; ocù't'ac; 8toc't'pŒe:tv fJ.CX.Ü&v 
7te:<ppov-.tcrf.lévwc; È:1t~ TYjv 'Avt't6x.e:tocv èxcif..et 8tx'tÛCJ)V -.z ~8"fj 

~ , ~'€'"1. , , , • ' ' 
O''t'pOC't'tCJ>'t'tXWV Et.O'Cù 1tEptoEtJA1)VTO, SV OCf.I."I)XOCVOtÇ E:IXUTI)\1 XIXL 

-rOCe; 1tocf:8occ; 6e:ocO"OCf.léV1) xoci. TOC !J.éÀÀOV't'OC è~ tÏ\16p007t(l)V Se:tVcY. 
't'~ ÀÔy~) rtocpoc6e:'LO"oc -r6 TE nciv-rwv 8e:tv&v xoct &cpop"IJ't'Ôt'e:pov, 
7topve(cxç &7tetf..~v, (J.'))8è &xpotç tilatv U7tO(J.E:Î:Vcxt 8zî:v &xoÜO'cxt 
Écxu't'j} 't'E: xcxt 't'CXÎ:ç x6pcxtç 7t<Xpct:Y..:::Àe:UO'cx!J.&v)'), &t.t..OC xcxt 't'fJ 
7tpo8oüwxt 't'0Cç ~uxOCc; Tî) 't'Clv 8cxt(J.6V6lV 8out..d~ 7t0CV't'6)V 
U7t&pxe:tv 6av0C't'oov xat mf0"1)ç X,E:Î:pov &7t(I)Àdaç q>~O'<XGoc, 
!J.(ocv 't'OÛ-roov &:mfvt'oov dvat f..Umv Û7te:'t'We't'o -rljv btt 't'Ov 
xUptov Xoc't'aq>uy~v, [ 4) x&ïte:t't'oc ÔfLOÜ -r1) yvd>wn auv8é!J.e:voct 
't'fi 'TE CSd>!J.OC't'O:. 1tEf>tGt'E{ÀOCCf<Xt XOCS!J.(OOÇ 't'OÎ:Ç 1t'Ept6f..~tt<XOW1 
è1t' CXÙt'rjÇ (J.é0"1)Ç ye:V6!J.EV<X.t 't'rjç Ô8oü, {3po:xû 't't t'OÙÇ 

1 "\. l JI. , ( ' ' ' ' cpU/\O:XO:Ç E~Ç tx;VCXX,(I)f>'I)OW U7t07t<X.pCXt"t"YlCfCf.Jl.EVCY.L, E7t!. 1tCX:pocppe:-

OV't'<X 1t'Ot'OCfL0V É:OCU't'0CÇ ~X6V't'tGIXV. 

ti. Il s'agit de sainte Pé.Iagic, donl saint. Jean Chrysostome a 
prononcé Je panégyrique, BHG•, 1477, et dont S. Ambroise a eonBer\'é 
Je souvenir, d'une manière assez eonfue.e d'nil1eurs {De virginibus, 
III, 7, 33). Cf. TIL[.E)fQNT, Mémoires, t. V, p. 4001 402 j Il. DELEUAYT•:, 

Le.q origines, p. 231 ; Les légendes hagingraphiques, 3c édit., Bruxelles. 
1927, p. 186-IH5. L'Ég1ise ancienne n eu à l'égard de morts pareille!.!, 
qui étaient de véritables suicides, des opinions diverses. Saint 
AuGUSTl:"' n'hésite pas à les condamner, De cil.'ifafe Dei, 1, xxu-
XXVII. 

6. Cc~ saintes, dont Eusèbe ne donne p:ts le nom, non plUf; 
d'ailleurs que saint .Jean Chrysostome, dans le panégyrique qu'il 
prononça f:'n leur honneur {BHG', '?74), sont si~nalées dans le 

11 
'1 

HIST. ECCL. Vlll, xii, 2-4 2!\ 
1 

des maisons, estimant que mourir était sc dérober à. la 
c.ruauté des impies5• 

[3] Une chrétienne, sainte et admirable par la vertu de 
son âme, femme cependant par son corps, et d'ailleurs célé­
brée par tous à Antioche à cause de sa richesse, de sa race, 
de sa réputation, avait élevé dans les règles de la religion 
ses enfants, un couple de jeunes filles remarquables par la 
grâce de leur corps et la fleur de leur âge. Pleins de mauvais 
sentiments à leur égard, beaucoup mettaient en œuvre tous 
les moyens pour dépister leur cachette. On apprit ensuite 
qu'elles vivaient dans un autre lieu. Par ruse, on les 
appela à Antioche, où elles tombèrent dans les filets des 
soldats. Se voyant elle-même ainsi que ses enfants dans 
une position inextricable, la mère leur exposa, dans un 
ent.retien, les choses terribles qui leur viendraient des 
hommes, et la chose la plus insupportable de toutes, la 
menace du déshonneur ; elle s'exhorta, elle et ses filles, à 
ne pas même supporter de l'entendre de leurs oreilles, 
disant que livrer sa vie à la servitude des démons était 
pire que la mort et que tout trépas. Elle leur suggéra qu'il 
n'y avait qu'un moyen d'éviler tous ces maux, la fuite 
auprès du Seigneur. [4] Alors, s'étant établies dans la 
même opinion, elles arrangèrent leurs vêtements avec 
décence autour de leurs corps, et, arrivées au milieu de la 
route, elles demandèrent à leurs gardiens de s'écarter 
quelque peu et se précipitèrent elles-mêmes dans le fleuve 
qui coulait. à côté6• 

martyrologe syl'iaque au 20 avril cl dans le marlyrologe hiéronymien 
au 15 du même mois. Les synaxaires grecs en font mémoire le 
4 octobre. Il s'agit des sainles Domnine, Bernice cl Prosdoce. 
cr. TtLLEMONT, Mémoires, t. v, p. 402-404; H. DELEHAYE, Les 
origines, p. 230 i A. WILMART, Le souvenir d'Eustbe d'Émèse. Un 
discours en l'honneur des saintes d'Antioche Bernice, Prosdoce et 
Domnine, dans Analecta Bollandiana, t. XXXVIII, 1920, pp. 241-281. 
- Le discours d'Eusèbe d'~mèse sur ces trois martyres est édité, 
dans sa version latine, parE. M. BuYTAERT, Eusèbe d' :Bmëse. Discours 
coll8ervé.~ en latin, 1, Louvain, 1953, pp. 151-174. 
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(5] At8e lJ.È:V oêiv é:~u't'&ç · lJ..)..À'Y)V 8' È7t' ~ôTrjç 'AvTtox.et~.:; 
l;uvwp(Sc< 7tctp0fvwv -r<Y. mtv-rc< Oeo7tpmôiv xc<! &/,,10wç 
&SeÀrpwv, &m861;wv fLI:V -rb yfvoç, ).c<fL7tpôiv SI: -rbv ~(ov, 
véwv 't"OÙç x.pôvouç, &>pcdwv -rO aWfL«, t'Jtll-v&v Tijv tYux.~v, 
tùcrtd)&v Tàv -rp67tov, 0ocU(J.OC<r't'6lV rljv cr1tou8~v, Wc; &v f.L~ 
cpepoVcrYjc; -rYjç y~c; -reX 't'OtocU-roc ~oca-r&.~etv, Ooc!.&.-r't'"f) Pi7tTtt.v 
~xéf..euov at -r&v 8a:t~-t6vwv Oepoc7t€U't'OCL TOCÜ't'Œ p.èv oÙ\1 7tocpcX 
.. oïa8e · [ 6] -rOC tpfJl.XTcl 8è &xoocïç xrx't'OC -ràv II ÔVTOV 6r:occrx.ov 
€Te:pot, xocÀ&f.Lotç bl;écrtv -roïv x.e:poï:v EÇ &xp(l}v OvUx.oov 
TOÙÇ 8a:X't'ÔÀOUÇ 8t<X7tttp6fJ.EVOt, x.oct &_).Àot, 7tUpl (.J.OÀ(Ô8ou 

8t!X't'CXXéV't'OÇ, {3p0CO'GOÜ0'7) XOC!. 1tE7tUp1XXTWfJ.éV1) 't'(} ÜÀ1) 't'cl 
V6>TOC XIX't'!XX.€Ô!J.E:V0t xcd TIX fL&.ÀtO'TOC &.v1X.yXo:t6TIXTOC TOÜ 

O'Ù>fLOCTOÇ XIX/t'07t't'Û>fJ.EVOt1 [7] 8tfi 'TE 't'ÙlV &7topp~T(ù\l ~'t'EpOL 
f.LÛ.&v Te x<Û aTCf..IJ.yxywv aLax.pcXc; xrxt &cruf.LttetOeî:c; xcà où8è: 
"AÔyCJ( P"t)-rcXç ôné!J.€VOv n&Oo:.ç &ç ol yevvlXÏ:ot xlX1 v6l'-tf1.0t 
8txlXO'Trt! -ri)v acp&v è7tt8'etxvUl'-evot 8etv6t'1}-roc, &cmep 't'tv&: 
aocp(ocç &pe'T'1jv, cptÀOTtf1.6Tepov ènev6ouv, lXld TlXÏ:Ç xoctV6Tepov 
ècpeuptaxolJ.ÉVoctç rtbdoctç, &a1te:p èv &y&voç f'pocôe:(otç, 
&ÀÀ~Àouç {me:pe:Ç&ye:tv &.lJ.tÀ~WlJ.evot. [8] Ta 8' oûv TWv 
crufLrpopôiv tcrxc<-roc, 5Te 8~ ÀOL7tÔV &7t<Lp1)x6-reç o1tl TÎÎ -rôiv 
xocxWv {me:pÔoÀll xcxt npOç -rb x-rdvetv &noxoc!l-6vTe:ç 1tÀ~ai.Lov1Jv 
T< xc<! x6pov T'ijç -rôiv ct!fl<hwv &xxocrewç o<r,<:1)X6nç, t7tl -rb 
VO!LL~61.1e:vov OCÔToÏ:ç x.p~a-rbv x~X1 q>tÀ(fv6pwnov è-rp~nov-ro, 
O>ç f'1)81:v f'I:V lTL 8oxiëv 8mbv xc<O' ~f'WV 7tep.epy&~ecr0c<L · 
[9] f'-IJ y<Y.p xc<O~xew rpc<crlv c<(flc<crLV Ofl'J'UÀ(oLÇ f'Lc<(vew -rocç 

7. Nous ne connaissons pas les noms de ces deux dernières 
martyres. ~ Il est permis de se demander si le récit d'Eusèbe, qui 
paratt refléter une vague tradition, doit être pris en considérntion. 11 

H. DELEHAYE, Les origines, p. 230. Rufin paraphrase le texte 
d'Eusèbe : ~ Ornatae moribus magis quam monilibus, studiis ad 
prima probabiles, non rerentes violari pu!Jlicis edictis ac Iegibus 
cnstitatem, marinis se fluctibus demersere ... 

8. Sur la persécution dans la province du Pont, nous avons 

r­
I 

1 

}liST. J::t:CL. Vlll, XII, \)~~1 26 

[5} Ce:> femmes agircnL donc sponLanémcnL. Mais, dans 
la mêmr Yi lie d'Antioche, un antre couple de vierges, en 
tout dignes de Dieu et. véritablement sœurs, célèbres par 
leur race, illustres par leur genre de vie, jeunes pal' l'âge, 
belles dans leurs corps, respectables dans leurs âmes, 
pieuses dans leur manière d'être, admirables par leur zèle, 
comme si la terre n'était pas capable de porter de semblables 
femmes, furent, sur l'ordre des serviteurs des démons, 
précipitées à la mer. Voilà ce qui concerne ces martyrs". 

[6] D'autres subirent dans le Pont' des tourments 
effrayants à entendre : les uns avaient les doigts trans­
percés par des roseaux pointus qu'on enfonçait sous l'extré­
mité des ongles; pour d'autres, on faisait fondre du plomb 
sur le feu, puis on versait sur leur dos cette matière bouil­
lante eL ardente et on faisait rôtir les parties même les 
plus nécr.~saircs de .leurs corps. [7) D'autres supportaient, 
dans les membres secrets et dans les entrailles, des douleurs 
honteuses, impitoyables et impossibles à décrire, que des 
juges de noble race et respectueux des lois inventaient 
avec heaucoup de zèle en manifestant leur cruauté comme 
un comble de sagesse : en inventant toujours de nouveaux 
supplices, ils faisaient effort pour sc surpasser les uns les 
autres, comme pour obtenir les prix d'un combat. 

[8] Le terme de ces calamités arriva donc, lorsque fati­
gués d'ailleurs par l'excès ùes maux, lassés de tuer, rassa­
siéR et dégoûtés du sang versé, ils se tournèrent vers ce 
qui leur parut bon et humain, de sorte qu'ils semblaient 
ne plus I'ien entreprendre de terrible contre nouR. 

[9] II ne convient. pas en ctTet, disaient·ils, de souiller 

quelques renseignements dans l'oraison funèb1·e de saint Basile 
prononcé(' par saint.. Gr~goire de Nazianze. Les grands parents de 
snint Basile durent, en effet, se cacher dans les montagnes, pour 
éviter les derniers supplices, Oral., XLlii, 5~8. Cf. EusÈBE, De vila 
Constantini, JI, ,-, 3. Un certain nombre de chrétiens du Pont 
cherchèrent un refuge en Arménie et jusqu'en Perse où ils fment bien 
nccueillig. 



27 EYEEBIOY 

1t'6Àe:t.ç p:fj8' i1t' &>(J.ÔT'I)'t't -rljv &vCùT&:-rw 8toc6&:t.t.ew TNv 
xprxT~6vTwv ... &p~·~v, _ e:Ù!J.EVi} -roî:ç 7tiiatv Ü7tclpx;oucrocv xoct 
;'PIXeL~V, 8ew 8~ (.tiXÀÀOV Tijç <j>LÀ<XV6pomou XIX( (3<XO'<À<X'ijç 
&Ço~atac; de; 7tCXVT«Ç èx:re:(ve:creoct -rljv e:ùe:pye:alocv, (J."'jXiT!. 

OIX~IXT'Jl xoÀIX~O(.ttVouç · t.û.ûa6"'' y<Xp IXÛ-rô\v xo:6' 1)(.twv 
"TIXUTI)\1 ~V 't't(J.(I)p(Œv 8t0C -r/jv TÔ>V Xp!X't'OÔV't'<.ù\1 !ptÀrxv6pw7t(etv. 

[10) 't"t)Vtxocü-roc Ocp6cxÀ(J.oOc; è~opône:a6oct xcxt To'i:v axe:/..o'Lv 
7tl)poüa6ott 6&-re:pov 7tpoae-r&-r't'ETO. TIXÛ't'OC y«Xp ~v aô-roî:ç 't'eX: 
q>t/..&v6p(l)7tOC xrd -r&v xoc6' ~fl.Wv 't't!J.<ùp!.&v -r<i xou~ÔTCXTIX, 
&,<l'Te , l\811 TIXÛT"I)Ç ~tl<IX -r'ijç -rô\v &aeôô\v 'f'<À<Xv6pw7t(o:ç 
ouxh orvo:• 8uvo:-rov tl;e<1teî:v -ro 1tl.'ij6oç -rô\v Ô7tl:p 7t&v-ro: 
Myov -roùç t.tl:v 8el;.aùç Ô'f'6<XÀ(.toÙç l;('f'e< 7tp6-repov èxxo7t-ro­
(.ttVwv x&7te<T<X -roû-rouç 7tupt xotuT"I)p<IX~OfLtVwv -roùç 81: 
ÀIXt ' 6 ~ ' - ' :ra ' OUÇ 7t O<XÇ X<XT<X T<ùV IXyxUÀWV <XUV<Ç XIXUTijpa<V <ixpe<OU-
!J.éV{I)\1 (J.E't'.i 't'E 't'IXÜTC:X TOÏ:Ç XOCT

1 àt-cxpX,(ocv X,OCÀXOÜ !J.E:T<fÀÀOt<;; 

~ÙX Ô7t1)pe:crb;ç 't'Ocroi}rov ~crov xcxx<i>crewc; x«t -rocÀOCt7twp(<Xç 
e:ve:xe:v xoc-roc8txoc~o(Lévwv 7tp0c; &mxG( TE -ro6-r01.ç &llCiJv 
&no<ç <iywmv, oOç 1-'1)81: xo:-ro:t.éyew 8uvo:-r6v (v.xiii y<Xp 
7t~v-r«. J...6yov -rOC xoc't'' IXÔToUç &v8pccycce~fJ.IXTo:), 7tept1t~7t't'M­
xo't'(t)V. 

[11] tv 8-/j TOÛTO<Ç ~'f'' 6À1jÇ Tijç oEXOU(.ttV"IjÇ 3<1XÀ&(.ttji<XVTtÇ 
ol fJ.tyccf..o7tpe:ne'tç -roü XptO'ToÜ fJ.&pwpeç -roùç fJ.èv cino:vTocx_oü 
Tii2 &vS~do:ç ~rxô~&v br6n;rx~ dx6Twç xo:;-renÀ~~IXVTo, Tijç 8S; 
-rou O'WT"I)poç "1fLWV 6do:ç wç <XÀ1)6wç xiXt &7topp1)-rou 8uv&t.tewç 
ËfJ.cpocv1) St' ko:;uT&v 't'd: 't'EX(.I.~ptcc rcccpeO'-rljarxvTo. éx<XO'TOU 
p.Èv oOv br' 6v6f.LctTOÇ !i-V1Jf.LOVe:Ûetv f.LŒXpOv &v et"l) !.1.~ -r( ye 
TiJV &8uv:fTWV, 1 
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los villes du sang de leurs citoyens, ni de faire accuser de 
cruauté le souverain pouvoir des princes, qui est pour tous 
bienveillant et doux ; il faut plutôt étendre sur tous la 
bienfaisance du pouvoir impérial qui est philanthrope, et 
ne plus punir de la peine de mort. D'après eux, en effet, 
ce supplice n'a plus été employé contre nous, à cause de 
la philanthropie des princes'. 

[10] Alors, on ordonna d'arracher les yeux et de mutiler 
l'une des deux jambes. Car pour eux, c'était là de la phi­
lant.hropie et les plus légères des peines portées contre 
nous. Dès lors, à cause ùe cette philanthropie des impies, 
il n'était plus possible de dire la multitude de ceux qui, 
au mépris de toute raison, avaient eu l'œil droit crevé avec 
un poignard, puis brûlé au feu ; et en outre le pied gauche 
paralysé par la cautérisation des articulations. Après quoi, 
on les condamnait. à travailler aux mines de cuivre de 
chaque province, non pas pour le service (qu'ils rendaient 
ainsi), mais pour les maltraiter ct les rendre malheureux. 
En plus de tous ces martyrs, d'autres succombèrent en 
d'autres combats, et il est impossible de les énumérer, car 
leurs actes de courage dépassent toute parole. 

[11 J Dans ces combats, ont brillé, sur toute la terre 
habitée, les magnifiques martyrs du Christ, et, comme il 
est naturel, ils ont frappé partout de stupeur ceux qui ont 
vu leur r.ourage, et. ils ont présenté en leurs personnes des 
arguments manifestes de la puissance véritablement divine 
et indicible de notre Sauveur. Faire mention de c.hae-un 
pnr son nom serait long; pour ne pas dire impos:;:;ihk. 

9. Cf. P. ALLARD 1 La persécution de Dioclétien, t. Il, p. 113 et 
suiv. Les mesures dont il est ici question et qui tendent à remplacer 
les condamnations capitales par la mutilation et le travail forcé 
dans les mines, et en particulier dans les mines de cuivre de Phaeno, 
ne sont pas antérieures à 307. Cf. De martyr. Palaest., VII, 2. Le 
De martyr. Palaest. donne de longs détails sur la vie dcf; conre:;sr.urs 
de Phaeno, 
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[1] T&v aè: ""'"" TOCÇ ~tncrljfLOUÇ 7t6ÀetÇ f'"'P""P"'"'XVTWV 
È:xXÀl)a'tcxa't'tx&v &.px6v-rCùv np&-roç .;,!J.'i:V tv e:Ùae:O&v Grh"Arxtc; 
't'ljç Xptcr't'OÜ ~OCO'tÀdrxç &.v1jyope:Ua0w iJ.rlp't'u::; È:7t(crxonoç -r~ç 
NtxO(J.1JSÉ:wv 7t6Àe:wç, -r~v xe:cpCI.À~v &.7tO't'fJ.1)6dç, ''Av6t(.loç, 
[2] TWV a· rn' . Av-rwxdcxç fLCXp't"Ûpwv TOV "''-"""' ~[ov li.pt<HOÇ 
7tpe:a06-re:poç ~ç cxù-r66t 7t!Xpotx(o:ç, Aomwx\16ç, èv -ci) NtXOtJ-"1)-

0d~ xcxl !XÙ't'Oç {31XmÀÉ:<ùÇ btt1totp6vToç -rljv oùp&.vtov -;oü 
Xptcr-roü {3rxml.e:tocv t.6ycp 7tp6-re:pov 8t' cbtoÀoyt«ç, dT« 0~ 

t • • '< [3] - •• • ' "' ' ' XIX e:pyotç CXVCXXt)pU~G(Ç. "<ù\1 o E:1tt wOtVm1}Ç !1.1XpWp<ùV 

yévot'rr' &v è1tt0'1)!J.6-ro::t'ot -rà 1t0CVTOC Oe:oq:nÀdç 7Ù>V Àoytx6)V 

XptO'TOÜ 6pEfJ.(l&'t'ù>V 1tOtfLÉ:Ve:ç, Tupocwtwv È:7daxo7toç 't"~Ç xocT<X 
TUpov È:xXÀlJO'(ocç 7tpe:crôtvre:p6ç 't'E -rijç xoc't'<i ~tÙN\Ioc Z"')v6Ôl0ç 
xo:t ~Tt Ltt.Ooc•,(:.ç -rCw &.(J.cpt -TI)v "Ep..tO"rxv èxxÀ'Y)atWv &7r(a-I(07toç. 

[ 4] à.ÀÀ' OOTOÇ {ltV 6'1)p[wv ~opoc fLE6' htpwv rn' cxùnjç 
'E(J.(O"Y)ç yev6fLEVoç xopo~ç &veÀ1jq>61j fLtXpWp<ùv, -rW 3' bt' 
• Avnoxdcxç ii.wpw TOV TOÜ 6toil Myov a,a njç dç e&.vcx-:-ov 
U7tOflOV~ç ~ao~""'"-""~"• 8 fLOV 6cxÀcxnlotç 7tcxpcxao6dç ~u6o'i:ç, 
b È:7t(O'Xo7toc;, b 8€: Loc-rphlv &ptO''t'OÇ Z"')v66toç 't'octc; xo:.-rti TWv 
7tÀeuphlv btt-refJdO'octc; IXÙ-r(il xcx.p't'epWc; i:vo:.1toOocvWv ~cx.acfvotç. 
[5] TWV a· mt IlcxÀoctaT[V'1)Ç fLCXp't"Ùpwv :EtMcxv6ç, h:[<n<07tOÇ 
't'Ô)V lip.q>t -r/jv rc(~cx.v È:XXÀ"')O'L<7>V, %1XT0C -rOC èv <f>cttVOÏ. Z<X.ÀXCJÜ 

1. Cf. TILLEMONT, Mémoires, t. V, p. 24 el 600. Le martyre de 
saint Anlhime dale du commencement de la persécution, c'e&t·à-dire 
de 303. Voir P. ALLAnD, La persécution de Diocléfien, t. 1, p. 168. 

2. Cf. infra, IX, v1, 3. Rufln insère à cet endroit le discours 
apologétique que Lucien aurait prononcé devant l'empereur. 
Cf. G. BARDY, Recherches sur .o;ainl Lucien d'Anlioclze el son éfole, 
Paris, 1936, p. 133·163. 

3. Sur Tyrannion de Tyr, cf. In martyrol. roman. comment., dans 
AA. SS. Decembris, Propylaeum, p. 70. Il est étrange qu'Eusèbe 
représente Tyrannion comme ayant été jeté à la mer à Antioche, qui 
n'était pas une ville maritime. Cf. P. ALLAnD, op. cil., t. 1, p. 339. 

4. Sur Zénobius, prêtre médecin, qui fut martyrisé à .Antioche, 
cf. H. DF:u:nAYF:, /.es rwi!Jines, p. 196, 22r1, 238, 276. Le culte de 
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[1 J Parmi les chefs de l'f;glise qui ont rendu témoignage 
rlans les villes célèbres, le premier que nous devions publier 
('ommc martyr sur les colonnes dressées en l'honneur des 
,aints du royaume du Christ est l'évêque de la ville de 
?<icomédic, qui a eu la tête coupée, Anthime1

• [2] Puis, 
parmi les martyrs d'Antioche et de cette chrétienté, un prê­
l.n>: excellent par sa vie entière, Lucien qui, à Nicomédie, 
en présence de l'empereur: prêchn le royaume céleste du 
Christ d'abord par une apologie, puis aussi par ses œuvres 2. 

[31 Des martyrs de Phénicie, que les plus célèbres soient. 
les homm{~S chers à Dieu en toutes choses, pasteurs des 
troupeaux spirituels du Christ, Tyrannion, évêque de 
l'Église de Tyr3 , Zénohius, prêtre de celle de Sidon4

, et 
encore Silvain, évêque des Églises d'Émèse6 • 

[ 4] Celui-ci devint la pâture des bêtes, avec d'autres, 
à Émèse même, et fut reçu dans les chœurs des martyrs. 
Les deux autres, i1 Antioehe, glorifièrent la parole de Dieu, 
par une pat.ience ·poussée jusqu'à la mort : l'un fut jeté 
dans les abîmes marins, l'évêque; l'autre, Zénobius, 
excellent médecin, mourut courageusement dans les tor­
tures qui lui furent infligées sur les flancs. 

[5] Parmi les martyrs de Palestine, Silvain, évêque des 
Églises de Gazae, eut la tête coupée aux mines de 

suint Zénobius fut importé e.n Cilicie, à Aegae et à Constantinople. 
ln marfyrol. roman. r.ommenl., ib. 

[l. Sur Silvain, cf. infra, IX, vr, 1; P. ALLAnD, op. cil., t. II, 
p. 9ï, 140-142. 

6. Sur Silvain de .Gaza, cr. De martyr. Palaest., XIII, 4-5, 10 ; 
Tn.J,F.MONT, Mémoire.~, t. V, p. 432-435. D'après Ru fln, Silvain aurait 
éte mis à mort avec un grand nombre de ses clercs. Mais lors de son 
Arrestation, Silvain n'était encore que prêtre; il fut ordonné évêquo 
à Phacno, et peut-être par Mélèce. Cf. L. DuCUESNE, Hist. anc. de 
l'/1glise, t.. II, p. 44, n. Z; P. AI.1.ARD1 op. cil., t. II, p. 97, 140·142. 
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ttéTCXÀÀoc crùv é-t·épotç évàç Oéoum. 't'àv &pt6p.Ov -re:crcrocpcXxov-ro:. 
ri)v xe:cpoc)..~v &7toTÉ:!J.VE:Toct, AtyU1tTto( -re: o::ù-r6Eh. Il'Y)ÀE:Ùç xtX.t 
Ne:tf..oç bdax.onot !J.e:6' €-rép(o)V ~v OtOC nupbç tméfJ.etvocv 
T<À<uT"Ijv. [6] xc.l TO p./;yc. SI: xl./;oç t'ijç Kc.tac.p&wv 7te<potx(c.ç 
tv Toth·otç ~!'-~" J.LV'Y)fJ.OVe:uéa6w TI&fJ.tptÀoç 7tpe:aÔÛTe:poç, -rOOv 
xo:6' -i}p.éXç Ocw!LCXO"tÛ>"TOCToç, oU ·ri:lv &vOpayoc61)(.LcéTWV TI)v 
• \ 1 .\_ 'i:'o, 1 ' 1 ,J, 

rtpETI)V XO:.TOC t'UV o€0\lt'OC XIXtpuV OCVrt.ypoc'fOj..l.€\1. 

[7] Twv S' bt' 'Ai.<l;c.vSpdc.ç x<X6' 61.7Jç T< Atyu1t·rou x.Xl 
0Yjôod0oç Ùtct7tpe:nc~ç -te:Àe:twOév't'W'J rcpW-roç Ilé-rpoç, czùrijç 
'Al.<l;c.vSpdc.ç 1:rtlaxo7toç, 0<c6v Tt XPiifL« StS«axci).wv t'ijç 
tv XptO'T(i) 6e:oad)dcu;, &va:ye:yp&cp6w, xcd 't'Wv crùv odrr(il 
7tpe:crÔuTépcùv <l>!XÜO''t'OÇ xoc~ .L~.'~oç xcd 'A!LJJ..Wvtoç, '!É:ÀE:LO', 

XptO'ToÜ 11-&p-rupe:ç, <l>t)..éo:ç 't'e: xo:1 (HaUxtoç xoct TiocxÛ!J.toç 
xcx1 0e:60wpoç, TWv &!J.cpt T·~v AtyunTov èxxÀ'Y)O'tWv è7daxo­
not, (J.Up(ot -re: È1rt 't"OU't'ot<:; &l.l.ot 8tctqJO:.Vei:'ç, aL 7tpbç 't"il:w 
xo:.-rOC x<i>pO:.V xo:.t -r61t'OV 1t'O:.potxtil>V IJ.V)jlJ.OV&ÔOV't'O:.t . l'>v OCvO:. 
TI)v miGo:.V ohwu{J.éV)jV tmèp -r~ç dç -rb Oei:ov eÔG&Odocç 

~ywvta(J.tvwv YP"''PÎÎ 7t«p<XStS6v«t TOÙç &0/.ouç ~"· &xpto/;ç 
IL .... ' ' 1 e. p t t - , 't'& ~:;XO:.O''t'O:. 't'(l)V 1t'&pt O:.Ut"OUÇ GUIJ.v&O)jX.O't'(I}V tO''t'Op&tV OUY, 

~fl.h<pov, TWV S' 6<ji<t T<l. 7tpciy(J.«T« 7t1Xp<tÀ7J<p6TWV tStov &v 
yéVOL't'O ' o!ç ye; f.L~V O:.Ù't'0Ç 1t'Gtpe;ye;v6p.1JV1 't'OÔ't'OUÇ x.Gtt 't'O~Ç 
f1.<6' ~fLéi.ç yvwp(p.ouç St' hopc.ç 7tot~aofL«t yp«<p~ç. [8] xaT<i 

7. cr. De martyr. Palaesl., XIII, 3; H. Dll:LEHAYE, Les marlyrs 
d' Egypte, p. 20 et 80. 

8. Ct. De martyr. Palaeslinae, XI. On voit par la formule employée 
ici que le De martyr. Palaesl. était dès lors prévu par Eusèbe comme 
devant former la suite de l'Histoire ecclésiastique. 

9. cr. in/m, IX, VI, 2. Pierre d'Alexandrie fut mis à mort le 
25 novembre 311. Après sa mort, la persécution ne fit plus de victimes 
en f:gyptc et on le désigna volontiers corùme le dernier des martyrs. 
Déjà saint Athanase, Vila S. Antonii, 47 (P. G., XXVI, 912) met 
on rapport la fin de la persécution et ln mort de l'évêque. Il est 
évident que dans ce chapitre de l'Jlistoire ecclésiastique, fo;usèbO~ ne 
suit pas l'ordre chronologique : il se contente do rappeler les noms 
des chefs d'Église qui ont donn6 leur vie pour la foi. Par suite, on 

~.··'· ,, 

JUST. ECCL. VIII, xm, 5-8 29 

cuivre de Phaeno avec trente-neuf autres. Là aussi, 
Pélée et Nil', évêques égyptiens, subirent avec d'autres la 
mort par le feu. [6] Nous devons rappeler aussi parmi eux 
la grande gloire de la chrétienté de Césarée, le prêtre 
Pamphile•, le plus admirable de nos contemporains, dont 
nous décrirons, en temps opportun, le mérite des belles 
actions. 

[7] De ceux qui moururent. glorieusement à Alexandrie, 
dans toute l'Égypte et la Thébaïde, il faut signaler en 
premier lieu Pierre, évêque d'Alexandrie même, type divin 
des docteurs de la religion du Christ, et les prêtres qui 
étaient avec lui, Faustus, Dius, Ammonius, parfaits 
martyrs du Christ•, Philéas, Hésychius, Pachymius, 
Théodore, évêque des Églises d'Égypte10, et en outre des 
milliers d'autres chrétiens illustres, qui sont commémorés 
dans les chrétientés, par pays et par localité. 

Livrer à l'écriture les combats de ceux qui, sur la terre 
entière, ont lutté pour la religion de Dieu et raconter avec 
exactitude tout ce qui leur est arrivé n'est pas notre affaire, 
mais elle serait proprement celle des gens qui ont vu les 
événements de leurs yeux. Quant à ceux dont j'ai été le 
témoin je les ferai connaître à ceux qui viendront après nous par 
un autre ouvrage11 • [8] Dans le présent écrit, j'ajouterai à 

n'a aucune raison pour penser que Philéas et ses compagrions, dont 
il va être question, ont souffert en même temps que Pierre. 

10. Nous possédons encore, signée de ces quatre évêques qui en 306 
s'étaienL trouvés réunis dans une prison d'Alexandrie, une lettre 
adressée à Mélèce, évêque de Lycopolis, dans la HauteRÉgypte, qui 
s'était tait remarquer pour son rigorisme intr3nsigeant et parcourait 
tout le pays (>Il jetant le trouble dans les Églises ; cette lettre, 
contenue dans la collection du diacre Théodore, est reproduite dans 
P. G., x, 1565. cr. E. SCHWARTZ, Zrzr Geschichle des Athanasius 
dans Nar.hrichlen UOfl der J(gl. Gesellsch. der Wissenscll. z~ 
GOllingen, 1905, p. 175 suiv. 

.11. ~·~st-à-dire dan~ le De .marlyribus Palaeslinae. Le mot ypaqrf) 
QUI est ICI employé dés1gne évidemment un ouvrage distinct. Eusèbe 
ne pensait donc pas encore aller plus loin, dans son récit, que l'édit de 
t.olérance de Galère, ce qu'il annonce dans le paragraphe 8. 
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ye (J.~'J 't0v mxp6v-ro: )..6yov TI]v 7tOCÀt\1<:>8!ocv 't'Wv 7t&p~ ~(.l.&:c; 
etpyoccrllévrov 't'OÏ:ç dp"I)(J.évotc; bttcruv<it~J(I) -rOC -re è~ &px.:qç TOU 

8L<ù"'(fLOÜ O'U(.LÔ&0Y)X6't'oc, X,p1)0't(.LcbTOC'tOC 'tUYX.d.VOV"COC 'tOi.'Ç É.VT&U­

~op.évmç. 
[9] Tù. p.Èv o?iv 'ltpb 't'OÙ ""6' ~p.ôiv 'ltoÀép.ou -rijç 'Pwp.octwv 

~y&(J.O\I(tXc;, èv Ocrotç 31) x.p6\lotç 't'li TWV &px.6v't'(I}V ~()..~&; 't'& 

~v ~p.'iv xocl dp'l)voc'ioc, l)'lt60"1)ç &yoc6ôiv &Ûq>op(ocç xocl &Û<'t"')ptocç 
~~l<ù't'O, ·dç a .... è~ocpxécre:t&V )..6yoç Ôtl'Jy~croca6at; O-re xoct ot 
fJ.&Àtcr't'oc T1jç xoc66.f..ou xpa:toÜv't'e:ç &:px.ljc; ôexoctTI)pŒocc; xc.tL 
dxoaOCE'O)pŒocc; È:x7tÀ~O'OC\lT&Ç, èv topT«Î:Ç xocl. 7tOCVY)yÔpe:ow 
r.po:t8po't"lXT«tç 't'e: 8ocf..toctc; xoct e:ÙcppocrUva;tc; !L&t'OC 7td.G7jÇ 

e;ÙcrToc8oUç 8teTkÀouv elp~V1)Ç. [10] olhw 8' ocÙToÏ:ç <Ï1to:pomo-
8(a't'(l)Ç IXÙÇoUt11)c; xcd È:1tt (.l.éyoc bO'"tHLépoct 7tpotoûcn')c; -rijc; 
.l~ouatocç, ù.6p6wç -rijç 'ltpbç ~p.à.ç <!p~v'I)Ç p.&'t'oc6ép.&Voc, 
1t6Àe:11-ov &cr1tov8ov èydpoucrtv · oÜ7tw 8' ocÔToÏ:ç -rqc; 't'otéicr8e: 
xtvljcrewç 8e{vrepov- l-roc; 7t&7tÀijp(l)'tO, xod. 't'!. 1tE:pt "t'l)v 0À1)V 

&px:f)v ve&>-repov yeyovàç -r&. 7t<ÎV't'OC 1tp<Îy(.LlX'tlX &v1X-rpé1tet. 

[ 11] v6aou yù.p oùx octatocç Tiji 'ltp<ù't'OG't'OC't"(l 't'ôiv dp'I)(J.évwv 
~1ttCUt"'j~&.O'l}ç, ôcp' ~ç 7j31) xa;t -rOC 't'=t}ç Otocvo(ocç dç lxa-rocow 

OCÙ't'i;> 1tocpijye't'O, O'ÙV 't'i;> (.LE't'' OCÙ't'àV ÙEU'tEpe(oLÇ 't'E't'L(.L"fj(J.é:V~ 
'tàV 81)(.L6l81) xoct t8L(I)'t'txbv ci1toÀOC(.LÔtivet ~Lov • oU1t(l) 8è 

'tocû6' oÜ't'C.O 1tÉ1tpOCX't'O, xoct Oti(i -rOC 1t&.V'tOC -ri)ç tipX,=t}ç ÙLoc!.p&~'t'oct, 
'ltpéiyp.oc p.1)8' li.!.rmé 7to> 'ltocÀr/.c y<yovoç P.~l'-11 '1tocpoc8&8o-

12. Dioclétien fêta ses uicennalia à Rome le 20 novembre 303 f 
Maximien célébra les siennes le l ~r mai 305. Galère et Constance 
Chlore, qui avaient reçu le titre de César e.n 'l93 purent fêter leurs 
decennalia en 303. 

13. L'abdication simultanée de Dioclétien et de llaximien tut 
annoncée le ter mai 305, le jour même des uicennalia de l\1aximien. 
Rien n'avait fait pressentir l'événement, q"ui surprit l'opinion et 
provoqua des conjectures en sens variés. Aujourd'hui encore, le~ 

historiens discutent sur les motifs réels de la relrai(c de Diodétien; 
mais on ne saurait croire, comme l'affirme Eusèbe, que son intelligence 
elit sombré dans la folie. Pour remplacer les deux empereurs, Galère 
et Constance· Chlore prirent le titre d'Augustes, Sévère cl 
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<~e qui a ét.é dit le désaveu de ce qui a été fait contre nous 
et ~e qui est, arrivé depuis le commencement de la persé­
cutwn~ comme des choses très utiles aux lecteurs. 

[9] Avant la guerre dirigée contre nous el. pendant tout 
le temps que les dispositions des princes à notre égard 
étaient amicales et pacifiques, de quelle abondance de 
biens, de quelle prospérité le gouvernement romain n'a-t-il 
pas été jugé digne ? Quelle parole suffirait à le raconter ? 
Lor~que r.cux qui gouvernaient souverainement l'univers 
célébrèrent la dixième et la vingtième année de leur règne, 
ce fuL en des fêtes, en des jeux publics, en des banquets 
t.rès brillants, en des festins qu'ils les achevèrent au milieu 
d'une paix complète et solide12• [10] Ainsi leur puissance 
s'accroissait sans obstacle et faisait chaque jour de grands 
progrès, lorsque, tout d'un coup, ils firent cesser la paix 
avec. nous et provoquèrent une guerre sans merci. La 
seconde année d'un tel bouleversement n'était pas eneore 
achevée pour eux qu'une sorte de révolution se produisit 
pour J'empire entier et mit sens dessus dessous toutes les 
afTaires. [11] En efTet, une maladie, qui n'était pas de bon 
augure, tomba sur le premier de ceux que nous avons dit, 
et par elle son intelligence sombra dans la folie, si bien 
qu'avec celui qui était honoré du secong rang, il rentra 
dans la vie privée des citoyens13• Mais cela n'était pas 
encore achevé de cette manière, que l'empire entier fut 
divisé en deux, r.hose qui 1 de mémoire d'homme, ne s'était 
eneorc jamais prorl:uite. 

Maximin Daïa reçurent celui de Césars. L'empire fut cene fois 
partagé: Galère se réserva I'IIIyricum <'t l'Asie Mineure et confia à 
Maximin le reste lie l'Orient; Constance Chlore garda 1~ Gaule et 
la Br:-tagne, Sévère eut l'Italie, l'Espagne et l'Afrique. cr. M. BI::SNIER, 
(}f'. Cil., p. 333~337. 

.La ~n de ce chapitre a été troublCe par des corrections incomplètes 
qu Eusebe y a introduites lorsqu'il fit la dr.rnière revision de son 
ouvrage. La phrase oi.lrcw -mxpa8€8o(.dvov ne peut guère être comprise 
que_ par ln comparaison nvcc ]('! pnssa{re parallèle du De martyribus 
(vmr uotrc in{rndllcfitm.\. 
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p.tvov. (12] zp6vou 8' OÙ 7tÀdO'TOU fLETot/;Ù yevop.tVOU ~otcnÀEÙÇ 
}{<ôVO'TciV-çt.OÇ -;ÔV mXV't'IX ('(ov 7tp1XÙTIX't'OC KIXi 't'O'tÇ Ômp<.60tÇ 

e;Ôvotx@'t'IX't'CX T(i} TE (}e:(Cf) ÀÙy'!) 1tpocrqn)..écr't'OC't'OC 3ttt6ftJ.e:VOÇ, 
7tiXÎ:3oc yvi}awv KwvcrTGtVTÏ:vov ocô-rox.pci't'opcx x.a.l ~eôoca't'àv 
&.v6' éocu-roü xo::-to:.ÀI.7tÙ>v, x.otv<';> cpUcre:wc; v6iJ.'Il -re:f..e:u-rif 't'Ô\1 

ôtov, 7tp&-r6c; Te: &v Oe:o!c; &.vî')yope:Oe:TO 7ttXp' aô-rof:c;, &1tciO'î')Ç 

fLET<k 6&votTOV, 5CT1) ~"''"""' ,.,, i9.v wcpdÀETO, 't'LfL~Ç i)l;•wp.évoç, 
XP1JO'T6Tot't'OÇ Kotl i}7tL6>Tot't'OÇ ~oterLÀtWV • [13] 3ç 8~ Kotl 
p.6voç TWV xot0' ijp.ô(ç k7totl;lwç T~Ç ~yep.ovlotç TOV 7tOCVTot 
~Ç &pz~ç 8Lot't'EÀtC1otÇ zp6vov Kotl 1:/J.ÀÀot 't'OLÇ 7tiiCJL 8el;L6>Tot't'OV 
XIXi e;Ôe:pye:Tt.XÙ>t'OC't'OV 7t1Xp1XO'X,ÙlV ÉIX.1J't'0V 't'OÜ 't'E xcx.6' fJ!L&V 

7tOÀé!J.OU !J.1)81XtJ.&Ç è1ttXOI.V<ùV~O'IXÇ7 CÎÀÀa xcd ToUe; {m' OCÔt'àV 

6e:oae:ôe:ï:c; &ô)..oc6e:î:c; xiXi &ve:TCY)pe:&.a-rouc; cpu)..ci~occ; xcxi iJ.~Te: 
- ' ... ' " 6 '' '6' • 6 xocO' 't'WV EXXÀ1')0'tWV 't"OUÇ Ot.XOUÇ XIX E:/\WV fl-1) E:'t'Ep V Tt. 

1 1 ~~~ l 1 
·~f.J.{;)V XGttVOUpyt)O'IXÇ, 't'E:ÀOÇ eUoiXt(J.OV XIX!. 't'ptO'(.LOCX.IXp!.OV 

&7tdÀ1j<ptV 't'OÜ ~(ou,. fL6VOÇ k7tt 'tijÇ IXÔ't'OÜ "OCO't.ÀdiXÇ E:ÙlJ.E:VÙ>Ç 
xcxl è7tt36Çwç è1tl 3Lcx36x.cp yv't)a(cp 7ttxt3l mXv't'cx cr(t}q>pove:cr'T.X't'<p 
-rs; xcxl e:ôcre:ôe:cr-r&.'t'~ -rs;).eu-Njacxç. 

[14] Tou1:ou 1totÏ:Ç KwvCJTotVTÏ:voç eùeùç &pz6p.evoç ~otCJLÀEÙÇ 
TEÀEwTotToç xotl :EeootCJToç 7tpoç Twv CJTpotTo7tt8wv xotl g,., 
7tOÀÙ 't'O{I't'(l)V 7tp6-re:pOV 1tp0ç CXÔ't'OÜ 't'OÜ 1tCX(1.ÔCX<JLÀé<ùÇ 6e:oÜ 
Glvotyopeu6dç, ~'ljÀW~V kotU't'OV ~Ç 7tot't'pLK~Ç 7tEpl 't'OV 
iJf!é't'e:pov 1.6yov e:ôae:ôdcxç xcx't'e:cr't'1jacx't'o. xcxl oihoç !J.È:V 
1'0toÜ't'o:; • Atx(wtoç 3' è1tl 't'OÔ't'otç U1tb xotv~ç t.V~cpou TWv 
xp«-roÛv't'wv «Ô't'oxp&1'oop x.cxl ~e:ôcxcr-rbç &voc7t~q>Y)VE:V. 

14. Constance Chlore mourut à Eboracum (aujourd'hui York) 
le 25 jUillet 306. Son fils Constantin fut aussitôt élu Auguste par les 
soldats de l'armée de Bretagne. Cette proclamation était contraire aux 
règles établies et ne fut pas ratifiée par Galère, qui désigna Sévère 
comme second Auguf:t.e et n'accorda à Constantin que le titre de 
César. - Schwartz pense que la phrase -rà\1 7t&\l"t"a j3tov--l)~tro{L~\loç 
est un doublet du passage qui, dans la première édition, correspondait 
aux lignes des par. 13 et 14, Be; 8~ xcd fl-6\loç-eôoeôdac; xa-reO"rijO"a-ro, 
texte qu'Eusèbe n'a pas voulu laisser sous sa forme primitive. 

15. Les chrétiens ont gardé le meilleur souvenir de 
Constance Chlore, qui, dans les pays soumis à son autorité, c'est-à-dire 
en Gaule et en Bretagne, se contenta de taire abattre quelques 
églises. 
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[12] ~eu de temps s'étant écoulé dans l'intervalle, l'em­
pereur Constance qui, pendant toute sa vie, avait eu pour 
ses sujets les dispositions les plus douces et les plus 
bienveillantes, et pour la doctrine divine les sentiments 
les plus amicaux, laissa à sa place son propre fils Constantin 
comme empereur et Auguste, et, selon la loi commune de 
la nature, il acheva sa vie14• Premier des empereurs, il 
fut mis par eux au rang des dieux, honoré après sa mort 
de tous les honneurs qu'on puisse décerner à un empereur, 
ayant été le plus clément et le plus doux des empereurs. 
[13] Seul parmi ceux de notre temps, il se conduisit d'une 
manière digne du pouvoir suprême pendant toute la durée 
de son principat, et, pour le reste, il se montra envers tous 
très accueillant et très bienfaisant. Jamais il ne prit part 
à la guerre contre nous, mais il garda même exempts de 
dommages et de mauvais traitements les hommes pieux 
qui servaient sous lui. Il ne détruisit pas les églises et 
ne fit contre nous aucune autre innovation. Aussi la fin 
de sa vie fut-elle heureuse et trois fois bénie: seul il mourut 
dans l'exercice de son pouvoir doucement et glorieusement, 
auprès d'un héritier légitime, son fils très sage et très pieux 
en toutes choseslo, · 

[14] Son fils, Constantin, ayant aussitôt ét.é proclamé 
empereur absolu et Auguste par les soldats et, encore bien 
avant eux, par Dieu lui-même, le Roi suprême, se montra 
zélateur de la piété paternelle envers notre doctrine. Tel fut 
cet homme. En ces temps, Licinius fut proclamé empe­
reur et Auguste par le commun suffrage des empereurs". 

16. Eusèbe résume ici une série fort troublée d'évênements. 
Maxence, le fils de Maximien, s'était fait nommer princeps après 
la proclamation de Constantin ; et son père Maximien, incapable de 
supporter l'effacement, avait repris le titre d'Auguste. Là·dessus, 
l'Auguste légitime de l'Occident, Sévère, avait marché contre 
Maximien et Maxence et s'était fait battre par eux. Il n'avait paR 
tardé à être mis à mort par Maxence qui, désormais brouillé avec son 
père, avait pris le titre d'Auguste. 

Ce rut là-dessus que Dioclétien, Maximien et Galère se r~unirent 
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[15) TO<VTO< M .. ~.[LÏ:VOV ~ ... &ç ÔÀU7t&L, [L6VOV KO<(CIO<pO< ""P" 
1t&v-rcxc; etc; l·rt -rb-re XP"Il!J.CX·d~ov"t'« · 8c; 31) oùv 't'à (J.«À!.G't'CX 

-rupcxvv~oxOc; tf.>v, 7tOCp1Xp7t&mxc; !cxu't'i;l TI)v ti~(ocv, ~e6txa-r0c; jjv, 
aÔTàc; O<p' èo:uToÜ yeyov({)ç. èv 't'o6-r~ 8è Kwva-rocv·dv<? 

' e ' ' 'À \ ( \ ~.. ' o'6·-·v JJ.l)X(.(.VljV OCVlX't'OU <rUppCX7t't'(J)V CX OUÇ 0 (J.&'t'œ -~ 'l" «'1t ""'-'~ 

t7tO<V1)p'ijCI60<• ~E~"IjÀt>l[LlVOÇ O<l<I)I:(CIT'l' XO<TO<CITpl<pEL 6otVtXT'l' • 
7tpÔl-rou 3è -roU-rou 't'lie;· è:rd "t'tfJ.Ï) ypcxcp&.c; &.v8pt.&:v-rocc; -re xal 
Oacx 't'Otcxih·cx ère' &v<X6tae!. vev6(J.tO''t'!Xt, Wc; &voa(ou xoct 

8uaae:ôe:crt"tf-rou xcx6flpouv. 

XIV 

[1) Tou-rou""'' M<X~lv-rwç, o rl)v o1tl 'P6J[L1]Ç -rup<Xvv(8<X 
O'UO'T'tJO'&.(J.tvoc;, &px61-1evoc; (J.È:V -rl)v xcx6' ~(J.iic; 7tta-rtv è:1t' 
&peaxd'f x<Xl xoÀO<x&('f -roil ~-/j[LOU 'P"'[L"'("'v K<X6u7texp(v<X-ro 
TCX.Ù'tTJ -re To!c; Ù1n)x6otc; Thv xcx:rcX Xpta't'tiXvWv &.vet:vc:xt 
7tpoo"r<XTieL 8LwyfJ.6v, eùaéOeuxv &7tL(J.opcp&:~wv xcd Wc; ch 3t~t0c; 
K<X( 1tOÀ\\ 7tpOCOÇ 7t<Xp.X TOÙÇ 7tpo-rlpouç <j)<XVe("lj ' [2) OÙ [L-/jV 

oloç ~aea6"'' ~À7t(CI61j, -ro•oil-roç ~pyo•ç &v<X7tk<p1jV&V, e!ç 
1t0Cacxc; 8' &voO'toupytœc; OxdÀ«c;, où8èv 6 'Tl. fJ.tcxp(cxc; lpyov 
xl.d cXxoXcxatcxc; 7trtprif..é>.otnev, (!otXd«c; x«t 7tt:X.VTo(ctc; è7tt't'&l..00v 

R Carnuntum en novembre 307. Le Il novembre, ils choisirent 
comme Auguste Licinius, pour remplacer Sévère en Occident. 
Maximien dut renouveler sa démission; Dioclétien rentra dans 
l'ombre. Maximin Daia el Constantin restèrent ou redevinrent 
Césars. La tétrarchie était reconstituée: ce n'était pas pour longtemps. 

17. Maximin se fit proclamer Auguste par ses soldats au commen­
cement de 308. Lui et Constantin ne furent reconnus comme tels 
pa" Galère qu'en 310. A ce moment, il n'y eut pas moins de 
six Augustes: Galère el Licinius, Constantin, Maximin Daia, Maxence, 
et l'usurpateur Domitius Alexander - ce dernier en Afrique, depuis 
le printemps <"le ~07; il dispnrut en 311. 
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[15] Cela chagrina cruellement Maximin, qui, encore 
jusque-là, n'était appelé que César auprès de tous. Comme 
il était tout à fait tyrannique, il s'attribua à lui-même la 
dignité et fut Auguste, l'étant devenu de lui-même11. 

Là-dessus, on surprit en train d'ourdir une machination 
de mort contre Constantin celui dont on a dit qu'il avait 
déposé sa charge ct qui l'avait reprise : il périt d'une mort 
très honteuse. Il fut le premier empereur dont on détruisit 
les inscriptions honorifiques, les statues et toutes les 
offrandes qu'on a coutume de décerner, comme ayant été 
impie et très infâme 18. 

XIV 

LA CONDUITE DES ENNEMIS DE LA HBLIGION 

[1] Son fils, Maxence, qui exerçait la tyrannie à Rome', 
commença par feindre notre foi, pour plaire au peuple 
romain et le flatter, et par suite il ordonna à ses subordonnés 
de relâcher la persécution contre les chrétiens, simulant 
la piété de manière à paraître accueillant et beaucoup plus 
doux que ses prédécesseurs. [2] Cependant il ne se manifesta 
pas tel dans ses actions qu'on avait espéré qu'il serait; 
en étant venu à toutes les impiétés, il ne négligea aucune 
œuvre de souillure et d'impudence et s'adonna aux adul-

18. II s'agiL de Maximien qui, depuis sa seconde abdication, 
vivait auprès de Constantin, mais ne cessait de comploter contre 
lui. Finalement, en 310, Constantin, après l'avoir fait prisonnier 
à 1\htrseille {309), l'obligea à se donner la mort ou le fit assassiner. 
Eusèbe se trompe en disant qu'il rut le premier dont la mémoire fut 
abolie. Uien d'autre.s empereurs avaient avant lui subi la danmalio 
memoriae. 

1. Maxence, qui s'êtait proclamé Auguste à Home en 306, avait, 
depuis celte date, conservé le pouvoir. Il laissa après lui la réputation 
ù'un tyran de mœurs efTrayantes, d'une cruauté sans scrupules; 
il s'adonnait à la magie. Mais il épargna les chrétiens par politique. 
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qJ9op&:ç. 3ta?::euyv0c; yé 'TOT. -r:&v &v8p6lv -rà.c; xoc-:i v6tJ.OV 

yo:p.e-rcl.c, -ro:irrottç kvu6pl~6>v &-rtp.6-rMo:, -rooç &v8p<Xcrtv oto6tç 
d.1tÉ:7t&(.L7t&V, xoc!. Tai}r' oùx. &G"fJ(J.otc; oùO' &cpo:vÉ:CJLV lrx,etpWv 
~1te't'"l)8eu~:.v, &.t..l..' ocô-rOOv 8-iJ !J.&ÀtGT« -r&v 't'à. 7;p{;)'t'et -ri}c; 
'P6>p.otl6>V cruyxÀ-/jTOU ~OUÀijÇ cbtEV1JVE-yp.éV6>V ~tJ-1t<XpOtvWV 
't'OÏ:Ç ~OXW't'~'t'OtÇ. (3) ot 7ttfV't'EÇ 8' ctÔ't'OV Ô7t07tE7t"rfJX6T&Ç, 

8ijp.ot xotl ll.pxov-reç, Ev8ol;ol TE xotl &8oi';ot, 8etvjj x«-re-rpuxov-ro 
-rupo:wt8t, x.ctt oû8' -ljp&(J.OtiV't'WV xoc!. rljv 7ttxptiv cpe:p6v-rwv 
llouÀdotv &7totÀÀoty-/j Ttç 6p.6>Ç -ljv Tijç -roü -rupcl.vvou tpOVW<r1JÇ 
.:.p.o't"1)-roç. ~~ crp.txp~ yoüv ~81) 1to-rl: 7tpotpcl.cr<t -rov 8ijp.ov 
e!ç tp6vov -roi:ç &p.tp' otù-rov 8oputp6potç l:x8l86lcrtv, xotll:x-relve-ro 
p.uplot -roü 8-ljp.ou 'P6>p.otl6>v 7tÀ-/j6"1), bd p.écr"l)ç -rijç 7tOÀE6>Ç, 
où :Exu6wv oô8l: ~otp.6ci.p6>v o\U' otù-rwv -rwv o!xd"'v 86potcrt 
xotl 7totVo7tÀlottç · [ 4) cruy><À1)Ttxwv ye p.~v tp6voç lm6croç 8t' 
~t6ouÀ~v kv"l)pyei:-ro -rijç oùcr(otç, où8' l:i';otpt6p.-ljcrotcr0ott 
8uvot-r6v, /1./.Ào-re 11./.Ào:tç 7tE7tÀotcrp.évottç otklottç p.up[6>v &vo:tpou­
p.év,v. [ 5) 1) 8l: -rwv xo:xwv -rij\ -rupcl.vvcp xop6>vlç ~~ yo1)n[o:v 
~Àotuvev, p.o:ytxo:i:ç ~1ttvolo:tç -ro-rl: p.Èv yuvoti:xo:ç tyxùp.ovo:ç 
&votcrx[~ov-roç, -ro-rè: 81: veoyv&v ""Àci.YXv"' ~petpwv 8tepeuv6>­
ttévou ÀÉ:OVTdÇ 'TE KOC't'etcrcp&:t''t'OVTOÇ )(.a;( ";'t\IŒÇ à.pp'tj't'07tOdttç 

i:1tt 8«t(.L6vwv 7tpoxÀ~ae:tç xa:t &7to-rpo7tttXa{l.àv -roü TtoÀé(.LOU 
01)\ltCf't'OC(J.É:'You · 8t&. -roÛ-r<ùv yà.p «ÙT<";> -rà. -ri)ç vbt1)Ç x.oc-rop6w-
6-ljcrecr6o:t ~ 1toccro: hù-yxo:vev ~À7t[ç. [6) oi'i-roç p.l:v ouv t1tl 
"PG>lJ.-rjÇ -rupocw&v où8' ~O'Ttv d7te:ï;v o!« 8pW" -roùç ômp<.6ouç 
xot-re8ouÀoiho, wç ~81) xo:l -rwv &vo:yxo:(6lv -rpotpwv tv 
èox&Tll aTttive:t xa.!. &rtop(q. x«'t'cxO'TYjvcxt, gO'Y)V l1tt (Pc!l!J.Y)Ç 
oo8' &Uo-re o( xo:O' -/jp.iXç yevtcr6o:t p.V1Jp.oveùoucrtv . [7) b 8' 
~· &vot-roÀijç 't"Ùpotvvoç Mo:i';tp.i:voç, ,;,ç &v .,-;poç &8eÀtpov ~v 

2. cr. De Vila Conslanlini, 1, XXXIII, p. 23, 5·9 HEIKEL. 
3. cr. De Vila Constanlini, 1, XXXV·XXXVJ, p. 23,25·24, 13 

H~IKEL. 

HIST. ECCL. VIII, xtv, 2·7 a a 

tère~ et aux corruptions de toute sorte. Il séparait les 
mariS de leurs femmes légitimes, et, après avoir fait subir 
à celles-ci les derniers outrages, il les renvoyait à leurs maris. 
Il avait soin de ne pas entreprendre ces crimes sur des 
femmes obscures ou inconnues, mais c'était surtout avec 
ceux qui tenaient les premiers rangs au Sénat des Romains 
qu'il sc conduisait d'une manière absolument ignoble2, 
[3) Tous ceux qui tremblaient devant lui, peuples et magis­
trats, Illustres et inconnus, étaient fatigués de cette 
tyrannie cruelle; et, bien qu'ils restassent tranquilles et 
supportassent l'amère servitude, pourtant· il n'y avait 
aucun changement dans la cruauté meurtrière du tyran. 
Alors, en effet, sur le moindre prétexte, il livrait le peuple 
en massacre à ses gardes du corps, et l'on tuait des multi­
tudes innombrables de Romains au milieu de la ville, non 
pas avec les lances et les armes variées des Scythes ou des 
Barbares, mais avec celles de leurs compatriotes. 

[4) Combien de sénateurs il fit périr dans le dessein de 
prendre leur fortune, il n'est même pas possible de le 
co.m.pter,_ alors que, pour des motifs imaginaires, des 
Il_lllhers de personnes étaient mises à mort, au gré des 
Circonstances. [5) L'excès des maux poussa le tyran à la 
magie. Dans des desseins magiques, tantôt il faisait 
éventrer des femmes enceintes, tantôt il faisait fouiller les 
entr~illes des nourrissons nouveau-nés ; il faisait égorger 
des hons et composait d'innommables évocations de démons 
et des cérémonies destinées à empêcher la guerre. Par ces 
moyens, il avait tout eSpoir· que la victoire lui serait 
acquise. [6) Tant que eet homme exerça sa tyrannie sur 
les Romains, il n'est pas possible de dire comment sa 
conduite asservit ses sujets ; les aliments nécessaires eux­
m~mes furcn~ ~lors d'une extrême rareté et pénurie, telle 
qu à Rome m allleurs nos contemporains n'en mentionnent 
une pareille'. 

[7] Le tyran de l'Orient, Maximin, ayant lié secrètement 
amitié avec celui de Rome, comme avec un frère en n'téchan-
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xocx(ocv, 7tpoç .,.IJv 1:7tl 'P<ilf'"'Ç <p<À(ocv xpu681)v a7ttV86(ltvoç, 
t7tl 7tÀE!O'rOV XPOVOV ÀotV6<Xvetv t<ppOV'!:t\:ev ' <p6lpot6dç yf. 'rOt 
6a"t'e:pov 8tx"t)V 't(vvuaL ~v tX~(OCv. 

[8] 'ljv 8è 6ocu(l.Xaoct 57t6lÇ xoct oihoç .,.,x auyyev'ij XIXl 
&8el.<p.X, (liiÀÀov 8è xocx(ocç .,.,x 7tpw'rct xocl .,.,x V<X1)T'i)ptoc 'r'ijç 
TOÛ Kt.X:T0C 'P4!L"J)V "t'Uptfwou KOCXO't'po7t(<XÇ &.7tEV"I}VE"((.LÉVOÇ • 

yofyr(t)V 'TE: yrX.p xoct (l.&."((I)V ot 7tp&'t'oL -r~ç &.\I(I)Td-r6l 7tetp' 
:xÔTiji T<(l'ijç ~~(wvTo, ljio<po8eouç l;ç .,.,x f'oXÀtaToc xal 8ttm8oc<­
(J.OVtO'T&:rou x11.6e:a-rù)TOÇ -djv -re: 1te:pt -rO:. e:~Owf.et xcd ToÙç 
8oc((.LOV<XÇ 7te:pt 7tOÀÀOÜ 't't0EfLÉ:VOU Tt//t.V"Ij\1 . (l.O:.V't'&t&v "(OÜV 

8(xoc xocl XP"'<rf'WV oô8è ~.txp<ç 6vuxoç wç ebtei:v 'rOÀ(liiv "'' 
>mei:v o!6ç Tt 'ljv · [9] ou x.Xpw xoct .... ;;; x<X6' -l)!l&v <r<po8p6-
"Te:pov ~ ol 7tp6a6e:v x«t 7tUXVÔTe:po" &7te:'t'Œe:-ro Otooy(J.é;>, ve:Wç 
xa;-tck 1tiit1<XV 7tÔÀtV èydpe:t\1 xcd 't'OC XpÔvou fL~XE:t XOC61)pl)fLÉ:V<X 

TEiJ.É:VYj 8tOC cr7tou3~ç &.vo:.ve:oüa6<Xt 7tpOO''Trh·-roov, le:pé<Xç 't'& 

d8Û>À(t)V X.tX/TÙ: 1C'0CVTIX. 'TÔ7tOV x.oct 7tÔÀI.V X<Xt i1tt TOÜ't'WV É:x&.O''TI)Ç 
È:7t<XpX,(tXÇ &.pxLe:pÉ:et 't&V ~ 'ltOÀL't'd<XtÇ É.VOC yÉ TLVIX -ri{)v p.&.ÀtO''t'<X 

t(lq>OCVWÇ a.a 7toX01)Ç t(l7tpéljiocVTOC Àe<Toupy(ocç Il'"'"' OTP<XT<O>­
't'tXOÜ tJ·dcpouç xcd 8opucpop{<Xç È:xT&aa<.ùv, &.vé8r1v 't'~ rciiatv 
y6"1)0'tV, OOc; &v e:ùae:6éatv xcd e~wv rcpoaqnÀéatv, ~YE(J.OV(a.ç 
xoc\ TàÇ (lt"((<rTOCÇ 7tpOVO(l(OCÇ 86lpOÙ(ltVOÇ. [10] ÉX 8-lj TOÙT6lV 
Opf'Wf'EVOÇ, 7tOÀ<V f'OV oô ll(ocv oô8è x<i>pocv, 61.ocç 8è &p81)V 
't'ètç ùrc' a.ùTbv èrca.px(a.ç xpuaoü xa.t &pyOpou xa.t XP"')(J.!i't'WV 
&f'uO·~TWV da7tp.X~ecrw l:max~o/ecr(v Tt ~ocpuToXTG<<ç xocl 
~ÀÀo't'e: !ÏÀÀa.tç xa.-roc8(xa.tç ~v(a. xa.l xocTe:rcLe:~e:v. TWv ye: v.~v 
'' \~ , 6( '(.' &urcopwv 't'OCÇ E;X rcpoyovwv rce:pmot"'} e aa.ç oua a.ç a.q>«.tpou-

v.e:voç, nÀoÛ't'ouç &.Op6wç xa.t croopoàç XP"'J(J.&'t'wv 't'oÏ:ç &.(J.q>' 
ocÔTOV x6Àoc~tv 1:8wpei:To. [11] 7tOCpow(ocç ye f'YJV xocl (lé01)ç 
tç 't'oaocÔTI)V ~véx.6"1) cpop&v, Ù><; èv TOÎ:<; rc6't'ot<; rca.pa.x6rc't'e:t.V 

4. Ct. LACTANCE, De mort. persecul., XLHI. 
S. Cette réforme du paganisme, avec la nomination d'un grand 

prêtre dans chaque province, dont Je rôle rappelle celui des évêques 

HIST. ECCL. VIII, xrv, 7-11 

ceté', eut. soin d" le cacher pendant très longtemps ; mais 
plus tard il fut découvert et subit un juste châtiment. 
[8] On pouvait admirer comment celui-ci aussi préRentait 
des traits de parenté, de fraternité, comment plus encore 
il obtenait le premier rang de la méchanceté et le prix de 
la victoire pour la perversité, par rapport au tyran de 
Rome. En effet, les premiers des sorciers ·et des magiciens 
étaient jugés dignes par lui des plus hauts honneurs, car 
il était craintif au plus haut. point ct très superstitieux, et 
il attachait le plus haut prix à une erreur relative aux 
idoles et aux démons; par exemple, sans diVination et sans 
oracles il n'était, pour ainsi dire, pas capable d'oser 
remuer même le bout du doigt. 

[9] C'est pour cela qu'il s'appliquait à nous persécuter 
plus violemment, ct plus fréquemment que ses prédéces­
seurs. Il ordonnait d'élever des temples dans chaque ville 
et de renouveler avec zèle les sanctuaires détruits par la 
longueur des temps. Il établit des prêtres d'idoles dans 
chaque localité ct ville, ct au-dessus d'eux, comme grand­
prêtre de chaque province, un des magistrats qui s'était 
le plus brillamment distingué dans toutes les charges ct 
lui donna une escorte de soldats et des gardes. Il accorda 
sans retenue à tous les sorciers, comme à des hommes 
pieux et amis des dieux, des gouvernements et de très 
grands privilèges•. [10] Partant de là, il vexait et pressurait 
non pas une seule ville ou une seule contrée, mais toutes 
les provinces sans exception qui étaient. sous ses ordres, 
par des exactions d'or, d'argent, de richesses immenses, 
par de très lourdes impositions et toutes sortes d'autres 
injustices. Dépouillant les riches de la fortune acquise par 
leurs ancêtres, il faisait don d'un coup de ces richesses 
et de monceaux d'argent aux flatteurs qui l'entouraient. 
[11] En vérité, il était porté à un tel degré d'excès dans la 
boisson et d'ivresse que, dans les banquets, il était frappé 

chrétiens, devait servir de modèle à JuJien l'Apostat une cinquantaine 
fl'années plus lard. Ct. infra, IX, tv, 2. 
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xocl -r&v q>pev&v 7tetpe~ta-rrta6œt -rot<XÜT&: TE fLE6ôov-r« 7tpoa-rCÎ:t'­
-rer.v, ot« &.votv~q,ocvTœ ocù-rOv 't"jl -ÜcrTepct(~ &i.ç IJ.&'t&.(.Le/..ov 
l(ye<v . Kpott7tliÀljÇ 31: Kot( &aw-t(otÇ p.l)3<Vl Kot"t"otÀt7tcl>V 
Û7tEp6oÀ~V, KotKlotç 3t3<i<rKotÀOV "t"OÏ:Ç &p.<p' otÙ"t"OV &pJ(OU(J( "tE 
xotl ·&nol"~votç ~otu-tov xotOla"t"l), Opo7t-tEa0ott p.l:v -tb a-tpot-ttw­
-ttxov ~~a "'"""'~' -tpu<p~ç -tE xotl &xoÀotalotç $v&ywv, ~yEp.6votç 
31: Kot( a-tpot"t"01tE8ripJ(otÇ 3t' ocp7totyô\v Kotl 1tÀEOVE~(otÇ J(<ùpEÏ:V 
K!X't'a -.&v ,j1t1JK6(ù'J (J.6VOV OÙX,t GUV't'UpŒVVOÜVTIXt:; IXÙT(i) 

,;poxotÀOU!lEVoç. (12] -tl 3Eï: -t&ç èp.7tot0Eï:ç -t&v3poç ottaxpoup­
ylotç tJ.VljtJ.OVEUEtV ~ "t"WV 7tp0ç otÙ"t"OÜ p.EtJ.OtJ(EUf(kv<ùV &7totpt0-
(J.&Ï:0'6<Xt ~v 7tf.:I)6Ôv; oùx ~v yé -rot 7t6/..tv ocô't'Ov ncxpe:Mletv 
p.~ OÙJ(l tl< 7tOlV"t"OÇ <p0opocç yuvottxwv 1totp0kvwv TE ocp7toty&ç 
' ' (13] ' ' ' • - - ' e~p"(CXO'(.LEVOV. X.O~:t'IX 1tOCVT(J)\I "(C. 't'Ot OCU't'~ 't'O:.U't'OC 1tpouxcope:t, 

(J.~ l>Tt (.L6V(t)V Xpu:rTI.OCV&v • ot 6ocv&.-ç-ou xocToc<ppov~O'OC\I"t'E::Ç 
7tetp, ()ùOèv IX'jToÜ -rljv 't'OO'OCÔ't'YJV l6ev-ro TUpcxvvŒot. ot (J.È:v ycip 
&v3peç &v~.-t>.&v<eç 1tÜp Kotl al3l)pov Kotl 1tpOal)Àc!><JEtÇ O~pliç 

,, '0' AO'~- 1 -,-\ "t'S ocyptoUÇ %0:.'. OCÀ<X't"t'"ljÇ I""U OUÇ o:.1t'O't'O(.LOCÇ 't'& !J.&I\(ù\1 K«L 

xocu~pO'.ç x~t bcp6cx/..fL&v xe:vn1ae:tc; 't'& xcd &ÇopU~eu; xcxt TOÜ 
\ , ' 1 "). 6 ' ) , 1 

7t<X.V't'OÇ O'W!.LOC't'OÇ 1XXpW't'Yjp!.1XO'(J.OUÇ AL(.L V TE &7t~ TOUTOI.Ç XIX~ 

p.~-ra),).~ Y..~t Ôe:O'!J.&, è1tt 7t&..,-rw" v.éi/J.ov Ô7tO!J.OV~v -rl)v Ô7tÈp 
EÙaE6elotç i:vE3el~otv-to ~ -to aé6ocç -to e!ç 0Eov .t3c!>Ào•ç 
dvnKat'll.MÇaV"t"o · (14] otl 3' oco yuvotÏ:KEÇ oÙ)( ~nov -t&v 
&v3p&v Ô1to ~ç -toü Oelou Àoyou 3t3ot<rK<XÀlotç -ljppEvwp.kvott, 
œt !J.È:V 't'oÙç txÙ't'oÙç 't'o~ç tXv8p&ow tXy&vœç Ô7to0'-réicrrtt icrœ -ri]ç 
tXpe:-rijç &.7t')'}Véyx.rtV't'O f'prtÔe:Lœ, œt Ôè è7tt cp6op0Cv éf.x.O!J.e:Vtxt 
Oôtnov -t~v <Jiux~v Ootv<X-tcp ~ -tl> a&p.ot "r7i <pOopif 7t<Xpot3E3<~­
Kot<rtv. (15] p.6v"l) yoüv -t&v Ô7tO.-toü -tupo\vvou p.Ep.OtJ(EUp.évwv 
X , - ' • 'A" t: ~ , ' , , ~ ptO"t'ttx'J1) 't'(t)'J e;7t 1\E:~txVopEtC<.Ç E:7tt0'1)1J.OTO:'Oj 't'E X.C<.t 
À<Xp.7tpooo;o\"t"l) -r~v Ép.7toc0~ xotl &x6ÀMTOV Mot~tp.lvou <Jiux~v 
8t' tXvôpe:w't'&-rou 1tocpocat.YJ!.LtX't'OÇ ÈÇe:v(x.-f)O"e:v, t!vôoÇoç fLèv 't'à 
(1.).).(1. ït'),f)'.)-;<:) 't'E xo:l yévzt x.cd 7t!Xt.Ôdq;, 7t0CV't'OC ye: fL~V Ôe:O-re:prt 

6. Les paragraphes 13-14 se retrouvent à peu près tels quels en 
b1 laud. Constantini, VII, 7, Hf.IKF.L, p. 213,35-214,9. Cf. De Vila 
Constant., 1, xxxiii. p. 23, 12-13. 
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de démence eL perdait la raison; par suite de l'ivresse, il 
donnait des ordres tels que, le lendemain, une fois revenu 
à lui, il les regrettait. Il ne laissait personne le dépasser 
en ivrognerie et en débauche; il s'était établi lui-même, 
pour les chels et pour les subordonnés de son entourage, 
maître en méchanceté. Il introduisait la Mbauche dans 
l'armée par toute sorte de jouissance et d'indiscipline; 
il encourageait Jes gouverneurs et les chefs militaires, par 
ses pillages et, sa cupidité, à agir envers leurs !ol.Ubordonnés 
presque comme des compagnons de sa tyrannie. 

[12] Faut-il rappeler les actions passionnées et honteuses 
de cet homme ou compter la multitude de celles qu'il a 
déshonorées ? Il ne lui était pas possible de traverser une 
ville sans que, toujours, il y commît des adultères de 
femmes ct des rapts de vierges. [13] Auprès de tous, ces 
affaires lui réussissaient, sauf auprès des seuls chrétiens : 
ceux qui méprisaient la mort ne faisaient aucun cas d'une 
telle tyrannie. Les hommes en effet supportaient le feu, 
le fer, les crucifiements, les bêtes sauvages, les abtmes de 
la mer, l'amputation et le brûlement des membres, la 
crevaison et l'arrachement des yeux, les mutilations du 
corps entier, et par-dessus tout cela la faim, les mines et 
les prisons : en toutes ces choses, ils montraient leur 
patience pour rendre témoignage à la religion plutôt qu'ils 
ne transféraient aux idoles l'adoration due à Dieu. [14) Quant 
aux femmes, elles n'étaient pas moins vaillanLes que les 
hommes pour la doctrine du Verbe divin : les unes, sou­
mises aux mêmes combats que les hommes, remportèrent 
des prix égaux de vertu ; les autres, traînées au déshonneur, 
livrèrent leur âme à la mort. plutôt que leur corps au 
déshonneur6. 

[15] Seule pourtant des femmes qui furent violentées 
par le tyran, une chrétienne très distinguée ct. très illustre 
<l'Alexandrie triompha de l'âme passionnée ct licencieuse 
de Maximin par une très courageuse fermeté : elle était' 
du reste célèbre par sa fortune, sa naissance, son éducation 
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aw<ppoaOV>jÇ TE6EL[J.éV>j ' ~V l<ctl 7tOÀÀoc ÀL7tctp-lj<rct<;, ><Te(Vctt 
fl.~V ho([J.w<; 6viJa><ELV ey,ouactv oùx ot6.; TE -!)v, -rij.; é7tt6u[J.(ct.; 
(l.ŒUov -roü 6ufJ.oÜ xoc-rocxpcx-ro00'1)Ç ocù-roü, cpuyil Sè ~1)p.t6>a1X<; 
7tOC<»jÇ oc<pElÀETO -rij<; oÙa(ctç. (16] fl.Up(ctt 8~ 6!ÀÀctt 7tp0<; TWV 
><otT' ~6vo.; &px6vTwv, 7topve(ot.; &7tELÀ-/jv fl.'lll' &><oÜactL 
SeSuv'lfJ.évctL, 1tocv dSo.; {lctaocvwv ""'' aTpe6Àwaewv ""'' 
6ocva:n'jcp6pou xoÀcXae:Cù<; Ô7tét1TI')O'OCV. Oom!Lcxa-rcxt fl.ÈV oùv x.xt 
ociS-rat, ôtrepcpuWç ye: p:~v OoculJ.OCGt6l't'cXt'Y) 1) È:7tt <p4!LYJ<; 
e:ôye:ve:a-r&'t'"l) -ri;) Ovt't xa:t awcppove:a-rcXnJ yuv-f) 1trt0'00v octç 
ÈtJ.mxpotve:"iv 0 èxe:"iae: -r&pC(woç MocÇév't'toç, -rOC 6tJ.otiX MocÇLf.t.(V~ 
Spwv, È7tELpOCTO. [17] w.; y<Xp È7tL<rTOCVTctÇ Ti;> o(XCJ> TOÙÇ TOC 
't'Otocü-roc 1:é;> 't'up&:w~ StGŒovou!Lévouç è7t06e:To (Xpta-rtocv~ Sè 
x<X!. odh·1) jjv), -r6v TE &vSpcx Tàv ocô-r1)ç, x.oc!. 't'Y.ÜTC( cpWfLCd6>V 
" " ... ~L " À et ,, ·~ ' L OV't'OC E:rtocpxov, t'OU OEOUÇ tVtX.OC OCOOV't'IXÇ o:.ye:tV OCU, 'JV &1tt't'pt:-
.l. ' A ' ' ' ' " "' 'f'OCVT<X1 EÇ pf>OCXU U7t07tOCf>OCL't'1)0'1XfLEVl) 1 WÇ CX.V O"'fj XCCt'OCXOO'(J."fr 

Od1) TO a&!J.oc, e:iae:tcnv èn!. 't'OÜ 't'OCfLtdou xcd. [.LOV(I)Oe:Laoc ~(cpoc; 
xocO' é:cw-rijc; 1r~yvuaw, 6«,voücni 't'€ 7t~Xpocxpi)(l.oc, 't'Ûv (l.kv 
va:x.pàv 't'oi:'ç 7Cpo~Xywyoï:ç xoc-r~XÀt(l.1t'0Cvs:t, ~pyotç 8' ctÙ-roî:'ç 
&mio"1)Ç cpwvYjç yeywvo-répotç, ét't (l.6vov XPll(l.OC-rwv &~-rTI'j-t0\1 

l ' 'À 0 • ' x - ' \ 1 t 'l"S: XO: O:V(l) € pOV l'j 1tO:po: ptO"t'tO:VOf.Ç o:pE'n') 1t€Cf~UX.€V, E Ç 

7t0C\It'O:Ç &vOpW7touç ToUç Te: vüv Ov-ro:ç x.o:l -roùç fl.&TcX -rctÜt'ct 
yev>j<>OfJ.évouç èi;é<p'lvev. [18] ToactOTlj SijTct ><ct><(ctç <popoc 
ôcp' ~vcc xcct Tàv o:ÙTOv auv'1)véx0'1J xcctpOv 7tp0ç TWv OUo 

' • À\ \ t-, ~ 6 0 • t'Up~XWWV ctVctTO 'l)V XO:t oUO'tV otELÀ'1)1'fl t'WV Xct't'e:pyoca &LO'OC ' 
·dç 8' &.v TI)v -rWv TocroU-rw\1 Otepe:uvÙ>(l.&Voç ccl·do:\1 Ota-rOCÇocr. 
p.~ oùxl 't'bv xocO' ~p.&v Otwy(l.Ov &7torp~vcccr0oct; O-re: ye 
fl.OC/..taTct où 7tp6-re:po" -reX Ti)ç -roai)crOe: 1té1to:ut'o cruyx.Uae:wç 
l) Xpr.a-rtoc\loÙç -rtl: 't'Yjç 7tOCpp1)cr(ccç &7tol.cc6e:ï:v. 

7. Rufln, qui ajout.e de nombreux détails au récit d'Eusèbe, 
prétend savoir que cette femme s'appelait Dorothée, qu'elle avait 
consacré sa virginité au Seigneur et qu'elle se relirn secrètement, 
d'elle-même, pour échapper aux violences du LJTan. BARONtus, 

Annal., ad annum 307, n. 11, a cru pouvoir l'identifier avec sainte 
Catherine. Ce rapprochement est impossible, puisque la chrétienne 
dont il est ici question ne fut pas mise à mort. Cf. 1'1LLEMONT1 
Mémnires, t. V, p. 416~448; H. DELEHAYr:, Les martyrs d'Ef]ypte, 
p. 35~36. 
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eL pinçait. ln chasLct.ù avant Lout le resLe. Il la supplia 
beaucoup; elle était prête à mourir, mais lui n'était pas 
capable de la tuer, car sa passion était plus forte que sa 
colère ; et, l'nyant condamnée à l'exil, il confisqua toute 
sa fortune7 • 

[16] Une grande multitude d'autres, incapables d'en­
tendre de la part des chefs des provinces la menace du 
dé~honneur, subirent toute espèce de supplices ct de 
tortures r.t la peine capitale. Elles aussi furent, donc admi­
rables, mais, d'une manière merveilleuse, la plu& admirable 
fut cct.te femme de Rome, réellement la plus noble et la 
p!us chaste de toutes celles qu'essaya d'insulter Maxence, 
le tyran de ce pays et l'imitateur des actes de Maximin. 
[17] Comme elle avail. appris que ceux qui servaient le 
l.yran pour de telles besognes se trouvaient chez elle -
elle était chréLienne, elle aussi, --- ct que son mari, qui 
était préfet des Romains, avait consenti par crainte à cc 
qu'ils la prissent et l'emmenassent, elle demanda de l'excu~ 
ser un peu de temps, comme pour se parcf, entra dans son 
cabinet, AL une fois seule, se perça d'un glaive et mourut 
nussiLôL, Jaissnnt 11n cadnvre il ses corrupteurs, mais mon­
trant aux hommes de ce temps et à ceux qui devaient 
ve~ir ensuite, par des œuvres plus éclatante~ que toule 
VOix, que ln seule richesse invincible et impérissable est 
chez les chrétiens la vertus. 

[18] Tel fuL ainsi le débordement de méchanceté qui se 
répandit en un seul ct même temps, de la part des deux 
tyrans auxquels étaient soumis l'Orient et l'Occident. Qui 
donc, en cherchant la cause de tels maux, hésiterait à la 
découvrir dans la persécution contre nous, surtout quand 
ec bouleversement ne cessa pas avant que les chrétiens 
eussent reçu la liberté de s'exprimer ? 

R. Cf. /)e l'ifa f:mMlrmf., I, XXXIV; éd il. HI::IKI~L, p. z;l, 13-25, 
Hu fln dunn(' à cf'-tl.e femme le nom de Soplwonie. Il e!:t remllrquahle 
f(U(' son nom ne figure p:u; clans les rnat·tyrologes. 
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xv 

[1] ll.LO: 7totVT6ç y~ Ta< TOÜ xocTa TOV 8'"'Yf'OV 8excxtt"ouç 
x.p6vou 't'&v de; è7tt6oul.~v xoct 7t6ÀEfJ.OV -rOv xocT' &.t..f..~f..wv 
où8b oct~-roùç 8ta).É:ÀOt7te:v. &7tÀ<ù't'<X tJ.èv -rOC X«Tii O<if..oct·"rocv 
~v où8' èl;!jjv 1to6ev xoc-rocn).eUmx.VTIXÇ tJ.1J oOx.t mkcoctc; octxLIXtÇ 
ôn&.yecrOoct crTpe6f..ou(J.évouç xoct 't'cb; 7tÀEupà:ç x.o::rocl;octVO!J.É:vouc; 
~ , [ , " , - ... [ 'e-~OCO'OCVOtÇ TE 7tOCVt'O !XtÇ, (J-"1) apOC 1t0Cf>OC 't'W\1 ot EVOCV't" OCÇ E:X, pwv 

~xote:v, &:vocxptvo!J.É:vouc; xa.t -rÉ:Àoç aTocupo~c; ~ -r'ii 8t&; nupOç 
ùnayo~-tévouç xoÀ&.m~t · [2] clanŒwv bd -roU't'otç xoct Owp~xwv 
7t1Xpoccrxe:ucd ~e:).WV 'TE xcd Oop&.-rwv xcd -ô)ç l().f.."f)c; noÀe:(J.txl)ç 
7tOCf>OCTcJ:l;e:{t)Ç 6:'t'OttJ.OCO'tiXt 't'pt.~p(.o)V TE xoct -r&v XOC't'0C VOCU(J.OCX,(ctv 

OttÀwv xoc't'.X 7t&v·rcx: auve:xpo't'oÜv-ro t'6nov où8' ~v l().f..o 't't 

7t<XVT[ T{Jl npocrùoxav 7) noÀÉ:tJ.ù>V xoc't'OC n&crocv ~cpoOov i}(J.épocv. 
, \ • 

1 ~ À ' 'À ' ' 't'OUTOtÇ X(Xt 0 tJ.E't'OC 't'OCU't'OC ~tJ.OÇ 't'E XOCt OLtJ.OÇ tryXOCTOCCrx:fj7t't'EL, 
7tept <~V xoc-rà xoctpOv La-rop~crotJ.EV -rà Stov-roc. 

XVI 

[1] ToLottiT' 'ljv .,..;; a,a 7t0CVTOÇ TOÜ 8Lc.JYf'OÜ 7tCXpOCT€Totx6Tot, 
a~x&-r<)l tJ.èV lTEt O'ÙV e~oÜ x.<fpt't'L 7t0CVT~f..(;)ç 7tE7tOCUtJ.éVOU, 
Àw<piiv ye 1-'Yjv ft<T' 6y8oov lToç kvcxp~otft~vou. &ç y<l;p Tljv 
Etc; iJtJ.&t; hctO'Xo'Ttijv ~otJ.~Vlj xoct tÀe:(t) -ij 8doc xo:.t oùp&.vtoç 

l. Eusèbe compte ces dix ans depuis le premier édit de Dioclétien 
(24 février 303) à l'édit de Milan {mars 313). Mais de fait, la persécu­
tion a él.é maintes fois interrompue au cours de ces dix ans, et elle 
n'a jamais sévi dans les parties de l'empire soumises à 
Constanee Chlore, puis à Constantin. L'Occident a connu la tran­
quil1it!\ sous IC" règne dP. Maxence; et J'édit de Galère en 311 a rendu 
la tranquillité t\ l'Orient. 

? .. JI ne s'agit pas seulement ici des mesures prises contre les 
chrétiens, mais surtout ile celles qui furent nécessitées pa1·lcs guerres 
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xv 
CE QUI EST ARRIVÉ A CEUX DU DEHORS 

[1] Pendant tout le temps des dix années de la persécu­
tion1, il n'y eut pas pour eux d'interruption dans les complots 
et la guerre civile. Les mers n'étaient plus navigables et 
il n'était pas possible, à ceux qui débarquaient d'où que 
ce fût, de n'être pas soumis à toutes sortes de tortures : 
ils étaient étendus sur des chevalets, déchirés dans leurs 
flancs par des supplices variés, inlerrogés s'ils ne venaient 
pas du parti des ennemis, et enfin soumis au supplice de 
la croix ou à la peine du feu. [2] En outre, ce n'était que 
fabrication de boucliers et de cuirasses, de traits et de 
lances; préparation d'autres armements de guerre, de 
trières, d'armes destinéC's aux combats maritimes. En tout 
lieu on n'entendait que cela, et personne n'avait d'autre 
souci que d'attendre chaque jour l'arrivée de la guerre!. 
Après cela, la famine et la peste s'abattirent eur eux. 
Nous raconterons l'essent.iel de ces calamités en son 
temps'. 

XVI 
I.'HRUREUX CHANGEMENT DES AFFAIRES 

[1] Une telle situation se prolongea pendant toute la 
persécution, qui, la dixième année, avec la grâce de Dieu, 
cessa complètement, après avoir commencé à se ralentir 
après la huitième1 année. En effet, lorsque la grâce divine 

civiles consécutives à l'abdication de Dioclétien et de Maximien : 
lutte de Maximien et de Maxence contre Sévère; usurpation de 
Domitius Alexander en Atriq:ue; lutte de Constantin contre Maximien. 

3. Cf. infra, IX, Vltl. 

1. J.~ dixième nnnée est ::!12-313. La huitièrQ.e année est 310-311. 
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x.&ptç tve8dxvu,-o, ,-6,-e 8'ijToc xoc! o! x<XO' -IJ!J.iiç &px.ov,-eç, 
<XÙTOt 8~ l:xe:tvot 8t' Glv 7ttfÀa:!. 't'a T&v xoc0' ~(J.&ç l:vYjpy~Ï:TO 
1tOÀS!J.C>lV, 1t<Xpot8o~61"<X1"0C !J.<1"0C6S!J.<VOt T"ljv yvcO!J.1)V, 1t<XÀW'I'-
8[<XV tj8ov X.P1)0"1"0LÇ ?tep! 'IJ!J.&V 7tpoypOC!J.!J.<XO"W ""'\ 8tot1"0CY!J.OCO"W 
Y)(.Le:pw-r&-rotç -rljv bd p.éyo: &:cpOe:ï:aocv 't'OÜ 8twy(J.oÜ 7tUpxatOCv 
o6evvuv,-eç. [2] oôx &v6p0>?twov 81: ,., 1"0U1"ou ><0<1"t0"1"1) O<htov 
où8' olx't'oç, <ilç &v q>a:('Y) Ttc;:, ~ cptÀocvOp(l)7t(rx -r&v &px.6vTwv · 
7toÀÀoÜ 8ii · 1tÀd<>l yètp ÔO""')f'.époct xoc\ )(<XÀ<7tw1"epoc &pzijOev 
xoct de; èxe:i:vo ToÜ xcupoü -rtX xocO' ~p .. &v cxÙ't'oÎ:ç È:1t'e:vodTo, 
1tOtXtÀ<>lTép<XtÇ !J.1)X.OCVO<LÇ iJ.ÀÀOT€ &ÀÀ<>lÇ -r:&ç xoc6' ~!J.WV oc[x(<XÇ 
kmxcuvoupyoôv-rwv . &:;.,;.,' ocù-ri)c; ye: ~c; Odo:ç 7tpovo(occ; 
k!J.rpotv~ç ~7t[ax«jnç, 1"éj> !J.h ocù'r'ijç X0<1"<XÀÀocnof.téV1)Ç ÀO<éj>, 
-ré;> 8' ocù6év't71 -r:Wv xo:xOOv l:7te:ÇtoÔcrtjc;a. lJ.éTetatv 8' oOv 
ocôTOv Oe:~Àoc-roc; x6/..ocatc;, &Ç a.ùnjc; o:ÙToÜ xocTocpÇoc!l-l\1'1) 
aocpxl"; ""'' !J.S)(pt 'r'ijç <Jiux'ijç 7tpoeÀ6oüaoc. [ 4] &6p6G< 1-'èv 

\ ~ \ l - ~. 1 - 1 • 1 
ycxp 7tE:p~ T!X (.lE:O"«X TWV <X1t0ppYJT<.ùV TOU O'U>!J.C<.TOÇ C(itOO'TOCC:i't-~ 

O<OT/1> ylve1"oct, el6' &Àxoç tv {3&0et auptyy&8•ç xo:\ 1"oim•v 
'[ \ ·-•t-t "'),1 :>_t7 

f:J.V O:TOÇ VO!Ll} XIXTIX TWV EVoOTC('t"(l) a1t/\<XYXVWV ' o:.q> 6)\1 

iJ.À<X1"6V 1"t 7tÀ'ij6oç O"Y.<>lÀ-/jY.<>lV {3pUetv 60:Vot1"c081) 1"€ Ô8!J.~V 
&7to7tve:tv, ToÜ 7tOWTÛç Oyxou 'l'&v O'W(J.ri't'WV &x 7tOÀUTpocp(a:ç 
OC01"éj> xoc! 7tp0 'r'ijç v6aou e1ç lmep6oÀ-l}v 1tÀ-/j6ouç m!J.<À'ijç 
fl.E:'t'OCÔ€ÔÀ1jX61'0Ç1 'ÎJV -r6Te X0:1'0C0'0:7t€Î:O'OCV &cp6p"f)'t'OV Xoci q>pt.XT0-
1"0C1"1)V 1"0LÇ 7tÀ1)0"to\~oUO"tv 7tOCpé)(etV T"ljv 6t<XV. (5) 1otTpO>V 8' 
oUv o! (J.èV où8' ÙÀ(t}Ç U7top.etvoct 1'1jv 't'OÜ 8uadl8ouç U7tE:p6&f..­
Àouaocv &'t'o7t(ocv o!o( -rE, XIX't'E:crq>&TiovTo, ot 8è 8t.4>81jx6-roç 
't'OÜ 7t<X.V't'bç tiyxou xoc! dç &.véÀ.7ttO''t'OV GCilTijp(ocç &.7to7t€7t't'W­
x6Toç !J."1)8kv btt.xoope:î:v 8uv&:v.e:vot, &v"tjÀ€<7)Ç h-rdvovTo. 

u. D'après la première édition, les ms!J ATEH introduisrnt à la 
suite do !rre:~~oUOYJç, les mots suivonh : Kcct rrpoo-rocr-r&-rn .-~ç wü 
7t'IX\I'f0Ç a~(!>Y!LQÜ KIX){(IXÇ !mxoÀOU(Jl\IY)Ç. (3] KtXt yàp e:( 't'~ -ro:Ü-r' 
i):p'ijv Kcc-rd: Oe:tccv ye:vifcrOcu xptow, &ÀÀi OÙIX(, cpl)crtv 0 Myr,ç, a~· o?i 
8' &v -rO crK&vO'o;À0\1 ~PY.'I')'t'IX~. 

, ... · 
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et céleste montra sa bienveillance miséricordieuse et sa 
pitié pour nous, alors les empereurs de notre temps, ceux­
là mêmes qui naguère avaient fait la guerre contre nous, 
changèrent d'opinion d'une manière très extraordinaire et 
chantèrent la palinodie : en des édits favorables pour nous 
et en des ordonnances très pacifiques, ils éteignirent l'incen­
die de la persécution qui s'était grandement étendu. 
(2] Aucune cause humaine ne provoqua ce changement : 
ni la pitié des prince:,, comme on pourrait le dire, ni leur 
philanthropie, il s'en faut de beaucoup, car chaque jour, 
depuis le commencement eL jusqu'à ce moment-là, ils 
inventaient des peines plus nombreuses ct plus dures 
contre nous ; et ils imaginaient contre nous des supplices 
sans cesse différents, par des moyens plus variés. Mais 
la vigilance de la Providence divine elle-même fut manifeste, 
d'abord en se réconciliant avec le peuple, puis en pour­
suivant l'auteur de nos maux'. Un châtiment envoyé de 
Dieu l'atteignit donc, qui commença par sa chair même 
ct qui progrc:::sa jusqu'à son âme. [41 En eiTet, d'une manière 
soudaine, un abcès lui vint au milieu des parties secrètes du 
corps ; pui::; un ulcère fistuleux au fondement, et le ravage 
inguéris::;able de ces maux passa à l'intérieur des entrailles, 
où fourmilla une multitude innombrable de vers et d'où 

8ortit une odeur mortelle. Toute la masse de ses chairs, 
produite par sa gloutonnerie et qui, avant sa maladie, 
pendait en un excès de graisse, se mit à pourrir et à présenter 
à ceux qui approchaient un spectacle intolérable et très 
efTrayant'. (5] Parmi les médecins, les uns ne purent pas 
du tout supporter l'étrangeté excessive de la mauvaise 
odeur et furent égorgés : les autres, impuissants à secourir 
t.oute cette masse gonflée, pour laquelle il n'y avait pas 
d'espoir de salut, furent mis à mort sans pitié4

• 

2. Sur l'absence de paragraphe 3, voir l'apparat critique. 
3. Cf. De Vila Conslanfini, 1, LVii, 2; édit. H~IIŒL, p. 34, 10-16 j 

I.ACTANCR, De mort. persecul., XXXIII. 
4. Voir P. At.t.Ann, op. cil., t. II, p. 146-15~. 
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XVII 

[1 J Koct 8~ ToaoU-rotç 1tocf..octoov xocxoï:ç O'UVocLa6l)O't\l 1:Wv 
xoc-r&. -rWv 6eocreO&v ocÙT(i} 't'tTOÀtJ.l)f.lÉvwv taxe!., auvrJ.y«yWv 
8' oi5v dç !:ocuTl>v -rijv OtcÎVol.ocv, 7tpbhoc !J.Èv <lv6otJ.OÀoye:'i't'cxt 
't'<}> -r:Wv t/..c:o\1 6e4>, d-roc -roùç &.tJ.q>' tXÔ-rOv &.'Jocxocf..émxc;, (J.l)Ôèv 
U7tep6zt-tévouç 't'ÙV xoc-r«. XptO''rtocvWv &.7to7to:.Ûcroct Ôt6Y'ftJ.ÛV 

v6j.1~) 't'E xcd 86y(lOCTt ~OCO"tÀtx<;> 't'ac; èxxÀ'Y)O"(ocç ocù't'Wv obto-
1.' ~ ' l \ ' '6 • ' 6 • ' OO!J.ELV &1tt0'7t~;;pX,EtV XC(.!. 't"OC <JU\11) "1) O~OC1tpOC't"t'&O' 1Xt1 EUX,OCÇ 

Ô7ttp 't'OÛ fjOCO'tÀdOU 7tOLOUf.lé\IOUÇ1 7tpOO'T0CTTEL. [2] OCÙT(X(X 

yoÜv ~pyou T(i} )..6y!}' 7t0Cp"f)XOÀOU6rpt6't'OÇ1 
1fj1tÀ<ù't'O XOC't'à. 

7t6Àe:tç f3«atÀtxa Otoc-r&:yl'-ocToc, -rijv rcocÀtv~8tocv -r&v xoc6' 
~!LiXÇ 't'OÛ't'0\1 7tEptfxoVTOC TÛV Tp67tOV • 

[3] «Aû-roxp<h-wp Koii:mxp r<XMpwç ÛÛ<XMpLOÇ M<X~LftL<XVOÇ 
&.v(X'Yj't'OÇ l;e:ÔOCO"T6Ç, cipxte:pEÙÇ !J.ÉytO''t'OÇ1 repfJ.OCVtXÙÇ !J.fytO''t"OÇ1 
Atyu7t't'LOCXÔ~ !J.éytcrToc;, el)Doctxb~ !J.lytO'TOÇ, ~OCp!J.OC't'tXÙç 
ftty<<r-roç 7tevT<kxLç, IlEp<r&v fttyL<rToç 8(ç, K&p7twv fttyL<r-roç 
~~<kxLç, 'Apftev(wv fttyL<rToç, M1)8o>v ~yL<rToç, 'A~L<X61)v&v 
fttyL<r-roç, ~'li-'"PX'"'ijç t~ou<r(<Xç -..6 dxo<r-r6v, <XÛToxp&-rwp -ro 
~\le:ocxoctSéxoc·ro..,, Ô7t<x-roç 't'Ù IJySoo\1, 7tiX."t'~p 7ttx.'t'pt8oç, 
&v607t<XTOÇ · [ 4] x<Xl Aû-roxp&-rwp K<Xi'<r<Xp <llÀ<XOLoç ÛÔ<XÀtpLOÇ 
KwvcrTOC\I't'Î:\Io~ e:ÔcrE6~ç e:ÔTUX,~Ç (b(Xl)'t'OÇ ~d)oc<n6~, &px.te:pE:Ù~ 

1. Cf. De Vila Consfanlini, 1, LVII; édit. lii~IKEL1 p. 34. 
2-. Le !.cxte original de l'édit, moins la suscripl.ion, a été conservé 

par LACTANCF., De mort. persecutor., XXXIV. Eusèbe en donne 
la traduction grecque, mais il en a lui·mCme modifié l'intilulé, 
qui a {'.tlcore subi dans la suile de nombreuses corrections (voir l'édi-
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XVII 

LA mhRACTATION DES PRINCES 

[1] Ce fut en luttant contre de tels maux qu'il prit 
conscience des méfaits qu'il avait osé commettre contre 
les adorateurs de Dieu. Ayant donc rassemblé ses pensées 
en lui-même, il rendit d'abord hommage au Dieu de l'uni­
vers, puis, après avoir appelé ceux de son entourage, il 
Jeur ordonna de faire cesser immédiatement la persécution 
contre les chréLiens eL de les presser, par un édit ct une 
ordonnance impériale, de bâtir leurs églises, d'y accomplir 
les cérémonies accoutumées en y faisant des prières pour 
l'empire'. [2] Aussitôt, l'action suivit la parole, et les 
ordonnances impériales furent publiées dans chaque ville : 
elles contenaient la rétractation des édits de persécution 
contemporains, en ces termes2 : 

[3] "L'empereur César Galerius Valerius Maximianus 
invincible, Auguste, souverain pontife très grand, Germa­
nique très grand, Égyptiaque très grand, Thébaïque très 
grand, Sarmatique très grand cinq fois, Persique très grand 
deux fois, Carpique très grand six fois, Arménique très 
grand, Médique très grand, Adiabénique tn\s grand, revêtu 
de la puissance tribunicienne vingt fois, acclamé imperator 
dix-neuf fois, consul huit fois, père de la patrie, proconsul, 
[4] ct l'empereur César Flavius Valerius Constantin, pieux, 
heureux, invincible, AugusLe, souverain pontife très grand, 

Uon de Schwartz). Snr l'édit, cf. P. BATIFFOL, La pai:r: ccmsianlinicnTle 
et le catllolicismc, p. 181-185. L'édit fut publié à Nicomédie, le 30 avril 
311. Galère mourut le 5 mai. «On ose à peine, écrit P. BatifToJ, 
loc. cil., p. 181, attribuer cet édil à un moribond, et sans doute est-il 
un acte posé par Licinius de concert avec Constantin. en \'Ue de 
préparer la restauration générale de la tolérance •· 
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(J.tytcr-roç, 8Y)iJ."'PX"'ijç ~~oucr(cxç, cxÔToxp&Twp Tb 7té(J.7tTov, 
Omx.Toç, 1toc-d}p 7tl1.:rp(8oç, &v007tocToça. 

[6] « Me-rcx~Ù TWV Àom&v, &7tep Ù7t~p TOÜ XP'l"(iJ.OU xoct 
ÀUO't't'E:ÀOÜÇ 't'OÎÇ 81j(..I.OO'(OtÇ 8tOC't'U7tOÔ(.J.&0oc, 1JfL&Î:Ç fLèV f;e:ÔOU­

).-~(.J.E0rt. 7tp6-re:pov x1x;-rd:. -roùç &pxoc(ouç v6(.1.ouç xcxt Ti)v 
81){.J.OO'(ocv è7ttO'-r1)(.1.YjV TI]v -r:i;w 'Pw~-toctwv ll:rt«.v-roc è7toc;vop66l­
croccr0o:.t xcx:l. -roU-rou 1tp6voto:.v 7tOt~aoca6oct Lvoc xoci ot Xptcr-rto:.­
vo(, oLTtve:ç -rWv yovéwv -r&v !ocu't'Wv xoc't'ocÀe:Àobtocow Tijv 
ocïpe:ow, de; &.yr1.H~v ttp66e:aw èmxvéJ.6ote:v . [7] &7td7ttp "rLVt 

Àoytcr(.J.cj} 't'OO'!XU't'l'j whoùç 7tÀe:ove:~(ocb XOC't'E:Û\~cpe:t Wç (J.~ 
~7te:cr0oct 't'o'i:ç ôrcO -r&v n&.Xoct XOC't'oc8e:tx.6e:î:atv, &7te:p tawç 
7tp6-re:pov xa1 at yove:î:ç oc?nWv ~O'IXV xo::roccr-r(jcro:.v·n:ç, ci).f..à: 
XOC't'd:. 't"~V IXÙTWV 7tp60e:aw xoc1. <Ûç ÉXO'.:Cf't"OÇ èÔoÔÀe:-ro, OÔ't'WÇ 

érm-roi:ç xoc1. v6p.ouç TCot1)croct xoc1. -roô-rouç 7tocpoccpu/,0CaO'e:tv xocl. 
è:v 3tettp6potç St&.cpopo:. 7tÀ·~O·fJ auv&.yetv. [8] -rotyapoüv 't'OtoU-rou 
Ucp' ~f.L&v 7tpocrT&.y!J.etToç 7tocpocxof..ouO·~O"e<v-roç &cr-re &1tl. -ra 
Ü7t0 -r&v &pxcd<,w xe<-retcrTet6év-re< ~GmToÙç !J.&Te<cr"t"'jcre<tev, 
7tÀ&Ï:O"TOt (J.èv xtv8Uv~ Ô7toÔÀ1j0ÉvTeç, 1t'Àe:Î:o-Tot 8è -re<pe<x6évTe:ç 
7t!XVTotouç 6xv&.Touç émécpe:pov · [9] xe<!. !:7te:t8Yj T&v no)J..Clv 
Tl) etô-rii &7tovo{~ 8t!X!J.E:V6\I't'(.ù\l É:wp&(J.E:V r.z:ljTe: TOÎ:Ç Oe:oi:ç 'TOÎ:Ç 
è7toup~Xv(otç -rqv àcpe:tÀo!J.~V"flV Op7Jcrxd~Xv npoo-&.ye:tv etÔToÙç 
tJ.Y)Te: T(il -r&v Xpta-rtav&v 7tpoaéxe:tv, &cpop&vTe:ç dç -r~v 
·ljiJ.<Ttpcxv qnÀocv6pw7t(Otv xOtt ~v 8t')V<><ij cruv-lj6etOLV 8t' f,ç 
ddl6oc11-e:v &.n!Xatv &v0pdl7totç cruyyv<ilfl.1)V &7toVé!J.e:tv, 7tpo6u-

' \ !.... , j. , \ f 1 .! !J.O't'Ct't'OC: XQ:t t:V 't'OU't''fl 't'•jV cruyx_wp1)atV 't"fJV 1)fl.E:'t'E.(J!XV ~m:x-

a. D'après la première édition, les mss A TER ajoutent, aprèl'l 
&.vOUttr.t't"oç, les mots suivants [5] x«t Aù't"oxp&:'t"wp K«icsccp OùccMptoç 
AtxtwtccvOç Atxl:wtoç eù<n:ô~ç eù-rux~ç &.vLX"t)'t'OÇ :Ee6«cr-t'6ç, &:pxtepeùç 
1-léyta-coç, 8'1)(J.«pxtxi)ç è~oualccç -cO 't"é-c«p't"ov, «Ù't"oxpi't"wp '!0 't"p(-cov, 
Üm.t-coç, tt«-r-f)p ttcc-cp(8oç, &.v0•5ttoc"t"oç, !tt1XpXtW't"«tç l8lotç x«!petv. 

b. D'après la première édition, les mss ATER ajoutent, après 
nÀeove#oc, les mots xoc-ceazi)xet xoxt &Votoc. 

3. Le chifTro de la puissance tribuniciennc manque et peut-être 
n-t·il été intentionnellement supprimé. 

4. Le nom et la Utulature de Licinius figuraient ici 1lan~ les 
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revêtu de la puissance tribunicienne3, acclamé imperator 
cinq fois, consul, père de la patrie, proconsul". 

[6] « Parmi les mesures que nous avons prises pour 
l'utilité ct l'avantage des peuples, nous avons d'abord voulu 
que tout soit redressé selon les lois anciennes et les insti­
tutions publiques des Romains ct nous avons décidé que 
les chrétiens qui avaient délaissé la secte de leurs ancêtres 
pourraient revenir au bon sens. (7] Mais, par suite de leur 
réflexion, un tel orgueil s'esL emparé d'eux qu'ils n'ont pas 
suivi ce qui avait ét.é établi par les hommes d'autrefois et 
ce que même leurs ancêtres avaient. tout d'abord institué, 
mais ils sc sont fait à eux-mêmes leurs lois, selon leur propos 
et comme chacun l'entendnit, et ils ont obBervé leurs 
propres lois et ont rassemblé en diiTérents lieux des foules 
différentes'. 

[8] «A cau>c de cela un édit de notre part a suivi pour 
qu'ils reviennent aux institutions de leurs ancêtres. Un 
très grand nombre ont été jetés en péril de mort ; un très 
grand nombre ont été inquiétés ct ont subi toutes sortes 
de morts6 • 

[9] «Et comme la plupart demeuraient dans la même folie, 
nous avons constaté qu'ils n'accordaient l'adoration qui 
leur est due, ni aux dieux célestes, ni au Dieu des chrétiens. 
Considérant notre philanthropie et la coutume constante 
en vertu de laquelle nous avons l'habitude d'accorder le 
pardon à tous les hommes, nous avons pensé qu'il fallait, 
f'ans aucun retard, étendre notre clémence même au cas 

premières Mitions d'Eusèbe i ils ont Clé supprimés dans les éditions 
postérieures, cf. apparat critique. Le nom de Maximin Daia fait défaut. 
Son adhésion aux mesures de tolérance dut être obtenue plus tard et 
seulement de mauvais gré. 

5. On peut comparer les reproches que Galère fait aux chrétiens 
à ceux que Dioclétien avait faits aux manichéens : , Qua edam genera 
inanissima ac turpisslma doctrinae snperslitionis inducere suadent, 
ut sui erroris arbitrio pertrahere et alios mullos videnntur ». 

6. Eusèbe glose ici le texte de l'édit. Lactance se contente d'écrire : 
"multi periculo suhiugati, multi eliam deturbati sunt ,, 

• 
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't'E!vrxt 8e~v èvo!J.lao:.f.Lev, tvo:. o:ù6c.ç Wcrc.v Xptcr·nocvot xat -roùç 
oixouç bi . ote; auv~yovTo <1Uv6Wow oÜTwç &a-re p:t)Sh 
Ô7tevocv-r(ov njc; bttO''Ô'JiJ."fJÇ ctÔToÙc; 7tp&:r-retv. 8t' hipocç Sè 
hctaTol.ljc; 't'oLe; Stxo:.at'rxÏ:ç 81)/..00ao~J..&V t't ctÙToÙç 7tocpcxqm­
M!;otcr0ot< llo~a« · [10] 60ov xot-r<l: -rotOnJV TI)v cruyzwpY)"'" 
TI)v TjtJ.<'tipotv Ôq>o[f.oucrw -r6v ~otu-r&v Oo6v txo-rooow 1topl 
-rijç crwnjp!otç -rijç -/jiJ.<-répotç xotl -r&v ll1jiJ.Ocr[wv xott -rijç 
~Cl.U't'&V, lvoc XO:.Tà: 7ttfV't'IX -rp67tOV xcd 't'Ù: 8l)j.L6GtOC 1t!XfHXOX&6ii 
Ôyt')j xa1 &!J.~ptfLVOI. ~l)v èv 't'1j to:.uTWv €aT(~ 8uv116Wcrt. 11 

[11] Totü-rot xot-ràt TI)v 'PO>iJ.ot[olv q>wv~v, bd TI)v 'Ef.Mllot 
yÀWTIIXV xcx't'à -rb SuvocTbv f.LETCXÀYJq>6kv-roc, -roÜ't'oV dxev -rOv 
-rp61tov. -r[ ll-1) oùv bd -roo-ro<ç y[vo-rot<, &mOowpijaot< xot<p6ç. 

( Appendicea) 

(1] •A>J...' b J.l.ÈV Tljç ypa.q:rijç a.t·noç IJ.E:'t'à. 't'~V 't'otâv8e: O(.LoÀoytœ.v 
etÙTExoc xctt oôx etc; v.a.xpàv -rW\1 &:Àyt~36voov &:mxllocydc; fl€'t'Cû..Àti't'ttt 

-rbv {3(ov. 't'OÜ-rov 81) Myoc; ëx.et 7tp&'t'oV alt'tOV ti)ç 't'OÜ 8tWYJLOÜ XIX't'ŒO'w 
'tijvo:t <ruJ.Lq>apru.;, ~'t't 7t&:Àa.t 7tp0 -rijc; .. wv },om&v ~a.atÀé(l)V xtvljae(a)Ç 
't'oÙç bi O"t'pa:-n:(cttc; Xpta-rta.voùç ml 7tpW-rouç ye !Î1t'&.v-r(l)V 't'oÙç btt 't'OÜ 
l3{ou oixou na.pa.Tpé7tew ~xôeôta.a(A.fvov xa.t -roùç (.LèV èx Tijç o-rpa.'t'~(l)­
-rtxljç &,~(a.ç &rtOXLVOÛVTa., 't'OÙÇ Ôè (h~(A.6't'ct't'a. xœ0u6p(~O\ITIX, 'f)81) 8è xcd 
6riva.'TOV ~-r~potç bta.p-rCw-ra. xa.l -roüoxa.-c6v ye 'TOÙç 'Tljç 13a.ot).e!a.ç 
XOt\l(l)VOÙÇ èTrt -ràv Xctt'à: 1t'&.V't'<ùV &va.XSXW1)X6't'a. Ôt(a)y(J.6V ' iJJv xa1 

a Ce morceau, gardé de la première édition par les mss AER, 
a été ensuite supprimé, de sorte que le livre détlnitif n'avait rien sur 
la fin des empereurs persécuteurs. Il est précédé du préambule 
suivant dans A : -rO c!>ç À€Ïnov lv -rtatv &v-rtyp&.tpotç èv 'T{il "1)

1 ).6y(i:l et 
dans E : 'Ttvà: 'TWV &vTtyp&:cp(a)V èv -rote; -reÀeu-ra.(otç -roü -r6(J.OU -roU-rou 
1tE:ptéx,et xtxl, 'Ta.Ü-ra. · oùx 6>ç ÎMt6v-co: &n' ci>ç èv fl).).otç &v-rtyp&.cpotç 
e:UpeOév-ro: xct-r.X ôt&:cpopov cpp&.ae:(a)ç Tp61t'ov. 

7. Ici encore, Eusèbe glose le texte qui dit seulement: \{ut denuo 
;~int christiani ot conciliabula sua componant ~. 11 n'est question que 

HIST. ECCL. VIII, xvn, 9-11, APPENDICE 41 

présent, afin que de nouveau les chrétiens existent et 
rebâtissent les maisons dans lesquelles i1s se réunissaient7, 

de telle manière qu'ils ne fassent rien de contraire à l'ordre 
public. Par une autre lett.re, nous indiquerons aux juges 
ce qu'il leur faudra observer•. [10) En retour, conformé­
ment à notre clémence, ils devront prier leur Dieu pour 
notre salut, celui de l'État et le leur propre, afin que de 
toute manière les affaires publiques soient en bon état et 
qu'ils puissent vivre sans inquiétude à leur foyer 11 '>. 

[11) Cet édit a été traduit de la langue romaine en langue 
grecque, selon que nous avons pu et telle était sa teneur. 
C'est le moment d'examiner les événements qui suivirent. 

APPENDre Et 

[1] Du reste, l'auteur de cet édit, après une telle confession, fut 
aussitôt délivré de ses souftrances, mais ce ne fut pas pour longtemps 
et il mourut. On rapporte qu'il fut le premier responsable du malheur 
de la persécution, et que, longtemps avant l'entrée en action des 
autres empereurs, il obligea les chrétiens qui étaient aux armées et, 
avant tous les autres, ceux de sa propre maison, à changer de religion, 
privant les uns de leur dignité militaire, déshonorant les autres d'une 
façon odieuse et déjà menaçant de mort un certain nombre. Fina­
lement il amena ses collègues impériaux à la persécution générale. 
Il ne convient pas de passer sous silence la mort de ceux-ci. 

des assemblées chrétiennes. Eusèbe parle de la reconstruction des 
églises. 

8. Il ne sembla pas que le règlement annoncé ici ait jamais été 
publié. 

9. Sur Ja portée de l'édit de Galère, cr. J. B. KNIPPING, The edicl 
of Galeriua (A. D. 311} recovered, dans Revue belge de Philologie et 
d'Histoire, 1922, p. 693. 

l. Ce morceau n'a été conservé que par les manuscrits AER de 
1' JI isloire ecclésiastique. 
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a.ù-r&v oôv. &Çtov .. o ToU ~(ou ,é).oç no:pa8oüven O'too7t"fl. (2] tt't'T&:pwv 
oùv -r~v xoc-cà. mivToov 3tetÀ1JX6T<o>v &:px~v, ot fL&v xp6v<t> xo:t -rtttll 
1tpOY)yOÛ(J.EVOt où8' 6Àotç 8ue:i:\l È!TE<Jt\1 èmy~W6(tEVOt T<j} 3tooyf.UÏ) (J.€0(0'­

T!XVTO:t "t'ljç ~ClCJ'tÀda:ç, ji xcd 7tp6a6ev i)(J.Ï:V Ôe3'fjÀOOTCXt 0 xcd Ô~ ..Qv 

bdÀOtï.OV "t'OÜ ~(OU xp6VO\I Ô7j!J.<d8et xa:t [ÔtOOTtX<Ï> Tp61t"<fl 8tiXyEV61J.EVOt 

"t'éÀOÇ 't'Ot6VÔE 'tijç l;roljç d).i)xa:ow, (3] Q !J.Èv "t'tfLi) 't'€ XIXt XP6V<fl -r&V 
1tpOO'Œ(CJ}V i)Çtro!J.É.VOÇ !J.IXXp~ Xa.l èmÀUTt'OTcl't'TI -r7i TOÜ O'c:l!J.«TOÇ cia6evet4 
8tepya:o6dç, 0 8& "tÙ 8eU-re:pa IXÛToÜ qlSpoov 0:rx.6vn Tljv l;mi)v tf1toppl)Çaç, 
XIXTcl 't'tV« 81Xtf.LOV(ClV :rrpOOl)fldOOO'tV TOÜ"t'O 1t'0:6~v 8t0C 1tÀdOTO:Ç tXÙT<;) 

TETOÀp."')!)iVlXÇ P~8toupyLocç:. ( 4] Tillv a& f.lE'd. TOÛTOUÇ 0 f.lèv Üat"Ct:TOÇ, 

8v 8~ x<Xt &:px:1Jy0v TOÜ 7tO:V't'0ç ~<XtJ.€'.1 yeyovévcn ôtooytJ.oÜ, -rot«ÛT<X 

ota xo:t 1tpo8eÔl)À6lxa:IJ.EV 7téltov0ev, 0 8& 't'OÛTOV npo&y(o)v XP7Ja't'6TctToç 
x.cd i)ntWTctToç j3ctatÀEÙç K(o)va-r<XvTtOÇ, brœl;(wç Tijç i)ye:!).ovtoo; Tàv 
&:mxv-rct -njç à.pX,i')Ç 8tctTe:ÀéCfetÇ xp6vov [ à::HQ:] Xetl T.XÀÀct TOÏ:Ç 'l"t'éiCfl. 
8e:Çt<dTctTOV x.ctl e:Ùe:pye:nxWTo:-rov 7tctpctcr;(WV èctuT6v, ti,.O:p xctl 't'OÜ 
xct6' iJ~J.WV 'l"t'OÀétJ.OU ~l;(o) yev6~-te:voç xœl -roùç Un' ctù..Ov 6e:oae:6e:'tç 
&;6).œ6dç x.œl &.ve:7t1)pe:<iMouç 8ta.qmÀ&;a:c; x.a.l !J.1}Te: -roùç o(xouç TWv 
l:x>eÀ1)crt&v xo:6e:).6lv tJ.-fj6' !Tep6v Tt W1J8' 8Àroç xœ6' 1!~-t&v !ntx.œt­
voupy1}aa.ç, TéÀoç eü8ctt(J.OV xœt Tpto-!J.ctxtiptov ~VT(o)Ç &.ndÀ7J!pev 't'OÙ 
j3Lou, p.6voç i:nt tijç ctÙTOÜ {3cratÀdctç eÙ~J.evOOç xœl btt861;(o)r;; !nl 
8tct86X<:> -njç j3ctatÀe:Lœç m'la!<:> 1t'ctt81 Tà. rr&v't'« crw!ppove:M<iT(fl xo:t 
e:ùae:6e:O"t'&T<t> 1'e:Àe:UT1jaocç · [5) ôç eù6ùç &.px6!J.e:voç {3a:mÀ€Ùç Te:Àe:W~ 
't'a.-roç x.a:l :Ee:6a:Màç npàç TWv GTPIXT07té8wv &.vcryope:u6dç, tlJÀro'ti)v 
èa:uTàv 'tiir;; Tto:Tptx.l)r;; m:pl Wv i)p.é:Te:pov Myov eûacl>e:Loo; x.o:'Te:O'"'t'ljact't'O. 
TOtiXOTlj T00V 7tpoa.VIXY€)'PO:!J.(LÉvWV ~prov -/j TOÜ j3tou lx6crcrtç, XIXTÔ: 
7t0:pl)llo:y(J.évour;; xp6vouç Y€)'€V1)~. [8] TOÛTWV 81) (L6VOÇ ht ).e:htWV 
0 !J.LX.p<\) np6a6e:v il~tiv dp1Jtd:vor;; aùv -roiç !JE't'à. -ro:ü-ra. dç -ri)v &.pxi)v 
e:tanotl)6eiat -rljv npo8e:8l)ÀwtJ.bnlv i:l;ov.oMyl)crtv 8tà. -roü 7tpoe:xtt6évror;; 
i:yyp&!poU Myou -roiç 1t'éiat !pctvepO:v xoc-re:crTfj<tocV't'O. 

2. Dioclétien et Maximien j cf. sUpra, VIII, xm, 11. 
3. Cf. LACTANCE1 De mort. persecul., XVII. 
4. Cf. LACTAKCE, De mort. persecul., XXVIII-XXX. Panegyr. 

1 
1 HIST. ECCL. VIII, APPENDICE 

[2] Quatre empereurs s'étaient ré~arli le pouvoi~ suprême. Ceux 
qui etaient au premier rang par l'ancienneté ~t par 1 ~onneu~, avant 
que deux années de persécution fussent ecoulées, .ahdtquèrent 
J'empire comme nous l'avons indiqué auparavant, ~t Ils p~s~èrent 
Je reste de leur vic dans la condition commune et pr1vée. Vo1c1 com­
ment ils terminèrent leur existence. [3] Celui qui avait été honoré 
du prcmier rang par l'honneur et par l'ancienneté, fut co~sum.é 
par une longue et très pénible faihlesse du corpsa. Celm ~111, 
après lui, occupait le second rang perdit la vie par la strangulatiOn. 
11 subit ce destin suivant une prédiction du démon, à cause des 
très nombreux crimes qu'il avait osé commettre'. 

[4'] Des deux autres, qui venaient après eu.x, cel~! qui tenait la 
dernière place, celui~ là même que nous avons d1t avo1r été le pro.mo~ 
Leur de toute la persécution, souffrit le destin que nous avons md1qué 
plus haut. Celui qui, au contraire, était avant. lu~ l'excelle~t et .très 
doux e-mpereur Constance, après avoir accompli, dune ma mere d1gne 
du pouvoir, tout le temps de son règne, après s'êt~e montré d'ailleurs 
très accueillant et très bienfaisant pour tous -- Il demeura en effet 
étranger à la guerre contre nous, preserva ses sujets qui adoraient DiP:u 
de dommage et de vexations, ne détruisit pas les églises5 et n'entre­
prit absolument rien contre nous- reçut comme réc?m~ense une fln 
de vie réellement heureuse et trois fois bénie, et, seul, t11a1ssa heureu· 
sement et glorieusement en mourant son empire à. son vrai fils,_ 1~ 
successeur de son pouvoir, en tout très sage et très p1eux. [5] Celu1~C1 
rut immédiatement proclamé empereur absolu et Auguste par 
les soldats, et se montra l'imitateur de la piété paternelle à l'égard de 
notre doctrine•. 

Telle rut la fln des quatre princes dont nous avons parlé plus haut, 
qui arriva en des temps différents. {6] De ceux-ci d'ailleurs, un seul 
en mourant celui que nous avons indiqué un peu plus haut, d'accord 
avec ceux ~ni turent ensuite admis à l'empire, établit la confession 
que nous avons citée tout à l'heure et la fit connattre à tous par le 
texte écrit que nous en avons inséré. 

lat., VI (VII), 14-20; AuRELJtts V!cTon, Caes., 40, 21. Il s'agit de 
Maximien. 

5. Ceci est exagéré. Il y eut des destructions d'églises dans les 
États de Constance. 

6. cr. supra, VIII, xm, 12-14. 
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xo:! ~ i:v,X't'1) "''P'~X" (3(6>.oç T'ijç 'E><><À1)<r•«<n•x~ç 
!crTop(o:ç 

llop! T'ijç ln:mMcrTOU &vtcrE6lÇ. 

flop! T'ijç (U1"t1tEt'I"IX 8•<XaTpo<pijç. 

ll&pl. -roü xa.-rtX 'Av'T~6xe:tcxv v&on<Xyoüc; ~o&vou. 
llopl -.&v xo:6' ~(J.WV •JriJ<p•cr(J.,X1"6lV. 

fl&p! 't'&V ~1tL1tÀcfG't'OOV Ù1tOf.tV'1)f,tcf't'6>V. 

flop! 'I"WV i:v Téji8E Téji Xp6vcp (J.E(J.1Xp'I"Up'l)><61"6lV. 

llop! T'ijç xo:6' ~(J.WV i:v cr~Ào:•ç &vo:TE6def'l)ç ypo:<p~ç. 
flopl 'I"WV (J.ET.X 'I"IXÜTIX CfU(J.6E6'1)X61"6lV i:V À•(J.éji XIX! 

ÀO•(J.éji X<Xl 1tOÂt(J.O,Ç. 

il <pl T'ijç 'I"WV Tup,XVV6lV XIX'I"IX<rTpo<pijç 'I"OÜ (3(ou, ><<Xl 
o(<X,Ç i:xp~<r<XVTO n:pb T'ijç TEÀEUT'ijç <pc.>VIX!ç. 

'AvT(yp<X<pov ~P(J.'I)Vdo:ç l:n:•crToÀijç TOÜ wpo<vvou. 

llopl T'ijç Twv 6oo<p•Àwv (3M'M"'v v(x'l)ç. 

llop! T'ijç ÙcrTo<'t"t)ç &mo>.o(o:ç Tiov T'ijç 6oocro6do:ç 
i:xOp&v. 

J. Le titre du chapitre X actuel correspond en réalité à la première 
partie du chapitre IX. Il menti~mne des empereurs • amis de Dieu •, 
au pJuriel, ce qui suppose au moins deux empereurs favorables aux 
chrétiens, à savoir Licinius et Constantin. Le titre du chapitre IX 
désigne • des tyrans •, au pluriel, ce qui doit s'entendre de Licinius 
et de Maximin. Il y a donc une contradiction entre ces deux titres. 
En fait, Eusèbe a dll écrire d'abord TOÜ -rup&vvou au singulier; 
cr. IX, 12-13. Dans sa première rédaction, il considérait encore 
Licinius comme un pieux empereur. En 323, Licinius rut tué et sa 
mémoire condamnée. Eusèbe remania donc son ouvrage et en élimina 

LIVRE IX 

Voici ce que renferme le neuvième livre de l'Histoire 
ecclésiastique. 

I. Détente fictive. 
II. Changement qui suivit. 

III. L'idole récemment érigée à Antioche. 
IV. Pétitions dirigées contre nous. 
V. Acles fictifs. 

VI. Ceux qui ont rendu témoignage en ce temps-là. 
VII. Édit contre nous affiché sur des stèles. 

VIII. Événements qui arrivèrent ensuite : famine, peste 
et guerres. 

IX. Catastrophe qui termina la vie des tyrans et paroles 
qu'ils prononcèrent avant leur mort. 

IX•. Copie de la traduction de la lettre du tyran. 
X. Victoire des empereurs aimés de Dieu1• 

Xl. Destruction définitive des ennemis de la piété. 

les passages trop favorables à Licinius. Mais certains manuscrits 
ont gardé des traces de la première édition, et le titre du chapitre X 
doit provenir de cette première édition. La traduction latine de Ru fln 
n'a que dix titres dont voici les derniers: VIII. De his, quae postmodum 
acciderunl, bellis, peslibus, fame, et de morle tyrannorum ,· IX. De 
victoria Constanlini imperaloris: X. De perdilione ullima inimicorum 
noslrorum. Le texte du chapitre IX manque dans la version latine qui 
ne compte que dix chapitres. Les manuscrits B et D dédoublent 
le titre de IX, mais ils suppriment le chapitre XI, de sorte qu'il 
reste cependant Il chapitres. Le chapitre IX de Rufin est intitulé 
De victoria Conslanlini imperaloris au singulier, au lieu du pluriel 
qu'on lisait dans la première édition grecque : llept -rijç 't'Wv 
Oe:oq:>tÀWv f3etc:stÀé<.o>v vix1JÇ. 
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I 

[1 J Toc fl.SV ll-lj r~ç 7t(I(ÀLV'J'll("'ç -roü 7tpo-ro6év-roç ~"'"'"'"oü 
ve:U!J.oc't'oç ~7tÀw-ro 'T1jç 'Acrl«c; 7t0Cv-rn xoct 7ti1.VTtXX,oU x«-r&. TE 

't'tic; &!J.cpf. 't'œÔT1)V bta:px.tocç · &v 't'OÜ-rov btt.-re:Àear6ÉvT(t)V -ràv 

't'pé11toV MocÇtv.i:voç, ô k7i:' &.vet.ToÀljç 't'Ùpocvvoç, 8um:re:6écrTOCTOÇ 
d xo:.( 't"LÇ 0CÀÀoç, xrxf. -rYjç dç 't'bv -r&v 1)/,wv Oe:bv e:ùae:6e:(a.ç 
1tOÀE(J.t6JTOC't'OÇ ye:yov6Jç, où8o:.fL&Ç TOÎ:Ç yp«Xcpe:Ï:ow &pe:Q'6dç, 
&v·d 't'OÜ 7tpo-re:Oév-roç ypOCp.(J.OC't'OÇ )..6y(f) 7tpoa-r&:-r-re:t. 't'OÏ:Ç Ü7t' 

, ' If. \ 6' .s.. - , - '"!. a. ' ' IXUTOV <XpX,OUOI.\1 T0\1 XIX 'IJ-LôlV IXVEI.VCXt 7t0AE(l.O\I • rne:t. 
yocp "'u-réj\ ft~ i:qv iJ.ÀÀwç T'ii Tô\v Y.pe<n6vwv ocv-r<Àéym 
xp(o-e:t, -ràv 7tpoe:x-re:OévT<X v6~J.oV tv 7tocpoc6ôcr't"~ Ode; xoct 
Om:oç É:.v Toi:ç tm' ocô-ràv !J.Épe:atv (.1.1} dç npoÜ7t't"OV &x.Od1), 
cppovTLaocç, &yp&.cpt{) 7tpoaT0CYfl.tXTt 't'Oi:ç ôn' o:ù-ràv ~px.oucnv 
-ràv xocO' -fJv.&v 8twyfLOV &\le:i:v<Xt. 7tpoa-r0C't"t'e:t · at 8è: Til -rijç 
7tocpcxxe:)..e:0Ge:wç &ÀÀ~ÀOI.Ç 8t.tl ypcxcpijç Ô7tOCTl)IJ.cdvouatv. [2] 0 
yotiv 1tap' alrro'Lc; -r<;> -r&v l:Ç,ox<ù-r&-r<ùv l:7t&pxwv ŒÇ,t6>(.La-rt 
T<T<fl.l)fl.évoç :E"'6ï:voç 7tp0ç TO\lç ""'""' ~6voç ~youftévouç ~v 
~!XcrtÀé<ùc; t!Lfp!X(VEt yv6>(.L'fjV 8tà: (p<ù(.L!Xi:x.}ic; bttO''t'OÀ1jc;b. 

[3] ~ At1tapwT&:'t"fl )((xt xaOwatw!J.tf:vn O'Ttou~ljj 1j Oet6't'7)ç 't'C>V 8e0'1toT&v 

a. Les mots &.v-d-1t6ÀetJ.OV doublent les mots &:yp&:<p<p -1tpoa-r&:ne~ 
de la phrase suivante (Schwartz). 

b Ici les mss ATER insèrent ces mots de la première édition : 
1jç xat aùT'ijç ~ Ew:r,vda -roihov 1teptlxet -rOv Tp61tov. 

l. Le nom de Maximin ne figurait pas en tête de l'édit de Galère. 
Mais Maximin dut suivre, malgré lui, l'exemple de ses collègues. 

2. Sabinus n'est connu que par Eusèbe. On a supposé qu'il était 
préfet du prétoire de Maximin. 

3. Cette lettre n'a été conservée que par les manuscrits A TE R ; 
elle doit provenir d'une première édition. Le ton peu aimable sur 

' r 
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I 

DÉTENTE FICTIVE 

(1] La rétractation de la volonté impériale citée plus haut 
fut affichée partout et en tout lieu, en Asie et dans les 
provinces voisines. Alors que les choses s'accomplissaient 
de cette manière, Maximin, le tyran de l'Orient, terrible­
ment impie s'il en fut, et devenu le plus grand ennemi de 
la piété à l'égard du Dieu de l'univers, ne se plaisait 
aucunement aux. formules écrites1 ; et, au lieu de l'édit 
cité plus haut, c'est oralemenl qu'il ordonna aux magistrats 
soumis à son autorité de relâcher la guerre contre nous. 
Comme en ciTet il ne lui était pas permis de contredire la 
décision de ses supérieurs, il dissimule la loi publiée et prend 
soin qu'elle ne soit pas promulguée dans les contrées 
placées sous ses ordres; c'est par un commandement oral 
qu'il ordonne aux magistrats soumis à son autorité de 
relâcher la persécution contre nous : et ceux-ci se trans­
mettent par éerit les uns aux autres la teneur de cette 
invitation. [2] Sabinus qui, parmi eux, était honoré de 
la dignité des magislrats les plus élevés', manifeste donc 
aux gouverneurs de chaque province la volonté de l'empe­
reur par une lettre en latin. 

(La traduction de cette lettre est la suivante)' : 
[3] «C'est avec un zèle très brillant et sanctifié, que 

lequel elle parle des chrétiens« qu'aucun moyen ne réussit à détourner 
de leur culte "• a dû déterminer Eusèbe à la supprimer dans les 
éditions ultérieureg, d'autant plus qu'elle fait part aux magistrats 
provinciaux d'une décision des trèg divins empereurs, et que 
Constantin Jui~même est censé porter la responsabilité des formules 
IC's plus c1ure3. 
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·fnH";Jv 0Emo:O:-rwv aô-roxpct-r6pwv TtciVT@V T&v &.v6p(~Tt'WV 't'.iç 8tcxvo(aç 
;tpOç -rljv Ocr'IXV xocl OpO~v 't'OÜ ~l}v oaov m:ptayayd\1 !:"t"t 7t&ÀIXL i.'>pto-ev, 
01t'(l)Ç xcd ot à.)..),o-rp(q: 'Poov-cdwv c:ruv1)0dq: &xoÀouOE:t\1 8oxoüvTeç -rà.ç 
Ocpt.tÀov-é:voo; 6p·naxeio;ç -roto:; &.Oa:v&Totç OE:otç èrnTeÀotev · [ 4] (x),X ij 
't'W6'">V ~VO'TctO'tÇ xa:t 't'PO:XUTth·'1} f30UÀ~ e:lc; 't'OO"OÜTOV 7teptÉ:O''t7) 6:u; !J.~T!;; 
Àoytawr 3txcdt:p tijc; xûeUae!tlç 8Uvao0at &x T~ç l8(œc; 1tpo6é:O"e:ooç 
civaxwpet'•J !J.~Te T~v &mxe:ti.Wrljv 't'tf.Lwp(ocv ctÙToÙç èx.cpo6etv. [ 5] bte:t8~ 
't"o(vuv ouvé:6rxwe:v èK 't'OÜ TotoU-rou 't'p67tOU 1tOÀÀoÙc; etc; x(..,8uvov ÉtxU"t'OÙÇ 

1tept0&:ÀÀELV, XO:X't'à. 't'YjV 1tpOaOÜO'IX\I EÙyÉ:ve:tct\1 -njç eÙaeôdctç ij €1E.:t6't7)Ç 
't'&V 8e0'1t'OTWV ij!J.Ù>V 't&V 8uvct't'W't'cit'WV <XÙ't'OXpo:x't'6pwv &XÀ6TptOV dva:t 
TYjç 1tpo0É:aEooç -ôjc; Oe:to't'ci'O'jc; -rijc; t8(o:ç 8oxtfJ.&Çouaœ Tb &x 't"ijc; -rotocOTY)Ç 
tXh(a..:; El.; -rocroü-c-ov xLvSuvov -c-oùç &:vOpW;:ouç rrep~6&:Àktv, !xé).eucrev 
8td: -ô1c; i{l'i'jç xa.OocnÙ>cre(JJç -rfl crfl &:rxtvo(q: 8L(:tXtXPti~at tv' el Ttç -r&v 
Xptcr·nav&v -roü t8(ou ~Ovouc; -rijv Opncrxdav IJ.E:T~Wv e:ôp~;:Odl), -rl)c; xa-r' 
a.ô.oü èvozÀ"f)cr~;:wç xat -roG xwMvou aô-rOv &:rrocrt"'f,cre:ttXç xtXt [J.-1) -rtva èx 
t'OCÙ"nJÇ njc; rrpoq>..X<:Je:wç 'T~!J.(t>p!q: xoÀœcr-réov VOj.dae:tac;, OmS-re -r{j 't'OÜ 
't'oaoU-rou xpOvou cruve:Àe:Ucre:t cruvéa-riJ a.Ùt'oÙç !J.Y)Se:vl t'p6rr(}l rre:r:e:L<:JOctt 
8e:ôuv1jcl:lat 5rcwç &.rr~' TWv t'OtoUTwv èvcr-rti<Je:(JJV &va.x(JJpf,<Ja.te:v. [6] 
ypchpat -rotyo:poGv rrpO::; -roùç Àoyt<J-r~:b; XIXl -roùç cr-rpct.TY)yoùc; :.<a.t -roùç 
rrpa.mocrhouç TOÜ rr&.you éx&:O"'}ç rr6À€(t)Ç ~ O"Î} èrrt<J-rpb:pe:ta; Oq>e:LÀe:t [vœ 
yvole:v rre:po:tTép(t) œù-rolç -roU-rou -roü yp&.!l!lctTOÇ q>pov-r(ôox rrotei'crOat 
i.LlJ 7tpoo1p~e:tv. • €rel -roU-rot.; ot xa-r' trra.pxb:v. 

[7] ot 8è -rl)v 'TÙ'JV ypcapév't'(t)V a;Ô-roî:ç &mXÀ"1)6E:6etv 7tpotX(­

pecnv VEVO{.ltX6'TEÇ, ÀoytVTŒÎ:Ç XtXt O"tp1XTijyOÎ:Ç xo-:f. 't'O'i:Ç 

xocT' &ypoùç hct-r€-rocyfJ.ÉVotç -Njv ~tXGLÀtx~v 8t!Î yp1Xf.I.(J.&T(t)V 
kfJ.q>Œ\1~ X()';0tcrT6>Gt yv<il(J.'tjV . OÔ (J.6VOV ?')' tXÔTo'i:ç 8t!Î ypocq>=tjç 

4. Les curalorts citYilalum sont chargés ùe vérifier les comptes 
des villes et d'exercer sur elles une sorte de tutelle financière. Ce sont 
des fonctionnaires nommés par l'empereur et pris, selon les cas, 
dans les rangs de l'ordre sénatorial ou de l'ordre équestre. Cf. L. HOMO, 
!.es inslitlllions poliliques romaines, De la cilé à l'Blat, Paris, 1927, 
p. :)99-400. 

5. Le nom de «stratège" sert à désigner d'une manière générale 
1es mogistrals municipoux dans la partie orientale de l'empire. 

6. Les chefs des pa yi sont souvent appelés ma,qisfri: on trouve 
des praefecli en Asie, dons l'Itolie méridionale ct dans la Narbonnaise, 
parfois aussi des currztorcs. 

7. Si la traduction grecque est eunecte. los mots "":"oU-rou 'toG 
yp&.~!J.CtToç doivent s'entendre d'un érlit ani.Cl'icnr qui ordonnait 
la p~rsécution tles chrétiens. 

HIST. ECCL. IX, t, 3~7 

la divinité de nos maîtres, les très divins empereurs, a 
décidé depuis longtemps déjà d'orienter les esprits de tous 
les hommes vers la voie sainte et droite de la vie, afin que 
même ceux qui paraissaient suivre une coutume étrangère 
à celle des Romains rendent aux dieux immortels· les ado­
rations qui leur sont dues. [4] Mais l'opiniâtreté de quel­
ques-uns et leur volonté très tenace s'en sont détournées 
à un tel point qu'ils n'ont pu ni être éloignés de leur 
propre détermination par la juste considération de l'oPdre 
donné, ni être effrayés par Je châtiment dont ils étaient 
menacés. 

[5] «Comme cependant il arrivait que, par suite de cette 
manière de faire, beaucoup se mettaient eux-mêmes en 
danger, s'inspirant de la générosité naturelle de leur piété, 
la divinité de nos maîtres, les tout-puissants empereurs, 
a estimé qu'il était étranger à leur propre et très divine 
détermination de jeter les hommes pour un tel motif dans 
un aussi grand danger, et a ordonné d'écrire à Ta Perspi­
cacité, par l'intermédiaire de Ma Dévotion, que, si quel~ 
qu'un des chrétiens est convaincu d'observer la religion 
de son propre peuple, tu dois le délivrer de l'embarras et 
du danger, et ne regarder comme punissable d'un châtiment 
aucun d'eux, pour ce prétexte. En effet, il a été établi, 
par le cours d'un temps assez long, qu'ils ne peuvent être 
persuadés par aucun moyen de renoncer à une conduite 
si opiniâtre. 

[6] «Ta Sollicitude doit donc écrire aux curateurs', 
aux stratèges' et aux préposés du bourg' de chaque cité, 
afin qu'ils sachent que désormais il ne leur convient pas 
de se préoccuper de cet édit'. » 

Là-dessus, dans chaque préfecture ... 

[7] Ceux-ci, ayant estimé que la décision à eux commu­
niquée par cette lettre était véritable, rendirent publique 
la volonté impériale dans des écrits adressés aux curateurs, 
aux stratèges et aux magistrats ruraux. Ce ne fut pas 
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' ' li '\).\ "l. 1 ' ( •\ -ro:i.J't'o: 7tpoux.wpet, xoct pyotç ot:: 1tO/\U 7tpo't'c=.:pov, wc; ocv 
v&Ü(.LOC ~o:crtf..mOv e:tc; 1tépoc~ &.yov't'eç, OO'ouç dxov 3&<TtJ.W'tïH'btc; 

e 1: "'' , • , e~ ( "l. , , , xoc e:tpyf.L voue; otoc 't')1V e:tç -co e:wv O(..I.OAOYtiXV, e:tç tpave::pov 
, , 0' , 1 r "'.J.. • - 1 t 

7tp00CjOV'té:Ç "t)ÀZU e:pOUV, CXVtEV'rEÇ 't'OU't'(ù\1 Olj OCU't'(ù\1 "':'OUÇ EV 
, , , , "' "' 1: - , , , .... e , 

(.LE:'t'O:ÀÀOtÇ S1tl. 't'l.(..I.Wptq. oE:oO(.L VOUÇ • 't'OU't'O yo:p E7t OC/\7) EtO:Ç 

(3oc<nl.d 3oxdv {m<LÀ~'f'Ot<J<V iptOtT1}f'évo<. [8] xocl 3-1) TOUTWV 
oG-rwç È7tt't'û~e:v6év-rwv, &6p6Mç oL0\1 ·n tpWc; èx ~ocpe:piiç 
VIJX't'ÛÇ Èx.f..&!J.~ct.\1, X.OC't'à. rt0CGCl.V 7t6ÀtV O"UjXfJO't'OUV.éVOCÇ 7t0Cp~v 
Opiiv ÈxXÀY)crb:c; cruv6aouc; -re: 7tO:tJ.7tÀ"fl6et:ç xoct ..-OCc; bd 't'06't'WV 

è/; €(:loue; !7tt't'EÀOU(.LfVIXÇ fiywycfc;' X!Xt'0:7tÉ.7tÀYjX_.O 8' OÙ crp.t.x.pù}ç 
è1tt -roÔ't'OtÇ 1t0Cç ·ne; -û0v cbda-r<üV WvWv, "~ç 't'OGO:{)'tï')Ç 

t2 ... ' '"' y , 0 ,,., , 1 1 (.LE:'t'OCUOÀ"f')Ç 't'O n'OCpo:oor,ov OC7t0 O:U!-l<X.o.,(l)\1 j.LEY<X.\1 .-e X<X.L !-10\10\1 

ti)..·I]O!f) -rbv Xptcr't't.O'.VÛ)V SeOv è7tt6o6>j.L:;:\Ioç. [9] TWv 3' 1)!-le-répwv 

ot !LÈ\1 TÙ\1 TWV St.wylJ.&\1 &y&vœ 7tt.O''t'6)Ç xo:t &vSpt.xWç s~·I]O)I:t)-
1 , , ., Te , "). , e 1 ,, 

XO't'EÇ 't''l)\1 7tp0Ç 0:7t(.(.\l'ï:"O:Ç <X.U I.Ç (.(.TC€1\0:(.LUO:\IO'IJ 7t<X.ppYjO'I.<X.\I, OO'OL 
o;:.• ' ~ [ 1 ' .!. \ ' , oe .or11. t"YJÇ rc crTewç v:;:vocrY)XOTEÇ .oro:ç 'fuxo:c; e:Tuyx.rJ.vov xex_et-

1: • 1: ' ' - 0 ' • • (.LC.mp. 'JO!., <X.O'!'· \IWÇ 7tEpt. TY)\1 O'Cf>W'J vEprJ.1t€t<X.V €0'1t€UoOV, 

&'J·n6oÀoÜV"t'€Ç xcd crw't'1)p(o:ç Se:.~tOCv ToÙç èppcùp.Évouç cdToU­

(l.E.'.Iot -;;6v T€ Se:Ov lf..tù)\1 o:ÙToÎ:ç ye:vé:crOo:t xo:St.x:;:-re:.UovT&Ç • 

[10] ehoc 31; xocl o[ yevvoc'i:o< ~~ç OeoaE6docç &Ol.·ij~Otl Tijç dç 
' 1: 1:1 1 '"~ C\ , ' ' ' ' ~ 't'O: p. TrJ.ÀÀO: Y.<X.X01t<X.VEt.<X.Ç E/\EUvEpOUlJ.E\101. &1tt. 't'OC.Ç O:U';'(l}\1 

ècr1'É:ÀÀOVTO, "(rJ.Üpot. xor.t <pr:r.t.3pot Ôtd:. 7t6.0"Y)Ç t6\ITEÇ 'it6Àe:.WÇ 
' , '"!. 1 ' ... 1'\:>\ ")., '\:> ' • ~ EUtppoO'UV"fjÇ TE Ct:/\EX't'OU XOCt Yj\1 OUoe /\OY~ oUV<X.'t'O'IJ Epp.1jV€UCi'O:t. 

1t0Cppl)G[ocç ~f1.1tÀ<O<. (11) G"<'['f''l 3' OOV 1tOÀUocv0pw1tOt XC<T<1 
ttécre<ç ÀE:ù)q>6pouç xoct &yopOCç cj>3œi:ç xa1 ~<X.À(.LOÎ:ç T0v Oe:.Ov 

&\lup.\IOÜ\IT<X. TOC Tl)ç nopdocç 'Ï)\Iue:v, xa.t .oroùç p.eTOC "ttj.Lwpto:ç 

&7t1j\IEGT&Tij<; (.Lt.xpt:> 7tp6cr6e:v Secr(.L(ouç TWv rcr.t"i"ptS(I)v &ïtef..·rt 

8. Celle phra•e redouble inulilemenl la premiere phrase du § ï 
qui résume, dans les éditions récentes, la lettre de Sabinus dont 
Je. texte était supprimé. 

9. Cf. JI Cor., JV, 6. 
10. On voit ici, et, semble~t-il, pour la première fois dans Eu~èhr-, 

qu'il y avait cu des Hpostasies au cours de la persécution. J..'alliludc 
de l'hisloJ·ien lui-même nous csl mal connue. Plus trl\'(1, on l'accusera 
d'avoir ~ncrilié aux idoles pour sauver sa vie. ATHA~ASF., Apol. 
conlra A.rirm., Vlll. Le fait P-sl d'ailleurs loin d'(lt.re F!'onv(•, ct l'on 
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sc·1dcmcnt par des lettres qu'ils exécutèrent ces ordres, 
mais encore rt beaucoup mieux par des actes. Afin d'accom­
plir la volonté impériale, tous ceux qu'ils tenaient enfermés 
dans des prisons à cause de leur confession de la divinité, 
ils les en faisaient sortir publiquement ct les libéraient ; 
ilt> rrnYoyaient aussi ceux d'entre eux qui, par punition, 
avaient. ét.é rondamnés aux mines. Ils supposaient en effet 
que cela paraissait vérit.ablement hon à l'empereur, ct 
ils se irompairnts. 

[8] Ces événements s'étant accomplis de la sorte, tout 
d'un coup! comme uno lumière qui sort éclatante d'une 
nuit ténébreuse9, on put voir en chaque ville des commu­
nautés s'assembler, de très nombreuses réunions se tenir, 
et, au cours de ces réunions, les cérémonies accoutumées 
s'accomplir. Chacun des infidèles païens n'était pas peu 
frappé de ces événements, admirait le caractr.re merveiHeux 
d'une telle tron&formation et proclamait grand et seul 
vrai le Dieu des chrétiens. [9] Ceux des nôtres qui avaient 
traversé avec fidélité ct courage le combat des persécu­
tions, retrouvaient à nouveau leur franchise à l'égard de 
tous. Quant à ceux qui, malades dans leurs âmes, se 
trouvaient avoir fait naufrage dans la foi, ils se hâtaient 
joyeu!'ement vers leur propre guérison ; ils suppliaient ceux 
qui étaient restés forts, en implorant une main secourable, 
et ils suppliaient Dieu de leur être pitoyable10• [10] De 
plus, les généreux athlètes de la religion, délivrés de la 
dure souffrance dans les mines, revenaient eux aussi chez 
eux ; fiers et éclatants, ils traversaient toutes les villes, 
remplis d'un bonheur indicible et d'une assurance qu'il 
n'est pas po&siblc à la parole ile traduire. [11] Sur les grands 
chemins et les places publiques, des groupes nombreux de 
eonfcsseurs poursuivaient leur Yoyage, louant Dieu par 
des cantiques et des psaumes. Ceux que, peu auparavant, 

comprendrait assez mal, si réellement Eusèbe avait apostasié, qu'il eût 
été flleYé fa l'épiSCOpat peu de lemps après la persécution. 
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),cqJ.évouç dùec;; OCv Lf..ocpo'i:ç xcd ye:y7]06cn ~poaùmotc; -rth; 
ocù-rc~v È:crTiocç &.rtof..cxp.b&.vov-rcx.ç, Wc; xcd. -roUe; 7tp6n:pov xocO' 
-~(J.c";lv cpovû'>v-rocç TÙ Oo:.üp.cx 7tocpd: 7tacrocv bp<~v-rcx.ç èMdùoc, 
cruyzoclpew -roi:ç yeyeV1)[LÉVoLç. 

II 

T O'.Üt'OC 3'' oùx&O' o!6ç ~e; <pÉ:pe;w à -rOpavvoç (.Lt0'6xochoç xoct 
n&.v't'wv &.yo:.O&v bdôouÀoç tm&.px.wv, &" ~~GC!J-E:V -rWv bt' 
à.VOC'TOÀ~Ç 0CpX,E:tV (J.E:pWv, oùù' ÔÀOUÇ bd (J.~VGtÇ ~Ç 't'OÜ't'OV 

èrctTE:ÀdaOoct --:Ov TpÛït0\1 Y]vécrxprc. ômx a· oùv npàc; &'J>X't'f>07t~\l 
-r'ijç dp-~V1)Ç f''1XOCV<O[L<Voç rrpw-rov p.l:v etpyew ~[Li:<ç -r'ijç è·v 
TO"iç XOL(J.1JTY)p(otc; cruv63'ou OtO: rtpocp&.crewç 'Tt'Etp&TcH, d't'a 
3tcf. 't'tVNV TtOV"t)p&v &.vùp&v a.ù-rôc; È:ocu·dj) xoc6' ~!J.&V 7tpe:a-
6e:Oe't'oc~, 't'OÙç 'Av-rtorJ.wv nof..h-occ; nocpop!J-~O"ocç è:1d -rà 
(J."f)Ùap.Wç 't'tVa. Xptcr't"L(f..V&v TI]v ocù-r&v oixs:~\1 È:7P.t'pbte:0'6r.a 
7tcx.-pt8a Wc; b p.eyicr't'"() Ùc.>pe:~ 7tC(p' rtÙ't'oÜ 't'UXd\1 &~tWcrocL, 
xoo;t h·fpou<; 8è 't'<XÙ-r0v Ô7toÔcxÀeÎ:V 8~cxïtprl~a0'6CXt • 6lv 7t&V't'<.ùV 

ipX,1)/;)ç èrr:' œô·âj<; 'A '.lt'lOX,d<X<; bttcp0e:"Tcx~ 0e6Te:xvoç, 

1. Cf. supra, VIII, xtv, 7; IX, r. l. 
2. Il est assez difficile de calcule\' ce;, E>ix moix de paix. L'édit de 

G~lère, (JO le sait, ét::~.it daté du 30 avril 311, et la mort de l'cmperelll' 
C>st du f> m~i: cette mort fut connue ù Nicomédie le 15. Il est probable 
quoi qu'en dise P. BATIFFOL, La prti-r constantirlienne, p. 185, que 
Muximin n'avait pns attendu jusqu'à la fin de 312 pour faire écril·e 
pnr Sabinus la lettre que nous venons de lire, mais que cett.e letlrL' 
suivit. immédiatement l'édit de Galère. Lorsque celui-ci rut mort, 
le premier soin de Maximin fut de s'installer à Nicomédie et de mettre 
la main sur les provinces d'Asie et de Bithynie, qui faisaient partie 
des États de Galère. Après avoir conclu aveC Licinius un arrangement 
qui rejetait ce dernier sur la rive européenne du Bosphore, il put 
seulement recommencer à s'occuper des chrétiens : cela nous conduit 
vers la fin de 311 fnove.mbre). 

3. Le prétexte était peut-être d'ordre moral. Cr. infra, IX, v, 2: 
des femmes de mauvaise vie, qui prétendaient avoir Clé chrélienne!:i, 
affirment que dans les églises se commettent des désordres honteux. 
Si les églises ont été délruilcs au cours des nnnées précédentes, 
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on avait pu voir enchainés soumis à un châtiment. très 
cruel, et chassés de leurs patries, on les retrouvait avec 
des visages riants et joyeux regagnant leurs foyers. Ainsi, 
ce~x mêmes, qui naguère criaient contre nous, se réjouif'­
saJent avec nous de ce qui arrivait, en voyant ce spectacle 
contraire à toute attente. 

II 

CHANGEMENT QUI SUIVIT 

Mais cela, le tyran, ennemi du bien et adversaire de tous 
les hom_mes bons, n'était pas capable de le supporter : 
Il régnait, comme nous l'avons dit', sur les contrées de 
l'Orient, et il ne permit même pas pendant six mois entiers 
que lOt observée cette manière de faire'. Il machina done 
tout ce qu'il put pour bouleverser la paix. Tout d'abord 
il essaie, sous un prétexte, de nous empêcher de nou~ 
réunir dans les cimetières3 ; pui.s il se fait envoyer à lui­
même contre nous une ambassade4 par l'intermédiaire 
d'hommes méchants, après avoir excité les citoyens 
d'Anti_oche_à lui demander, comme une très grande grâce. 
de _ne Jamais permettr~ à un chrétien d'habiter leur patrie : 
et Il suggère encore à d autres de négocier la même demande. 
Le chef de tout cela, à Antioche même, est Théotecne. 
homme cruel, charlatan, méchant, étranger à la significatio~ 

interdire les réunions cémétériales revient presque à interdire toutes 
les assemblées cultuelles. 

. 4. Cette affirmation ne contredit pas nécessairement ce qui est 
d1t plus bas des initiatives de Théotecne. Il a pu y avoir en etl'et des 
ambassades spontanées, et d'autres provoquées par Maximin Iui·même 
ou par ses agents. ScHWARTZ suppose que l'histoire de Théotecne fut 
in.sérée p~r Eusèbe dans une édition postérieure, après être restée 
d abord mconnue de lui. Cette hypothèse n'est pas nécessaire. 
LAcTANCE, De mort. persecul., XXXVI, 3, affirme la culpabilité de 
Maximin : « In primis indulgentiam christianis communt titulo datnm 
tallit subornatis legationibus civitatum, quac peterent ne intrl\ 
civitntes suas Christiania conventicula extruere liceret, ut quasi 
coactus et impulsus facerc videretur, quod erat sponte racturus "· 
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8e:tv0c; x«t yérfjt; xcd 7tOV'Yjpbc; &v·~p xoct <t'Ïjc; nprJGWVU(J.Locc;; 
&_)..)..6-rpto~ · !:36xet S& )..oytcrTe:Uet\1 -ra xoc-rù. 't'~V ;cQ)..,.v, 

III 

Jl)..e~O'"t'OC 3' oÙ\1 OÜTOÇ x.oc6' 'i)(J.C~\1 <f't'p!ZTEUGIÎ(.L&VOÇ xoct 

mXv-ro:. 't'p6;;ov 't'oÙc; 1}iJ.e-répouc; &crïtep Ttv<iç cp&pocc; &.voatouç 
èx. !1-uy,Wv 6·r,pô3c:roct Otà O'Ttou3~c; 7tê:7tOL"fJ(.Lé\lo:; 7t&:vToc ':'& bct 
S<oc6ol.ii xoct. ""'""'Yop[qo ~ii xoce' ~f!.WV f!.€f'"I)X"'"Y)!Lévoç, xoct 
6ocv&:t'OU 8è cxX't'tOÇ p.up(otç 8aotc; yeyovWç, ·n::Àe:u't'<7)V et3wt.6v 
-rt âtàc; <l>t),(ou tt-ocyyoc\l:doctc; 't'taf.v xoct yoTjTdoct:; tOpOe:-roct, 
-:eÀet'cl.ç -re &v&:yvouc; ocÙT~ xoct tJ.Uijcr:::tc; &xocÀÀtEp·~-rouc; 
èÇocy(cr-rouc; TE xocOo:.p(LO')c; è7ttvo·~aocç, p.éXP'· xd ~ocat/..éwc; ~v 
·n::pocTdu. .. , 8t' Glv è36xet XP'f)GiJ.&v èrce8e:f.xvuTo. Y.ocl. 8-1) xoc!. 
oOToÇ xoÀocxdq. T?i xoce' 1)3ovi)v 't'OÜ xpOC't'OÜVTO~ b:ej'dp~~ 
XOC't'«i Xp~a't'tOCVOOv TàV 8oc((J.OVOC xoc!. 't'àV e~ov 8Yj x~ÀeÜaoc( 
<p't)GtV Urcepop(ouç -n}c; rc6À~ooç xa1 TWV <Î(J.<p!. -r~v -.:6ÀtV 
&j'pClv t~lÇ _ &v &x.6poUç a:ôT<7l XptaTta:voùç &rceÀri.aau. 

IV 

[1] ToUT<p 8~ rcp<ÛT~> xoc't'a yvÙ>(J.'t)V rcp&.~ocv-:-t rc&.v-reç ot 
Àot.rco!. -;&v &v 't'É:Àet Tac; {mO TYjv ocùTYjv &px.Yjv rc6ÀeLÇ obwÜ\ITe:; 
~" Op.o(oc" Ôp(J.WV-ra:t t.jlljq>o\1 rcot~croca6oct., rcpoaqnÀèç d\la:~ 
't'OU-ro (3occrt.Àe!: -riJw xoc't'' È7tocpx.tocv ijysp.Ovt•lV auveù>pocz6't'(t)V 

5. Le nom de Théotecne signifie enfant. de Dieu. 
1. Un temple de Zeus Philios, situé à Daphné, dans les faubourgs 

d'Antioche, est mentionné par .TULIEN, Misopogon, p. 446 HF.RTLEIN. 

Cf. sur l'autorité de Théotecne, V. ScnULTZE, Allchrislliche Stüdle 
and I.andsc/wflerz: 1 Il Antlocheia, Gutersloh, 1930, p. ï5. Les pra ti~ 
ques magiques et les oracles dont il est ici question sont d'ordre 
privé. Il ll!J s'agit pas le moins du monde de cérémonies publiques. 
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~: ~:nvi7l~~s il était, semble-t-il, curateur des finances 

III 

L'IDOLE RECEMMENT ÉRIGÉE A ANTIOCHE 

?'est cet ~omme donc qui nous a fait. surtout la guerre, 
q~I, avec zele, employa mille moyena: pour cha-sser les 
notres, comme des voleurs impies qu'on faiL sortir de leurs 
cachettes, qui machina toutes sortes de procédés contre 
nous par calomnie et accusation et qui fut responsable 
~e !a mort d'u~ très grand nombre d'entre nous. Finalement 
Il er~gea une Idole de Zeus Philios' avec des procédés de 
magiC e~ ~e. so~celle~ie ; il imagina pour elle des cérémonies 
et des mttiatwns Impures · il inventa des ·n t" . . . , pun Ica IOns 
~bonunables ; tl mamfesta son prestige, jusqu'auprès de 
1 empereur, par des oracles qui l'accréditaient. Et même 
c'est c~c~re cc~ individu qui, pour flatter le maîtr:e selo~ 
so_n plaisir, ex?1ta le démon contre les chrétiens, et dit que 
Dwu ordonnait de chasser les chrétiens hors des limites 
de _la vtlle et des campagnes qui l'entourent, parce qu'ils 
étatent ses ennemis. 

IV 

PÉTITIONS DIRIGI::ES CONTRE NOUS 

_(1]. Cet homme fu Lie premier à agir de la sorte de propos 
ddiberé. Tous .les autres gens en charge qui habitent les 
villes soumtses a la même autorité se hâtent de faire prendre 
un semblable décret, et les gouverneurs de chaque pro-

Phil_i~s prése~te souvent un caractère chthonien voir RoscJf"HR 
l.exiMm der ffrEech, un ri riimi~chen Myllmlogie, TT 1, '23Û6, 4Q, 1'1 2307,38: 
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xœt -roth' IXÙ-rO a~oc7tpOC~oca6cu 't'OÎ:Ç Ô7t1)X6otc; 6r:ofkO/..YjX.6't"WV 
[2] 7 • ' ' ' - - ·'· ( • ' ' W\1 01] XOCt ŒU't'6lV 't'Ot.Ç 't'"t)cp O'{LIXOW ot (X.\I't't"(prt.qrYjç 
' 1 ' 1 ~ ' TC!. '.. t <XO'fL~VEO''t'rl't'OC &'TttVEUO'!XV't'OÇ 't'OU .orupa.vvou, (lUVLÇ E!; U7rocpx:Y)ç 

0 xoc6' ~fL&V ri'Je<p/..éye't'o 8twy{J-6c;. te:peLç 8i)Toc xoc-riX. 1t6t..w 
-r:Wv !;o&v(ùv xcd bd. "t'OUTotc; &pxtepeî:c; 7tp0c; «Ù-roü MocÇt!J.Lvou 
ot fLIXÀtO''t'IX 't'tXÎ:Ç 7tOÀL-rdoctç 8LIX7tpét}OCV't'EÇ xocl 8tà. 1Ui.GWV 

fv8ol;ot "(EV6j.LEVOt XIX6(at'OCVTO, o[ç xo:t rc;o)).-lj -ru; dO"')ye:'t'O 
<Titou31j 7tept 't"ljv -r;;;>V 6ep«1t<Uof.'évwv 1tp6ç «Ù-r:&v 6p1J<r><d«v. 
[3] ~ yoüv lMo1toç -r:oii xp«-r:oüv-r:oç 8et<r<3ot<f.'ov(oc, <ruvet.6v-r:• 
cpcfWtL, 1t0CV'totÇ 't'OÙÇ Ù7t' IXÔ-r0v &p;(OV't'<iÇ 't't xcxt &px_o(.Lé\IOUÇ 

dç rljv OCÙ't'OÜ xOCptV 1t<iVTOC 7tp0C't''t'EtV xcd}' ·~!1-(;)V tv1jye:v, 
T<XÔ't""ljv IXÔ't'~ xtfpi.V (.LE"((O''t"')V &.\16' &v è:Y6p.tCov 7tp0ç IXÙ't'OÜ 

-re:Ol;e:0'6txt e:ùe:pye:crt~v, &:v-rt8oopou(léV(ùV, -rO xoc6' ~fL6lv 
'jJOVOCV )(ot( TWIXÇ dç ~f.'OCÇ l<lltWOTkpotç Y.O:l<01)6d«ç év3dxvu<r6«<. 

1. Nous po;;sëdons encore, liu tuClins en partie, le texte de la 
pêtition adressée ù :Muximin par l'assemblée provinciale de Lycie et 
(le ~amphy1ic. Ce texte a été retrouvé en 1892, à Arykanda, en 
LyCie : 

ft [Aux sauveurs] de toute l'humanité, uux [Augustes] Césars 
Valerius Maximin, {Fiav. Valerius Constantin] et Valerius Licinianus 
Licinius. 

• De la part du peuple [des Lycicns et des] Pamphyliens, demande 
ct supplique. 

« Par des actes de philanthropie, les dieux vos congénères, ayant 
[toujours rétribué], ô divins empereurs, ceux qui ont à cœur leur 
culte [et qui les prient pour] votre [éternel] salut, ma1tres invincibles; 
nous avons estimé convenable de nous adresser [à votre immortelle] 
autorité et de la solliciter de supprimer quelque jour les chrétiens dès 
longtemps [impies] et jusqu'ici [persévérant dons] la même maladie, 
et de leur interdire de violer par [leur culte] l'inistre et [nouveau] 
celui qui est dQ aux dieux. On atteindrait fl cette fln, si votre 

.. , 
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vince, voyant que cela est agréable à l'empereur, suggèrent 
à leurs subordonnés de laire aussi la même chose'. [2] Dans 
un rescrit, le tyran approuva leurs décrets comme lui étant 
très agréables, et de nouveau la persécution contre nous 
recommença à s'allumer. Dans chaque ville sont installés 
par Maximin lui-même, comme prêtres des idoles, et au­
dessus d'eux comme grands-prêtres, ceux ·qui se sont fait 
surtout remarquer dans les fonctions municipales et qui 
sont devenus illustres dans toutes ces charges. Ces magis· 
trats déployèrent un grand zèle dans l'accomplissement des 
cérémonies en l'honneur des dieux 2• 

[3] L'extraordinaire superstition du maître, pour le dire 
en un mot, poussait donc tous ceux qui lui étaient soumis, 
chels et subordonnés, à tout laire contre nous pour obtenir 
sa faveur ; et, en retour des bienfaits qu'ils pensaient 
recevoir de lui, ils lui accordaient cette très grande faveur 
de réclamer notre mort et de manifester envers nous des 
méchancetés nouvelles. 

[volonté] divine et éternelle décidait de supprimer et de prohiber 
[la liberté] du culte odieux des athées, [et imposait à tous] de pratiquer 
le culte des dieux, vos congénères, [pour] votre éterneUe et incorrup~ 
tible puissance. Ce qui doit fnu plus haut point] contribuer au bien 
de tous vos sujets : c'est clair.~ 

Le texte de l'inscription a été publié entre autres par H. GfiEOOIRF., 

Inscriptions chrétiennes d'Asie Mineure, Paris, 1922, p. 95. Le nom 
de Constantin n'a pns été reproduit sur le marbre et la place en a été 
laissée en blanc : il n'est restitué que par conjecture, une conjecture 
d'ailleurs hautement probable, car le protocole voulait que les noms 
des empr.rf'tlrs fussent indiqués ensemble. La réponse d~ Maximin 
pr6cède sur la pierre, la demande des Lydiens et des Pamphvliens. 

2. Cf. supra, VIII, XlV, 9. . 
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\' 

(1] TII.aa&v.e\lo~ 81)T« IltÀ&.Tou x«t -roü O"WT!fjpoç ~p.Wv 
Ô7rO!J.V~!J.<X't'OC mfCJl)Ç g!J.7tÀECX xrt-rOC 't'OÜ Xpto"roü ~Àaacp·t)f1.((XÇ, 

yvWfJ.TI -roU 11d~ovoç ètd -rrOCmxv 8tcx7tép.7tovToct -rljv Urt' aôtOv 
&px~v 3tOC 7tpoyp«fJ.[J.&.Twv 7tocp1Xxe:Àeu6p.evot xa:TÙ. n&.vTIX 
TÔmJ\11 &ypoUç -re xoct 7tÔÀe:tç, èv èx.tpave:t T«ÜToc TOÏ:ç 7t0Ccrtv 
èx.9e:Ï:Vctt ·ro'i:ç TE 7tOCtO'l ToÙi; yp«fL(J.IXT08t8C<O'K(f),ouç &.v'tt 
fJ.!X61)(J.<fT6lV TG<ÜTIX fLÛ,e:'t'fiV xoct 8t0C f.LV~f1.1JÇ XOCTé;(E:L\1 7t«pcx8t-
86vcx~ · (2) if>v -roi}rov €m.'i'SÀOl.>fJ.évwv "C0v 'tpÔ7tOV1 lTe:poç 
c;·TpOCTo7te80Cpx."'}c;, ôv 8oüxo; (Pwr;.tx:Ï:ot 7tpocrocyope:Ooucrtv, &.vOC 
1"1jv ~<Xf<otcrx6v -rijç <l>otvlx>jç &7t(pp>jT& TLVot yuvotLX<fptot k~ 
&.yopOC~ &v&.p7tOCO'T« 7tOt~O'IXÇ, (3ocrr&vouç «ÔToci:c; ~bn6~ae:tv 
~7tdÀe:t, t.éye:~v èyypOCcpcùç èrcocvtXyx.&.~wv, ~ç ~·~ et11a&.v 
7tO't'E XptaTtocvocl auvet8e:ï:év Te: otÜToÎ:ç &Oe:tJ.t Toupy[aç lv 

I. Nous ne connnissous rien sur ces prétendus .-Ides de Pîlale. 
en dehors de cc qu'en dit ici Eusèbe, il moins que cc ne soit :'t eux que 
l'historien fasse allusion, 1, rx, 4, pour y rele\·er une erreur 
chronolog-ique. JI faut smtout souligner le rôle qu'on leur fait jouer 
dans les écoles : c'est une des premières fois, sinon ln première à notre 
connaissance, que l'on voitl'I;:tat païen intervenir officiellement pour 
imposer un enseignement anlichrétien. 

De irès bonne heure, le personnage de Pilate était de\•enu le 
centre d'un travail de pseudépigraphie. On s'etait imaginé que le 
procurateur romain avait dù envoyer à l'empereur Tibère des Actes 
Officiels du procès de Jésus. Cf. JUSTIN 1 Apolog., J, XXX\' et XLVIII; 

TERTULLŒN 1 Apolog., xxt, 24. Les Acles apocryphes de Pierre et 
de Paul renferment une soi-disant lettre de Pilate à Claude. 

Le discours apologétique attribué à Lucien d'Antioche ct conservé 
par Rufin, His!. eccles., IX, YI, 13, fait. allusion aux Actes de Pilate, 
sans donner aucun détail. Cf. P. de LABRJOLLE, La réacfirm palenne, 
Paris, 1934, p. 327-328. 

2. Le nom de dux, employé au sens technique, pour désigner Je che[ 
militaire de la provinr.c, apparaît iei pour une des premières fois dans 
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v 
ACTES FICfiFS 

[1] Ayant alors fabriqué des Acles de Pilate ct de notre 
Sauveurl, remplis de tout blasphème contre le Christ, ils 
les envoient, avec l'approbation du souverain, dans tout 
le pays soumis à son pouvoir et, au moyen d'affiches, ils 
recommandent qu'en tout lieu, dans les campagnes et 
dans les villes, on les expose bien en vue pour tous, et que 
les maîtres d'école aient soin de les donner aux enfants, 
en guise d'enseignement, en les leur faisant apprendre par 
cœur. 

[2] Ces ordres étaient donc accomplis de cette manière. 
Un autre personnage, un stratopédarque, que les Romains 
appellent du x', fit arrêter à Damas de Phénicie' quelques 
femmes de mauvaises vie, qu'il fit arracher à la place 
publique, et les menaça de leur appliquer les tortures, en 
les forçant à déclarer par écrit qu'elles étaient autrefois 
chrétiennes, qu'elles avaient vu chez les chrétiens des 
actions honteuses, que ceux-ci commettaie~t des abomi-

son sens technique. On le trouvf> auparavant dans le panégyrique 
de Maximien par Ma merlin ('l!:HI) Pl dans des inscriptions de 303 et 
310. Ct. Panég. II, 3, édition Gallelier, t. 1, p. 27 : «qui virtutis 
vestrae gloriam duces seruent n. Eusèbe a conscience de la nouveauté 
du terme en l'exp1iquant par le grec a't'pet-.one8&.px_l')ç. C'est Dioclétien 
qui a séparé les attributions civiles réservées au praeses, et les attribu­
tions militaires confiées au dux. Cf. M. BESNIER, op. cil., p. 100·101 ; 
HoMo, ! .. es inslilutions politiques romaines, p. 432-433. 

3. Dioclétien avait divisé en deux la province do Phénicie : 
Phoenicia ad Libanum et Phoenicia Maritima. Damas appartenait 
à la première, dont Jtmèse était le chef-lieu. Damas restait d'ailleurs 
une ville importante, comme centre de commerce. La Notitifl dignita­
lum Orienlis ne signale qu'un seul dux Phoenices. 
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a.Ù't'oÏç 'te: 'TOÎ:ç xupta.xotç np<i't''t'ELV cx.ÙTo,Jç -rOC &x6Àa.crTO'.i xcd 
8aoc /X),Àoc À<ym ocù,,Xç ~1tl 8toc6oÀjj Tou 86yf'IXTOÇ lJÜ<À<V · 
6)V xœl OÙ't'OÇ èv Ô7tO!J.V-f}f.Lc.tO'tV TfiÇ q>wvd:ç ~VTe:6daocç ~O:.CTtÀEÏ 
xot.VoUToct, xcd 3~ 7tpoaTOCÇocv-roç de; mXvTa. -rOnov xoct 7t6"Atv 
xoct --;oc'JTtX 3"1)!J.OO'WÜ't'CH t'OC yp!Î!J.!J.IX't'('l. 

VI 

[ 1 J 'At .. X ô f.LèV oùx de; r.ocxpbv <XÙ't'6X,e:tp éocuToÜ ye:yovWç 
b aTp1XTap)'_1)Ç 8bt1)V T(WUatV -rijç KIXKO'tp01t(IXÇ . 

i)p.Wv 8' a.O rpuycd ncff..tv &.ve:xtvoÜVTO xo:.L 3twy!LoL x.a.f..e:noL 
T&\1 -re: xoc-rOC mia<Xç è7tcx.px.(cxç ~you!LéV(I)V oci56tç 3e:tvoct xa.6' 
ij{J-Wv k7tcxvcx.o"r&:cretç, 6lc; xoc( -rtvcx.ç &:t..6v-rcxç -ri:lv ne:pL -ràv 
6e:ïov /..6yov èntrpo:v<';Jv cbt1Xpcd-n)TOV TI)v bd 6cxv&:'t'~ ~~<pov 
KIXToc8É~oca6oct · <:iv Tpitç ~v 'Ef'(aJl 1tOÀst T\jç <!lotvb<1)Ç 
Xpta"'ocv01\ç arpiiç bf'OÀoy~aocvT<ç, 6w(wv ~op~ 1t<Xpoc8(­
SovToct . m(crxonoç -}jv È:v 't'OÜ't'OI.Ç l:tÀ6ocv6ç, -rl)v ijf..tx(<XV 

Ô7tÉpyY)p(l)ç, èv 0Àotç ~Te:aw -re:craa.p&:xoVTIX Tijv Àe:t-roupy(a.v 
8t1)vu><wç. [2] ""'"'" 81: TOV oc1hov xrovov ><otl lléTpoç Twv 
xa.'t'' 'Ai.e:Ç&.v8pe:tocv 7tocpotxtùlv 7tpOO''t'à~ è:7ttcpocv~cr't'cx:roc, 6e:'iov 
~mmt61twv XPiif'IX ~(ou T< .Xp<-rijç lv<><IX Kotl -r'ijç Twv !<pwv 
)..6y(J)V O'UVOCCJX~O'S:hlÇ, è:~ OÙ8e:!J.Ûiç clvtfp7t1XO'TOÇ ye:yoVÛ>Ç 
oclTtocc;, (J."'}8e:(J.t&c; 7tpo"Aoc6o00'"1}Ç 7tpoa8oxtocç, cl6p6Cùç ofhwç 

4. Sur tes noms donnés aux églises, cf. A. von HARNACK, Mission 
und Ausbreilung, 4e édit., t. Il, p. 611 et suiv.; saint JÉROMF:, 

br Episl. ad Philem., 22, qui transcrit sans doute Origène, parle ainsi 
des maisons qu'on t1·ans!orme en églises : « Necesse Cl'at primum 
ut dorrms in celebri esset urbis loco, ad quem facile conveniretur ; 
deinde ut ab omni importunitate vacua, ut ampla, quae plurimos 
capt'!ret nudientium ; ne proxima spectaculorum lacis, ne turpi vicinia 
detestabilis, postremo ut in piano potius esset si ta quam in cenaculo ~. 

5. C'est-à-dire dans les procès-verbaux officiels des interrogatoires. 
l. L'expression 0 Odoç Myoç ou 0 -roü 0e:oü À6yoç a ici, comme 
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na Lions jusque dans leurs églises". Il leur fit dire ain:-'i 1 nul 
ce qu'il voulut pour calomnier notre croyance; il 1 r:tn~­

crivit dans des Acles5 leurs paroles qu'il communiqua ~ 
l'empereur, ct celui-ci ordonna d'afficher également cet 
ecrit en tout lieu et en toute ville. 

VI 

CEUX QUI ONT RENDU TÉMOIGNAGE EN CE TEMPS-LA 

[1] Quant au chef militaire, il devint peu après son 
propre meurtrier, et paya le chf1liment de sa méchanceté ; 
pour nous, des sentences d'exil nous atteignaient de nou­
veau ct de dures persécul.ions, ainsi que de terribles mesure~ 
prises contre nous par les gouverneurs dans toulcs leB­
provinccs. De ·la sorte, cerlains de ceux qui s'étaient 
distingués dans la divine docti'ine1 étaient arrêtés ei rece­
vaient inévitablement la sentence de mort. Parmi ceux-ci 
rlans la ville d'Émèse ùe Phénicie, trois homm.es qui s'étaienl 
déclarés chrétiens sont livrés· en nourriture aux bêtes. 
L'un d'entre eux était un évêque, Silvain, d'un âge extrê­
mement avancé, qui avait exercé sa charge pendant 
quarante années entières2. 

[2] Dans le même temps encore, Pierre qui présidait 
les chrétientés d'Alexandrie avec le plus grand éclat cL 
qui offrait aux évêques un modèle divin par la vertu de 
sa vie et sa connaissance approfondie des Écritures divines, 
fut arrêté et emmené sans aucune raison, contre toute 
attente; et ainsi tout d'un coup, sans jugement, comme 
sur un ordre de Maximin, il eut la tête coupée. Avec lui, 

souvent ailleurs chez Eusèbe, Je sens de la doctrine divine et Msign(' 
simplement le christianisme. Voir l'index. 

2. Cf. wpro, VIII, xm, 2-3. 
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xcd &.f..6y(VÇ, 6lç av Moc/;t!J.Lvou 7tpOO''t'&!;cx.vToÇ, 't'~V xerpcx.À-f}v 
&7toTÉ:!LVETc<t, crùv octrri;> ÛÈ xcd 't'i:Jv xocT' Aiyu7t't'OV bttcrxémtùV 
&/..f..ot 1tf..douç 't'OCÙTOv {ntO(J.É:vouow · (3) Aouxtocv6ç -re, 
(Xv~p -ra mh-roc &ptaTOÇ ~L<p -re ~yxpct:re~ xat 't'o~ç Le:poLç 
!J.OCÛ~p.o:.atv cruyxexpotl'JfJ.évoc;, -rtjç xet:rOC 'Avt't6x.etcx.v 7tOCpot­
x.(aç rcpe:crôUn;poç, &xOdc; è1tt -rYjc; N tXOfJ.1JÛÉ:tJ>v 1tbf..ewc;, 
~vÜa 't'1JVLXCX.iJ't'OC ~OCO'LÀe:Ùç Ûtoc't'p(Ôwv h·Oyxocve:v, 7t0Cp0CO'X.@v 't'e: 

bd 'TOÜ &pxovToç 't'~V lmÈp ~c; 7tpotcrTocTo Otûocaxcû,(o:ç 
&7toÀoy(ocv, ÛEO'!J.ü>TY)p(~> 7t1Xpoc0o0dç x:dvvuTct.:t. [ 4) -rocro:.ü-roc 
Ô~Toc bJ {3p1XX.e:î: Tél) ~ucrox<iÀct> Moc!;tfJ.(v<p x«.8' ~f.LWV cruve:a­
xe:Ocx.O'To, Wc; TOÜ 7tpO't'É:pou ÛoXE~V 7tOÀÀ[{J xocf..e:1t6}"'t'E:pov 
TOÜTOV ~!J.Î:V èrczy1jyÉ:p0cxt Ût<ù)'p.6v. 

VII 

[1) • Av/x ILtO"<XÇ yt TOL Tlxç 7tOÀ<LÇ, a !L'13è &ÀÀoTk 7t0TS, 
tJnyp(O'f.LOCTrl 1t6/..eoov xocO' ~p.W\1 xoct ~ocatÀt.xWv 7tpàç -rocü-roc 
3tOC"t'<f~E:<ùV àvnypoccpoct <J"t'~ÀIXtÇ e-.,"t'€'t'U7t<ù{JiVOC XOCÀXOCÎ:Ç civwp-
0oÜV't'01 ot -re 7tocL8eç &vOC 't'OC 3t3ocaxoc/..e:Loc 'IY)ao\Jv xoct llt/..OC-rov 
xoct -rOC èq/ üOpet 7tÀocaOév-roc Ô7tO!J.\I~!J.OC't'OC S'tOC O''t'Ôf.LOC't'OÇ xoc-rcX 
7t0CO"<XV ~<pspov ~!Lép<XV. [2) ~VTO<iJ6&. !LOL &v<XyX<XLOV sLV<XL 
cpoc(ve-roct OCÙ't'~V 8~ 't'OC0TI)V 't'~V kv G~ÀOCtÇ &vocTdk'Laoc\1 't'OÜ 
M<X~L!L(vou yp<X<p~v ~VT&.~<XL, !v' b!Loil Tijç T< TOÜ &v3pàç 
6eor.ttadocç ~ &/..a~Ôlv xoct Ô7tEp-1jcpocvoç ocù0&.3etoc tpocvepcX 
)(0<T<XO"T<X(1) X<Xl T'ijÇ 7t<Xp/x 7t63<XÇ <XIhOV !LSTSÀ60Ô0"1)Ç [spocç 
3(X1)Ç Yj &U7tVOÇ X<X't'ci TÙ>V &O'e6Wv !J.I.G07t0\11jp(oc, 7tpàç jjç 
k/..aOdç oùx dç !J.OCXpÙv -r&vocv-r(oc 7tept iJ!-LWv è6ou).e0aa-r6 
TE xoct 8t' Èyyp&.cpwv v6!-Lwv ë8oy!-L&:rtO'ev. 

3. Cf. supra, VIII, xnr, 7, ct déjà VII, xxxn, 31. Sur la date du 
martyre de saint Pierre d'Alexandrie, cf. E. ScHWARTz, Zur Geschichte 
des Athanasius, dans les Nachrichtcn de Gôttingen, 1904, p. 529. 

4. cr. supra, VIII, XIIT, 2. H. DELEHAYE, Les origines du culle des 
marfurs, p. 182~183; 200; 202~203; 231 (BHG 1, 1192); 235; Les 
légendes hagiographiques, 3" édit., p. 182~186. Rutin insère ici le texte 
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un grand nombre d'autres évêques d'Égypte endurèrent 
Ie même supplice3 • 

[3] Lucien, lui aussi, homme en tout très excellent, 
renommé pour sa vie continente et pour ses études sacrées, 
prêtre de la chrétienté d'Antioche, fut emmené à la ville 
de Nicomédie, où l'empereur séjournait alors. Il fit devant 
le magistrat l'apologie de la doctrine pour laquelle il compa­
raissait ; ct, après avoir été mis en prison, il fut tué 4• 

[4) En peu de Lemps, l'ennemi du bien, Maximin, se 
livra. contre nous à de te11es entreprises qu'il parut avoir 
soulevé alors à notre endroit une persécution beaucoup 
plus dure qur la précédente. 

VII 

ÉDIT CONTRE NOUS AFFICHÉ 

SUR DES STf:LF.S 

[1] C'était au milieu des villes, ce qui n'avait jamais 
étP- fait, que les pétitions m~nicipales votées contre nous 
et les rescrits contenant les ordres impériaux qui y répon­
daient., étaient dressés et gravés sur des colonnes d'airain. 
Dans les écoles, les enfants avaient chaque jour à la bouche 
Jésus, Pilate et les Acles fabriqués par outrage. [2] Ici, 
il me parait nécessaire d'insérer cet édit même de Maximin 
reproduit sur des stèles, afin que, tout ensemble, soient 
mises en évidence l'arrogance fanfaronne et orgueilleuse 
de la haine de Dieu que montra cet homme, ainsi que la 
haine du mal, sans sommeil contre les impies, de la justice 
divine qui le poursuivit de près. Pourchassé par elle, il 
ne tarda pas il prendre à notre sujet une décision opposée, 
et il la formula en des lois écrites. 

du discours apologétique soi-disant prononcé par Lucien. Cf. G. BARDY, 
nechr.rches sur saint Lucien d'A.nlioche cl son école, p. 133-163. 
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ANTirPA<I>ON EPMHNEIA~ TH~ MASIMINO! 
TIPO~ TA KA0' HMQN 'YH<I>!LMATA ANTirPA­
<I>IŒ ATIO TH~ EN Tr'PQJ ~TIIAH~ META­
AH<I>0EILH~ 

<( "H Ô1J TCO't't ~ &crflev~c; 6poccrUTI'jc; -r!fjc; &vOpwtthrf)c; Ôtocvo{ocç 
tcrxucre:v TC5.cra.v nt..&.v"t)c; &f.Locup6't1')'t'OC xocl. Ûf.L(XI<flV &rcocretaoc­
p.év1J xcd &voccrxzô&.croccroc, ~TtÇ n:pO -rolrrou où 't'ocroü-rov -r&v 
chrd)Wv Ocrov -rt:>v &0/..(wv &v6pcimwv T<iç odcrO~cre:tc; ÙÀe6php 
&yvo(aç ax6-r<Jl ève:tÀ"')ÛELcrocç btof..t6pxe:t, bnyv&voct &c; T'Îi 
't'&V &.8ocv&-r(ùV Üe:{,')'J qnÀocyci0~ 7tpovo(q: ÔLOLXEÎ:TIXI. xcd 
O''t'OCÜEp01tOte:'i:Tet.L . [ 4] ()7te::p 1tf>(Ï."(fLOC &7WJ"T6V èO''tW d7t€ÏV 

Ù1twç xe:xcxfWJfl.évo\1 Ù7tc..>c; -re: ~ÔmTov xd npocrcptÀÈ:ç 1jfL'ïV 
yéyovE.v Wc; !LéytcrTov ôd:y!-Loc -r=t)c; Oe:ocptf..oüç ÛfJ.WV 7tpocupf­
cre:cüç Ôe:Ô<•>xévcu, 6n6't'e: xcd 7tp0 Toll'rou oùôe:vt &yvwO'-rov 
~v Onotocc; 7tapocnw~cre:wc; xrd Oe:ocre.ôdœç npàç 't'oÙç &Oocv&'t'ouç 
Oe:QÙÇ èTuyxcive:Te: Ov-rzç, o(ç où 4-'tÀ&v xcd Ô7toxtvwv frtjfJ.&-rwv 
1rLcrnc;, â)..)..à; cruve:x=t) wxt 7t!Xp0C8o~!X ~pywv è7ttO'~fJ.WV yvCùp(-
" [5] ' ' , <• ' ' ' ,, 0 - '6 ' ..,e:TC(t. Oto7tE:p E;1t(Xt,t<.ùÇ 1) UfJ.E:TE.p!X 1t0AtÇ -E:(ù\1 C( C(VC('t"(t)V 
<p66ov tapufJ.OC Te: X!Xt oLx"t)'t"l)ptov bttx!XÀOÎ:To · 'Tt'OÀÀoLç yoüv 
7t!Xp!X8dyfJ.!XO'tV X!X't'!Xq>«.(ve:'t'!Xt "tf1 1:Wv oùpcxvtwv 9e&v cx.Ù1:~v 
bn3w('l' &vOoëv. [6] t3où 1:olvuv ~ ÛfL<1:tpcx 1t6Àtç TI<i.VTwv 
't'(7>V [8(!f at!Xq>e:p6VTWV «.Ù-n:jç fi(.L&À~O'CXO'C( X«.t 'tà:Ç 1tp6T&f>OV 

1. Le rescrit aux habitants de Tyr est la réponse de Maximin à 
une requ~le analogue à celle que nous a fait connattre l'inscription 
d'Arykanda. Comme tous les acles officiels, il était en latin et Eusèbe 
en donne la traduction. P. BATIFFOL, La paix conslanlinienne, p. 207-
210, présente un commentaire de ce rescrit el en fait ressortir l'onction, 
la dévotion qui le transforment en une véritable homélie paienne. 
cr. P. DB l.ABRIOLLE, La réaction palenne, p. 322. La traduction grec­
que d'Eusèbe est par endroits assez embrouillée et les variantes des 
mss témoignent de l'embarras des copistes à la comprendre. Rufin, 
nu lieu de reproduire le texte original que, sans dout11, il ne passé­
doit d'~ilhmrs pas, se contente d'un résumé fort bref 

2 .. Selon ScnwARTZ, les mots auve:x1'J xcd rra:pcHlo!;o:t. Ront lillO !rn-
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(3] COPIE DE LA TRADUCTION DE L'ÉDIT DE 
MAXIMIN EN RÉPONSE AUX PÉTITIONS DIRI­
GÉES CONTRE NOUS, RELEVÉ SUR LA STÈLE 
DE TYR1. 

1< Voici maintenant que l'ardeur affaiblie de la pensée 
humaine s'est fortifiée, ayant secoué ct dispersé toute 
obscurité et ténèbre d'égarement. Auparavant, cet égare­
ment tenait assiégés les sentiments d'hommes moins impies 
que malheureux, en les enveloppant de l'ombre mortelle 
de l'ignorance. Ils connaissent maintenant que la bienfai­
sante Providence des dieux immortels gouverne et stabilise 
toutes choses. 

(4] «C'est une chose incroyable de dire à quel point ce 
nous a été une faveur, combien nous avons eu d'agrément 
et de douceur à vous voir donner une très grande preuve 
de vos pieux sentiments. Même avant cela, tout le monde 
savait quelle dévotion et quelle piété vous montriez à 
l'égard des dieux immortels. La foi que vous avez en eux ne 
sc manifeste pas par de simples mots vide~ de sens, mais 
par une continuité merveilleuse d'œuvres remarquablcs2• 

[5] «Aussi est-ce justement que votre ville peut être 
appelée le siège et la demeure des dieux immortels : il 
est évident par de nombreuses preuves qu'elle est floris­
sante grâce au séjour des dieux célestes'. 

[6] «Voici donc que votre ville, négligeant tous ses 
intérêts particuliers et méprisant les demandes antérieures 

duction fausse d'un texte latin du genre de celui-ci : solida el admi­
randa. 

3. • On découvre ici une esquisse d'apologétique palenne qui, 
après avoir traité le christianisme de songe creux, fait appel à l'argu­
ment des prodiges pour justifier la toi aux dieux descendus du ciel 
et élisanl domicile au milieu des hommes pieux. • P. BATIFFOI., 
op. cil., p. 208-209. Il dut y avoir, sous le règne de Maximin, de 
nombreuses manifestations de la soi-disant puissance des dieux, 
analogues à celles que nous connaissons pour Antioche, supra, IX, 
111. Voir P. DE LABIUOLLE, La réaction païenne, p. 302-332. 
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-rWv \mè:p a.Ù-r~ç 7tpa.y~(h(ùv 3e:~cre:t.ç 7t<Xpt3oüO"a, <h·e: nOCÀtv 
ijiT6ETO 't"OÙÇ "t'~Ç È:mxpcX:t"OU fliXTO:.t.ÔrtjTOÇ ye:yoVÔT(.(Ç ~p7têi.V 

&px.e:a6oct xat &0'7te:p &fleÀ~Oe:taocv xcd xe:xotJJ.YjfléV"t)V nupOCv 
&.v<X.~ül'TCUf>OU(.LéVW\1 TÙlV 7tupcrù)v !J.E:YlO"TctÇ 7tUpX<XL0Cç CÏVOC7tÀYj-

- , OL \ \ .s. 1 , 1(;> , \ poucro:.v, e:u ~<ùÇ 7tpoç 't""f)V ··/!l.e:-re:pocv e:ucre:ue:toc.v, wcr;re:p 7tpoç 
flYjTpÔ7tOÀLV 7tct.cri:Jv 6e:ocrE6e:tÙ>V1 X,(ùp(ç TLVOÇ fLEÀÀ1'jO'UVÇ 

XtXTfq.>uye:v, tacr(v ·tVJOC xcxt f3o-1)0e:ta.v cbt<XLTOÜO'<X • [7] ~v·rwoc 

3t.OCvotav O'WTI)ptdl81J 3tOC 't'~V 7tLO'TLV 't"ljç ÔtJ.E:'t'épcxç Oe:ocrd~dcxç 
't'oÙç Oe:oùç Ô!J.Î:V È:!J..~kf>À)')><.évcu 8Yj)..6v ècr·nv. È:xe:î:voç Totyoc-

~ ' ~ f ''·'· t ' z ' ' 0' pouv, SXELVOÇ 0 U't'L<J't'OÇ XIX !J.EYLO''t'OÇ EUÇ 1 0 1tf>OX.O:. 'YHLEVOÇ 

'T"Ïjç ÀIX(.L7tpo-r<ÎTY)Ç Op.W\1 nôf..e:wç, 0 ToÙç 7ttXTp<{louç ÔJJ.Wv 
Oe:oUç xoct yuva.î:xa.ç xcx1 -réxvoc xa.t écrtLx.v xa.t o'Lxouç &1tO 
7ti:X.I':n}ç O:t.e:OpLou <pOopiiç Pu611-a:voç, -raî:ç Û!l-e:-ré:paLç ~uxaLç -rO 

1 ' L o_ 'À , ~ • 1 • 1 
I"Hir't'~ptOV EVt:7tVEUI'1EV rrOU ~!1-<X., E:7tLoE:LXVUÇ X<X.t E!l-(j)OCLVùl'l 
87tNÇ è~a(pe;-r6v €cr-rtv xat À<X.!-LrtpOv xat GWTI)pt&Se:ç p.e:-rOC 
-roü bcpe:tÀo(Llvou crd)<fcr(J.<X.-roç til Opnaxdq; xcd -raî:ç te:po-
6pnaxdatç -r&v &6av&-rùlv Oe:Wv npoatévat. [8] ·dç yOCp 
oihwç &\161}-roç ~ \loÜ 7t<X.\ITÙç &:t.:t.b-rptoç e;Ôpe:OY)\Iat SUvaTat, 
Ôç oûx a1cr0e:T<X.L -r'?i <ptÀay&O~> -r&v Oe:Wv cr1touS7j O'U(J.Ôoc(ve:tv 
f.l~TE -r~v y)1\l TOC 1tapaStS611-eva <X.Û't'î] 0'7tÉ:f>!1-<X.'t'OC &pvdcr0C1.t 
-r~v -r&v ye:wpy&v €t.7t[Soc xe:vjj 7tpocrSox(q; érrp&t.t.oucrocv, (Ll'}S' 
ocû &cre:ôoUç 7tOÀÉ:fLOU 7tp6cro~tv &ve:7ttXNÀtlTwç è1tl. _y)1ç 
<rTYjpL~e:aOoct xocl. cpOocpdcr1jÇ 't'~Ç 't'oU oùpoc\loU e:Ûxpoccr(ocç 
a.ûxp.fuvTOC -rà crfup.aTOC 7tp0c; O<f\IOC't'OV XOC't'tX0'0pe:cr0cu, (L1jSÈ: 
p.~v <Ï(LÉ:-rpwv &vé{J.WV 7t\IE:Ôp.acn Tij\1 O&.À<X.O"crocv XU[J.a(voucroc\1 
xopuq>OücrOoct, {J.1}Sé ye: XOC't'octytSa.ç &npocrSox~'t'ouç xa't'ocp­
P1}YVU{-tÉ:vac; ÙÀÉ:Ûptov X.EL{-tWvoc E7te:ydpe:Lv, if't't 't'o(vuv !J.1jSÈ: T~V 
-rporpOv &7t&V't'<ù\l x:xt IJ."t}TÉpoc y)1v &7t0 -rWv XOCTW't'&'t'!ù À<X.y6vwv 
ÉocuT)1ç €v cpoôe:pifl 't'pOp.~ xoc-rocSuo!J.É:V1jV !J.1}Sé ye 't'OC €7ttXE:(!J.EVOC 
6pl) xacr!J.&Twv ytvo{-tÉ:Vù>V X<X.'t'OC:hUe:crOoct, &7te:~ 7t&.VT<X xocl. 

4. Zeus est le dieu très haut et trùs grand, non pas seulement 
pour les Tyriens dont il est le protecteur particulier, mais pour lous 
les hommes. On relève ici une tendance manifeste, aussi bien dans 
I'Ori('nt que dans l'Occident du Ive siècle commençant., Y('rs une 
subordination des dieux inférieurs au dieu supr~me. Cette Lentlnnce 
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relatives à ses propres affaires - lorsqu'elle a de nouveau 
compris que ces hommes, remplis d'une vanité maudite, 
commençaient à ramper, à la manière d'un bûcher négligé 
et assoupi, dont les feux, en se ranimant, s'élèvent en 
d'immenses incendies - s'est aussitôt réfugiée vers notre 
piété, comme vers la métropole de toutes les religions, 
et sans aucun retard a demandé guérison et assistance. 
[7] Il est évident que cette pensée salutaire vous a été 
inspirée par les dieux à cause de la foi de votre religion. 
Assurément, ce fut cc très Haut et très Grand Zeus4 , 

qui préside à votre très illustre cité, qui préserve de toute 
corruption mortelle vos dieux paternels, vos femmes, vos 
enfants, votre foyer, vos maisons, ce fut lui qui a inspiré 
à vos âmes cette volonté libératrice, ce fut lui aussi 
qui montra et manifesta à quel point il est excellent, 
splendide, salutaire, de s'approcher, avec le respect qui 
leur est dû, du culte et des cérémonies sacrées des dieux 
immortels. ~] Qui, en effet, pourrait-on trouver d'assez 
insensé, d'assez étranger à toute raison, pour ne pas 
comprendre que c'est par la sollicitude bienfaisante des 
dieux que la terre ne refuse pas les semences qui lui sont 
confiées ct ne trompe pas l'espoir des laboureurs par une 
vaine attente; que le spectre d'une guerre impie ne s'im­
plante pas sans obstacle sur la terre ; que, lorsque la tem­
pérature du ciel est corrompue, les corps desséchés ne sont 
pas entraînés vers la mort ; que la mer, gonflée par les 
souffies de vents impétueux, ne se soulève pas; que des 
ouragans inattendus n'éclatent pas en excitant de funestes 
tempêtes ; que, pas davantage, la terre, nourrice et mère 
de toutes choses, ne s'affaisse pas en quittant ses bases 
les plus profondes dans un redoutable tremblement; que 
les montagnes qui s'élèvent au-dessus d'elle ne sont pas 
précipitées dans des abîmes nouveaux. Tous ces maux et 

élnit déjà sensible au 11(! siècle et l'on en trouve l'expression dans le 
Discours véritable de Celse; cr. ORIGÈNE, Contra Gels., VIII, LXVI­

LXVI!l. Cf. P. BATIFFOJ., op. cil., p. 188-201. • 
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't'OUT(I}V fT!. 1t'OÀÀ<;} X.rtÀrnWTr::poc xocxJX 7tp0 't'OÔ't'OU 1tOÀÀt:bttc:; 

yeyovévoc~ où8dç &yvoe:~. (9] xoct TIXÜ't'OC aÔ(.Lrrcxv-roc 8tOC 't'~V 
6M6ptov 1tÀOCV1)V ·r'ijç Ù1toxévou !L<XTO<I6'n)TOÇ TWV &Oe!L(Twv 
' ' ' n ' ' ' .s. ' ' ' .!. ' > -EKE~V(I)V IXVvpW1t6lV &ytVETO, 'I\I~XIX XO:."t'OC "t'<XÇ 't'UX,otÇ OCU't'WV 

È7tE7t6Àrt.~EV XCd oxe:80v et7tEÎ:V 't'li: 7tOCV"t'ŒX,OÜ 't=tjÇ obc.OUJ.LéV"tjÇ 

octaxuvoc•ç l:n(e~ev. >> 

[ 10 J TOUTOIÇ !1-<6' he poo tmMye~ · 
« ~cpop&:r<Oaocv èv -rote; 7tÀCXTÉcrtv ~B"tJ 7tdHotç 0Cv6oüv·nx -ra 

À~tcx x.cd -ro'iç &.cr-rrfxumv è:rctXUf.LO:(vovToc xoct 't'oÙç ÀEttJ.&vocç 
<1•' eÙo!L6p(ocv qmocëç xoct &v6ea1v À<X!L1tO!Lévouç xat -djv TOÜ 
&.époç xoc"t'&.cr"t'OCO'tV eüxpœ-r6v TE: XIXl rrptXo"t'ci'O}V c.bto8o0e:Lcrocv, 
[11] xoc•phwaow ÀOL7t6v &7tO<VT<Ç 3,0; T~Ç -1}!'-<Tepaç eùae6docç 
tepoupytocc; 'TE: xcx:t Tt(J.~Ç T1jc; 't'OÜ 8uvcx:rw"t'cf't'OU xiXl a-reppo-r&.-rou 
&époç è~EU!J.EVtcr6dcrY)Ç xcd SteX -roiho -ô)c; eù8tVOTtÎTI')c; 
elp~VY)Ç ~e6oc(cùç !1-<6' -ljaux(ocç &7toÀ<XUOVT<ç -1)8uvéa6waocv. 
Xlxl 6crot -ri}ç wcpÀ!fiç èxe:l\I'Y)Ç 7tÀ&.VY)ç xal 7te:p~o68ou 7tcxv-r&.7tiXO't" 
ÙHpEÀ1)flÉvTe:Ç de; bpO~v xcd xocf..À(O''O}V St&.votocv btocv~f..6ov, 
~et~6vwç (.th oùv x.octpé-rwaoc\1 Wç &" èx X.Et(..t&\loç &7tpoa­
<lox~Tou '!) v6aou ~ocpe(ocç &7to<r7tO«r6évT<Ç xoct -l}<leëocv dç 
TOÔ1t16v l;w~ç &1t6ÀO<UO"IV ><<Xp7tWO"OC!L€VOI . [12) d <lt Tji 
k7tocp&.-r<r ocô-r&\1 (..tOCToct6't'"tj-rt ~7tt(..té\lote:v, 7tOÀÀc}l 7t6ppw6ev -n}ç 
Up.e:-répocç 7t6Àewç x.oct 7te:ptx_&pou, x.oc6Wç 1J~t6>croc"t'e, &7tox.wptcr-
6év:re:ç E/;eÀoc6~'TWO"ocv, Lv' oihwç xocT' &:x.oÀou6Eocv -ri)ç 
&~te7toc(vou U~Wv 7tt::pt "t'OÜ'to 0'7tou8~ç 1tocv-ràç: (..tt&.O'!LOC't'OÇ xoct 
&ao6docç &.,oxwp•aOeëaoc -1) Ô!L<Tepoc 1t6Àiç xoct -djv €wpuTov 
CXÔ'tji 7tp66eat'J (J.E:"t'0C 't'OÜ bq>e:tÀO(.LÉVOU O'e6&.0'(.LCX'TOÇ 't'OCÎ:Ç -r(;)v 

5. Celle apologie de la Providence, nuancée de couleurs d'origine 
stoicienne, fait penser entre autres au De natura deorum de Cicéron. 
Dans la lettre de saint Clément aux Corinthiens, l'argument était 
employé en faveur du Dieu unique et véritable; ici, Maximin l'utilise 
en faveur du paganisme. On sail d'ailleurs que, de très longue dale, 
l'apologétique paienne se plnisait à rendre les chrétiens responsahles 
des calamités. Cf. entre autres TERTULLIEN, Apolog., xr.~xr.t; MrNu­
cws FELIX, Octavius, IX, 5 suiv. 

6. Les mss hésitent ici t'ntre les mots qmaiç BD M; qnh:o9at 
TER, qmtoiç A. SCHWARTZ propose la correction noiatç. 
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d'autres encore beaucoup plus redoutables se sont produits 
souvent avant ce temps-ci, personne ne l'ignore'. [9] Et 
tout cela est arrivé par la funeste erreur et la vanité creuse 
de ces hommes sans loi, lorsque cette erreur s'est multipliée 
dans leurs âmes et a pour ainsi dire accablé de ses bontes 
toutes les régions de la terre. " 

[lO] A la suite d'autres passages, il ajoute : 

«Qu'ils jettent maintenant les regards sur les vastes 
plaines : les moissons sont florissantes, les épis ondulent, 
les prairies, grâce à une pluie bienfaisante, sont émaillées 
d'herbes• et de fleurs ; l'état de l'air' qui nous est donné, 
est tempéré et très doux. [11] Que du reste tous se réjouissent 
de ce que, grâce à notre piété, à nos cérémonies sacrées, à 
l'honneur (rendu aux dieux), la force très puissante et 
très ferme de l'air s'est adoucie ; et que, jouissant par suite 
de la paix la plus sereine, d'une manière assurée et tran­
quille, ils soient heureux! Et que tous ceux qui, après s'être 
tout à fait corrigés de cette erreur aveugle et de cet éga­
rement, sont revenus à une pensée droite et très beHe, se 
réjouissent donc davantage, comme s'ils étaient délivrés 
d'un orage inattendu ou d'une grave maladie, comme s'ils 
cueillaient la douce jouissance de vivre encore dans l'avenir. 

[12] • Mais s'ils demeuraient dans leur exécrable folie, 
chassez-les et éloignez-les bien loin de cette ville et de votre 
territoire, ainsi que vous nous l'avez demandé. Ainsi, en 
conformité avec votre zèle digne d'éloge à cet égard, votre 
ville sera délivrée de toute souillure et impiété et, suivant 
son désir naturel, se rendra aux cérémonies sacrées des 
dieux immortels avec la vénération qui leur est due•. 

7. Passage altéré, selon ScnwAnTz. 
B. ~ La phrase est embrouillée, note ici Grapin, parce que Trciv-roç 

~tckO"f.I.IX't"OÇ ... rr6ÀlÇ est inséré à une place inattendue. De KocW. {après 
oihwç) dépendent deux complément.s : 1 <> (hoÀouO(oc\1 't"ijÇ ... crnou8ijç ; 
2° Ù)v •.. tcp60E:aLV. Cette structure embnrrassée n déterminé A 
à supprimer xoct devant "T1jv ~tJ.<pU't'ov, et le Syr. à conjecturer xo:-r.X 
au lieu de ée xœL On pourrait cependo;nl concevoir nulrcment le 
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&6ocv&:rwv 6e:W\I tepoupyEoctç Ô7tocxoÛoL. (13] tvoc 8è d81j-re: 
8cr~ 7tpocr<ptÀ~ç ~[lÏV yéyove:v ~ 1te:p1 -roU-rou &ÇEwatc; Ô(.L&", 
xocl x_wplç o/Yi'P'"tJ.OC-rwv xocl x_wp\ç 3<~<r<wç ocû6oc•pé-r'J> 
~ouÀ~<r« -1) ~p.<-répoc 7tpo6up.o-roc'""1 <p•Àocyoc6(ocç <Jiux.~ èm-rpé-
7tO[J.e:V -r] Ô(J.&'t'É:p~ xcx6ocn6lO'et (mo(ocv 3'&v ~OUÀl)61j-re: t-te:yoc­
f..o8wpe:<Xv &v-rt 't'OCÛTijÇ ôp.Wv "t')]ç cptf..o6éou 7tpo6écrewç 
o:h·'ijaoc•. [14] xoct ~3'1 p.ov -rou-ro 7to«Ïv xoct ;>.oc6<iv &~''"""''"'' · 
'rEO~E<r6E y!Xp o:Û-r'ijç x_wp(ç 'rWOÇ /mEp6é<rE6>Ç " ~'r'Ç 7tO:poc­
crx.e:fle:i:croc til ÔIJ.E't'É:pq; 7t6f.e:t de; &.1tocv-roc Tbv etLWvoc -ô]ç 1te:pt 
-roùç &6ocvOC-rouc; 6&:oÙç qnf..o8éou e:ùae:ôdocç 7tocpé~e:L !J.OCp't'up(ocv, 
't'OÜ 8è Ô(J.flÇ àÇ(t»V è7t0C6)..wv TE:"ruX,l)X.É:Wtt 7tocp0C -ri')c; fJfJ.e:'t'épocç 
cptÀocyocOtocc; 't'OCO't"'')ç Ô(J.WV ~ve:xe:v ti)ç -roü {3(ou 7tpooctpéae:wc; 
u{oi:ç 't'E xoct txybvotc; Ô(J.e:-répOLç è7tt8e:tx.O~ae:-roct. n 

[15] Tocü-roc 81} xoc6' ~tJ.&\1 xocTOC 1tOC<ro:v btocpx.tocv &.\le:O'TI)­

/..("Te:uTo, 7t&O'"t)c; èÀ7tŒoc;, Tb yoU'J bt' &v6p007t01.ç, &:yoc61jc; 't'OC 
xcx.O' ~t-tiic; &.7toxÀe:tov't'oc • Wc; xoc-r' ocù-rà 81) 't'b 6e~ov è:xe~vo 
J..6ywv, d 3uvoc-r6v, bd 't'OÛ-rotç xcd 't'OÙç è:xÀ&X't'OÙç ocô-roùç 
axocv8oc;>.(l:eaeoc,. [16] ~8'1 yé -ro• ax_<8ov -r'ijç 1tocpoc -roïç 
7tl.<(a-ro•ç OC7to<jlux_o6<rY)ç 7tpoa8ox(ocç, &Op6wç, xoc6' bSov l-r• 
'(' ',, _, ..• "n)V 7tOpe fXV ~V 't'tO'tV X,Wp«.tÇ otfXVUOV't'CùV 't'(I}V "n)V 7tpOXEttM'-VYJV 

xrx6' 1}f.LWV yprxcp.qv 8trxxoVOU(.Lévwv, b 't'!tjç t3trxç è:xx).YJcr(rxç 
1l7tépp.ocx_oç 0Eoç p.6vov oûx_l ~v -rou -rup<ivvou xoce' -ljp.wv 
è7ttO''t"O!l-(~wv f.LEY«.Àcwx(rxv, -r1}v Ü7tè:p 1)11-Wv oùp&.vtov O'Uf.Lf.L«.X,(rxv 
è7t<8dxvu-ro. 

sens en faisant de ce x«t suspect un adverbe et en rapportant -r«'tt; ... 
le:poupy{«Lt; à Ô1l'e:tf..otdvou : -rl)v ... 7tp60e:atv deviendrait le complé­
ment de Ün«.xoUot. Mais l'accusatif avec ÔTt«xoUe:tv est une construc­
tion rare, dont i1 faudrait des exemples contemporains. Au contraire, 
-r«'tç [e:poupy(«tç Ônet.xoUe:~v rentre dans une série d'expressions où 
le verbe implique l'idée de se rendre à un appel (8e:htv(p ôn«.xoUe:w) •. 

O. ~ i)(.l.e:Tépet. (>St la leçon de tous les mss., sauf M qui lit 1) Ù(.l.e:Tépa:. 
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[13] Et afin que vous sachiez à quel point nous a été agréa­
bic votre demande à ce sujet, en dehors de vos pétitions et 
en dehors de votre sollicitation, par l'eiTct de notre volonté, 
et afin que vous sachiez combien notre âme est portée à la 
bienfaisance 9, nous accordons à votre dévotion telle 
grande faveur que vous voudrez nous demander en 
échange de votre religieuse proposition. [14] Et ma,inte­
nant, consentez à agir de Ja sorte et à recevoir cette 
faveur 10

, car vous l'obtiendrez sans aucun retard. Cette 
faveur, accordée à votre ville, apportera pour toute 
l'éternité, un témoignage de votre piété chère aux dieux 
à l'égard des dieux immortels ; et elle démontrera à vos 
fils et à vos descendants que vous avez obtenu de notre 
bie.nv.eiBance de justes récompenses en raison des principes 
qm regJent votre conduite)), 

[15] Ces mesures prises contre nous étaient affichées 
dans chaque province et fermaient, en ce qui nous concer­
nait, Ja voie à tout bon espoir, tout au moins du côté des 
hommes. Il en allait selon cette parole divine elle-même : 
• S'il avait été possible, les élus eux-mêmes auraient été 
s~and?lisés 1 ~ "·. [16] Mais alors, quand chez la plupart 
1 espOir exp1ra1t presque, il se fit que subitement, tandis 
qu'en certaines contrées ceux qui avaient la charge 
d'afficher l'édit porté contre nous étaient encore en chemin 
et. n'avaient pas encore achevé leur voyage, Dieu qui 
combat pour son Église serra, pour ainsi dire, Ie frein à 
l'orgueil du tyran et montra que le ciel combattait avec 
nous et pour nous. 

SchWartz corrige ~ daTtv ~ > i)~e:Tlp«, ce qui correspondrait à un 
texte latin : qui est noster animus. 

10. On ne voit pas très bien quelle est la faveur promise oux 
Tyriens en dehors de l'abolition du christianisme. 

11. Matlh., XXIV1 24 j Cf. XXIV, 8-10. 
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VIII 

[ 1) 0t fL~V ouv 1:1; ~6ouç ~fL6poL 'L"E xotl ùe..-ol ;(ELfLot8!ou 'L"ijç 
&potç Ù7totp;(OÙ<riJÇ -.1jv 1:7tt y~ç &ve<xov o-uv~6'l <popcîv, ÀLfLOÇ 
3' ti86x"fj't'OÇ t7ttO'K"Î)1t't'e:t XGd ÀOt!J.àÇ bd 't'OÛ't<? xcd 't'I.VOÇ 

hépou VOG~fLIX'L"OÇ - ~ÀXOÇ 8è ~V tpepWVUfLWÇ 'L"OÜ 7tUp6>8oUÇ 
~vexev &v6pot1; 7tpoaotyopeu6fLeVov - 1:m<popcî, & xotl xot6' 
<5h<ùv ~&v lp7tov -rWv crw~J.&.'t'wv O'<fl<XÀe:poùc; €ve7to(e:t 't'OÎ:ç 

7te:rcov060'!. xtv8Uvouç, où (J.~V &f..).OC xcxt x.oc't'tl -r&v bcp6oc/..(J.&V 
8toccpe:p6vt'wç t1tt 7tÀdO''t'OV ytv6(J.&VOV !J.Uptouç Oaouç &vOpocç 
&fLot yuvotL/;(v Xotl 7tiXLO"(V 7t'l)pOÙÇ CÎ7t€LpyCÎ~€'L"O. [2) 'L"OU'L"OLÇ 
7tpoae:7t<Xv(a't'OC't'Œt t'<;) 't'Up&.vve{l 0 7tpàç 'Apv.e:v(ouç 7t6Àe:(J.OÇ, 

&v8potç 1:1; &pxottou <p[Àouç ..-e xotl GUfLfL<ÎXouç 'PwfLotlwv, oôç 
xoct ocô-roùç XptO''t'L!Xvoùç ll\l't'<XÇ x.tXt ~v de; -rà Oe:Lov e:ôaé6e:tocv 
Otd: GrcouOYjç 7totou(J.évouç 0 Oe:o!J.ta~ç &t86Jf..otç 60e:tv xcxt 
Ooct!J.ocrtv è:mxvocyx&.croct. 7te:rte:tpoc(J.évoç, q6poùç &v·rl. cp()..wv 
Xotl 1tOÀEfL(OUÇ CÎV'L"l <1UfLfLOC;(WV XIX'L"E<J'L""~O"ot'L"O. [3) &6p6wç 8-lj 
-rocÜ't'oc 7t&V't'oc Ucp' ~vœ xrxt 't'àv ocù't'Ov cruppe:ûao:.v-roc xoctp6v, -rijç 
..-oü ..-upcîvvou 6potaÙ'L"'I)'L"OÇ -.1jv xot'L".X 'L"OÜ 6dou fLEYotÀIXU;(lotv 
8L~À<y/;<v, 6..-L 8-lj 'L"ijç 7tEpl ..-.X Et8wÀot otô..-oü 0"7tou8'ijç xotl 
'L"ijç xot0' ~fLWV ~VEKIX 7tOÀLopx(otç fL'IJ ÀLfLOV fL'I)8~ ÀOLfLOV fLl)8è 
11-Yjv 7t6Àe:(J.OV ~1tl -r&v «.Ù-roü O'U(J.Ô1}v1Xt xoct.p&v ~6pcxa0ve:'t'o. 
'TOCÜ't'<X 0' o0v Ô(.LOÜ Xtx1 XOC'tc:i 1."0 OCÙ1."0 &itef..66Vt'OC1 XIXl t"Yjç 
OCÙTOÜ XOt't'OCO"t'pocpljç 7tEptEtÀ~tpEt TeX 7tpoo(p.tOC. 

1. La famine est mentionnée par LACTANCE, De morl. persecut., 
XXXVII; mais la peste n'est attestée que par Eusèbe et de même 
la guerre contre les Arméniens. 

2. «En ces Arméniens, il faut voir, je crois, les habitants des 
cinq satrapies transUgritanes, acquises à l'empire par le traité de 
297. Elles n'avaient pas été réduites en provinces; elles demeuraient 
sous l'autorité de leurs chefs nationaux. Ceux-cl étaient chrétiens, 
en vertu du changement religieux qui, depuis quelque temps, s'était 
opéré dans le royaume d'Arménie. • L. DucnESNE, Hisl. anc. dt 
l' Êglise, t. II, p. 32, n. 2; cf. t. III, p. 528-529. Voir aussi L. DUCHESNE, 

L'Arménie chrétienne dans l'Histoire eccUsiaslique d'Eusèbe, dans 

HIST. ECCL. IX, \'III 1 1-3 
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[1] Donc, les averses habituelles ct les pluies de la saison 
d'hiver où l'on était, refusèrent à la terre leur tribut 
accoutumé ; une famine inattendue s'abattit! ; et en outre 
une peste et le surcroît d'une autre maladie : c'était un 
ulcère qui, à cause de l'inflammation, était appelé anthrax, 
d'une manière significative. Il se glissait subrepticement 
dans le corps entier et causait à ceux qui en souffraient 
des dangers assurés. En se portant, la plupart du temps, 
particulièrement sur les yeux, il rendait aveugles des milliers 
d'hommes ainsi que des femmes et des enfants. [2] A ces 
maux s'ajoute pour le tyran la guerre contre les Armé­
niens2. Depuis l'antiquité, ces hommes étatent amis et 
alliés des Romains ; ils étaient aussi chrétiens et ils accom­
plissaient avec zèle leurs devoirs de piété envers la divinité . 
L'ennemi de Dieu, ayant essayé de les forcer à sacrifier 
aux idoles et aux démons, d'amis les transforma en ennemis 
et d'alliés en adversaires. [3] Tout cela survint tout d'un 
coup, en un seul et même moment et confondit l'insolente 
audace du tyran contre la divinité, car il affirmait impu­
demment. que, par suite de son zèle pour les idoles et de 
la guerre qu'il nous avait faite, il ne s'était produit ni 
famine, ni peste, ni guerre de son temps. Ainsi tous ces 
maux arrivaient ensemble et en même temps, et consti­
tuaient le prélude de sa chute. 

Mélanges Nicole, Genève, Hl05. La conversion de l'Arménie est 
attribuée' par la tradition au roi Tiridate (264-317); cf. SozoMÈNB, 
Hisl. eccles., II, vm. Cette conversion peut s'être produite aux 
environs de 280. cr. S. GELZER, Die Anfiinge der armenischen 
J(irche, dans Berichle der Kgl. Si:ichs. Gesellsch. der Wiss., 1895; 
A. von HARNARCK, Mission und Ausbreitung, 4e édit., t. Il, p. 750-
754. 
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[4) , , , ... , 1 ' 'A , '" " ocu-roç p.e:v ouv ne:p1. ToV 7tpoç pp.ev1.ouç 1tOI\E:(.LOV O:.fJ.OC 
-roÎ:ç aUToU O'Tp1X't'07téÙoLÇ XCX'Ç'E:7tOVE'LTO, 't'OÙ<; ÙÈ: ÀOt7tOÙç -r&v 

..-OCç û1t' aÙ·Û:N 7t6Àe:tc; olxoOvTcoV O:etvù'>ç b ÀL(.16ç -re: &.'11-oc xat 

Û ÀOt(.LÛÇ XOC't'E:'t'pUX,é1ï'}V, Û)ç évbç (.LiTpOU 7tUpÙlV ÙtO'X.tÀ{ctÇ xocl 
7tE:VTIXXOO"Locç 'A-r't'txOCc; &v·nxo::-roc/..h&'t"'t'e:cr6oct. [ 5] t.J.Up(Of. p.èv 

oùv è-rûyxavov ot xocTOC 7t6Àe:tç OvfiO"xovTe:ç, 7tÀe:(auç 0:~ 't'oU't'(l)V 
ot xcx.T' &ypoOç T.:: xal xÔ>!-.uxç, Wc; ~81) xcd -rOCe; 7t&:Àoct -rWv 
&ypotxwv 7tOÀu0CvO:pouç &7toypocq>llç !LtxpoU 8e:t:v 7tocv-re:À1j 
7tct6e:t:v è/;0CÀELt.Ytv, &6p6wç crxe:80v <Î:7t0Cv-rwv èv3dq. 't'pocpljç 
xo<l ÀOL!J-W8et v6"<Jl l>wpO<Xp!J-i"'""· [6) ·nvèç fLtV oilv ~a 
~OCU't'ÙlV !p(À't'OC't'OC ~pOCX,UT0C't'1jÇ -rpoq>!f)ç 't'O'LÇ e:(mopw't'épotç 

&7tEfJ.1tOÀéiv 1JÇ!ouv, &/..ÀoL Oè -rOCe; xrl)cre:tç xoc-rOC f3pocx.ù ÙLOC7tt-
7tp&crxov-re:ç dç ècrx&'tï1v èv8docç &.7top(o:.v ~Àocuvov, ~811 3é 

't'LVEÇ O'(.LLXp<X_ X.Ôp't'OU 3tOC(.LrtO'Ùl(.LEVOL 0'1tocptfy(.LtX't'rt xoc( 't'LVOCÇ 
<Xvé31)V <p0opo7totoùç èa-O(ov-re;ç nOrxç, -rf)v -rWv <rWtJ.&:-rwv é~tv 
ÀU!J-IXWO!J-<VOL ~LWÀÀUV~O. (7) XO<( yuv<X[w, 8È 'rWV XIX~OC 1toÀ<LÇ 
e;Ùye;vtôwv 't'tvÈç dç &va(oxuv-rov &v&:yXY)\1 npOç -r~ç &7top(occ; 

È:ÀrtflE~O'OCL 1 tJ.E't'rtt't'dV è7tt 'tÙ'JV &yop&v 7tpOEÀl]ÀÔ6EO'OCV, -rijç 

7t&:Àoct èÀe;uOe;p(ou -rpocp~ç tm63e:ty(.Lrt 3t<X. 't'~ç 7t&pt -rb 7tp60'wnov 

<X!Soüç x<Xl Tijç &!J-<pl ~" 7tepL6ot.1)v xoa!J-LOT'I)~oç \mo<p<Xlvou""''· 
(8] xoct o'l tJ.ÈV &7tEO'XÀl]x6-reç &ane;p e;t8wÀoc ve;xptX 6>8e; 

x&xé~O'E t.Vux.oppa.yoüv-re;ç È:'IJO'ELÔ(.LEVo( -rE xa.t 1te:ptoÀta0oc(vov-re:ç 
tm' &.8UVOC(.L(rtÇ 'tOÜ 0'-rijV<X.t X<X.'t'é7tt7t't'OV èv (.LéO'<X.LÇ 't'E 7tÀ<X.'t'EUxtÇ 

7tp1)vdç ~7tÀWtJ.éVoL bpé~IY.t O'qJ(O'tV (.Ltxpbv -rpO<poc; &p't'OU 
"6"1. \ \ ,J, \ \ ' 1 Il , X('t.'fl]VTLO AOUV X<X.t 'ti')V 't"UX."t)V 1tpOÇ EO'X.<X.'t'fXtc; C:X.OVTEÇ <X.Vf1.-

- - , (!/ ' 1 1 ~ •11- 1 7tVO<X.tÇ 7tEtV"t)V E7tEuOWV1 ïtpOÇ !J.OV"t)V 't'ClU't'"t)V ~'IV OOUV"t)pO't'OC"C"t)V 
cpwv~v eôcrOevdç xa.Otcr-r&:p.evot · .[9) o! 3è T1)v 7tÀ1)6Ùv 't'&v 

3. On peut J'ekw~r avec intérêt cette mention de registres de 
recensement. On sait que Dioclét.ien ayait prescrit un recensrmt>nt 
général de l'état des propriété~ et des personnes. LACTANcE, De 
mort. persecl/1., XXIII, a tracé de ce rccenst>n1ent un sombre tableau. 
Les recenseurs, dit-il, mesuraient tes champs molle par motte, rele­
vaient le nombre des pieds de vignes et des arbres fruitiers, comptaient 
les hommt>s têt-e par tôle ; les Romains étaient traités comme des 
Barbares vaincus ct l'on ne \'oyait partout que deuil et affiiction. 

, 
! 
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(4] Lui-même donc était occupé à la guerre contre les 
Arméniens avec ses armées, tandis que la famine et la peste 
ravageaient cruellement ensemble le reste des habitants 
des villes soumises à son pouvoir ; de sorte qu'une seule 
mesure de froment était vendue deux mille cinq cents 
drachmes attiques. (5] Des milliers d'hommes mouraient 
donc dans les villes ; plus nombreux encore étaient ceux 
qui mouraient dans les campagnes et dans les bourgs, si 
bien que des registres a, autrefois couverts de noms de 
campagnards, étaient à peu près complètement effacés, 
presque tous ayant péri en masse par manque de nourriture 
ou par maladie pestilentielle. 

[6) Quelques-uns donc croyaient bon de vendre à de 
mieux pourvus ce qu'ils avaient de plus précieux contre 
une nourriture des plus minces ; d'autres, qui avaient 
petit à petit vendu leurs biens, étaient réduits au dernier 
dénuement de la misère ; d'autres encore, qui mâchaient 
de petits brins d'herbe ou qui mangeaient sans y prendre 
garde certaines plantes pernicieuses, ruinaient la santé de 
leurs corps ct mouraient. [7] Dans chaque ville, des femmes 
de bonne naissance, poussées par le besoin à une honteuse 
nécessité, venaient mendier sur les places publiques, 
donnant la preuve de leur première éducation libérale par 
la honte répandue sur leurs visages et la décence de leurs 
vêtements. [8] Les uns encore, desséchés comme des ombres 
de morts, luttaient çà et là contre le trépas ; ils chancelaient, 
s'effondraient dans l'impossibilité de se tenir debout ; ils 
tombaient étendus au milieu des rues et demandaient 
qu'on leur donnât un petit morceau de pain ; n'ayant plus 
que les derniers souffies de leur vie, ils criaient la faim : ils 
ne trouvaient encore quelque force que pour prononcer 
ce mot. t.rès douloureux. (9] Les autres ét.aient frappés de 

Il faut faire la part de la littérature dans cette description. Le recen~ 
sement de Dioclétien avait pour motif essentiel une réforme de 
l'impôt direct. Ct. M. BBSNJER1 op. dt., p. 311. 
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att'oUv-rw'V xrt.-r«7tÀ-qn61-'-evot, 6aot -réJJv :!.Ùr;op<ù'tl~p<ùV è:36xouv 
dvoct, p.e-rà TO !J.Up(oc rtctpa;ax.e:tv dç chr1Jvlj ÀoL7t0v xocl 
&:reyx-rov tx.Wpouv 8t&.6e:cnv, 't'tX. ocùTOC -roi:ç cxlroücn.v 6aov 
0~7tW X«l ctÔTol 7tdGEG60<L 7tpOG8ox&VTEÇ, /},aT' l\811 XO<T<i 

L ' 1 l 1 1 1 _,_ t 1 , 
(J.t:O'a.ç ocyopa.ç x«~ cr-revw1touç ve:xpoc xtxt yup.v~ arutJ.CX:roc &tp 

~f'ép«<ç 7tÀdoa<v &Te<<pe< 8«pp<f<fLÔVct 6éocv TOoç 6p&aw 
otxTpoT&.T"tjv 7tctpéxew. [10] l\811 yé -ro< xctl xuv&v TLVEÇ 
l;ytvov-ro ~op&., 8t' -9jv J.L&Àtcr-roc cxt,docv ot ~WvTe:<; bd -rl)v 
XU\IOXTOV(OCV È'tp&.1t0Vt'O 8t&t 't'OÜ (.1.1} ÀUO'G'f)O'OCVT(XÇ tiv6peù1t'O­
<pe<y(ocv tpy&.aoca6e<L. ( llj OOX ~XLGTct 81: x«l 0 ÀOLfLOÇ 7t&.VTctÇ 
o[xouc; È1t'e:Ô6oxe:-ro, (.l&.ÀtO'TOC 8' oôç 6 Àt!J.OÇ 8tOC -rb &Ù7tope:i:v 
-rpoq>&v oùx. o!Oç Te: 1}v èx-rpi:~oct · ot yoüv lv 1te:ptoua(octç, 
&px.ovTe:ç XIX~ Tjye:fL6ve:ç xoct p.up(ot -r&v èv TéÀe:t, Clarte:p 
t7t(T"tj8EÇ 'tÎÎ ÀOLfLW8EL v6cr(J> 7tpoç TOÜ ÀLfLOÜ XO<TO<ÀEÀELf'f'éVoL, 
àÇdocv xocl 6lx.u-r&.TI')v Ô7t~v.e:vov -re:Àe:u-rljv. 7t&.v't'œ 8' oùv 

• - 3. ' 1 '\ 1 ' ' ' 1 O!.!J.<ùYWV 'l\1 OCV1X1ti'I&!X7 XŒ't'CX 1tiXVTO:.Ç 't'& O''t'E\I(l)1t0UÇ «yop«Ç 'fE: 
xocl 7tÀ«n(ocç oô8' 'ljv &ÀÀo T< Oewpe!v '!) 6p1jvouç f<<-r<X T&v 

'a ' " '' • ' ' [12] " ,,_ ' O'U\11jV(ù\l IXUt'Ot.Ç «UAOOV "t'E: X.IXt. X.-.U7t(t)\l, 'fOU'fOV o,1 't'OV 
Tp67tOV aucrtv 67tÀOLÇ TOOÇ 7tpo8•811ÀWf'éVOLÇ ÀOLfLOÜ TE Of<OÜ 
xocl ÀLfLOÜ GTp«TEUGO<Ç, 6ÀO<Ç 0 6&.v11.TOÇ tV bÀ(y(J> yeveiXç 
kve:v:f)81), Wc; Opéiv ~81) 8ue::f:v x.cxt -rpt6lv a6l(J.«1'1X ve:xpWv Û7tà 
!J-{ocv èxcpopd:v 7tpOXO(J.t~0(J.E::VIX. 

[13] -ro<«ÜTO< -r'ijç Moc~<f'(vou f'EY«À«UX(ctç xctl T&v x«T<i 
7t0Àe:tç x.cdf 1-jtJ.Wv ~l)cptcr( .. ui-rwv -ra btLxe::tp« -1}v, 6"t'e: xœt TI)c:; 
XptO't'tocvWv 1te:pl 1t&.Vt'IX Oït"ou89jç -re: x.oct e:ùae:6dœç 1téiaw 
Wvea<V a,&a11ÀI1. XO<Té<rT"Ij .. a TEY.f<-/jp<e<. [14] f'6VOL yoüv tv 
"t"YlÀtx.ocÛ"t'YJ :xocx.&v 1tEptCJ"t'liae:t -rà. aU(J.1t«8èc:; xoct qn.À&.v8p(J)7tov 
~pyotç oo:Ùt'of:c; è7tt8e:tx.vU(.Le:vm, 8td: mXG1J<;: 1-)(.Lép«c; o~ tJ.èv 't'1j 

4. On rapprochera cette description de la famine de celle que 
donne Jos(>phe, cité p::tr Eusèbe, supra, III, vr, de la famine qui désola 
.Jérusalem au cours du dernier siège. Il y a dans ces descriptions, 

~ 
1 

1 
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stupeur par la multitude des quémandeurs c'étaient 
ceux qui paraissaient être des mieux pourvus -; après 
avoir fourni des quantités de secours, ils en venaient à une 
attitude cruelle et impitoyable, sans s'attendre encore 
eux-mêmes à souffrir les mêmes maux que les mendiants. 
Déjà cependant, au milieu des places publiques et des rues, 
des- cadavres nus, jetés depuis plusieurs jo'urs sans sépul­
ture, offraient à ceux qui les voyaient le plus misérable 
spectacle. (10] Déjà même, quelques-uns devenaient la 
nourriture des chiens. Ce fut surtout pour cela que les 
vivants se mirent à tuer les chiens, par crainte de devenir 
enragés et de se livrer il l'anthropophagie'. 

[11] La peste, elle aussi, n'en dévorait pas moins toutes 
les familles, surtout celles que la famine n'était pas capable 
d'exterminer parce qu'elles avaient des vivres en abon­
dance. Ceux donc qui survivaient, magistrats, gouverneurs, 
innombrables fonctionnaires, abandonnés par la famine 
à la maladie pestilentielle, comme une sorte de propriété, 
subissaient une mort violente eL très rapide. Tout était 
donc plein de gémissements; dans toutes les coins, les mar~ 
chés et les rues, on ne pouvait rien contempler d'autre 
que des \amentations, avec la musique des flûtes et le 
bruit ùes coups qui les accompagnent d'ordinaire. (12] C'est 
de cette manière, avec les deux armes qui ont été indiquées, 
celles de la peste et de la famine tout en•emble, que com­
battait la mort. Elle dévorait en peu de temps des familles 
ent.ièreS, si bien qu'on voyait les corps de deux ou trois 
morts emportés dans un même convoi. 

[13] Tel était le salaire de l'orgueil de Maximin et des 
décrets portés contre nous en chaque ville, alors qu'étaient 
évidentes pour tous les païens les preuves du zèle des 
r.hrétiens en toutes choses et de leur piété. [14] Seuls, en 
effet, dans une telle conjoncture de maux, ils montraient 
par leurs œuvres leur compassion et leur amour des 

quelles que soient leurs ressemblances, autre chose que de la litté­
rature. 
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'rWV 6V7J<rX6V'r6lV (flUpttX3&ç 3' ij<rotv o!ç OÔ'rtÇ f,v 6 tr.tfl<À·~cr6-
f.LEVOÇ) x1J3d~ 'te: xcd 't'OCcpli 7tpocre:xocp-répouv, ot 3è -r&v civèt 
1tJiO'O:V "C"1jv 7t6ÀtV <tp0ç "Ç'OÜ Àt(J-OÜ XOC't'IXTfJUXO(.LévWV -ri)v 
1tÀ1)6ùv !mo t-t(ocv <rÙvoc~tv r.l.Opo(~ov-r<ç llp-rouç 3ti:V&flOV -rof:ç 
7t&cnv, Ne; 7t&pt66YJTOV dç 7t&.v't'ocç &.v6pc~ttouç xocTOCO'-iijvoct. -rO 
1tp&y11-oc 6e6v -re: 't'ÙlV Xptcr't'tavc7>v So~rf~e:w côae:J)e:Lç 't'& x~.t 
(..1.6vouç 6e:oO'e:6e1:ç TOÛ't'ouç &J..YjOWc; 7tp0ç ocù-rWv èÀe:yx.6ivT«c; 
-r&v npotyfltX'r6lV 6t-toÀoy&f:v · [15) &q/ o!ç -roihov tnt-r&Àou­
(l.éVO!.Ç -rOv -rp67tov b t-Lfycxç xcd oôp&.vtoc; XptO'TtocVÛl\1 Ô7tfp(Lcx.-

e ' ' cl. ' '6 1 ~\ -"'"~À ' J..OC, EOÇ T't)V X<X.'T 1tOCV't'(t}\l OCV pW1t(ù\l otO:: T(I)V O&Ol) (l)fLEVWV 

è7tt8et.Ç&.{J-e:voc; cbte:tÀ~V xo:1 &yocv&.x:rf)OW &v6' &v de; lJ!l-OCc; 
Ù7te:p6ocf..À6\ITCùÇ ève:Se:tÇocv-ro, 't'"i)v e:Ù[Le:V1j xo:1 tpOCLÔpètv 't'ljç 
ocÙ't'oÜ 1te:pt 1-jp.OCç 7tpovotctc; ocUOtc; 1)fL'i:v ocùy-},v <X~e:ôŒou, &le; 
tv ~o:.Oe:ï: ax6't'<:l 7tOCpocôo~6-ra:roc cp&ç ~p.Lv èÇ ocÔToÜ XOC't'OC-

' l' , 1; -- o 'e' '' ÀO::fL1t<ùV e:~p1jVljÇ &XtpC(.V Ç 't'€: 't'Of.Ç 1tC(.O'tV XO:. tO''t"O:.Ç &OV O:.U't"oV 

-réJv XC(.O' i)p.&ç lntcrxonov 8tà 1tCX.V't"0ç yeyovÉvcx.r.. npo:.yl-'.<i't'(l)V, 

(
)" \ \ ~ \ ... 1 ' 1 

(.LC(.O''t" ~OV't'tX lJ.&V XO:.L otOC 't'(l)V 1t&ptG't'O:.G&6)\I XO:.'t'C(. XO:.tpoV 
' 1 ~ ' - l 'À ' ,. \ ' ' 1 &1ttG't'p&Cj>OV't'O:. 't"OV CX.U't'OU ÀrJ.oV 1tC(. tV 't' OCU !J.&'t'U 'ti)V OCU't'OCpXl) 

7ttXt8dcx.v LÀ&(l) xcd eùv.ev-Y) 't'oÏç dC; ocô't'Ov -rOCç E:t..nt8o:.ç ~ouGtV 
&vcx.q>OCtV0fL&VOV. 

IX 

5. Ce n'était pas la première fois que les chrétiens donnaient 
la preuve de leur charité en temps de peste et. de famine. Rappelons 
cc qui s'était passé au cours de la peste d'Alexandrie en 259, supra, 
VII, xxn, et au cours de la peste de Carthage en 256. Cf. CYPRIEN, 
Ad Demetrianum, X; De m()rtalilale, XVI; PONTIVS, 'Vila Cypriani, 
9 et suiv. Voir A. yon HARNACK, Mission und Aushreitung, 4~ f.dit., 
t. 1, p. 195-197; 200·220. 

6. Cf. 1 Clem., LIX, 3; IGNACE n'ANTJOcnr::, J1Jagn., Ill, 1. 
7. Cf. Prot!., IJI, 11-12; 1-lebr., XII, 5-6. 
1. Sur le titre de ce chapitre; cr. supra, note. au début du livre. 
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hommes. Pendant la journée enlière les uns se dévouaient 
au soin et à la sépulture des morts :il y en avait des milliers 
dont personne ne s'occupait; les autres rassemblaient en 
un même lieu la foule de ceux qui, dans chaque ville, 
étaient épuisés par la famine et ils distribuaient à tous du 
pain. Aussi la chose était établie et proclamée chez tous 
les hommes ; on glorifiait le Dieu des chrétiens et l'on 
confessait que ceux-ci seuls étaient pieux et religieux, ce qui 
ét.ait véritablement démontré par les faits eux-mêmes5• 

[15] En retour de ce qui était accompli de cette manière, 
Dieu, le grand et céleste allié des chrétiens, après avoir 
montré, par les moyens qui ont été racontés, ses menaces 
et sa colère contre tous les hommes, nous rendit de nouveau, 
comme réponse aux excès dont ils avaient fait preuve 
contre nous, le rayonnement bienveillant et éclatant de 
sa Providence à notre égard. Comme dans une ténèbre 
épaisse, il faisait, d'une façon très merveilleuse, luire pour 
nous une lumière de paix venue de lui, et il manifestait 
d'une manière visible à tous que Dieu lui-même avait la 
charge de nos aiTaires6• Il fouettait et convertissait, selon 
l'occasion, son peuple par les épreuves ; puis, de nouveau, 
après les avoir suffisamment instruits, il se manifestait 
bienveillant et miséricordieux7 pour toux ceux qui mettent 
en lui leurs espérances. 

IX 

CATASTROPHE QUI TERMINA LA VIE DES TYRANS ET 

PAROLES \_)U 1ILS ·PRONONCÈRENT AVANT LEUR MORT 1 

[1] Ce fut assurément de cette manière que Constantin, 
dont nous avons dit précédemment2 qu'il fut empereur 

2. Cf. supra, VIII, xm, 13-14; appendice, 4. 
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yeyov&wt.t rcpoe:tp~XIX(J.E:V, 7tp0ç 't"OÜ 1t'oqJ.Ô<XO'tÀé<ùç 6eoü -re: 
-r(;)v 0Àwv xcd O'Cùn)poç x.o::rrk -rWv 8ucrO'e6e:a't"&.'t'Cù\l wp&.vvwv 
&v.yl)yEpf'évou 7tOÀÉf'OU -re v6f'!(l 7to:po:-ro:~Ô<f'Évou, Ozoù 
O'U(J.(J.OCX.OÜV't'OÇ !X.ÙT4'> 7tctpoc8o~0't'OC"t'Œ, rtbt-re:L fJ.€V è1rt tp&!J-1)Ç 
{mà KwVO''t'IX.VTÎ:vov M«~É.V'TtOÇ, 0 8' è1t' d\I<X't'oÀijç où rcoÀÙv 

btt~~O'OCÇ èxdvc:> xp6vov, cxlo-xtcr-r~ x.at <XÙTÙÇ {mà AtxLwtov 
on:i:w f'O:Vév-ro: -r6TE xo:-ro:o--rpérpeL Oo:vct-r!(l. [2] 7tp6-rep6ç ye 
(J.-i}v 6 xc.tt 't't!J.Ji xcd 't'&l;er. -ri}c; ~<XO'tÀe:(o:c; rcp&'t'oç Kwvtn·av-r'tvoc; 
't'Wv èrct tpÛ>fJ."f)Ç X.OCTCX-rupo:vvou(.LéVt'.ù\1 cpe:t86l !.a6Wv, Oe.Ov 't'Ov 
oûp&.vwv -r6v 't'e TOÔ't'OU "A.6yov, ocôT0v S.q -r0v 7t&v-rwv crw-njpa 
'I'Y)aoüv XptcrTOv, crUp.p.<Xxov 8t' eôx.Wv è:7ttxocÀeaOCtJ.evoç, 
ttp6etcrtv 7t<XVO'Tpcx-rt~, t Pwwt.Lotç 't'OC -rijç &x 7tpoy6vwv 
tÀeuOep(o:ç 7tp0f'VÔ>f'EVOÇ. [3] M()(~Ev-r(ou aq.,.()( f'iïÀÀoV '""'' 
Y..<X-rOC yo1)'t'Û<Xv I'-1)XOCVocÎ:c; Yj 't'il -r:Wv Ô7t1)X6wv bctOapcroUv-roç 
dJvot~, 7tpoeÀ0e:ï:v ye (J.~V oô3' 6crov 7tuÀ&v 't'OÜ &o"re:oç 
btt't'QÀ(LÙ>V'tO::;, ()'7Û.Lt'(";')'J 8' àV"IJ?((}fL~> 7tÀ1}6~t XGd. <r't'pe<:t'01té~(l)\l 

:J. Les mss A E R T ont ici le tcxtè suivant: "ct Licinius, l'emp('~ 
reur qui venait après lui, honorés pour l'intelligence et la piété, 
furent suscités par le roi souverain, Dieu de l'univers et Sauveur, 
deux amin de Dieu, contre les deux tyrans très impies. Après qu'il~ 
eurent range leurs troupes suivant les lois de la guerre, Dieu combattit 
avec eux d'une manière très merveilleuse~. Ce texte provient de la 
première édition, et il a été remanié pour éliminer l'éloge de Licinius. 
Lorsque, à la !ln du paragraphe 1, Eusèbe doit cependant parler de 
Licinius, il ajoute les mots oünoo p.avl:vToc '!6-re:. 

4. Sur la campagne de Constantin contre Maxence, cr. LACTANCE, 
De mort. persecul., XLIV; Zoztr-~E, Hisl., II, xtv; Panegyr. lat., 
IX, 12, édit GALLF.TIF.R, !.Il, p. 123-144; Panegyr. lat. X (IV) par 
NAZARillS, édit. GALLETŒR, t. Il, p. 166-198. Les panégyriques donnenl 
deux narrations des faits; on les rapprochera volontiers l'une de 
l'autre. Ct. également 8ESNIER 1 op. cil., p. 352-353 j A, PtGANIOL, 

L'empereur Conslanlin, Paris, 1932, p. 64 et suiv. 
5. Lf's paragraphes 2-11 de ce chapitre sc retrouvent, avec quelques 

variantes, dans le De uila Conslanlini, I, xxxvH-xt., éd. Heike1, 
p. 24,14-26,26. 

6. Il est remarquable que, dans l'lli!;loire ecclésiastique, Eusèbe 

. T 
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fils d'empereur, homme pieux fils d'un homme très pieux 
et très sage en tout, fut suscité par le roi souverain Dieu 
de l'univers et Sauveur, contre les tyrans très i~piesa. 
Après qu'il eut rangé ses soldats selon les lois de la guerre•, 
D1eu combattit avec lui d'une manière très merveilleuse. 
D'une part, à Rome, Maxence tombe sous les coups de 
Constantin; d'autre part, en Orient, Maximin ne lui 
survit pas longtemps, car il succombe Jui aussi d'une mort 
très honteuse, sous les coups de Licinius, qui n'était pas 
encore frappé de folie. 

[2] Tout d'abord', Constantin, le premier des deux em­
pereurs par la. dignité et le rang, eut pitié de ceux qui, à 
Rome, subissaient la tyrannie. Après avoir invoqué comme 
allié dans ses prières le Dieu céleste et son Verbe, le Sauveur 
de tous, Jésus-Christ lui-même6 , il s'avance avec toute son 
armée, en promettant aux Romains la liberté qu'il~ 
tiennent de leurs ancêtres. [3] Quant à Maxence, il mettait 
sa confiance p~utôt .dans les procédés empruntés à la magie 
que dans la bienveillance de ses sujets, et, de fait, n'osait 
pas même sortir hors des portes de la ville. La multitude 

ne parle ~ns de la conversion de Constantin et de la vision qui a dO 
la détermmcr. De cette vision, il faut chercher le plus ancien récit 
chez LA.CTANcE, De mort. persecut., XLIV. Nous ne saurions examiner 
maintenant ce récit et celui qu'Eusèbe, donne du même tait De 
vila ~~nslanfini, I, xxvu. On sait les discussions provoquées' par 
ces rec1tn. Cf. entre autres P. BATIFFoL, La paia: conslanlinienne, 
p. 213R228; A. PIGA~tor,, L'empereur Constantin, p. 49-78; 
N. H. BAY NES, Constanlm the Great and the Christian Church 1929 • 
M. BESNIER, op. cil., p. 354-359; Gal'!:oomE La t•ision de Co~slanli~ 
liquidée, dans Dyzantion, 1939, p. 341 et 'suiv.; Eusèbe n·'est pas 
l'auteur de la Vila Conslanlini dans sa forme actuelle, ibid., p. 561-
583; La conversion de Constantin, dans Revue de l'Université de 
Rru.'"Celles,. ~9:JO-J931, p. 231-272; J. ZEILLER, Quelques remarques 
sur la "mswn ~ de Constantin, dans Mélanges Radef, 1940, p. 542~ 
550 j P. FRANCHI DE' CAVAI.Uo:RI1 Conslantiniana, 1953, p. 5-50; 
J. MORF.Al': dans LACTANGF., De la mort des Persécuteurs, 19.?4, 1. II, 
C'..omme-ntatre, p. 433 et suiv. Eusèbe se contente ici de rappeler que 
Constantin a invoqué Je Dieu céleste et le Sauveur .Jésus-Christ. 
C'est affirmer son christianisme. 
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7. Selon le Panégyriqul! de 313 (Panegyr. IX, 3, éd. Galletier}, 
les troupes de Maxence auraient compté cent mille hommes i selon 
ZoztME, cent quatreRvingt-huit mille. Ces chiffres doivent être exa­

gérés. 
8. Constantin vainquit les armées de Maxence d'abord devant. 

Turin, puis près de Brescia. Cf. M. BESNIF.A, op. cil., p. 352-353; 
Panegyr., IX, 6 ; Panegyr., X, 2-5. 

9. Exod., XV, 4-5. 
10. Exod., XV, 5. 
11. La bataille eut lieu, on le sait, le 28 octobre 312, jour du 
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innombrable de ses hoplites et les milliers de bataillons 
de ses solùats7 remplissaient. tous les lieux, les contrées, 
les villes autour de Rome et dans l'Italie entière qui lui 
était soumise. L'empereur qui s'était concilié l'alliance de 
Dieu, survient ; dans une première, une seconde, une troi­
sième rencontre avec le tyran, il remporte des victoires 
complètes•; il s'avance à travers toute l'Italie, et déjà il 
est tout proche de Rome. [4] Ensuite, afin qu'il ne soit pas 
forcé de combattre les Romains à cause du tyran, Dieu 
lui-même, comme avec des chaînes, lire le tyran très loin 
des portes. Le prodige réalisé autrefois contre les impies, 
que la plupart refusent de croire comme provenant d'un 
récit. fabuleux,- mais qui, pour les croyants, est digne de 
foi parce que raconté dans les Livres sacrés -· s'impose 
alors à tous par sa propre évidence, prur le dire simplement, 
aux croyants et aux incroyants, qui ont vu les merveilles 
de leurs yeux. 

[5] De même donc que, au temps de Moïse et de la race 
jadis pieuse des Hébreux, « Dieu précipita dans la mer 
les chars de Pharaon et son armée, l'élite de ses cavalierB 
et capitaines ; ils furent engloutis dans la mer Rouge la 

1 .. • d 1 ê ' mer. es. r~couvriL ))1 e a rn me manière, Maxence, lui 
ausst, ams1 que les hoplites et les lanciers qui l'entouraient 
((s'enfoncèrent dans l'abime comme une pierrelo >), IorHque, 
tournant le dos à la force de Dieu qui était avec Constantin 
il traversa le fleuve qui était devant lui et dont il avail 
fait contre lui un instrument de perte en joignant ses rives 
par des ~arques et ~n établissant soigneusement un pontll. 
[6] De lm. on peul dn·e : « Il a creusé un piège et il l'a rendu 
profond, 11 tombera dans le goufTrc qu'il a fait. Son travail 
retournera contre sa tête et son injustice descendra sur 

ci~qt.lième annivers~ire de !"avènement de Maxence, auprès du Pont 
~11\'lus, sur let VOlt' Flaminienne. Maxence avait construit, pour la 
Circonstance, un pont. de bateaux, qui doublait. le pont. de pierre. Ce 
pont. de bntcaux se rompit, dil-on, sous le poids des troupes et Maxence 
fut prCcipité dans le fleuve avec un grand nombre de' soldats. 
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't'CU. ('i) 't!XUTl) 8Yj't'œ -roÜ btl -roÜ 1tOTOC(lOÜ ~e0y!LIX't'OÇ 
8to;Àu6évToç, Ùrpt~<ivet tLèv ~ 8t&6<X<nç, X"'Pi( 8' &6p6<ùç 
œthocv3pa xœ't'<X -roü ~u6oü 't'eX O"K0Ccp1), xoct a.ù-r6ç ye 7tpW't'oç 
0 8uO"ae:Oéa-roc-roc;, d't'a: Sè xœt ot &p.rp' cctrr0\1 Ô7t!X<17tLO''t'O:l, n 
Tli 6e:Lœ npoo:va.rpoove:~ J..6yu~, l8uaœv &ç d (l.6f.t68oç Èv 
il8<Xn arpo8piii • [8] illaT< dx6T<ùÇ d 111) Myotç, ~pyotç 8' 
oùv O!J.o(wç 't'oÏ:ç &tt<pt -rOv 11-éyocv 6e:pOC7toV't'CX Mooucréq; -roùc; 
ïtotpcX Oe:oü 't""~V vbtl)V &pocp.évouç aù-r<X a~ -reX X!X't'd: 'rOÜ miÀOC!. 
ôucrae:Ooüç wp&wou 6>8é 1t(J)Ç &v Ô!Lve:Lv xcx1 f..f.yei.V /i.<rùl(J.EV 

-rW xup(6l èv86~wç yd:p 8e:86~o:cr-roct.. bt7tOV xaJ 
' '' OCV<X60CT'1jV ~ppt<ji<V dç 6ocÀ<X<J<J<XV ' (3o'1j6bç Y.<Xl <JX<-

1t(.(O''t'i)Ç fLOU xOptoc;, èyéve-r:6 (lOt de; CT<?T'fJp(av xcd 
·de; 6{-Lo1.6c; aot. èv Oe:of:c;, xOpte, -rlc; 8p.ot.6c; cro1.; 
~<8o!';<X<rtLOVOÇ &v !iy(otç, 6<XUtL<X<rTbç &v 861';<XtÇ, 
7totWv -répa.-ra:. (9] T<XÜ't'OC xoct Omx 't'OÔ-rote; &ôe:f..q>& -re: x.ccl 
èv.cpe:p~ KwvO"TO:VTÎ:voc; -r<{1 7tct'Njye:p.6vt xo:t -ri)c; vlx.Yjc; cx.t·d~ 
6e:cf> ocÙ't'oÏ:ç ëpyotc; &vutJ.V~O'ac;, bd cPÛltJ.1JÇ tJ.E:'t"' bttVL>((wv 

, , 0 1 • , " ,.... 1 ' d<Tl)ÀCWV&V, 7t<X.\I"t'(l)\l C~upO(I)Ç C(U't'OV OCf.I.<X. XO(.Lto"() V'Yj7tt01.Ç XO:.I. 

yuvat~Lv -rWv -re &rcà -r1jç cruyxt .. :~-rou {3ou/.1jc; xoct 't"Wv &ÀÀWÇ 
8t<X<l1Jf'OTOCT<ùV aùv ot<Y.VTl 3~tL'P P<ùtL<X(o>V rpat3po'i:ç 6tLtL""" 
rx.Ù't'rx.'i:ç lJiux.rx'i:c; o!oc Àu't'p(I)TI)v crw-rY,p& -re xcû eùepyéTI'jV (J-t't'' 
<Ûtp'1j!L\O>V xo;l ,Xr.);~<JTOU zo:pilç Ùtto8<XOtLtV<ùV ' (10) 8 3' 
li>cnt<p ~tLtpUTOV TYjv dç 6<oV <Ûaé6st<XV X<XT'1jtLtVOÇ, t-'"13' 

.. .. ~ 1 "'' , 1 f}).(I)Ç &ret 't'<X.I.Ç {301Xf.Ç U7tOO'lXÀEUO(.LEVOÇ (.L'Y)O E7tlXtpO(.LEVOÇ 
't"o'i:ç btcdvotç, &Ô tt&Àa -rljç tx 8&oü cruv-ncr61Jf!Évoç ~o1)9drx.c;, 

• •a • • - •N rx.ù-r(xcx 't'OÜ 0'(1)-.rjpLou 't"p07tCltov 1tavouç U7to XELptX t.m.cxç 
e:txôvoc; &va.'t"e61jvat 7tpOO''t'ckTIEt, xcd 8~ 1"0 crw't-~fH.ov <f'Y/ttdov 
èrd -iji 8e~t'f xcx't'txov't'o:. ctù'tàv tv 'r{il tt&l.tcr-ro:. -rWv &1tt 'PW(J.1JÇ 

12. Psalm., VII, 16-17. 
13. Exod., XV, 10. 
14. Exod., XV, 1-2. 
15. Exod., XV, 11. 
16. Le litre de perfectissime était donné tl cette époque à certain~> 

ronctionnaires de l'ordre équestre : praerectl, praesides, correctores, 
duces, officiers supérieurs du fisc ou de la chancellerie. 

1/ 
1 
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son front1 2 
)). [7} C'est assurément de cctf.c numière que le 

pont établi sur le fleuve sc rompt, le passage s'affaisse, les 
barques chargées d'hommes s'enfoncent tout d'un coup 
dans l'abime. Lui-même ·le premier, le plus impie des hom­
mes, puis les écuyers qui l'entourent, ainsi que l'annon­
çaient les oracles divins, «descendirent comme du plomb 
dans l'eau impétueuse18 ». [8] Ainsi est-ce justement que 
sinon dans leurs discours, du moins dans leurs actions' 
eom~e l'avaient fait les compagnons de Moise, le grand 
serviteur (de D1eu), ceux qui, grâce à Dieu, avAient rem­
porté la victoire pouvaient en quelque sorte chanter et 
répéter l'hymne dirigée contre l'ancien tyran impie : 
«Chantons le Seigneur, car il a été magnifiquement glo­
rifié. Il a précipité dans la mer cheval et cavalier. Mon 
secours et rna protection c'est le Seigneur. Il a été pour 
moi le salut"». « Qui est semblable à toi parmi les dieux 
Seigneur? qui est semblable à toi? Glorifié dans les Saints' 
admirable dans la gloire, accomplissant des prodiges'" .: 

[9] Ce sont ces paroles, et d'autres semblables et ana­
logues à celles-ci que Constantin a chantées, par ses actions 
mêmes, à Dieu, chef suprême et auteur de la victoire 
lorsqu 'il est entré à Rome avec des hymnes trio~phales: 
Tous en masse avec les petits enfants et les femmes, les 
membres du Sénat, les Pcrfcctissimes16, ainsi que tout le 
peuple des Romains le recevaient avec des yeux joyeux, de 
tout leur cœur, comme un libérateur, un sauveur, un 
bienfaiteur, parmi les acclamations et une joie insatiabJe11. 
[10] Mais lui, qui possédait. comme naturellement. la piétt> 
enver~ D~cu, E:ons sc laisser le moim: du monde ébranler par 
les_ cris m exalter par les louang·e:s, a tout, à fait conscience 
du secours venu de Dieu. Aussitôt il ordonne de placer le 
trophée de la passion salutaire dans la main de sa propre 
statue, et tandis que les artisans la dressent, tenant dans 

17. Cf. Panégyriques latins, IV (X), 30, .4-31; XII (IX), 19. Les 
récits des Panégyriques sur l'cnt.l'ée de Constantin à Rome sont pleins 
de réminiscences littéraires. 
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8&3"1)fLO<r<&UpkV<p 't" 1C(J> <f't""l)<fO<V't"otÇ otU't""I)V 0"1) 't"<ZU't""I)V 1CpO-
ypoccp1jv b~T&.~oc!. pij~oca~ov ocù-roi:ç -rD cpCù(.Lctl6lv &yxû .. e:Ot't'CXL 
q>c.>V'ij • (11) « 't"OU't"(J> 't"ij> ac.>'t""l)pLW8« <r'l)fi.E[<p, '<ij> &À"I)0e'( 
~ÀéY'1,<p 't"'ijç &v~pE!otç 't"~V rt6Àw ÔfLWV &1<6 l;uyoü 't"OÜ 't"Up:Xwou 
llLCLac.>0o'(aotv -ljÀeu0/;pc.>aot1 hL fi.~V KCL\ ~V aUYKÀ"I)'t"OV Y.CL\ 
't"6V ~1jfLOV 'Pc.>fLCL[c.>V 't"'ij &pX,CL['f sm<potvd'f xoc\ Àotf1.1tp6't""l)'t"L 

sÀeuO•P'"""'' &rtoxoc't"É.a't""l)""'· • [12] ""'' ~~ rnl ... ou ... o•ç 
- '''-A' • 6· et;Ô't'6Ç Tt K6lVO''t'OCV't'LVOÇ XO'.L (jl)\1 IXUT<t> tXLWLO<;, OU1t(l) 't' Tc. 

~q>' -9jv Ga't'spov Ex.xÉ:7t't'(I>Xe:V (.L<X.v(ocv -rl}v 3tdvoLoc" ~x:rpa.7tdc;, 
6e:Ov -rbv 'T:Wv ciyoc6(;)v &:7t&V-r(I)V o:.Ù't'oi:c; o:.!·nov tÙ(.Le:vltrocVTtc;, 

&fl.<pc.> fLLif ~ouÀjj xocl yv6>f1.n v6fLOV Ô1<~p XpL<r't"LCLvwv 't'EÀEW­
-roc't'OV itÀ"t)pÉ:d'rOC't'<X. 8I.OC't'U7tOÜV't'CXt1 xcx.t -riiJv 1tt7tpcty{LÉ:V6>V de; 

, ,~ r , ... , .... , 
ocÙ't'oÙc; Ex 6e:oü 't'OC napocooc;,oc 't'OC -re: 'tï'jt; KOC't'OC -rou 't'Upocvvou 
v(Kl)Ç x.oct -rb v v6(.LOV. t~.ù·r'ôv Mct~L(.LlVt::l, -;hl v &.-t' civcx.To):ijç 
t6vWv it·n 8uva.cr't'e:Uov't'L <ptÀ(cxv -re: 7tp0c; ocÙToÙç ô~oxop!.~O­
plv<p, ~LG<1téf1.1C~V't"CLL. (13] 8 ~· o!CL '<UyotV,VO.' 1tEpLCLÀy~ç t<p' O~Ç 
~yvc.> yeyEV'I)fLEVoç, EL't"ot fi.~ 3oxELv E't"<po•ç d~ocL ~ouÀo­
l""oç fl."l)~' otO 1totpEx0l;a6otL 't"6 KEÀ<uaO~v ~ÉEL 't"WV rtpO<r't"E-

't' '~' t(l , ... ~ , ' , t 1 -r«:x6-rCJ>v tilc; OCv e:~ totocc; ocuve:v-rLocc; TaLc; u1t ocu'toV )']YE!LOO't.V 
-roÜ't'o 'it'pW't'ov Ô7tÈ:p Xpt.O''t't.rt..v(:).., t7t0Cvœyxe:ç 8t.cx;xcr.p&'t't'EL 'tb 

18. Sur cette statue, cr. Panégyriques latins, XII {lX), 25. Selon 
A. PtGANIOL, op. cil., p. 67, «ce que nous savons des croyances reli­
gieuses de COnstantin nous autorise à penser que la statue représentait 
Constantin Apo1lon ~. Cette conclusion demeure assez incertaine. 
Il était naturel que le panégyriste paten ne pû.t parler en t.ermes 
exprès du christianisthe de l'empereur. D'autre part, il eOt étê étrange 
qu'à cette époque, le Sénat eût mis en relief la croix du Sauveur. 
"L'invraisemblance d'une statue impériale officit'llcment chrétienne 
sur le Forum en 313 est flagrante~, écrit .J. R. PALANQUF., dan~ Ilistoire 
de l'Église, t. III, p. 26, n. 5. Voir aussi J. GAoi~, L"t"a.üçoç •mto1tot6~;, 
La victoire impériale dans l'empire chrétien, dans Revue d'histoire. 
ct de philosophie religieuses, 1933, p. 370 et sui v. 

19. Cette incise est une addition de la dernière édition. La première 
Mition introduisait, devant le nom de Licinius, son titre d'empereur. 

20. Eusèbe désigne ainsi ce qu'on a appelé l'édit de Milan, qui 
doit remonter au début Oe 313. Peut-être un premier Mit fut-il 
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sa main droite le signe sauveur, à l'endroit le plus fréquenté 
par les Romains, il ordonna de graver cette inscription 
en propres termes, dans la langue des Romains : (11] « Par 
ce signe salutaire, par cette véritable preuve de courage, 
j'ai délivré votre ville que j'ai sauvée du joug de tyran; et 
j'ai rétabli de plus le Sénat et le peuple des Romains dans 
leur ancienne illustration et splendeur, après les avoir 
libérés 111 )), 

[12] Et, à la suite de ces événements, Constantin lui­
même, et avec lui Licinius, qui alors n'avait pas encore 
tourné son esprit vers la folie dans laquelle il est tombé 
plus tard 19, se conciliaient la faveur de Dieu, l'auteur de 
tous les biens pour eux. Tous deux, d'une seule volonté et 
d'une seule pensée, établissent pour les chrétiens une loi 
absolument parfaite••. Et ils envoient (le récit) des 
merveilles accomplies par Dieu en leur faveur et de la 
victoire remportée contre le tyran, ainsi que la loi elle­
même, à Maximin, qui gouvernait encore les peuples de 
l'Orient eL qui flattait leur amitié". 

[13] Le tyran fut très chagriné par ce qu'il apprit; mais 
il ne voulut pas paraître demeurer en arrière des autres 
ni supprimer ce qu'il avait ordonné par crainte de ceux 
qui avaient donné d'autres ordres. Il écrivit donc, comme 
de son propre mouvement, aux gouverneurs placés sous 
ses ordres, ce premier rescrit. en faveur des chrétiens, où 

publié dès 312, aussitôt après la défaite de Maxence. cr. G. BotsstER, 
La fln du paganisme, Paris, 1891, t. I, p. 49. Le texte de cet • édit • 
est reproduit en traduction grecque plus loin, X, v, 2·14; Je texte 
latin est donné par LACTANCE1 De mort. persecul., XLVIII, 2-8. 
Cependant un pareil édit n'était pas indispensable en Occident, où 
Ja paix religieuse régnait aussi bien dans les états de Constantin que 
dans ceux qui avaient été soumis à Maxence, tandis qu'il était néces­
saire en Orient. 

21. Maximin n'avait pas osé prendre les armes pour secourir 
Maxence. Mais il est exagéré de dire qu'il cultivait l'amitié de ses 
collègues. En réalité, il cherchait une occasion de marcher contre 
eux. 
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ypiXfLfL"• .,.a !L"l8i1tw 7toTè 7tpoç otÙToü 7tt7tprxy!Livrx bt<7tÀ<Xa­
.,...,ç otÔ'I"ÔÇ xoc6' ~rxuTOÜ <j.eu86!Levoç. 

IX• 
ANTirPA<I>ON EI;'MHNEIAE EIIŒTOAH:E TOT 

TTPANNOT 

[1] « 166<oç Mrxl;<fLLVOÇ :Ee6rxaTOÇ :Erx6(v'J'. xrxl 1trxpli -rii 
aji G"t'I.Ôocp6'tl)'t't xcx.~ 7tetpà. .1téiat\l &v6pC:motç tpocvepôv dvoct 
1ti1to.6oc ToÙç 8ea7t6Totç ~fLWV d<oKÀ'IJT<rxvov ""'' Mrxl;<fL<otv6v, 
'I"OÙÇ ~fL<Tipouç lt(J;'I"tpotç, ~V(J<ot <1UVei:8ov t:l'J.&8ov &.7trxV'I"<lt<; 
ocv6pw7touç xoc-rrxl.t<<p6dt:l'l)ç 'I"~Ç 'I"WV 6eô\v 6p71aJ<drxç '1"/i> 
l6ve< 'I"WV Xp<<1T<rxvô\v ~()(UTOÙÇ crUfLfL<fL<'J.6'1"rxÇ, bp6ô\ç a.rx-..e­
'ta:yj;voct 7tcÎVTOCÇ &.v6phl1touç 'l'OÙç &nô -r~ç -r&v «.Ù-r&v 6e:6>v 
TWV oc6rxv<lTWV 6pn<1l<drxç &vrxxwp~t:l(J;V'I"otÇ 7tpo8~i'J' l<OÀ<icre< 
""'' "''fL"'p(q: e!ç -rljv 6pncrKs!rxv -rô\v 6ewv &vrxû"l6~vot<. 
[2) oct.).' 6n ky.l, tÔ'I"U'J.WÇ -rb 7tpW'I"OV dç -rljv àvot-rot.-l)v 
7tocpe:yev6(J.1jV xcx1 ~wv dç 't'tV!XÇ T67touc; 7tÀe(a·rouc 't(;)v 
&v6pbl7twv -rtk 3l](.L6atoc c!.Hpe:).&Ïv 3uvoc(J.tvouç ûnô -r&v 3txota-r(;)v 
3t«. -rljv npo&Lpl)(J.éV'tjv cx.t·da:v ~~op(~e:a6oct., ~x&:a-r<J.> -r&lv 
~txoccr't'Wv ~'t'cÀ&<; 8é3wxa: &aT& (J.1j3&voc -roU-rwv ToÜ Àotrcoü 
7tpocr<pipecr6"'' ... or:ç i7t«px•w-r«<ç ""'~~vwç, &t.t.a !Liit.:r.ov 
KOÀotKdq: ""'! 7tpo-rpo7toc1:ç 7tpoç -rljv -rwv 6ewv 6pncrJ<dotv 

' ' >. - [3] - • •- ' ' '6 -otU't"OUÇ txVtXXŒÀtLV. 't'"t)VLX!t.U't'OC OUV, vrt <l.XOI\OU WÇ 't1i 
X&Àe:Ôatt Tji ip.jj Û7tÔ -rWv 8LXIXO'TCl'J ~tpuÀiiff&'t'O 't'li 7tpOO''t'&­

TrxyfLévot, auvi6rx.vev !L"l8ivot il< -rwv 'l"~ç &vrxToÀ~ç fL<pô\v 
fL-I)T< l!;6pLO''I"OV fL-I}T< évô6pL<1TOV y(veo6ot<, ocf.f.li fLOCÀÀOV iJ< 
-roü !L-IJ ~otpiwç ""'"'' ocô-rwv ... , y(vea6ot< e!ç -rljv -rô\v 6eô\v 
6p11<1l<t(otV ttVotl<el<À~a6rxL • [4] fL<Tii il~ TrxÜTot, 6-re T/i> 

1. Le rescrit de Maximin à Sabinus date certainement de la fin 
de 312: l'année qui suit l'entrée de Maximin à Nicomédie, cf. paragr. 
4: et celle qui précède l'édit de 313. 11 s'agit d'ailleurs de l'extrême 
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il imagine mensongèrement ce qu'il n'avait jamais fait et 
se ment à Juiwmême . 

IX• 

COPIE DE LA TRADUCTION DE LA LETTRE DU TYRANl 

[1] "Jovius Maximin Auguste à Sabinus•. Il est évident 
., • 1 

J en suts persuadé, pour Ta Gravité et pour tous les hommes, 
que nos maîtres Dioclétien et Maximien, nos pères, après 
avoir constaté que presque tous les hommes avaient aban­
donné le culte des dieux pour se mêler au peuple des chré­
tiens, ont justement ordonné que tous les hommes qui 
s'étaient éloignés du culte des dieux immortels, devaient. 
être rappelés, par un châtiment et une punition éclatante 
au culte des dieux. ' 

(2] " Mais lorsque pour la première fois je vins sous 
d'heureux auspices en Orient, et que j'appris qu'en certains 
lieux un très grand nombre d'hommes capables de servir 
les affaires publiques avaient été exilés par les juges pour 
la cause susdite, j'ai donné des ordres à chaque juge pour 
qu'à l'avenir aucun d'eux ne se montre cruel à l'égard des 
provinciaux, mais que plutôt ils les ramènent par de~ 
paroles flatteuses et par des exhortations vers le culte des 
dieux. (3] Alors donc, lorsque, conformément à mon ordre 
les juges ont obéi à mes décisions, il n'est arrivé à personn~ 
des habitants des contrées de l'Orient d'être exilé ni mal­
traité ; mais au contraire, parce qu'il ne leur arrivait rien 
de pénible, ils ont été rappelés au culte des dieux•. 

(4] "Après cela, lorsque l'année dernière, j'arrivai 

fJn de 312, puisque le dit rescrit est provoqué par une lettre de 
Constantin, postérieure à la victoire du 27 octobre. 

2. Sur Sabinus, cf. supra, IX, 1, 2. 
3. Maximin parait ici faire allusion au rescrit dont il est question 

au chapitre I. Nous savons quelle était la vraie portée de ce rescrit. 
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7t<Xpû.66v~t èvtœu-rë;) s:Ù-rux.Wç SmH)YJv e:t~ -r·~v Ntxo(J.~8eto:v 
x&:xd Ô~t-:ÉÀOUV1 7tOCpe:yfvo•rro 1t'OÀ~'TCU 't=t}t; «ÙTij~ ~ÔÀE<ùÇ 
7tpÔç f.LE: CÏJ..LCX IJ.E't'&. 't'Wv Ço&vwv -r&v 6e:&v f.LêL~Ôvwç Ôe:Ô(J.EVO!. 
(v<X: 7t0CV"d, "t'pÔ7t~ -rà 't'OtOÜ't'OV ë:6voç (J.1JÔOC(J.ÙlÇ È:1t~'t'f'É1t'O!.'t'f.l 
' ... , ... ·~ , ... [5] '-:t">.' ., " .... 1 &V 'rf) CX.U't'WV 1tot"'Ç'pLOt OLXEt'.l, ri.IV\ O't'E E"{V(ùV 1tAEtO''t'OUÇ 

t"'ljç a.Ù't=t}ç 6pnax!docç &vÔF<Xt; Sv <XÔ-ro"iç 't'ote; p.Épe:ow otxe:i:v, 
oih·wç o:.Ô't'oÏ:ç 't'&.ç &rtoxp(cretç &7téve:[J.OV O·rt -r?) f.Lèv o:h-l)O'Et 
ctÔ-r(;}v &O'f.LÉV<ùÇ J(ciptV ~û'A,1JXOC1 &_)."A.' OÔ 7t<Xp0C 1tciV't'(t)V 't'OÜt'O 

aJnj6È:v Xct>EÎ:ÔOV • d ~È:" OÙ\1 't'tvEÇ e:le:•1 -r7i O:Ô'rÎl ÔE~O'tÔGtt­
!J.OV!~ Ôt<X(J.ÉVOV't'e:ç, o5-rwç ëw.t. ixoccr't'OV Sv -ri) LÔ~Cf 7tpooctpÉcre:L 
-rljv ~o6À1jatv ~x.etv xocf. e:l ~oUI.otv't'o, -r~v -r&v 6e:&v 6pncrxdtXv 
Èit'tytv6:HJ"'Ae:tv. [6] O(J.WÇ xoct '>OÎ:Ç 't'ljç ctÙ-ri}ç rrÔÀe:wç Ntxo­
(J.'YjÔEÜotv x.cd 't'OCÎ:Ç Àot7tet:Î:ç 7tÔÀe:cnv, câ xetf. etÙ-retf. e:lç '"ocroÜt'OV 
-rl)v O(J.o(etv et!"t'1JO'LV 7tEptcrïtouO&cr-rûlç 7tpÔç (J.E 7te7tot1)xetcrtv: 
31]/..ovô·rt ('Jet (J.1JSdç TWv XptO't'tet\IWv 't'(lÎ:Ç 7tÔÀecrtv èvotxoLl), 
&v&yx1JV 'ét:rx.ov 7tpocrcptÀWç ch:oxpLvetcr6ett, 8Tt 0~ et•)....-0 ToÜ-rc, 
xetf. ot &pX,etÎ:ot etÔ"t'oxp&'t'ope:c 7t&v't'eç Ote:c;>Uf..etÇetv xetf. a:ù-rotç 
-roi:ç 6eotc;, Ot' oôc; ml.-1-re:ç èfv6p<.ù7tOt xo:.f. ocù~ ij -rWv 81J(J.OO"L<.ùv 
8to(X1JO'LÇ cruv(cr-ro:.-rctt, ~peae:v oûv ~fla-re TI)v -roao:U'n)v 
et!'t1JO't\1 1 ~v Ô7tÈ:p -ô)ç 6çrncrxdocç 't'oÜ 6dou œÙ't'Wv &.vwptpoucrtv, 
~e:8octWcro:t(J.t. [7] -rotyo:.poüv d xcd 't'a !J.&Àta't'o:. xo:.f. -rn cr7i 
xoc8ocnWaet 7tpè 't'oU-rou -roü :z.?Ôvou 8ta ypo:(J.(J.&.'t'<.ùV è;;é:a't'a.À-ra:t 
xa:1 Ot' kv-roÀWv O(J.o(wç xexÉ:Àe:ua-ro:.t Zvoc !J.~ xo:.-rOC 't'Wv 
è1tC<fJXLW't'W\I -rb 't'OLOÜ't'OV ë8oç 8to:.cpu)..&Çoct Ê1tLtJ.Û:I)8É:V't'<.ù'J 
f.L1JÙÈ:'J -rpetxé:wç, &ua &ve:Çtx&x<.ùç xetf. auf.L(J.É't'p(.ùç O'Uf.1.7te:pt­
q>épor.v-ro o:Ù-rotç, O{J.(I}Ç ('Jet {J.-/)Te: ÔTCè TWv ~e;veqnxtetp(w~ 

{J.-/)'t'e tnt' è().)...(l}v TWV 't'UX,ÔVT(I}V üôpe:tc; !J.~t'E O'EtcrtJ.oÙc; lmofLÉ:­
\IOtev, &:xô).ou8ov èvÔ!J.tO'O:. xo:.f. ToU-rotç 't'OLç yp&f.Lf.L«OtV 't'YjY 
O'~V O''t'tÔO:pÔ't""t]t"« Ô7tOfJ.V:;jO'etL Ô7tûlÇ t'«Î:Ç XOÀIXXda.tÇ X(Xf. 't'O:.ÏÇ 

4. Comme on l'a remarqué, te récit devient ici mensonger. Maximin 
a fait tout ce qu'il a pu pour reprendre la persécution; cf. 8upra, 
u et suiv. 

5. Les bene{lciarii êtaient des S!>ldats affectés spécialement aux 
opérations de police. Cf. O. HnlSCHFELD, dans les Sitzungsberichte 
de l'Académie de Berlin, 1891, p. 845~877~ 
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heureusement à Nicomédie et que j'y prolongeai mon séjour, 
des cit.oyens de cette ville vinrent à moi avec les statues 
des dieux, me demandant instamment que, de toute ma­
nière, il ne fût plus permis à un tel peuple d'habiter dans 
leur patrie. [5] Mais, lorsque j'appris qu'un très grand nom­
bre d'hommes de cette religion habitaient dans ces régions, 
je leur répondis que j'avais eu joie et plaisir à leur pétition, 
mais que je ne voyais pas qu'elle fût conforme au vœu 
unanime. Si donc certains persévéraient dans cette super·· 
stition, chacun devait garder sa préférence, et, s'ils le 
voulaient., reconnaît-re le culte des dieux4. 

[6) «Cependant, aux habitants de la même ville de 
Nicomédie et aux autres villes qui, elles aussi, m'avaient 
présenté gur le mê.me oh jet la même requête avec beaucoup 
d'empre~sement, à savoir qu'aucun chrétien ~'habitât ces 
villes, je fus dans la nécessité de répondre amicalement, 
parce que tous les anciens empereurs avaient gardé la même 
règle et qu'aux dieux eux-mêmes, par qui subsistent tous 
les hommes et la conduite même des affaires publiques, il 
a plu que je confirme une telle pétition que (les cités) 
présentaient en faveur du culte de leurs divinités. 

[7] « Dans ces conditions, bien que très souvent avant 
le temps présent, il ait été envoyé des rescrits à Ta Dévotion 
et que semblablement il lui ait été ordonné par des 
commandements de ne pas se porter à quelque chose de 
déplaisant contre les provinciaux qui désireraient conser­
ver de tels usages, mais de les traiter avec indulgence et 
modération, afin qu'ils n'aient à supporter ni des benefi­
ciarii5, ni de qui que ce soit, des violences ou des extorsions 
d'argent•, j'ai décidé par sui Le de rappeler, par les présentes 
lettres, à Ta Gravité que c'est par des paroles flatteuses 

6. On a pensé, et nous le croyons également, que le mot aetal-'o6c; 
traduisait le latin concussiones, terme souvent employé par Tertullien 
et par les jurisles pour désigner les extorsions d'argent. RuflJ?, traduit 
ainsi ce passage : « ncque pro hoc commotionem ullam vel turbalio­
ne.m provincialibus inferendam », Rutin ne do~ne d'ailleurs qu'un 
résuml- du rf'scrit. 
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7tpo..-po7t"''i:ç p.iiÀÀov 't""ljv ..-&v Oswv ~'"iJ.ÉÀtt(ltV Toùç -ljp.sTÉpouç 
k7t"'p)(t<1T"'Ç 7tot-ljastaç k7ttytv<1m<stv · [8] 60sv s( TtÇ Tji 
!X.I~'t'OÜ npo«!.p~ae::!. -rl)v 6p"(JO'Xdocv -r&v 6e&v bttyvwa·t'É:ov 
7tpOO'À<iÔOI.7 't'OÔ't'OUÇ Ô7to8ÉX,&cr6ctt 7tpOO'~XE:L • d 8é "t'I.VE:Ç -rjj 
l8E~ 6pnaxdq: dxof..ou6::;i:v {3oUf..owTo, èv 't'jj «ÙTWv èÇoucr(~ 
Y.(ltT<XÀtbtotç. [9]1>t67ttp ~ ~ ""'Ooa(watç TO kmTp(lt1tÉV aot 
8t~<pu/.&.•t"te:tv Ocpe:the:!., x.oct !J."')8e:vt tÇouatoc 8o6jj Ô>a't'e:: -roùc; 
ÎJtJ.&-répouc; È7t«pX,t.cil-ro:ç ü6p~at. xcà ae:ta~J.o'tc; è?tt-rpî:'-Jioct, 
b1t6-re:, &a1te:p 7tpoyéyp«7t't'IXt,. T«Ï:c; 7tpo-rpo7tocÎ:c; !L«ÀXov x.oct 
-rcd'c; xof..ocxdoct~; 1tpbc; -djv -r:ùrv 6e:&v 6p1JO'xe:Locv 't'OÙÇ l)tf.&"rkpouc; 
è:1tocpx1.W-ro:ç 7tpocr~xe:t d:v«xocf..e'iv. Lvoc 8~ ocÜti'J i)(.L&V i) 
xéf..e:uatc; de; yv&atv 7t0CVt"(I)V -r&v É:7tocpxtw-r&v -r:il.>v i}JJ.E:'t'Ép(I)V 

~À61), StocT&.y(.L«'t'L Ô7t0 O'OÜ 7tpo"t'e:6fv't't TO xe:xe:f..e:ucrjl.Évov 
(Hpdf..e:tç 81)À&aoct. » 

[10] ..-"'uO' !ntb T'ijç &vocy><')Ç kx6e6t"'"iJ.Évoç, &;),!.' où ""'Ta 
, ~ , - ~ "1. 1 1 !_ 1 '"'~ 0' ,~, 

"(V6liJ."')V ~'lV IX.U't'OU ot.IXXE:I\E:UO'OC(.LS:VOÇ, OUXt:'t' tXI\'1) 'Y)Ç OUo 
&~t67tt!1Toç "'"'Pa To'i:ç 7tocatv 'ljv T'ijç 7tp6cr0ev 1\81) p.sTcl: 't""ljv 
6p.o(ocv auyxwp1)11tv 7t(I(.Àtp.661.ou ""'t l>ts<jlsuap.Év')ç "'ÔTou 
'(VWiJ.Y)Ç ~Vtl<(lt. (11) oÜxouv ST6Àp.<X TtÇ TWV ~p.tTSpwv 
aùvo8ov auyxpo-re:Lv oôô' ~tXU't'Ov &v cpocvep<;) XtX't'OCO''t"'ljacxa6cx1., 
o.~. (.L'tj~H: 't'OÜ't'' ~6e:J..e:v <XÙT~ 't'à yp&f.L(J.tX, IXÔTO tJ.Ovov -rO 
• ' .. · • • , • o • · 6" tXVE7tYJfl&OCG't'OV 'I!J.I.V E7t'l.'t'p&7tOV cpUI\tX't''t'EO' !X'., OU (J.'t)V O'U\1 oOUÇ 
Srt"l.xef..eüov 1tote:Lcr6etl. oô8' oixouç &xxÀ'tjO'I.&v olxoÔotJ.eÏ:v 
où3' l}.J..J..o 'Tl. -r&v l)!J.Ï:V auv1)6oov 8tcx7tp&.-rTe:a6Œt. [12] xcxt't'ot 
ye: Tocü6' ot -njç dp~V't)Ç xcxt e:ôae:ôe:tcxç 1tpo~yopo1. · ocô-r~ 't'& 
~7tl.'t'p~1t'e:tv bt-e:a't'c:if..xe:aa;v x.oct 't'O'i:ç ,)7t' ocO't'oÙç &.7tiXGI.V ôtOC 
7tpoypoc(J.!J.&.'t'oov ~<Xt vblJ-OOV cruyxe:x(t)pijxe:aocv • oO lJ-~V b 
8uaas6>laT<XT6ç ys T"'01fl kvl>oùv"'t 7tpo-fip1)TO, tt p.Yj 6Ts 7tpOç 
T'ijç Od"'ç cruvet."'Ostç l>(x')Ç ÜaT"'T6v ys li.xwv s1tl TouT' 1\)(01). 

7. Telle est la phrase décisive. On voit que Maximin accorde 
de mauvaise gràce, et en quelque sorte du bout des lèvres, la liberté 
de conscience aux chrétiens : la remarque d'Eusèbe à ce sujet est 
tout à fait exacte. 
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que tu feras Je mieux reconnaître de nos provin<'.iaux le 
culte des dieux. [8) Par suite, si quelqu'un, de son propre 
choix, estime qu'il doit reconnaître le culte des dieux, il 
convient de recevoir de telles gens. Mais si certains veulent 
suivre leur propre culte, abandonne-les à leur propre 
choix'. [9) C'est pourquoi Ta Dévotion doit observer ce 
q·ui t'est ordonné. Qu'à personne il ne soit donné le pouvoir 
de vexer nos provinciaux par des violences et des extorsions 
d'argent, alors que, comme nous l'écrivions plus haut, 
c'est plutôt par des exhortations et des paroles flatteuses 
qu'il convient de rappeler nos provinciaux au culte des 
dieux. Et afin que notre ordre présent vienne à la connais­
sance de tous nos provinciaux, tu devras publier ce qui a 
été ordonné par une ordonnance que tu amcheras. )) 

[10] Maximin agit ainsi contraint par la nécessité, mais 
cet ordre n'était. pas conforme à son opinion. Il n'était ni 
véridique, ni digne d'être cru par personne, puisque, déjà 
aup~ravant, après avoir accordé une semblable permission, 
son opinion avait été versatile et trompeuse. [11) Par 
suite, aucun des nôtres n'osa convoquer une assemblée ni 
s'exposer soi-même en public, parce que la lettre ne le lui 
permettait pas. Elle ordonnait seulement de se garder des 
out.rages à notre égard, mais elle ne nous accordait pas de 
tenir des réunions ni de bâtir des églises, ni de faire aucune 
des cérémonies qui nous étaient accoutumées. [12) Cepen· 
dant, les empereurs défenseurs de la paix et de la piété• 
avaient écrit à Maximin de donner ces permissions et ils 
les avaient accordées à tous leurs sujets par des édits et 
des lois. Mais cet homme très impie avait préféré ne pas 
les octroyer de cette manière. Il ne le fit que lorsque, pressé 
par la justice divine, il fut contraint malgré lui à cette 
extrémité. 

8. La première édition donnait iei Jes noms de Constantin et d('­
l.ieinius, qui disparurent des éditions suivantes. 
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x 

[1] 'Ex1tep1ijÀOov 8' oc(nov TOI<XÛTI') .,.,ç oc(.,.[oc . .,.1, tJ.éyeOoç 
-r~c; où xo:-r' &.l;!o:v Èrct-rpocres(<Tt}t; ~YE!J-Ov(o:ç a?rr(i) (J.~ ol6c; 't'E 
<pépe:tv, &ÀÀà:. 8t' &.7te:tp(ocv aÔ>cppo\IOÇ xoct ~ctcrtÀtxoü ÀoytO'(J-OÜ 
&.ne:tpox&f..<ùç -rot:c; rcp&y[J.o:;ow &rxe:tpWv è1d rciia(v Te: ùrce:p-q­
<pocvEocç tJ.eyûocuxEq: ~v <Jiux~v &Mywç &pOdç, ~8'1) xoct xoc.,.O: 
--r&v -Pic; !3occrtÀdocç xotvwv&v, -rOC rc&.v-r<X. cx.ÙTOÜ rcpo<pe:p6v-rwv 
yéve:t xoct 't'pocp=jl xoct 7to:t3d~ &.!;L<iltJ.oc-r( t'E xc.d cruv~m:t xoct 
't'W ye: mf.\1-rwv xopucpocto't'ci't'(Jl, crwtppoaUvn xo:1 -r1] 7te:pt Tàv 
&.~-qO~ ee:Ov ~Ùcre:6d~, 't'OÀ(J.iiV &p(J."t)'t'O OptXcrUve:crOat x.oct rcpû>'t'OV 

èoc1YrOv TocÏç 't'tp.cûç &:vocyope.Ôe:tv. 
[2] È:7wrdvocç 3' dç &.rcOvotŒv 't'a T~Ç (J-C(V(ocç, cruvO~xocç &ç 

7tp0ç Atx(wf.ov rce:rco(1)TO rccxpoccrnovS~crO'.ç, r.6ÀE(.LOV &crrcov3ov 
,. , ' tl. ... \ 1 t ... t ,"),,. 

ocÏpe:'t'OCt • Et.'t' EV jJp<X.XE!. 't'<X 7tO::VTOC XIJXYj<iOCÇ 7t0CO'OCV TE 1CO/\ 

È;x-rap&Çe<ç xcxt rcêiv cr't'ptX-r67te:3ov, !J.Upttf8wv 't'Ô 7tÀij0oç 
&;v1)p(6fl.WV O'UVIXyiXy6>v, ~Çe:tO'tV 1 el<; (J.cfX:t)\1 <XÔ't'ë;) 1t<Xpœ't'<XÇ«­

fJ.E:VOÇ1 80CtfJ.6V(l)V è).7d<rtV1 ÔJ'J 8~ ~E:'t'O 8e:Ù>V1 x.cd 't'OCÎ:Ç 't'6W 

/mÀITWV tJ.Up1&<r.v T~V <jlux~v é1t'l)ptJ.éVoç, (3) xocl 8~ GUfJ.Ô<:tÀMV 
e!ç xo:i:pocç, ~P'I)!LOÇ Tijç ~" Oeoü xocOEn<XTIXI tmGK07t'ijç, Tijç 
v[X.Yj<; èÇ IXÔ't'OÛ 't'OÜ 7t&.V't'<ùV ~vQ<; x<Xt (.L6\IOU 6eoÜ 't'il> 't'6't'E 

1. Maximin avait été élevé à la dignité de C~sar avant Constantin 
et Licinius. II pouvait donc en queh']HO sorte réclamer le premier rang 
parmi les empereurs. 

2. Dès le printemps de 313, Maximin se mit en campagne et 
~~nvahit les États de Licinius. Celui~ci se porta à sa rencontre et le 
IJatlit en Thrace à Tzira1lum, le 30 avril. D'après LACTA:"<CE, De mort. 
persccul., XLVI, il aurait dÎI. sa victoire à une prière qu'il avait 
ëcrite sous la dictée d'un ange, et qu'il avait tait apprendre à ses 
soldats : 

Summe deus, te rogamus, 
sancto deus, te rogamus; 
omnem iustitiam tibi commendamus ; 
salulem nostram tibi commendamus ; 
imperium nostrum tibi commcndnmus ... 

1 

1 

1 
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x 
VICTOIRE DES EMPEREURS AIMf~S DE DIEU 

(1] Voici la raison qui l'y amena. Il n'Hait pas capable 
de porter la lourde charge du pouvoir suprême qui lui avait 
été confié d'une manière qui n'était pas conforme à son 
mérite ; mais, par son inexpérience de la modération et de 
la raison impériales, il conduisait les affaires avec une 
Inaladresse totale ; et, par·dessus tout, il élevait son âme 
d'une façon déraisonnable par suite de son orgueilleuse 
fatuité. Déjù même envers ses associés à l'empire, qui le 
surpassaient en tout par la naissance, la formation, l'édu­
cation, la dignité, l'intciJigence et, ce qui est la plus 
éminente des vertus, par la sagesse ct la piété à l'égard 
du vrai Dieu, il osait s'efforcer de prévaloir sur eux et de 
se déclarer le premier1 pour ce qui est des honneurs. 
[2] Poussant la folie jusqu'à la démence, il viola les conven­
tions qu'il avait faites avec Licinius ct entreprit contre lui 
une guerre implacable 2• Ensuite, en peu de temps, il boule­
versa tout, troubla chaque ville, et, après avoir rassemblé 
une armée faite d'une multitude d'innombrables myriades 
d'hommes, il sortit pour le combat avec ses soldats rangés 
en bataille contre Licinius. Son âme était gonflée par les 
espoirs qu'il mettait dans les démons regardés par lui 
comme des dieux, et dans les myriades de ses hoplites3 • 

(3] Lorsqu'il en vint aux mains, il se trouva privé de la 
protection divine : provenant du seul et unique Dieu de 
l'univers, la victoire fut accordée au souverain d'alors 4 • 

Cette prière pouvail à Ja fois êlre dite par les paiens et par -les 
chrétiens, sans choquer ni les uns ni les autres. 

3. cr. De vila Conslanlini, l, LVIII, éd. HEJKEL, p. 35, 8~10. 
4. Les premières éditions donnaient le nom de Licinius, qui a été 

remplacé par une periphrase. 
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XpOCTOÙVTl 7tpUTOCVEUÛd<TI)Ç. [ 4] cX7t6ÀÀUI1l a'lj 7tpWTOV Ti> 
Ètp' (i} 7t€1tOL0c:t (mÀt"t'tX6v, 'TÔ>V 't'E &1-Mp' o:.Ô·r(.l\1 3opuq>6p<ùV 
yu~-tv0v xoct tt!iVt'<ùV ~P"t)!LOV O:.Ù't'0V XO:'t"<X.ÀEÀOt7t6-rwv -ri!) 't'E 

xpo:.-roÜV't't 7tpoatte:cpe;uy6Twv, Ôtte:xSùç b ddÀo:.wç Wç T&.XtO'T<Y. 

-rbv où ttpbtov-ro:. o:.\rr<fl (3occrtÀtx0v x60'!J.0\1 7 8etÀWç x!XL 8ucrye:­
v&ç xcd &v&:v8p(ùÇ Urco8Uve:t Tb 1tÀ1jSoç x&ne:t-roc 8t<~Ot8p&ow~r. 
xpun-ro:.~ôt-te:v6ç -re: &và 't'oÙç &ypoùç xrd -rÙ;ç x&(.Lac:; p.6Àt<; 
-.f:lv 7tOÀe:~-t(WV -rl1ç XÛpo:ç, 't'à 't'~Ç O'W't"Y)p(o:.ç OCÙ't'<j} 7tpOJ.LV6J­

!LE:VOÇ1 8t€Çe:taw, ~pyotç o:.Ô-rotç e:l.i 11-0CÀo:. 7ttO''t'OÙÇ x.oct &f.:1)9dç 
-roùç Oe:Louc; &tto<p~vo:.c; X.P"f)Ot.LoUc;, Èv o!c; e:Ïp"f)TO:.t [5] oU 
a<;>~e:-rat (3ocatÀe:Uç OtOC nof..f..1}v OUvc.q..tt.v, x.o:.t y.Eyo:.c; 

' 6 1 • .... 1 0 , 1 , .... .1. ~ 1 OU O'(o.) "t)O'E:T(U EV 1t/\"f) Et tO'XUOÇ OCU't'OU " 't'e:Uo"t)Ç 

ln1toç de; O'(J)'t'Yjp(ocv, èv Oè nf..·~(h:t 3uv,&!J.E<ùÇ ocô-roü 
oô O'MÜ-fj<Je:-roct. t~où ot b<p0tXÀfLOL xup(ou bd -roùç 
<pOÔOUfL!VOUÇ OCÙ'tÔV 7 't'OÙÇ €À7d~OV'tOCÇ bd 't'à lÀE:OÇ 
ocù"t'où, PUGa<J6oct b~ 6ocvcX't'ou Tac; !.JluxtXc; cd.1TOOv. 
[6] " ·- ' ' ' ' ' ' ' ' ' 0' OUT(r) oYj'ttX OCt.O'l,.UVYJÇ ~.;;fL7tA€(ùÇ 0 'tUpOCWOÇ E:7tl. 't'tX XtX 
~<Xu"t'Ov è)..66>v ~pYJ, 7tpW-roc !Jlv lfL~LtXVE:Î: 6u11-~ 7tOÀÀoÙç 
te:pe'i:c; xoct npo<p-f)-rocc; -r&v mkÀoct ÜOCUfLOC~Of.téV(I)V aù-r~ 6e:&v 
Wv ~~ 't'oLe; XP"fJ<rp.oic; &.vocppmtaBdc; Tàv 7tÔÀefLov ~pa;-ro, ti>ç 
OCv yÔl)'t'tXÇ xocL &1roc-re&vctt; X(X:L €1tt niow 7rpo36-rctc; -ri)c; ocù-roiJ 
ye:vop.évouc; O(l)'t'Y)pLctc; &voctpei · ehct ~~ ~oùc; 36Çctv 't'<';) 
Xpta"t'tocv&v Oe:(f> v611-ov -re Tàv Ô7tÈ:p È:Àeu6ep(ac; ctù-rë:>v 
't'e:Àed>-ra.-roc xo:.L 7tÀl)pÉ:aTtXTOC 3toc-roc~&.p.evoc;, 3ua6a:va:rljaa;ç 
OC>h(xoc (.11)3<(.1liiÇ OCÙTii> xp6vou 3o0de11)Ç 7tpoÛ<C1fL(OCÇ T<À<UT'f 
-' A' ' M 0 ' ' ' ' - ' - 3C -ruV t-'tOV, 0 m; XtX't'CX7tE:fL<'fl E:t.Ç U7t «UTOU VOfLOÇ 't'OLOU't'OÇ 'JV 

ANTirPA<l>ON EPMHNEIA~ TH~ TOY TYPANNOY 
YITEP XPIZTIANQN t.IATAEEQ~ EK PQMAIKH~ 
rAQTTH:E EI:E THN EAAA!'.A METAAH<l>®EI:EH:E 

[7] "Aù-roxpchwp Kocï:C1ocp r&loç Oùoc"l.épwç Moc~lfLOVOÇ, 
r<pf10CVlX6ç, ~OCpf10CTlX6c, <ÙC1<6~ç ôÙTUX'lJç civ(K">)TOÇ ~<61X<1-

5. Cf. lJe vila Constanfini, l, Lvm, p. 35, 11-14. 
6. Psalm., XXXII, 16-19. 
7. Sur la mort de Maximin, qui s'empoisonna, cf. LAcTANCI~, 

De morl. persecut., XLIX. 

1-IIST. ECCL. IX, x, 4-7 69• 

[4] Il perd !.out d'abord les hoplites en qui il avait mis sa 
confiance. Tous ses gardes du corps l'abandonnent sans 
défense et tout seul, et. passent auprès du vainqueur. Le 
malheureux rejette au plus vite les insignes impériaux qui 
ne lui convenaient. pas ; lâchement, sans noblesse, sans 
courage, il s'enfonce dans la multitude, puis il s'enfuit. en 
se cachanl dans les champs, dans les bourgades et évite 
avec peine les mains de ses ennemis tt. Soucieux de son propre 
salut, il va çà .et là. Ses actions elles-mêmes proclament 
que sont dignes de foi et véridiques les oracles divins, dans 
lesquels il est dit : [5] «Le roi n'est pas sauvé par une 
nombreuse armée, et le géant ne sera pas sauvé par la multi­
tude de sa lorce. Trompeur est le cheval pour le salut ; 
ce n'est pas dans la multitude de sa puissance qu'il sera 
sauvé. Voici que les yeux du Seigneur sont sur ceux qui 
le craignent, sur ceux qui espèrent dans sa pitié, pour 
délivrer leurs âmes de la mort•. " [6] C'est donc ainsi que, 
rempli de honte, le tyran revient dans les régions qui lui 
appartenaient. Il est tout d'abord saisi d'une colère furieuse 
contre de nombreux prêtres et prophètes des dieux qu'il 
admirait aut.refois et dont les oracles l'avaient poussé à 
déclarer la guerre. Il les traite de charlatans, de trompeurs 
et, par-dessus tout, de traîtres à son salut, et. les met à mort. 
Puis, il rendit gloire au Dieu des chrétiens et établit., en 
faveur de leur liberté, une loi très complète et très détaillée. 
Aussitôt, sans qu'aucun délai lui ait été accordé7, il termine 
sa vie par une mort misérable. La loi qu'il avait promulguée 
était celle-ci. 

COPIE DE LA TRADUCTION DE L'ORDONNANCE DU 

TYRAN EN FAVEUR DES CHRÉTIENS, TRADUITE DU LATIN 

EN GRECS 

[7] «L'empereur César Gaius Valerius, Maximin, Ger­
manique, Sarmatique, Pieux, Heureux, Invincible, August.e. 

8. Ce rescrit n'est pas cité par Lactance. Il n'y a pourtant pas de 
raison décisive pour en contester l'authenticité. 
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't"Ôç. XIXTOC 7t&v-ret Tp67tov iJ!J.&ç 3t1)ve:x&ç -rWv è:mxpxtw-r&v 
-r:Wv ~f.Le:Tépwv TOÜ XP1JO'(f1.oU 7tpovoe:Ld'B1Xt. xiXl TIXÜTO:. cxô-ro~ç 
~oÛJ...e:a61Xt 7t1XpéX,ELV, O{Ç 't'&_ ÀUO't't'EÀ'i} 7ttÎV't'(I)V f.LlÎ) LG't'Œ 

Kct-rop6oih-"'' ><<Xl 6o-<X Tijç Àum-reÀe!ctc; Kctl Tijç XP'1"'f'6T1)-r6ç 
È:O''t'LV -ô)c xotv1jç ocù-rWv xcxl Ù1toÎ:ot 7tp0ç TI)v 31)!1-0a(cxv 
ÀUO't't'éÀe:t<X.V IÏptJ.6~e:L XIXl 't'OCÎ:Ç iX<ÎO'TtùV 3uX\IO(IXtC 7tpocrqaf..'Y) 

Tuyx.&:.ve:t, oùaévcx &.yvoe:t:v, &J..t..' éXIXO''t'OV &vet't'pé:x.e:w bt' IXÙTO 
't'à yw6f.Le:vov ytvd>axe:tv 't'E ~XIXO''t'OV -r&v &v0p<Û7t<ùV xo:.l l:x.etv 
l:v tiXUTij\ 8\jÀOV dvct' m<rT<UOft<V. [8] 07t6Te -ro(vuv 7tpb 
TOÛTOU 3-YjÀOV yéyoVS'J .qj yvdlcre:t 'tfj ~(J.&Tép~ è;x; TIXÛTYJÇ 't"ijç 
7tpotptfae:wç SÇ ~ç xe:xe:Àe:Ucrf.Lévov ~v Ù7t0 -r&v 6e:to-rch·wv 
dtoXÀ1)Tt<Xvoü xiXt McxÇtl!tocvoü, -rruv yovéwv 't'Ù)\1 ~f.Le:Tép(l)v, 

-rcXç auv63ouç -r&v Xptcr't'ta:v(;)v ëÇTJp1}a6<Xt, 7tOÀÀoÙç ae:tCJf.LOÙç 

x,d cbtOO'Te:p-ftae:tç Ô7t0 -r&v Ocpq>tXtiXÀ(Cùv ye:ye:vi)crO«.t, xcd dç 
't'OÙ7tt0v 3è: "t'OÜ't'o 7tpox.wpdv X«'t'«X 't'&v èmx.pxtw-r&v 't'i:lv 
-~(lE't'kpwv, llv (l&.ÀtO''t'« 7tp6votrxv -r1}v 7tpoa1ptouarxv yLveaO«.t 
tJ'1t'OU8ci~O(ltV, 't'ilJV OÙO'Li:JV 't'i:JV E8(wv «.Ù"t'&V XOC't'Œ't'ptf>O(lÉV(l)V, 
8'o6éV"t'l.ùV "(p!X(i.(l0C't'WV 7tpÛç 't"OÙÇ ~"(E(l6V«Ç ~xdaT1)Ç È1t!Xp)'_(«.ç 
't'<'iJ 7t!Xpe:À66v·n È\ltOCU't'i;> È:\IO(loOe-rl)a«!J.EV Lv' e'l 't'tt; ~oÜÀo!.TO 
"0 -ro•oÔT'J> ~6o. ~ Tji ctôTji <pUÀetxjj Tijç 6pnaxe(<Xç l7tea0oc•, 
tOÙtOV aV8~noSiatmÇ gX8G9at t~Ç npo0ÉG8WÇ t~Ç tau<ofi 
Kai ùnd ~11S•vdç s~noSIÇ•a9at ~llSÈ KmÀuea9at Kal 
slvat aûtoiç •i>xsp•tav Slxa ttvàç rp66ou Kai ùnowlaç 

"6' • • ' • ' - [9] '' > ., -'t'OU 07tEp EXfXI'1't'<j) !XptO'XEL, 1tOLELV. 1ti\1)V OUot VUV 
ÀrxOeïv ~(l~Ç è8uv~&tj 6~t ~tvèc; 't'&v 8txcx.a't'&v 7tocpeve:Ou(lOÜ\It'O 
1;ocç -lj~.z-rtpctç K<Àeuo-e.c ><<Xl S•o--rcf~o.v 1;0Ùç ~ft<Ttpouç 
&\10p6mouç 1tepl -r&. 7tpocr't'ciy(.Lct:t'« -r&. ~{Jk't'epoc 7tocpe<rxe:Ocx.aocv 

x<Xl bxvw6-repov 7tpo"''""'' """""'' -r<XÏ:ç Opna><dct•ç cttç ~v 
&.pea-ràv tXÙ't'oÏç, È:7to(1)0'tXV. [10] tvoc 't'o(vuv de; -rO !~=tjç 1tô!aoc 
U7to<jl(ct ~ cXft<p•6oÀ[ct TOÜ <p66ou ""P'"'P•Oîi, TOÜ'!;O TO a""'""Yf'" 
7tpo-reO~\IfXt ÈVO(J.00E't'"~O'fX(J.EV, Lvoc 7t'ô!O'LV a~ÀOV yéVY)t'tXt 
È:~eivo::t 't'OU't'otc; oL-rtveç -rocÜTI')V TI)v oc(peatv x«l -rl}v Opnax.docv 

9. Les offlciales sont. les employés que chaque fonctionnaire a sous 
ses ordres. Maximin s'entend à couvrir les fonctionnaires supérieurs 
pour rendre leurs subordonnés responsables. 
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De toute manière et d'une façon continuelle, nouti avons 
veillé sur l'utilité de nos provinciaux, et nous avons 
voulu leur fournir les biens qui sont le mieux adaptés à 
assurer l'avantage de tous, et tout ce qui est profitable 
et avantageux à leur communauté et, se trouve concorder 
avec les pensées de chacun. C'est là ce que personne 
n'ignore, mais celui qui se reporte aux faits est conscient 
que ce que nous affirmons est évident. 

[8] «Avant ces temps-ci, il est devenu manifeste à 
notre connaissance que, sous prétexte que les très divins 
Dioclétien et Maximien, nos pères, avaient donné l'ordre 
d'interrlire les assemblées des chrétiens, beaucoup d'extor­
sions et de confiscations avaient été faites par les olficiales 9, 

et que, par la suite, ces sévices avaient été exercés de plus 
en plus contre les habitants de nos provinces, pour qui 
nous nous efforçons d'avoir la sollicitude convenable, et 
dont les biens personnels avaient été détruits. Nous 
avons donc adressé un rescrit, l'année dernière10, 

aux gouverneurs de chaque province, et nous avons établi 
comme loi que, si quelqu'un voulait suivre telle coutume 
ou telle observance de la religion, il n'aurait aucun empê­
dtement à réaliser son dessein, qu'il ne serait empêché 
nu entravé par personne, et que tous auraient la facilité 
d'agir sans aucune crainte ou suspicion, comme il leur 
plairait. 

[9] « Du reste, il n'a pu nous échapper que quelques-uns 
des juges ont transgressé nos ordonnances, et ont, été cause 
que nos sujets ont hésité sur nos prescriptions et ne sont 
aiMs qu'avec, beaucoup d'hésitations aux cérémonies 
rcligicuoco qui leur étaient agréables". [10] Afin donc 
que, d{~sormais, tout, soupçon ou toute équivoque, suscep­
tible d'nxciler la crainte, soit enlevé, nous avons décidé 
de publier cette ordonnance, afin qu'il soit manifeste à 

10. Allusion an rescrit à Sabinus, rapporte supra Ix"'. 
Il. cr. supra, Ix"', 11. De rait, le rescrit à Sabinus ét.ait tort 

vacuù sur ce qui était permis aux chrétiens. 
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fl.ET<tvoct (3oût.ovToct, i:x T«ÛT1)Ç Tijç 8wpoiiç T~ç -ljfl.ETtpocç, 
xoc6Wc; lxo:G-roç ~oUJ..e-rcxt. ~ ~8é:tX rt.ô-rljl ~a't'tv, o{hwc; 1tpooté:vat 
t'ii 6pn<n<Etq< T«UT?J ~v i:~ ~6ouç 6p?J<n<EÛEtV o1/.o-ro. xoc! T<X 
X.Upt«x« 8& -r!Y. olxe;Î:IY. 8tt<ùÇ XOC't'<X.CS'XEUCÎl;:ote:V, O'Uj'XEX~P1JTO:.t. 
[ 11 J tvoc fl.éno< xcü fl.d~wv ytVl)T«< ~ -ljfl.E'<tpoc 8wpocf, xoct 
-roÜTo VO!J.06e:-rijaoct XOC'rY)Çt~O'O:.f..I.E:V L\loc d 't't\IEÇ obdoct xrû. 
X.(ùploc <& > -roü Stxcdou 't'OÜ -r&v XptoTtcx.vWv 7tpb 't'oU-rou 
E.Wyy;x:vov 5v-roc, tx 't'7jc; xe:ÀtÔO'E(I}Ç -r&v yové<»v -ri;)v ~(J.E'l'épwv 
de; -rO 8(x.tttov !J.E:'t'é7tecre:v 't'OÜ cp(ax.ou '1j ôrcb -rtvoc; xoc-re:J..-IjcpOr, 
1t6Àowç, oho StcbtpiXCrtç 1'00'\"WV yoytVl)TOCt E(TE dç xcfpt<rfl.<> 
atSo-ro:.( 1'tVt, TOCÜTOC 7t&.V't'OC de; -rà &pxoci:ov Stx.octoV -rCw 
XptO''t'tocv<-:w &vocxÀ"'j6~vctt l:x.û,e:ÔcroctJ.e:V, tvoc xoc! bJ TOÛ't'~) 

Tljç ~!1-E't'É:pocc; e:ôcre:Oe:(occ; xoc! -r~c; 7tpovo(occ; ocia6l)crtv ït&.vTe:ç 
t..&Owatv. n 

[12] OCÙTOCL 't'OÜ -rup&.vvou rpwvo:L, oôS' 8J..ov i:vtO:.UTàV TW\1 

xo::r<X. XptGTtocvWv èv O'T"~Àoctc; &vocTe:6e:tf.LÉ:V6lv ocù-r<;> Sta.Tocy~ 
~&:-r<ùV ôa-rep1)aocaoct, xoc!. 1tocp' (j} ye f.J.Lxpéi) 7tp6a6e:v Suaad)e:tç 
S8oxoÜfJ.E:V xoct &6e:ot xrd 7tOCV-r0ç 0)..e6pot 't'oÜ ~(ou, Wç f.J.YJ 
lht ye 7t6Àtv, &f.} .. ' où8è: x.Wpocv où8' kp"tjf.J.(etv oExEiv È7tt't'pÉ~ 

7tea6oct, 7tetpd: -roU·np 8tet't'&~e:tç Ô7t~p Xpto't'tocvNv xoc!. VO!J.0-
6eO"toct auve:'t'&:t''t'OV't'O, xoc!. oi. 7tpÙ ~pocx.toç 7tup!. xa!. O't8~p<:> 
6Y)ptwv Te xa~ ol<ilv&v ~op~ 7tp0 Û<pÛetÀf.L&V ocù-roü 8ta1'6et­
p6iJ.e:Vot xoc!. Ttêtv e:!Soç xoÀ&.ae:<ùÇ XIY.!. "t'tf1.<i1pLaç &mxÀÀayljç ..-e: 
{3(ou otx-rp6't'et't'et Wc; &v &6e:ot xo:1 8uO"o'e6e:'i:ç Ô7toiJ.évov-reç, 
oU-rot. vüv 7tp0ç -roü aù-roü xrd OrnO"xe:Ue:w Op.oÀoyoüv-ra~ 

6pnO"X.e:(ocv xa!. S7ttaxe:u&.~etv xuptaxd: è7tt't'pé7tov't'oct, xa;. 
~txcdrov 't'tv&v aÙTo'i:ç !J.ETSÎ:voct ocùt'Oç 0 'tUpavvoç 
Ôfl.OÀoye<. [13] xoct 8-1) 1'0tiXÜTIX ~~Ofl.OÀoyl)<rcXfl.EVoç, fo<r7tep 

12. La permission de bâtir des églises est ici expressément accordê(' 
aux chrétiens. P. BATIFf'OL1 op. cil., p. 239, n. 2, pense que le terme 
ToX xupulx&: employé pour désigner les églises est invraisemblable 
à cette date sous une plume païenne, et que le traducteur a interprété 
le mot qui figurait dans Je texte latin. Celle remarque ne s'impos1~ 
pas. Mnximin a fort bien pu employer Je mot., courant chez le!:' 
chrétiens. 

1 
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tous qu'il est permis à ceux qui veulent embrasser cette 
secte et cette religion, en vertu de notre permission présente, 
selon que chacun le veut et l'a pour agréable, d'adopter 
cette religion qu'ils ont choisi de pratiquer d'habitude. 
Q"'illeur soit aussi permis de bâtir leurs églises propresl2. 
!11] De plus, afin que notre faveur soit encore plus grande, 
nous avons décidé d'ordonner également ceci: si des maisons 
ou des terres, qui se trouvaient avoir appartenu en toute 
justice aux chrétiens avant le temps présent, étaient, par 
suite de l'ordre de nos pères, tombées dans la possession 
du fisc ou avaient éié prises par quelque ville, que ces biens 
aient été vendus ou donnés en présent à quelqu'un, nous 
ordonnons que tous ils soient. rendus à l'ancien domaine 
des chrétiens, afin qu'en cela aussi tous prennent conscience 
de notre piété et de notre providence13• ,, 

[12] Telles furent les paroles du tyran. Elles arrivèrent 
alors qu'une année entière ne s'était pas encore écoulée 
depuis qu'il avait fait afficher sur des stèles les édits 
('.ontrc les chrétiens. Nous qui, peu auparavant, lui parais­
sions des impies, des athées, des destructeurs de toute vie, 
si bien que pas une ville, pas une campagne, pas même 
un désert ne nous était laissé pour y habiter, c'était en 
faveur des chrétiens qu'il faisait maintenant des ordonnan­
ces et des législations. Et ceux qui, peu auparavant, étaient 
mis à mort, sous ses yeux, par le feu, le fer, fa dent des 
bM-es fauves et les oiseaux de proie, ceux qui enduraient 
t.oute sorte de châtiments, de punitions, de morts très 
lamentables, comme athées et impies, ces mêmes hommes 
reçoivent maintenant du même empereur la permission 
de célébrer leur religion, l'autorisation de bâtir des églises ; 
le tyran lui-même confesse qu'ils possèdent certains droits! 

[13] Et c'est après avoir fait une telle confession, comme 

.13. Maximin ne dit pas par qui la restitution des biens confisqués 
do1t être opérée. Son ordre reste donc en l'air, Le rescrit de Maximin 
··~t. unf' adaptation de l'1;dil de Milan. 
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-rtvàc:; -ruxf»v eôe:pye:atac:; ToU-rrov 0~ ocù-rWv !ve:xoc, ~T't'OV ~ 
7tcx6ii:v cxù-rov xp'ijv S~1too 1tcx6wv, &.6p6q: 6eoü "'''lyel.ç 
!J.Ii<my• ~v Seo-répq: -roü 7toÀé!J.OO O"O!J.6oÀ'ij xcx-rcx<rTpé<p« • [14] 
ytve:'t'OC!. 8' a.ù-r<i} 't'OC -rtjç xoc't'O:a't'pocp~ç oùx otcx a-rpct't'Y)yoiç 
rroÀe:~-t&px.oct.ç émèp &pe:njc xoct yvwp(f.LWV noïJ.cbuc; &v8pL?;o­
(.LÉVotç f.v rtOÀÉ(l.~ 'T'Ïjv e:Ùx)..e:~ Te:Àe:UTI)V e:Ù0ocpcr&c; Ô7tO(.LEÏ:VClt 

O"Ové67), &.ÀÀOo yO.p 11.-re TLÇ Soaae6~ç xcxt 6eo!J.Iixoc, T'ijç 
rrttpo::rOC~e:wc; ë·t' cxÔ-r(Ïl rrpO 't'oU rre:OEou auVEO"'t'ÙHTf)Ç otx.ot 
~Vùl\1 ctÙT0Ç xoct x.pU7t't'OC~Ô(J.EVOÇ1 't'ljv 7tpoafptOUO'OCV 't't!l-(l)p(cx.v 

Ô7tÉX,e:t, &6p6~ Oe:oü rrÀYjydc; xoce' Of...ou -roü aWp.oc't'oc; tJ.&cr·nyt, 
Wç &)..n86cn.v 8e:LV(ltc; xocl rre:p!.w8uv(octc; kt.et:uv6~-te:vov rrpYjv=ij 
x<X't'ocrre:cre:i:v, ÀtJ.L<ï> cpOe:tpÔtJ.e:vov -r&c; 't'& a&:pxocc; Of..cxc; &op&:-r~ 
xoct Oe:1)À<h·~ ïtupt -r-rpt6lJ.e:vov, Wc; 8tocppe:Ocrav't'oc 't'0 (.Lèv rr<iv 
d8oc 'tljç rrocÀoctéiç [LOpq>1jc; &.cprJ.vtaOljvrJ.t, Ç'YjpWv 8' ~ÙTÙ 
11-6vov bcr-réwv ot6v 't'!. fLOCXp(i} x.p6vcp xtx:reaxe:Àe:'te:up.évov 
e:(~wÀov {moÀe:upO~vocl., b>ç !.1.1)3' &ÀÀo 'tl. voi.J.L~e:tv 't'oÙç 
7tcxp6vTcxç lî -rli<pov cxù-r/il T'ijç <Jiox'ijç .reyovévcx• -ro a&!J.cx, h 
~31} ve:xpi!J xoct 7t!Xv-re:À&ç &7toppe:Ucr!XV't'l. X!X't'opwpuyf.LéV1)Ç. 
[15] G<po8po-repov 8' hL !J.OCÀÀOV T'ijç 6ép!J.1)Ç cxÔ-rov 
be ~&.Oouç f.LUe:À&v x«-r«<pÀe:yoÛo't)ç;, 7tpom'j8WcrLv i.J.èv cxù-rë;> 
-roc 6!J.!J.C<Tot xcx( T'ijç l8(cxç À~!;ewç &.r.o7t&GOVTCX 7t1)pOv otÙTOV 
ricpL1JatV, 8 8' bd 't'OÜ't'otç l't' Èf.Lméwv rivOo!LoÀoyoÛ(J.&Voç 't'~ 
xup(<p O&.vcx't'0\1 bte:xcxÀe:Î:'t'o, XIX~ orO 1t!XVÛO''t'CX't'O\I èv8{x6lc; 
-rocü-roc -rYjç; xcx-ra -roü Xp!.O"'rOÜ 7tcxpotv(cxç x.tXpLv Op.oÀoyljacxç 
7tcxO&tv, ~v <Jiox~v &.<pl1)aLv. 

14. Le fouet do Dieu est une expression homérique et biblique. 
Cf., à. propos de la mort d'Hérode, supra, I, vm, 5. La mort rapide de 
Maximin semble à Eusèbe un bienfait de Dieu. Le persécuteur aurait 
mérité, d'après lui, de longues et cruelles souffrances. Cependant. 
il n'a pas eu la gloire de mourir sur le champ de bataille. On retrouve 
la men lion du fouet de Dieu un peu plus bas, au paragr. 14. 

15. La plus grande partie des paragr. 14-15 se retrouve:\ peu près 
telle quelle, dans le De vila Com;lanlini, I, Lvm-ux; éd. HEIKEL, 
p. 35, 1-28. La dc~cription de la mort de Maximin offre certains traits 
communs avec celles de la mort d'Hérode et surtout de la mort d~ 
Galère, supra, VIII, xvt, 4; IX, x, 14. On sent ici l'innnence d~ 

1-IJST. ECCL. IX, x, 13-15 

s'il avait obtenu quelque récompense de cette action, qu'il 
sou fT re moins qu'il ne l'aurait faBu et que, soudain frappé 
par le fouet de Dieu14, il meurt dans la seconde période de 
la guerre. 

[14] Les circonstances de sa mort ne sont pas celles 
qui entourent la mort des généraux qui dirigent la guerre 
et qui souvent, combattant courageusement pour la vertu 
et ceux qui leur sont chers, subissent avec bravoure, en 
pleine bataille, une fin glorieuse. Mais, comme un impie 
et un ennemi de Dieu, Maximin, lui, subit le châtiment 
qui lui est dû, en restant et en se cachant à la maison 
alors qu_e son armée est encore rangée pour lui sur le cham~ 
de bataille. Frappé tout à coup sur le corps entier par le 
fouet de Dieu, il tombe, ]a tête en avant, attaqué par des 
souffrances terribles et des douleurs insupportables. Il est 
rongé par la faim, toutes ses chairs sont consumées par un 
feu invisible excité par Dieu. Son corps perd toute la figure 
de sa forme ancienne et il n'en reste que des os desséchés, 
quelque chose qui ressemble au fantôme d'un corps réduit 
à l'état de squelette par un Lemps prolongé. Ceux qui sont 
prt·~ de lui ne pensent pas autre chose sinon que pour lui 
le corps est devenu le tombeau de son âme, déjà enfouie 
dans un cadavre en train de disparaître complètement. 
[15] La chaleur qui vient de la profondeur des moelles 
l'enflamme encore plus cruellement ; les yeux lui sort.ent 
de la tête et, en tombant de leurs propres orbites, le laissent 
aveugle. Mais lui, respirant encore dans cet état et confes­
sant le Seigneur, appelait la mort. Et tout à la fin, après 
avoir avoué qu'il souffre justement ces maux à cause de 
ses excès contre le Christ, il rend l'âme". 

Ja rhétori(]ue, bieQ. qu'il soit. impossible de dire jusqu'à quel point 
elle s'exerce. Le récit de LACTANCE, De mort. persecul., XLIX, a fllit 
ptmser que Maximin était mort du delirium tremens, mais il mentionne 
expressément le poison. ZoztME et J'Abrévialeur d'Aurélius Victor 
parlent d'une mort naturelle. Maximin mourut à Tarse, au cours de 
l'He 313 (aoot ?). 
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XI 

[1] Ü~TO> 8'ijTot Mot~•f'lvou Ox7to80.v yevofÛvou, 8c {.'6voç 
l-n t..dnwv -rWv -rllc; 6e:ocre:6e:(cxç Sx.6pWv, &:rc&.vTwv x.dpta-roc; 
&.voc7téq>l)V&V, -rOC p.èv -ri)c; -r&v È:XXÀ1)Gt&v &.vœve:Wae:{t)c; l;x 
6e:!J.e:À(wv x.&.pt't't 6e:oü -roü nocv-roxp&:ropoc; l)ye:(pe:-ro 8 't'& -roü 
Xp•aToÜ À6yoç, elç 86~otv ToU TWV 6ÀO>V 6eoU 8•otÀ<i{.'7tO>V, 
J.td~ovoc rijc; 7tp6a6e:v &.rte:À&.(.L6c:tve:v 7trtpp'1)0'(a:v, -rtl: 8è -ç"~t; 
3uaae6dotç TWV T'ijç Oeoae6dotç èxOpôiv otlaxuvYJç èax<iTYJç xott 
&:-rtj.L!occ; É;ve:1t(!J.1tÀ<X't'O. [2] 7tp<7:rr6c; TE yclp Mœl;tp."ivoc; ctù't'èc; 
xot.vàc; &7t&.VT<ùV 7toÀéf1.LOÇ \mO -r&" xpocToU"T(l)V civŒyope:u6dc;, 
Sucrcrd)éO'T(l(TOÇ xcd Soawvu!J.WTcx'toc; xœl. 6e:o(J.tO'écr't'o:'t'oc; 
-rOpocvvoc; St.cl 7tpoyptX(J.(J.&.Twv 81)fJ.OGtcov àvtcrTYjÀL't'e:u-ro, 
ypc:t<po:t 't"E 5cro:.L e:lç t't{J-~V cxÙ·roÜ 't'E KCÛ. -rêJv OCÙ't'OÙ 7tiXl3CùV 

XotT.X 1tiiaotv &vtX€'VTO 7t6À•v, ott {.'tV è~ ~<Jiouç etç l8otcpoç 
Ptrr-roU!J.e:voct. cruve:TpŒov-ro, cxt Sè: -rOCe; 7tpocr6~e:Lç ~x.pe:toüv-ro 

... 1 '\ , ' ~ 1 • t 
O'XO't'EtV~ X,p6l(J.OC't't XOC't'O:.(J.ti\<XVOUfLEVCXt1 OCVopLCXV't'(I)V 't'€ O(J.O~WÇ 

Ù7t6aot. de; ocù-roU "t'L!J.~V 8tocvEa-ri)xeaocv, NaocÙ't'WÇ Pt1t'T06fLEVOL 
auve-rpŒov-ro, yéÀwç xcd 7t«t8ta -roLc; èvuôp(~Etv xocl k(J.rcOC­
po•vdv è6tÀouaw èxxdf'eva.. [3] ehot 81; xotl Tôiv &ÀÀO>V T'ijç 
0EocrEôdac; èxOpWv rc&aocL 't't(Locl 7tEpt1)poUv-ro, kx-rdvov-ro Oè 
xocl rc&.v-r~::c; ot -riX MaÇt(J.bou ~povoUv-rEç, gcrot fL&.ÀtO''t'OC -r&>v 
èv &pxtxo'i:c; &ÇtW(J.ocatv \m' ocù-roü 't't::'rt(.J.'Yj(.J.évot 'tÎi rcpàc; aô-ràv 
xoÀotxd<f ao6otpôiç Ève7totpo(VY)<rotv Tij> xot6' -IJiJ.iiÇ My~ · 
[ 4] o!oc; ~v b rcocp«. 1t(Xv-rocç ocù-réi) TL(J.tW-ra't'oc; xocl oct0EO't(LW­
-roc-roc; E:'t'cdpwv TE yv'YjcrtW-ra.-roç fleux.é-rtoç, 8lç Ü1ta.-roc; xocl 
-rplc; Ürcoc't'OÇ xocl -rWv xa.06Àou À6ywv ~rcocpxoc; 7tpàç ocù-roü 
xocOecr-ra.~-tévoç, KouÀxt.a.v6c; TE <~aa.ÔT(t)Ç 8t<X. 7t&.O"l'jc; &px.txi)ç 

1. Cette description, très vivante, de la damnalio memoriae de 
Maximin mérite d'être relevée. Les traits ont toute chance d'être 
exacts, d'après ce que nous savons de cas semblables. 

2. P<'uc:étius. que Rufin nomme Peucédius, n'est pas autrement 
c:onnu et son nom ne figure pas dans les 1istes consulaires. Le titre que 
lui donne Eus1\be correspond à magister summarum ralionum. 

~·~ 

1 

1 

! 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
~ 
? 
t 
f ( 
~ 
'· 

HIST. ECCL. IX, xr, 1-4 73 

XI 

DESTRUCTION DÉFINITIVE DES ENNEMIS DB LA PIÉTÉ 

[1] Maximin ayant donc disparu de la sorte, lui qui, 
resté seul des ennemis de la religion, s'était révélé le pire 
de tous, les églises restaurées depuis leurs fondations 
sortaient du sol par la grâce dn Dieu tout-puissant, et la 
doctrine du Christ, resplendissant pour la gloire du Dieu 
de l'univers, recevait une assurance plus grande qu'aupa­
ravant, tandis que l'impiété des ennemis de la religion 
était recouverte de la honte la plus abjecte et du déshon· 
neur. 

[2] Le premier, en effet, Maximin lui-même fut proclamé 
ennemi commun de tous par les empereurs ; son nom fut. 
affiché dans des documents publics, comme celui d'un tyran 
très impie, très maudit, très haï de Dieu. Des' portraits qui 
avaient été placés dans toutes les villes en son honneur 
et en l'honneur de ses enfants, les uns furent précipité' 
sur le sol et foulés aux pieds ; les autres eurent leurs trait' 
salis par une couleur sombre qui les noircissait et furent. 
ainsi détériorés. De même toutes les statues dressées eu 
son honneur furent pareillement abattues et brisées, elles 
gisaient à terre, objet de dérision et de divertissement 
pour ceux qui voulaient les insulter et les mépriserl. 

[3] Ensuite, les autres ennemis de la religion furent aussi 
privés de tout honneur. Tous les partisans de Maximin 
furent aussi tués, surtout ceux qu'il avait honorés de 
dignités et de commandements et qui, par flatterie à son 
égard, avaient méprisé avec arrogance notre doctrine. 
[4]'Tel était celui qu'il avait le plus honoré, le plus respecté 
de to~s, le plus fidèle de ses compagnons, Peucétius, deux 
et trois fois consul, qui avait été établi par lui magister 
3ummarum rationum 8. Tel était aussi Culcianus, qui avait 
également rempli toutes les charges des honneurs et qui 
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Àe ' 't: , ~ ' ' , ( - ' A' 7tp0E <ù\1 E~OUOI.OCÇ, 0 ·x.txt ŒU't'O~ j.LUp OtÇ 't'OtÇ XCX.'t' t."(U1t't'OV 

Xpt.O'Tt.ocv6iv È:)..f..oq.r.7tpuvri.(.Lt:Voç ocL!Loccrw, 0C).! .. ot 't'E btl -roth·otç 
oùx Ô)..(yot, St.' <i>v f.L&ÀtO''t'OC TO:. Tijc; Moc~tf.L(vou -rupocvvŒoc; 
l:xp<X't<Xtoih-6 -re xe<t "1}6Çe-ro. [ 5) kx.XÀet 31: llpe< x<Xl 0e6-rexvov 
l) Sbo'h oùScqtWc; -r<X xoc't'à Xptcrnocv&v oc?rC'<;> 7t&7tp!Xy!J.ÉVoc 
À 'O ~ ~ ~ ' ' ' ' ... ' 'A ' •• 0' 1) "{) 1tOCf>OCotoOU(10C, &'Tt'L fLEV yo:.p 't'~} Y..IX:t' V't'tOX,&tOCV topU &VTt 

7tpOç ocù-roü <;o<ivcp 36Ç<Xç eùwepe,v, l\3"f) x<Xl ·h•!Lov(<Xç 
-ljÇ(w-ro 1t<Xp0: M<XÇtfJ.(vou, [6) Atx(vvtoç 3' km60:ç -njç 'Av-r.o­
xéoov 1t6hewç q>Wpocv 't'& yo-f}'t'WV 1t01.1)0'cf(L&VOÇ, TOÙÇ 't'OÜ 

veo1t<Xyoüç <;o.Xvou 1tpo<p~-r<Xç x<Xl lepei:ç ~<Xa.Xvotç flx(~•-ro, 
't'(v~, t.Oy~ 'Tl)v &7t&:r'Y)v x<XOuttoxptvotvTo, nuv0ocv6(L&Voç • ~~ 
.,, · e ·- , -A' 0 E7tt.X.pU7tt'EO' OCt. OCU't'OtÇ 7tpoÇ 't'(l)V t-'OCCJ'ocV(I)\1 O'UVÛ,CWVO(J.ÉVOLÇ 
'~' .l , 1:). 1 À ~' \ .... 1 ' 1 1 CXoUVIX:tOV 'JV, &o"l) OUV oe: 't'O 1tOCV fLUO''tîjp!.OV !X7tOCTI)V 't'lJYX,O:.VEt.'Y 

-rézvn -cïi 0eo-rÉxvou fLEfL"I}X."V"f)fLSV"I}V, -ro'ç 1tiia.v ,.~v &Ç(<Xv 
È.ttt.G&tc; Stx"']V, 1tpW-rov O:Ù't'0\1 ed~-re:xvov, eha: 8è xcxt TOÙÇ 
-r1jç yo'Y)Tstocç xoLV{l)VoÙç fLSTOC ?t/.da-rac; 6acxc; octx(ocç 6avch(j) 
?tcxpoc8Œ{l)aLv. [7] -rmhotç &.7tocatv ?tpoG&'tt6evTo xoct o1 
M<XÇtfLlvou "'"''8eç, oôç l\3"1} xe<! -njç ~<XO"tÀtx'ijç '\"tfL'ijç -njç .,.. 
kv ?t(voc~tv xcxt ypacpa'Lç &vo:.Oéaewç it'&?tO('Y)'t'O xoLvwvo6c; • 
xoct ol aUyyéveto:.v 8è -roü -rup&vvou -rb ?tptv cxùx.oüvTeç xo:.t 

' ' 0 , ~ , ' 1 \ t \ ... 7tctV't'OCÇ OCV pW7tOUÇ XCt't'aoUVOCG't'EU&LV €7t1jpfLSVOL 't'Ct OCU't'<Y. 't'O!.Ç 
1tpo8e3"1)ÀCùfLSVOtÇ fLE't".J: 't"'ijÇ taz.X'\""fjÇ à'l"tfL(IXÇ l1t<XCJX.OV1 Èlte! 
fL~ ~ÔtÇ<XV'\"0 1t1Xt3d<XV fL"tj3È ~YVWOIXV fL"tj3È O"UV'ijX<XV ~V 
<pocaxoUO"<XV tv lepo.ç 1.6yotÇ 1t1Xp1XXSÀSUO"tv (8) fL ~ 1t e1t o [-
e ''l'! '1~''0' ~·, S't'E &7t a.:pX,OV't'<XÇ, &?tl. ULOUÇ av p(l)7t(I)V, otç OUK 
~G't'LV O'(l)'t'l'}p(o:. • l:Çe)..e60'&'t'CU 't'0 ?tVEÜfL<X CXÙTOÜ x.at 

&?toa't'pé~et etc; -r~v y1jv cxÙ't'oÜ • è:v lxdv71 't'ÎÎ ~fL&p~ 

3. Culcianus, à qui Rufin donne le nom de QuinUanus, est bien 
connu comme préfet d'Égypte dès 303 et il le resta jusqu'en 305. 
Son nom apparatl assez souvent dans les Passions des martyrs. 
cr. H. DELEHAYE, Les martyrs d'Sgyple, p. 27 suiv. Saint ÉPIPHANE, 

Il aeres., LXVII, croit qu'il était préret de la Thébatde, en même temps 
que Hiéroclès élail préfel d'Égypte. Ce synchronisme esl invrai~ 
semblable. Sur Calcianus, voir: Anal. BoU. 1975 {93, 3-4), p. 439-
440 (J. Noret). 
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s'était rendu célèbre par le sang dll milliers de chrétiens 
en Égypte'. En plus de ceux-ci, il y en avait un grand 
nombre d'autres~ par le moyen de qui surtout s'était for­
tifiée ct. accrue la tyrannie de Maximin. 

(5] La justice réclama aussi Théotecne', dont elle n'avait 
nullement oublié ce qu'il avait fait contre les chrétiens. 
Après avoir élevé une idole à Antioche, il pensait en effet 
vivre tranquille, ct il avait été investi par Maximin d'une 
haute autorité. [6] Mais lorsque Licinius arriva dans la 
ville d'Antioche, il fit rechercher les magiciens et infliger 
des tortures aux prophètes et aux prêtres de la nouvelle 
idole, afin de s'informer par quel artifice ils avaient imaginé. 
la tromperie. Comme il leur était impossible de le cacher. 
à cause des tourments dont ils étaient pressés, ils révélèrent 
que tout le mystère était une tromperie, machinée par l'art 
cie Théotecne. Licinius infligea à tous le châtiment qu'ils 
méritaient : il livra à la mort d'abord Théotecne lui-même, 
puis les compagnons de sa magie, après de très nombreux 
supplices. [7] A tous ceux·ci furent aussi ajoutés les enfants 
de Maximin, qu'il avait déjà rendus participants de la 
dignité impériale et qu'il avait fait représenter avec lui 
dans les inscriptions et les images5 • Eux aussi les parents 
du tyran qui auparavant s'enorgueillissaient et avaient 
1'audan• d'opprimer tous les hommes, subirent les mêmes 
peines que ceux dont on vient de parler, avec le suprême 
d~shonneur. Car ils n'avaient pas reçu auparavant la 
leçon, ils n'avaient pas connu ni compris l'exhortation des 
Écritures sa<".rées : (8] ((Ne vous confiez pas en des princes, 
ni en des fils d'hommes, en qui il n'est point de salut. Son 
t~sprit s'en ira et retournera dans sa terre; en cc jour-là, 
tous leurs ealculs seront perdus6• » 

4. Sur Thêotccne, cf. supra, lX, 11 et 111. 
5. Cf. LACTANC1>, De mort. persecut., L. 
IJ. P.•mfm., CXLY, 3·4. 
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à7tol.oÜ'JTCXt 1t&:v-:-eç ot 8~oo-:t.oytcrp.ot on'vr&v. [eeé;l 8i} 
xrfptç i1tt 1tÜ.C1LV Ti;) 7tO:.V't'OX.p0C't'opt x.rd ~CXcrtÀ&i: -rCl'v 0À(I)V, 

1ti.da~"' 81: xott ~<Ï> aw~iîp< xott Àu~pw-r'ii ~ii:.v <jluxC>v -IJiJ.wV 
'I11croü Xptcr't'éi>, Ôl., oU TeX. 't~c; elp~Vl]Ç «x. TE 't'&V EÇ<ù6&Y 
0X,À1]pÙ>v xtY.t -r:Wv x.o:.TO: 8tcXvoto:.v ~Hloctoc xcxt &a&t.eu-rtY. 
<J>UÀ!În<a6ot< -/)ftÏ:V 8<« 7totV~OÇ EÔX6iJ.E6ot.)• 

(n) A la place des mots Oe<j) - eùx61.1-eOct, les mss ATERM plac('nl 
le- texte suiv~mt, qui vient de la première édition : oÔTro 8ij"tct T<Ïl"' 
8uoa:::6&v hxct0ctp0tn<o)V, !J.6'Jo~ç !:cpuÀ&t,t'to 't'à Tijç 7tflOOl')XOUcrtjt; 
~aatÀdctç j3é~:::tt& -;::; xcd &.vedcp6ova Kwv&ra.vT(v~ xœl Atx.tvv{c:l . o1. 
'T<7>v np6o0ev &m:brrwv !xx~O!f.pctvttç 'tOÜ j3(ou 't"i)v Oeoe:x6fi{cxv, T&v b: 
Oe:oü rcpu't'a.vcuOlv-r<>)V &.ycxOWv aÙ't'oi:ç iJa6r,tdvwç .. o q:nÀ~pt't'OV xW. 
Oe:ocptÀÈ:ç T6 Te: 1rpOç 't'O 6dov e:ôo"EI)èç wxt e:ùzcXpto"tov 8th: 'ti'jç Urrèp 
Xpto"na:v<';h' &veôdé;cxV't'o VOf.Lo6za(cx~. 

7. I.rt doxologie Ogur(> à cette place dans les ms~ H D~ ct Rufi.n 
la liilait. t'gaiement à ceL endroit. Au contraire, les mss A T E H M 
pincent la doxologie au début du Hv1·e X. La version syriaque la met 
aux deux endroils. 

Selon les vraisemblance8, lorsque l'Histoire ecclé.daslique s~ 
terminait au livre IX, -- ce qui n'exclut d'ailleurs pas la possibilitt 
tt'un appendice consacré à la reproduction pure et simple de pièces 
d'archives--, la doxologie figurait id comme conclusion de l'ouvra~e 
entier. Les mss B D conservent donc la fln de la première édition. 

Plus tard, Eusèbe introduisit dans son ouvrage un livre X, destiné 
surtout à conserver à la postérité le texte du discours prononcé par 
lui lors de la dédicace de J'église de Tyr. La doxologie disparut donc 
de la [in du livre IX. Mais, comme eJie pouvait commencer le livre X, 
livre de reconnai~sance et d'action de grâces, Eusèbe, au lieu de la 
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[A Dieu, tout-puissant et roi de l'univers, grôef:i-i ~oient 
rendues en toutes choses ; très abondantes grâces aussi 
soient rendues au Sauveur et au Hédemptcur de nos âmes, 
.Jésus-Christ., par qui nous prions continuellement que 
nous soit gardée ferme et inébranlable la paix à l'abri des 
,,rn barras du dehors et la paix de l'esprit. 7] 

(a) Les impies ayant été ainsi écartés, les parties de l'empire qui 
leur appartcnahmt furent t:{ouvernées fermement ct sans contestation 
par les seuls Constantin et Licinius. Ceux-ci purifièrent d'abord 
le monde P-Uf.i('.r de la haine de Dieu, puis manifestèrent, parmi les 
biens dont Dieu leur avait sagement confié l'administration, leur 
=~mour de ln vertu ct leur amour de Dieu, leur piété et leur reconnais~ 
~ance CIIYCrs ln divinit(• par leur l~gislalion en faveur des chrétiens~. 

:o:upprimer purement et simplement, l'a reproduite au début du 
livre X et a continué par une phrase qui se soudait à elle : «: En même 
temps que ces prières, nous avons encore ajouté ... n. Cette soudure 
paratt cependant artificielle ct trahit le remaniement. La phras{· 
&1-1o: ~è e.jxo:tç s'expliquerait. tout aussi bien, si la doxologie êtail 
restée à sa place primitive, à la fin du livre JX. 

8. Reste à expliquer la dernière phrase oô-c-w 8-;j-ro: ... l:ve8d!;o:v't'fJ 
VO[lOÛe:a(cxç qui ne se trouve pas <lans les mss B D et qui remplace 
ta doxologie dans les mss A E M n T. On peut croire qu'elle faisait. 
elle aussi, partie de la première édition, où elle figurait avant la doxo~ 
logie ; Eusèbe l'a supprimée, lors de sa revision, de même que toUl' 
les passages favorables à Licinius. Les mss B D l'ont laissé tomber. 
Il est plus étrange qnc les autre~ mss l'aient conservée. On peut 
supposer que les signes employés par Eusëbe sur son ('Xemplaire 
manquaient de clarté; cr. E. GnAPII'I, op. cil., t. III, p. 315: les copistes 
s'y sont laissé tromper. 
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T6.8e xcxl ~ ~kx&-rfj 7t&ptÉX,&I. ~(6)..oç ~ç 'Ex.xÀYjGL!XGTtxi)c: 

lcrTop(œç 

A Ilepl ~~ç /;x 6eoü npno:veuOe(<TI)Ç ~p.'i:v dp-/jv'rjç. 

B lle:pt -njc; -r&v txxÀ1')crt&v cblocve:t:Hr&(J)Ç. 

r Ile:pt Til>V X!XTà 7t&.V''t'IX "C'67tOV èyXOC!.V((I)V, 

K. Il«vYjyOptxOç €1tt .rn T&v -rrpocyv.&.-rwv cpoct8p6-rl)Tt. 
E 'Av·dypc:xcpoc ~occrtÀtxc7>v v611-wv ne:pt -rWv Xptcr't'tocv(;}•, 

7tp0GY)X0V't'WV, 

i; 'Av,(ypO<<pOV ~O«rLÀLX'ijÇ t'ITLCJ~OÀ~Ç 1\i ljç zptj~a<a Taiç 
èx.XÀ"t)crtoctç Owpû-roc~. · 

Z 'Av~(ypo:<pov ~O<CJLXLx'ijç /;nLcr~of.ijç ôi ljç wùç npoeo<iii­
Trtç -r&v &xxÀl)O't&v 7t&.GYjÇ cbtoÀe:ÀUaOa.t -r~ç 1te:pt -rt7: 
1tOÀt:nx.Z ÀEt':'OUpf(OCÇ 1tpOO'T6.'t"'t'&L. 

"il Ile:pt -ri)c; Atxtvv(ou de; Üa-re:pov x«xo-rpo7t(«c; x~:d ·r1jç 
XCX"t'GtO''t'pO<p!fjc; CXÙTOÜ. 

lle:pt -rijc; vtx:r,c; K(ùVO'T«vThiOu x«t 7ÛlV ùr.:' aù-roU -rare; 
Ô7tÛ TI]v (Pw(J.oc(c.w &i;oucr(a.v {mocp~&.v-:wv. 

r 

LIVRE X 

Voici cc que renferme le dixième livre de l'Histoire 
ecclésiasLif1uel : 

1. La paix que Dieu nous a accordée. 

II. La restauration des églises. 

III. Les dédicaces célébrées en tout lieu. 
IV. Panégyrique sur l'état brillant des affaires. 
V. Copie des constitutions impériales se rapportant 

aux chréliens. 

VI. Copie de la lettre impériale, par laquelle des riches­
ses sont accordées aux Églises. 

VII. Copie de la lettre impériale, par laquelle il e;;t, 
ordonné que les chefs des Églises soient exemp-
tés de toute charge publique. -

VIIL La perversion de Licinius, qui se manifesta plus 
tard, et sa fin tragique. 

IX. La victoire de Constanlin et les bienfaits qu'il 
procura aux sujets de la puissance romaine. 

1. Voir, dans l'edilio maiqr de Schwartz, les deux listes difTé­
renlrs de chapitres données dans les mss E et H, et cr. infra, ch. v, 
nole 1. 
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I 

[1] 0et\) 3~ X<Ïp<ç è-re! 7tii1<m> 1:t\) 7tOCV1:0l<p<hop< xocl ~oca<ÀeÎ: 
1:0lV 5),ow, 7tÀd!1TI) 31: xoc! 1:t\) aw'l"ijp< ><<X! ÀU1:PW1:ÎÎ 1:Û'N 

~uxôiv ~fLWV '1"1)!10U Xp<!11:t\) a,· 00 '!:tt '!:~Ç dp-~V"I)Ç ~)( 1:€ '!:WV 
l~w6~v àX,ÀYjp&v xat TWv xa"t'cX 8t&votocv ~éOatoc xoct &cr&.f..e:u't'cx 
qJui.OC-r-re:aOoct -i)(.L!v ùtd:. 1tav-rOç e:ôx611-e:6!X. [2] &11-cx ùè e:ùxarç 
zcd -rb" ùéxrt:t'ov èv -raUT'{) -roi:ç 7tpoùte:~oùe:u6ûcrtv TI)c; 
'ExxÀ"tjO'toccr-rtx~ç tcr-roptcxc È.7n6évTe:ç 't'6!Lov, aot 't'Oi3ToV 
bnypOCI}op.e:v, te:pNToc't'é (J.Ot Tiau/..Lve:, 6>G'1te:p l7ttO'cppciyuJf.LOC 
ae 'l"ijç 6À"I)Ç u1to6Éaewç &v<XIlooweva., [3] dx61:wç 3' h 
&ptO[.L~> -re.Àdt{) T0v ·rtf..e:tov èvt'aÜOa: xat 7tOC\IYj"(UptxOv t'~Ç 
-:;{;)V èxxÀ"t)crt&v &vocve:Wa~6lÇ t..Oyov xoct'o::T&.l.;ofLe:v, 6d(f) 
nve:U(.L<X'Tt 7tEt61Xp;(oÜvTe:ç Wùé: 7t<.ùÇ Syx.e:Àe:uof1.É:Vt{) 4ao:Te: 
-re{> xup(t{) ~cr11-oc xatv6v, O·n 6o:.UfLIXO'TCÎ È.7tohp:re:v · 

1. Voir Ja note sur IX, XI, 8. 
2. Au sujet de Paulin de Tyr, ct. G, BARDY, Sur Paulin de Tyr, 

dans Renue des Sciences reli9ieuse.~, t. II, 1922, p. 35-45. La biographiE'! 
de Paulin est mal connue. Nous savons par Eusèbe, Contra Marcellum, 
I, 1v, 19, édit. I<LOSTF.RllfANN, p. IR, 2 suiv., que Paulin, d'abord 
prêtre d'Antioche, devint évêque de Tyr ct qu'il fut transféré êi 
Antioche, où il ne demeura que peu de temps avant sa mort. La date 
de sa promotion au- siège épiscopal de Tyr est incertaine. On odmet 
généralement que Je discours prononcé par Eusèbe pour la dédicace 
de l'église de cette ville l'a été en sa présence. Mais, commE'! le fait 
remarquer E. SCHWARTz, Zur Geschichle des Athanasius, VI, dans les 
Nar.hrichten de GOttingen, 1905, p. 259, n. 1, cel.te conclusion ne 
s'impose pos, car Eusèbe ne donne nulle part le nom de l'évêque 
devant lequel il parle. Il reste cependant très VI'Bisemblable qu'il 
s·a~it bien de Paulin, car nous savons que celui-ci était évêque de Trr 

~ 
1 
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I 
LA PAIX QUE DIEU NOUS A ACCORDÉE 

[1] A Dieu tout-puissant et roi de l'univers, grâces en 
toutes choses ; très pleines actions de grâces aussi au Sau­
veur et au Rédempteur de nos âmes, Jésus-Christ, par qui 
nous prions continuellement pour que nous soit gardée 
ferme et inébranlable la paix à l'égard des embarras du 
dehors et des dispositions de l'esprit'. 

[2] En même temps que ces prières, nous avons encore 
ajouté ici le dixième livre de 1'/lisloire ecclésiastique à ceux 
qui précèdent et nous te le dédierons, Paulin très sacré 
pour moi2

, en te proclamant, pour ainsi dire, le sceau de 
toute l'entreprise. [3] A hon droit, nous insérerons ici dans 
un nombre parfait3, le discours parfait, le panégyrique 
de la restauration des églises, obéissant en quelque sorte 
à un-esprit divin qui m'invite ainsi :«Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau, car il a fait des merveilles : sa droite 

lorsqu'éclata la controvet•se arienne. Cf. une lettre à lui adressée 
par Eusèbe de Nicomédie, ap. TH~ODORET, Hi-st. cccl., 1, vt, édit. 
PARMENTIER, p. 27 suiv. En 331, après la déposition d'Eustathe 
d'Antioche, il fut choisi pour le remplacer et mourut au bout de 
six mois; PIIJLOSTORGE, Hist. eccles., II, VII b, édit. BIDEZ1 p. 19; 
III, xm, ibid., p. 45. Il raut, avec ce sy.stème, écarter Zénon de Tyr, 
qui, d'après les listes épiscopales, aurait assisté au concile de Nicée: 
mais ces Jigtes n'ont pas, semble-t-il, une autorité suffisante pour 
forcer l'assentiment. 

3. Ce nombre parfait est dix : Eusèbe se platt à marquer ainsi 
la signification symbolique du livre X de son grand ouvrage. 
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gcrwcre:v ocÙ't't$ ~ O::::Çtà. ocU.-oü xa:t 0 ~pocx.lwv 0 ciytoç 
o:.Ù"t'oÜ · èyvWptcr::::v xUptoç -rO c;w't'-/j~Hov o:.Ù't'oÜ, Évav­
-:(ov "t'6lv è6v6l'l cin:~:x.&l.u~ev -r·~v ()~xa~o0'6v·'Ï'J aU1:oiL 
[ 4) xoct 31) -rij> Àoy[<p 7tpOO''t'cX't'TOV't'L 't'O l<OCLVOV ~<>l'a Otd 
-ro\ille: 'JiJv &xot..aUSwç èïttrpwvW~e:v O·n 0~ (J.E:'t« 't'tXç Oetva.; 
xoct axo-rewlXç Èxdvocç Otjletç 't'E: xcd 8üjy~cre:tç 't'Oto:.i3-roc vüv 
Opiiv xocf. 't'Ol.OCÜ't'OC 1tOCV')rfup(~e:LV "Ïj~tWEh)!.LZV, o!<:t. -rWv ïtpb 
~(J.Û>V 7toÀ)\of. -r<;> ()v·n 3lxatot xcxt 6s:oü p.<ip-rupeç &ïte:6U(J."fj<rct." 
' ' - '<:). .. ~ ' T~ ' ' - ' ' .e._ Eitl. y"l)<; Loe:t.v, xo:.~o oux e:~ooov, XO:.!. ocxoucr:xt, X«t aux ,1xoucrocv. 
(5) &.IJ..) ot (.lÈ:V fl -rOCx.oc; <ms:ÛQ'ct.'J..-zç -rWv itOÀÙ xpetnbv<o'J­
~-ruxov hl ocô-;o'Lç oôpocvo'i:ç xa1 7tocpa.8s:(a(Jl ~ç èv6éou 't'puqrY)ç 
&vrtpitOCO'flé'ol-re:ç, ~~e:rç 3$ XOCf. T<if3e: (.Ld~CVO:. 'Î) xoc6' i,(J.iiÇ 
Ôït<ipxp.v OfJ.oÀoyoU\i't'e:c;, Ôïtepe:xrte:ïtÀ~YfJ-e:6oc p.È:v TI-je; -roü 
«t-r(ou iJ.EY<X.ÀoÙwpsé(~ ~~v xOCp•.v, 8<X.uf1-0C~o~ev 8è dx.6-rwç 

8À'l)Ç tj;uz'ijç 3uv<i(.l>:t cré6ov-reç xoot -rct'i:ç &vocypci7t-rotç 7tpopp~­
crsaLv c};).;~E)Et<X.V &1tt(.L<X.(J't'UpOÜV't'EÇ 7 [6] 81.' (J)v s:(p1J't'<X.t Ôei)'tz 

xoct tôe-re -rO:. ~PY<X. xuptou, & ~6e~o -ré:pa-r<X. &rd -r-ij:; 

y1jç, &.v-r<X.V<X.tp&v 7tOÀÊ(.LOUÇ (.LÉXpt -.&'J 1tEp0C't'WV ·rljç 

y'ijç' -r6~oV O'UV';'p[tj;EL xoot O'U'(l<ÀcXO'EL 87tÀOV, xoct 
6upeoùç X<X.-r«.x<X.6aet ~v 7tup(. Sq>' o!ç èv<X.py&ç e:t~ 
-i)(.LfiÇ 1tE1tÀ1JpWf1-éVOtÇ X.<X.lpO'll't'EÇ, Tbv Ètpe~.:r,ç O'UvdpW(JZ'-.i 

Myov. 
[7) 'H<pcXVl<>'t'O (.lèV 81) x:.O' ÔV 3e3~À<ù't'OOL -rp67toV 7tOCV -rb 

-r(;)v 6EO(.LtO'Ù)V yé:vot:; xoct -ri}c; &.•;6pÙ>7tW'J &.6p6wç Oq;s:wç o6t<ùÇ 

&~(1.).-/j).em-ro, 6Jç miÀtV P!fît-Loc 6eLov -ré).oç ~J.ë.tV -rO ÀÉyov • 
'>'\:' ' 2- t ·'· ' \ t ' • E:t.o0\1 GtO'E:O'Ij U1tEpU't"OU(l.S:\10'J XIX.!. IJ1tEp<XtpO(.LE:VOV (ùÇ 

~ac; xé:Bpouc; -roü Atô<ivou · xat 7tap1)).6o", xoct tôoù 
• ,J:, ' ',... , ' , ' ... 1 , OUX ,1v, XO:.t e:~"fj't'1JO'OC 't'OV 't'01t0V OCU't'OU 7 XO:.I. OUX 

eopéO"I} · [8) -~(.lépoo 3è ),ombv ~8·~ <poct3p& xoot 3tG<Uy~ç, 
1:' \ ' '-l. • ,,... \ , , tl '- .. 

(.L1)QEVOÇ VE:tpOUÇ OCU ~'IV E:7ttO'XtOC~OV't'OÇ, q>W't'OÇ OU(JOCVf.OU t-'01\Gt!.Ç 

oc ... a:. "t"Y)v olx.OU(.Lé:V"f)V &.ttaao:.v -relie; èxXÀ1JO'Lo:tc; 't'OÜ Xpt<T't'Oij 

4. Psalm., XCVII, 1-'Z. 
5. Matlh., XIII, 17. 
6. Ct. II Cor., XII, 2-4; Gen., II, 15. 

lii~T. ECCl.. X, 1, :I-8 78 

l'a sauvé d. s.on brAs .saint. Le Seigneur a manifesté f:On 
salut, à la face des nations il a révélé sa justice4. )) 

[4] Suivant l'ordre de cet oracle, chantons donc le can­
tique nouveau pour le présent, parce que, après les spec.­
tacles et les récits Lcrribles et sombres, nous avons ét.é 
jugés dignes de voir maintenant de tels prodiges, de célébrer 
de telles merveilles, que beaucoup d'hommes avant. nous 
réeBemen~. justes ct. témoins de Dieu, ont désiré voir su; 
la terre et n'ont pas vues, entendre et n'ont pas entendues&. 
[5] Mais ces hommes, s'étant hâtés le plus qu'ils ont pu, 
ont o.btcnu dans les cieux mêmes des biens de beaucoup 
supérteurs ct. dans le paradis ils se sont emparés des délices 
divines6

• Quant à nous, en confessant. que ces biens sont 
plus grands que nous ne le méritons, nous sommes frappés 
de stupeur par la libérale magnificence de leur auteur ; 
aous l'admirons auSsi justement de toute la force de notre 
âme, le vénérant et rendant témoignage à la vérité 
de l'Écriture, où il est dit: [6] «Venez eL voyez les œuvres 
du Seigneur, les prodiges qu'il a accomplis sur la terre . ' supprimant les guerres jusqu'aux extrémités de la terre. 
Il brisera l'arc et il rompra les armes et il brûlera les bou­
cliers dan~ le feu 7

• n Réjouissons-nous de ces merveilles 
qui ont été manifestement. accomplies pour nous et conti­
nuons la suite de notre OU\'J'<.'IO'e 

b' 

[7] Elle a donc disparu, de la manière indiquée plus 
haut, toute la race des ennemis de Dieu; elle s'est évanouie 
tout d'un coup, de la vue des hommes, de telle sorte qu'À 
nouveau la parole divine a eu son accomplissement celle 
qui dit : <<J'ai vu l'impie élevé et exalté comme les ~èdres 
du Liban ; et j'ai passé ct voici qu'il n'était plus. J'ai 
cherché sa place et ne l'ai pas trouvée'. , [8] Déjà du reste 
un jour brillant et lumineux, que n'assombrissait aucun 
nuage, éclairait des traits d'une lumière céleste les f:glises 

ï. Psalm., XLV, H·IQ, 
S. Pst1lm., XXXVJ, 35·36. 



79 EY:!:EBI01' 

XOt't'YJ'JYOt~ev, oô8tl ·nç ~v ><Otl '\"oÏ:ç ~l;w6ev 'I"OÜ ><Ote' ~1'-iiç 
6t<fO'OU <p66voç O'UVCX7tOÀa0e:LV d p.-Y) t'00V !O'<I)V, &n:oppo!fjç ô' 
o~v 6p.wç xcxt fl.&'t'oua(a;ç -r&v 6s68e:v ~(..L~V 7tpu-ro:.veu6évT<ov. 

II 

[1 J Il&O't [l.èv oüv &.vOpWn:otc; -rOC È:x 't'1jç -r&v -rup&.vvoov 
Xot'l"ot8uvot""e[Otç èt.eû6zpot -Jjv, ><«l 'I"WV 7tpo'1"~pwv <i7t1]ÀÀoty­
ll~vo• xaxwv, 11.:>.:>.oç /1.f.).wç !lovov &;>.'l6ii 6eov 'I"Ov Twv 
e:Ùcre:6Wv ôn:épp.o:xov WfLoX6ye:1. · !J.&.Àtcr-rcx 8' ~p.Lv -ro~c; bd 
-rbv XptO'Tàv -roü 6e:oü -rOCe; Èf..1tLùocc; &v1]p't"'fjp.évotc; &t.e:xToç 
n:cxp=t}v e:Ù<ppoO"U\11] x.cx( TLÇ è!v6e:oç &1t(XCJLV bt~v6e:t x.cxpO:. n:cfv-ra 
't'én:ov -rbv n:pà !J.t.Xpoü t'oct.:; -r&v -rup&vvwv ôucrcre:6doctc; 
~pLn:<.ùp.évov &mte:p &x. (J.CXXp&c; xcd Ocxvct'O)cp6pou ÀÔfl."')Ç 

clvcd)t<ÛO'X.OVt'ct 6e:W!J.ÉVOLÇ ve:Ù>c; -re: oc00tç ÈX ~&;Opwv e:iç 
GtJioç &n:e:tpov &ye:tpo!J-évouc; x.cxt n:oÀÙ xpd-rTovoc T1)v &.yt.octC~:v 

TWv n:&.Àoct n:en:of..topX"')!J.évwv &.n:o)..cqJ.Ôivov"o:.c;. (2) &Àt..OC xocl 
{3ocatÀe:'tç ol &v(t}t'ch·w cruve:x.écrr. -rcxtc; ôn:èp Xpta't'tocv&v 
VOtJ.oOe:a(octç t'à -ti}ç èx Oeoü tJ.c::yoct.o8(J)pe:iiç ~f.L~V dç f.LO:.xpOv 
l·n xoct [L&Ï~ov èxp&rovov, ~cpo('t'o:. 8k xoct dç 7tpOa(J)7tOV ~7ttax0-
7tOtÇ f3ocaLÀé(J)ç yp&!J.tJ.cX"Toc xoct "Tt[lcd xoct XP"fJf.Lcft'(J)V 80ae:tç · 
cT:,v oùx &m) -rp61tou yévm-r' &v xoc-rOC -rOv 7tpocrfpwv-rœ xoctpOv 

9. Le mot 6b:croç, qu'Eusèbe emploie ici, eo;t emprunté au vocabuM 
laire des associations religieuses chez les Grecs. Ce terme est pré­
hellénique et employé de préférence, presque exclusivement à 
l'origine, pour les associations dionysiaques. CC. M. J. LAGRANGE, 

Les mystères, l'orphisme, Paris, 1937, p. 52 et suiv. Il n'a, chez 
l'historien, aucune signification particulière, évidemment, mais 
convient au style relevé qui est celui de tous ces chapitres. Cf. déjà I, 
m, 12 et 19. 

10. L'édit dont il est ici question accordait à tous la liberté 
religieuse, aux patens aussi bien qu'aux chrétiens. 
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du Christ par toute la terre habitée. Même ceux qui étaient 
en dehors de notre confrérie•, rien ne les empêchait de jouir 
sinon de biens égaux10 aux nôtres, du moins du rayonne­
ment et de la participation de ces biens qui nous étaient 
accordés par Dieu. 

II 

LA RESTAURATION DES ÉGLISES 

[1] Tous les hommes donc étaient délivrés de l'oppres­
sion des tyrans et exempts des maux anciens. Chacun ae 
son côté reconnaissait comme seul vrai Dieu celui qui avait 
combattu en laveur des hommes pieux. Mais pour nou:-. 
surtout, qui avions placé nos espérances dans le Christ de 
Dieu, une joie indicible, un bonheur divin s'épanouissaienl. 
pour tous dans tous les édifices qui avaient été peu aupa­
ravant renversés par les impiétés des tyrans, et qui revi­
vaient en quelque sorte comme d'une longue et mortelle 
dévastation. Nous voyions les temples se relever à 
nouveau de leurs ruines jusqu'à une hauteur illfinie, et 
recevoir une splendeur de beaucoup supérieure à celle des 
temples qui autrefois avaient été détruits1 • 

[2] Mais les empereurs du rang le plus élevé' fortifiaient 
encore pour nous, accroissaient et étendaient, par des légis~ 
lations continuelles en faveur des chrétiens, ce qui venait 
de la magnificence de Dieu. De plus, les évêques recevaient. 
personnellement et d'une manière courante des lettres, des 
honneurs, de riches cadeaux de l'empereur. Il ne sera 
peut-être pas hors de propos, selon l'occasion convenable 

t. Ce qui montre bien qu'avant la persécution de Dioclétien. 
)es chrétiens possédaient déjà de vastes églises. 

2. C'cstMà-dire Constantin et Licinius. Eusèbe n'a pas rait 
disparattre ici la mention de Licinius, qui, d'ailleurs, n'est pas désigné 
par son nom. 
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-roü Myou, ll>cmep &v !epif <r-rlj);rh -rjjllz -rjj ~t6À~> -ràç <pwvàç 
h -rijç 'Pwftotlwv btl -r~v 'EÀMllot yÀw<r<rotv ftETotÀ'I]<p6e[<rotç 
i:yxotpci~ot<, 6>ç <iv xot! TO'iÇ ftEe' iJftiiÇ /i.rcotG<V <ptpo<VTO ll<à 

ftviJft"'Ç· 

III 

[l)'Er.l ll~ TOU't"OIÇ -rb rcii<r<v eÔx-rot'iov -IJft'iV Kot! 1t060UftZVOV 
cruve:xpo-rd-ro 6écx11-oc, èyxoctvl<.ùv É.op-ro:1 x.cx-rti 1t6f..e:tç xcxt -r(;)v 
&pTt ve:o7tocy<i)v 7tpoae:ux'"lp(wv &qne:p6>ae:~ç, t7ttcrx.67trov l:rtl 
-raù·d)v GUVY)ÀÛO'e:Lç, -r&.>v 7t6pp(l)6e;v è:~ &f..f..o3ocï:Yïr:; Guv3po!J.o:E, 
Àocil>v de; Ào:oùç q>t/-.ocppov~cre:tç, TClv XptaToÜ O"Ô>iJ.CXTOÇ tJ.EÀ6lv 
de; 11-Lo:v O'Uvt6V't'(J)V &:p(.Lov(ocv lv(l)atç. [2] cruv~ye:To yoüv 
ctKOÀou6wç 1tpopp-/j<re< 1tpO'f>'lj't"<Kji ftUGT<KWÇ -rb ftSÀÀOV 
7tpO<f'ljft<X<VOU"71 Ô<r-réov rcpbç 6a-réov xotl &wov[ot 1tp0ç 
&.pv-ovhv xat 60'oc Oe:cntl~cov 0 )..6yoç 81.' octvty{J.&:r(l)'l &tJleu3Wç 
7tpocxve:-rdva-ro, (3] [J..hx -re: ~v Odou we:O(.Lo:Toç 3t.X 7t&\IT6lV 

-r&v _ftEÀWV x.wpoüaot Mvotft<Ç xotl o/ux~ -r&v 1t&v-rwv ftlot xot! 
1tpo6uftlot 1tla-rewç -1) otÔT"~ xotl dç /;~ &1t&v-rwv 6eoÀoy[otç 
.:St-tvoç, vo:;t p.~v xcà T(;)v Yjyouv.év<ùv bJTe:f..e:tç 6pnaxe:!cu 
(epoupy[ot< TE 't"WV !ep<»ftSVWV xot\ 6eo:r:perce'iç tKKÀ'IjG[otç 
6EGfto[, lille ftkV <jlotÀ(I.CJ>ll(ot<Ç Kotl Tot'iç ÀO<rcoti."Ç TWV 6e66ev 
iJft'iV 1totpotllo6e<GWV <p<»VWV ocxpo&<re<r<V, <lille 81: 6e[ot<Ç Kotl 
ftUGT<KotÎ:Ç i::r:<TEÀOUftSVIX<Ç ll<otxov[ot<Ç, G<»'t"'ljp[ou TE ~V 
1t&6ouç ct1t6pp'I]TO: <roft6ol.ot. [ 4] bftoÜ lll: 1tiiv yévoç -IJÀ<xlotç 
lippev6ç TE ""'' 61jl.eoç 'f'UGEWÇ 61.n ll<otvo(otç Ecrxu"( a,· eôx&v 
Kotl EOJ:.O:p<aT[otç yey'lj60T< vij} xot\ <Jiux.Ji. TOV -rô\v ciyot6ô\v 
1totpotE-r.ov 6eov èyépot<pov . l:xEve< llè xotl Myouç li1totç -r&v 

3. Eusèbe ann<IHCe ici clairement la collection des textes qu'il 
reproduira un peu plus loin, au chapitre V. 

1. Cf. Rom., XII, 5; 1 Gor., XII, 12. 
2. Cf. Ezer:h., XXXVIt, 7. 
3. C'est toujours le langage des my.s;tères qu'emploie Eusèbe. 

Voir par exemple F. CtDIONT, Lux perpetua, Paris, 1949, p. 205-274. 

. ij[· 
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du récit, d'insérer dans ce livre, comme sur une stèle 
sacrét', les termes mêmes de ces documents traduits du 
latin en grec, afin qu'ils soient conservés dans la mémoire 
dt' lous ceux qui viendront après nous 3. 

III 
LBS DÉDICACES CÉLÉBRÉES EN TOUT UEU 

[1] En outre, nous fut procuré le spectacle désiré et 
Aouhaité par nous tous : fêtes de dédicaces dans chaque 
ville, consécrations d'églises récemment construites, assem­
blées d'évêques réunis à cette fin, concours de fidèles venus 
de loin et de partout, sentiments d'amitié des peuples pour 
les peuples, union des membres du corps du Christ! en une 
seule harmonie d'hommes assemblés. [2] Conformément 
à l'annonce prophétique qui d'avance signifiait l'avenir 
d'une manière mystique, c'était donc ainsi que se réunissait 
l'os à l'os, Ia jointure à la jointure, eL que la parole pro­
phétisée par énigmes s'accomplissait sans erreur•. [3] Une 
même force de l'Esprit divin circulait à travers tous les 
membres ; une seule âme pour tous, la même et unique 
ardeur de la loi ; un seul hymne pour glorifier Dieu. Oui. 
c-'étaient vraiment de parfaites adorations des chefs, de~ 
rites sacrés des prêtres et, dans l'église, des institutions 
digne~ de ~.ieu, manifestées tantôt par le chant des psaumes, 
par l audttwn des paroles que Dieu nous a transmises 
t?ntôt. pa~. I'~ccomplissement de liturgies divines et mys: 
t1ques : c etaJCnt des symboles ineffables de la passion du 
Sauveur'. [4] Ensemble, tous les âges, hommes et femmes•, 
de ~ou~c la f_orce de la pensée, l'esprit et l'âme réjouis, 
glorJfiaJCnt DJCu aut.eur des biens, par des prières et des 

1. Cf. J>.mlm., CXLVIU, 12. 
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1tœp6V"t'6lV &pX,ÔVT6lV 7t!XIV"fjyuptxoUc:;, ble:; !x&a-r~ 1t«p9jv 
3uv0C(.t&Cùç, Oe:t&~Cùv '!"~V 7tocv-ijyuptv. 

IV 

(1] Koc( Ttç t.v J.!la<:> Tt'cxpû.O<hv -r6>v [.l&'t'pt(l)c:; èr.ttm&v, 
Myou <rOVT«/;LV 1tE1tOt'l'j(J.évoç, C:.ç kv k><JÛ,'I'jO(«ç &Opo(<r!J.«Tt, 
1tÀdO'T<ùV lntnœp6vt'6lV 1tOt(.LéV(I)V bJ -ijaux.L~ xrxt xÔO'!L<Jl -rlJ~ 
&:xp6o:a1.v 7tœpexofdvwv, !vOç dç np6aw1rov TIX n&v-roc cXp(aTOt) 
xcd Oe:mptÀoÜç kmcrx61tou, oO 8t&: cmou81jç 0 p.&ÀtG't'ct. -r&\> 
&!J.<pl TO <l>o.v(""'" l6voç 8t«1tpé1t.,v kv Top':' vechç <p<ÀoT(!J."'c 
k?te<r><<O«<rTo, Tot6v8e 1t«péoxe Myov · 

IIANHrYPIKO:E EIII TH! 
OIKOLlOMHI ITAYAINQJ 
ITPO:EITE<I>QNHMENO:E 

TQN EKKAH:EIQN 
TYPIQN EIII:EKOITQJ 

[2] 'Q <p(Àot 6eoü ><«l 1epi(ç o[ Tov &y.av 1to8~?'1 ><«l Tov 
oùp&vtov Tijç 86/;'l'jç <rTécp«vov TO TE XP'"l-'" TO lv6eov xcxl 
T'ljv [epotTLX~V TOÜ ocy(ou 7tV€0(J.CXTOÇ <rTOÀ~V 1t€pt0€0À'I'j(J.éVot, 
aU 1'&, <il véov &;y(ou veW 6e:oü O'é:lJ.VOÀ6y1j!J.O:, ye:pœtp~ (J.~V 
cppov~ae:t 1trtpOC 6e:oü 't'&'t't(.11)lJ.éve:, vécx:ç 8è x<d &x(Lo:~oUal); 
&pe-rijç lpycx n:oÀUT<À'ii X«l 1tp&~etç k?tt8elletyp.éve, <1'> TOV k?t!. 

1. Personne ne doute que le discours qui suit ne soit l'œuvl't~ 
d'Eusèbe. L'historien n'aurait pas songé un instant à le reproduire, 
s'il n'en était pas l'auteur; et d'ailleurs nous y retrouvons sans 
peine tous ses procédés de style. La seule question qui se pose à son 
sujet est cene de sa date. Quelques auteurs, dont A. HARNACK, 
Die Ch,.onologie, t. II, p. 108, ln repoussent jusqu'à 314, à cause de 
ln place qu'il occupe dans l'ouvrage. Mais E. ScHWARTZ remarque 
justement que la construction de la basilique n'a pas pu commencer 
avant la vicloirc définitive de Licinius, donc pas avant les derniers 
mois de 313, et qu'elle a dO. exiger un certain temps, d'autant plus 
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actions de grâces. Et chacun des chefs présents prononçait 
des panégyriques, selon la mesure de son talent, pour célé­
brer la fête. 

IV 

PANÉGYRIQUE SUR L
1
ÉTAT BRILLANT DES AFFAIRES 

[1] Un homme', de ceux qui étaient convenablement. 
doués, s'avança au milieu d'une assemblée; il avait composé 
un discours. Dans une église comble, en présence d'un très 
grand nombre de pasteurs qui, en silence et en ordre, 
prêtaient l'oreille, devant un évêque en tout excellent et 
aimé de Dieu, par le zèle et l'activité de qui avait été 
bâti le temple de Tyr, le plus beau de ceux .de Phénicie, 
il prononça les paroles suivantes : 

PANÉGYRIQUE SUR L'ÉRECTION DES ÉGLISES, 

ADRESSÉ A PAULIN 1 ÉVftQUE DE TYR 

[2] Amis de Dieu, prêtres revêtus de la sainte tunique, 
parés de la couronne céleste de la gloire, oints de l'onction 
divine, vêtus de la robe sacerdotale de I'Esprit-Saint 2. 

Et toi, jeune ornement du saint temple de Dieu, honoré 
par Dieu de la prudence des vieillards, toi qui as montré 
des œuvres magnifiques et des actions d'une vertu nouvelle 
et dans tout son éclat ; toi, à qui Dieu lui-même, qui 

que les événements de 314, qui menacèrent d'amener la guerre entre 
Constantin et Licinius, étaient faits pour la retarder. La dédicace 
n'a guère pu avoir lieu avant 316 ou 317. D'ailleurs, elle est antérieure 
à 319, année ot'J Licinius prend de. nouvelles mesures contre les 
chrétiens. Dans son discours, Eusèbe unit les deux empereurs dans 
une commune louange. 

2. Cette phrase s'adresse au clergé en général, et les termes 
employés s'inspirent de la description du costume sacerdotal donnée 
par le [juitique. Il ne raut pas y chercher une description des vête· 
ments du clergé chrétien. 
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y~ç o'lxov c:xùTOç b -rOv aÜ!J..7tiXVT!X x6crtL'JV 'it"&ptézwv Oe:Oc; 
8d(J.<x.cr6oct xo:!. &vc:xveoüv Xpta't'é;) -r~ p.ovoyt::ve:i: xrû 7tpw-roye:ve;Z 
8è <XÙ-roU f.6ycr 't7) 't'E fXy(~ -roti't'OU Xrtt 6e:o7tpe:7te:î: VÛ(J.qJY, 

r~po:ç èt,dpETOV 8e8c!>p1)TO:t, (3] etn nç vi:ov <JE BeaEÀE1)Î 
6e:{c:xç &pxt-réx-rovoc O'XY)v=t)ç Wél.ot xc:xÀe:Lv e:he: ~oÀop.&voc 

- , "'1, t (I , (.l. , >1 l xatV"t)Ç xat 7tOAU xpea.novoç e:poucriXÀYjfl. 1-'oc<nÀe:oc tlote: xa 
v~ov Zopo6o:6el. TI)v 1toÀÙ xpdnovo: 86i;o:v Tijç 7tponpo:ç Tii> 
ve:~ -roü 8e:oU ne:pt-n6év-ra, [ 4] d.ÀÀà xcd Ü!LeLç, 6) r~ç te:pii~ 
&ri:l-"lç XptcrTou Op~ftfLO:To:, Mrwv &ro:Oôiv ~aT(o:, awcppo-

' t-_ 1 
\ 0 6.' ' \ \ 0 ' OUV"fJÇ 7tcttoe;U't"t)ptOV X<X.t E:OO'Eutt!XÇ GE(J.VOV XIXt EOfjHÀ~:;'.: 

&xpoo:T/jptov · (5Jmil.o:t fLÈv ~ftov T.<ç 7to:po:861:,ouç 0EO<J1)ft(o:.:; 
xcd 't'&v 't'OÜ xup(ou 6ocup.<iTNV -rà.ç de; <Xv6p6mouç e:ùe:pye:a(c:xç 
Stti 6e;(Cùv &vayvoocr(J.&Twv &xoj] 7t&:poc8e:x.o(J.évotc; Üf.L\IOUÇ de.; 
6e:Ov xoct ~Sà.c; &voc1tÉ!J-7tt!.V è~ljv ÀÉyetv noct3e:uo(J.évotç 0 
0 6 ' .. ' \ • - ' 1 • l 

E Ç, EV 't'OtÇ (a)O'tV Yj(J.WV "l'JXOUO'O:IJ.€V 1 01. 7t0:.'tt:p&Ç 

fJ~-t&v &v-l)yyetÀo:.v fJ!J.ÏV ~pyov ô dpy&aw kv -ro:.Ïç 
~ft~po:tç o:ÔTôiv, tv ~ft~po:tç &pxo:to:tç · (6] &1-M vuv 
ye oOxt-r' &:xooci:'ç où8è À6y(l)v <p~!J.O:.tÇ -rOv ~po:x.tovo:. -rOv 
'·'· " ' ' ' • " ' - '0 ' e U'f'Y)I\OV 't"Y)V 't'€ OUpO:.V~0\1 OE:t.,l0:.\1 'tOU 1W.\IO:jOC OU X(X.I. 1t(X.!J.u<XO'!.-

ÀfWÇ Yj!J.WV 6e:oü 1t<Xpo:.ÀOC!J.Ô&:vouaw, ëpyotc ô' Wç ~1to,; ebte!v 
xoct o:Ù't'oÏ:ç O<p6ocÀ!J.oÏç -r&. 7t&:Àocl. fJ.V1JtJ.n 1tocpo:Ôe:ÔotJ.évoc 7tta-ra 
xoct àÀ1)61j xa.6opw(J.évotç, 8eU't'e:pov {)tJ.vov !1ttvbuov 1t&:pea't'tv 
J. Li 1 - ' "' 1 i t 0' (X;\10C{J-t:l\1tE:tV 6\IOCf>"(WÇ -t:S: CX.\IOC<f'W\1€!.\1 XOCt 1\E:"(Et\1 X(X. ocn-e:p 

' ' "' ' • • • 6 ' -'Y)XOUO'OC{J-e:V, OU't'WÇ X OCt E:t.OOIJ.&V c;V 1t ÀE:t XUp!.OU 't'<ù\1 

8uv&ftewv, h 7t6Àet Tou Oeou ~fLÔÎV. (7] 7to(qt 8~ 
7t6f.Et ~ T"Îi8E T"Îi VE01tO:j'Er KO:l 0EOTE0l<T<fl ; ~TtÇ ÔaTlV 
è.xxÀ'Y)cr(oc 6e:oü ~&vToç, G't'ÜÀoç xoct ~ôpoc(w!J.oc 't'Yjç 
&1.1)6do:ç, 7tEpt ~- xo:t liÀÀo Tt Oitov Mrwv 6>81: 1tWÇ 
tôayyeHÇt<at Ùtùo!;aa~iva ÉÀaÀTj9t] ntpi oou, 1j 

3. Cf. Exod •• XXXI, 2. 
4. Cf. l Reg., VI- VII. Les deux chapitres racontent la construction 

du Temple et des palais de Jérusalem par Salomon. 
&. Cr. Esdras, III-VI. La dédicnce rln second Temple est raconté~ 

dans Esdras, VI, 16-22. 
6. Psalm., XLIII, 2. 
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contient le monde entier, a accordé ce don choisi de cons­
f.ruire et de restaurer sa maison sur la terre, pour le Christ 
son Verbe Fils unique et premier né, el pour sa sainte et 
pieuse épouse ; [3] on pourrait t'appeler nouveau Béséléel3, 

constructeur d'une tente divine, ou encore Salomon4, roi 
d'une Jérusalem nouvelle, de beaucoup supérieure à 
l'ancienne, ou encore nouveau Zorobabel5 ; qui apporte une 
gloire beaucoup plus grande que la première au temple de 
Dieu. [4] Et vous aussi, rejetons du troupeau sacré du 
Christ, foyer des bon.s discours, école de sagesse, religieux 
auditoire, vénérable et aimé de Dieu. 

[5] Autrefois, c'est. en entendant lire les textes divins 
que nous avons connu les merveilleux signes de Dieu, les 
bienfaits des miracles du Seigneur envers les hommes. 
Ainsi formés, il nous a été permis d'adresser à Dieu des 
hymnes et des cantiques et de dire : cc 0 DieU, nous avons 
entendu de nos oreilles; nos pères nous ont annoncé l'œuvre 
que tu as faite dans leurs jours, dans les jours anciens6• )) 

[6] Mais maintenant, ce n'est plus seulement par des 
récits, par des bruits de paroles que nous connaissons le 
bras élevé et la céleste main de notre Dieu très bon et roi 
de toutes choses7 ; c'est, pour ainsi dire, par des œuvres, 
par nos yeux mêmes, que nous voyons combien les choses 
d'autrefois, transmises par la mémoire, sont fidèles et 
vraies. Il nous est permis de chanter pour la seconde fois 
l'hymne de la victoire, de le proclamer très haut et de dire ; 
«Comme nous l'avons entendu, c'est ainsi que nous l'avons 
vu dans la cité du Seigneur des armées, dans la cité de 
notre Dieu'." [7] Dans quelle cité, sinon dans celle-ci, 
qui a été récemment fondée et bâtie par Dieu ? cc Elle est 
l'Église du Dieu vivant, la colonne et le fondement de 
la vérité9 • n C'est à son sujet qu'une autre parole divine 
annonce ainsi une nouvelle : ~~: Des choses glorieuses ont 

7. Psalm., CXXXV, 12. 
8. Psalm., XLVII, 9. 
9. 1 Tim., Ill, 15. 
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7t6ÀLç ~où Oeoù • ~<p' ~v ~où 1tcxvcxy&Oou auy><pori)acxv~oç 
-~(J.&c; Otoü Sr.a Tijç 't'OÜ (.LOVoyevoüç IXÔ't'OÜ x&.p!/t'OÇ, -r&v 
OCVCXK&KÀYjf'OVOlV lKCXCJ~OÇ Uf'V&(~., f'6vov ouzl ~o&v ><«l Àtywv 
&Ô<pp<fv0YjV k1tl ~oJ;ç dpYjK6CJLV f'OL <dç o!KOV xup(ou 
7tope:ua6(.Lt6cx.> xcxt x.Upr.e, ~y&.7tYjcr« tÙ7tpÉ7tE:tiXV 

OtKOU CJOU K«l ~67tOV CJKYjVWf'CX~OÇ 86~YjÇ CJOU, (8) 
xcxl l'~ f'6vov ye o ><«0&1:ç, ciÀÀoc ><«l o! 1t<fv~eç &Op6wç ~vl 

1tVSOf'"'~' ><«l l''~ <Jiuxîi yepcx(pov~eç ocv<u<pYJf'Wf'&v, l' é y ex ç 
><ÛpLoç k7tLMyovnç ><«l cxlvnoç a<p68pcx kv 1t6À&L ToÜ 
Oeoù ~f'&v, ~v 6p&L &ytcv cxÙToü. ><«l yè<p oùv ~:ycxç 
wç OCÀYjO&ç, ><cxl f'Oycxç b o!><oç O<ÔToil, U<jJYJÀOÇ ><«l 
~7tqJ.Yj)("t)Ç xcd &pct~oç x&;).).ea 7t«pck 't'OÔt; utoùc; -r&v 
&v6pÔl7t6lV • (.I.Éycxc; xOpr.oc; 0 7tOtWv 6au!J.&.atoc !J.Ôvoç • 
f'éycxç b 7tOLwv f'&y.f;>.cx ""' &ve~•xvtcxan lv8o~&. n 
xcxl k~cx(a•cx, &v oôx ~anv ocpL0f'6Ç · f'Oycxç o 
OCÀÀOLWV KO<Lpoùç xcxl xp6vouç, f'&OLCJTWV ~()(CJLÀ&OÇ 
xcxl xcxOLaTwv, kydpwv oc1to y'ijç """'XOV xcxl OC7tO 
xo7tplcxç &.vr.a-riilv 7téV"fJ't'IX. xoc6e:!).ev Suv&:aToct; OC1tO 
Op6vwv, ><«l ô<jlwa&v T0<1t€LVOÙç oc1to y'ijç · 7t&LVwv­
TCXÇ ~vt7tÀYjCJ<V &ycxO&v, ><cxl ~pcxz(ovcxç Ù7t&p1)<p<ivwv 
O'UVÉ't'pt~e:v, [9] où 7tf.O't'OLt; (.L6vov, &ÀÀOC xcd &1tta-rott; TWV 
1t«Àcx:r.ô)v St"t)i')fL&:'t'6>V 't"'ijv fl.V~(J."t)V 7ttGT<ù0'6:(J.&voc;, b 6c<UEJ.tX­
-roupyôç, Ô f.LEY«ÀOUpy6ç, Q 't'ÔlV 6i..6lV 3e:0'1tÔTYJÇ, 0 't'OÜ 
f'J'Û(J.1tŒV't'OÇ XÔG(J.OU 81j(.Ltt>Upy6ç, 0 1tCXV't'OX.pd't'Wp, Q 1tOCVci­

yo:6oç, b etç ><«l 1'6voç Oe6ç, if> ~o xcxwov ~"!'"' f'OÀ1t6lf'€V 
1tp00'U'Tt'O:.XOÔOV't'E:Ç T<J) 1tO!.OÛV't't 60CUfL6:0'tcX (l.ÔV~, 6·n e[t; 

~ov cxE&vcx TO ~À&oç cxù~oü • '<ii> ""'"&~cxVTL ~o:aLÀ&oç 

10. Psalm., LXXXVI, 3. 
11. Psalm., CXXI, t. 
12. Psalm., XXV, 8. 
13. Psalm., XLVII, 2. 
14. Baruch, III, 24-25. 
15. Psalm., XLIV, 3. 
16. Psalm., LXXI, 18. 
17. lob, IX, 10. 
18. Dan., Il, 21. 

HIST. ECCL. X, rv, 7-9 

été dites de toi, cité de Dieu10. » C'est en elle que le Dieu 
de toute bonté nous a rassemblés par la grâce de son Fils 
unique et que chacun des invités chante et même crie en 
disant : «Je me suis réjoui de ce qui m'a été dit : nous 
irons dans la maison du Seigneur11 », et encore : « Seigneur 
j'ai aimé la beauté de votre maison et le lieu ou réside 
votre gloiren. » 

[8] Et que non seulement chacun le dise pour soi, mais 
que tous ensemble, d'un seul esprit et d'une seule âme, 
nous l'honorions et le bénissions, en disant : « Grand est 
le Seigneur et pleinement digne de louange dans la cité 
de notre Dieu, sur sa montagne sainte13• » En effet, il est 
véritablement grand, «grande est sa demeure, élevée et. 
large14 » ; elle est «éclatante de beauté au-dessus des fils 
des hommesu. » Grand est le Seigneur, «qui accomplit 
seul des merveilles18• » Grand «celui qui fait de grandes 
choses, incompréhensibles, glorieuses, extraordinaires, sans 
nombre11. n Grand «celui qui change les circonstances el 
les temps, qui dépose les rois et les établit"», «qui !ail. 
lever le pauvre de la terre, qui du fumier relève le men­
diantl9. n <<JI a renversé les puissants de leurs· sièges et 
il a exalté les humbles au-dessus de la terre ; il a rempli 
de biens les affamés20 ,,, et il a brisé «les bras des orgueil­
leux21 ». 

[9] Ce n'est pas seulement à des fidèles, mais aussi il 
des infidèles qu'il a confirmé le souvenir des récits anciens, 
lui, Je thaumaturge, l'ouvrier des grandes œuvres, le maître 
de J'univers, le démiurge du monde entier, le tout-puissant, 
le tout bon, l'unique t>t seul Dieu, à qui nous devons 
chanter un chant nouveau 22, l'adressant en pensée<< à celui 
qui seul fait des merveilles, parce que sa miséricorde est 

19. Psalm., CXII, 7. 
20. Luc, 1. 52-53. 
21. Job, XXXVIII, 15. 
22. Psalm., XCVII, l. 
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v-e::yOCt..ou.::; xat cbtox:rdvocv-rt f3aat/..e::L.::; xptXTlXtoOc;;, 
0-rt elç 'rÙV rdû>VtX 't'à ~ÀEOÇ IXÙ't'OÜ • 0-rt ~V Tri TOC'ltEt.­

VÔlO'EL ~p.(;}v È'f.tV~0'01) ~(J.WV xcd È:ÀUTpWaoc't'O ~tJ.(iÇ 
~K -rê:>v tx6pWv ~fJ.WV. 

[10] xcd T0V !J.ÈV 'tÛlV 5/..oov 7tOC'tÉ:ptX -roU't'ol.ç &,ve::Uq>'rj(J.OÜVTE:Ç 

11.iJ ?tOT< 8LotÀe(7toL!J.<V · TIN 81: TWV &y«Owv ~!J.Î:V 8eÛT<pov 
<X(T.ov TOV Tijç Oeoyvw(1(otç dO""I)y')Ti)v, TOV Tijç OCÀ')Ooüç 
e:ùcre:Odocç 3t8&.crxaÀov, -rOv -r&v &ae6Wv à).e~p<X, Tàv -rupocv­
vox.'t'6vov, 't'àv TOÜ f3(ou 8top6w-rljv, -rbv ~(.LWV -rWv &7te:yv(l)cr­
fdvwv (1ü>Tijp<X 'J')(10ÜV rXVcX (1T6!J.<X q>tpOVTOÇ y<p<X(pü>!J.<V, (11] 
6't't. 81} (J.6Voç, otiX 1tOCVOCy0C0ou 7t<X't'pàc; fLOV6lt'OC't'OÇ Ô7t0Cp)':<!lV 
7ttXv&.ya6oç ?toc'i:ç, yvWf1.7l -n)ç 7ttxTptx~c; ~tÀocv6p(ù7t{tXç -r&v èv 
rp6op(i x&.'t'w 7tou XEt(J.É:vwv -ryf.L&V d.i !J.&Àoc 7tpo66(J.6lÇ \moôùç 
-ri}v ff!Ucrtv, o!&. -rtç ltXTpWv &ptO''t'OÇ -r~ç TWv XtXfLV6VT(I)V 
~vexev "ü>T')pl«ç < 6pïj !J.I:v 8ewoc, O•yyocv•• 8' &')8twv !1t' 
&h/..o-rp(ncr( Te:: l;up.q>op7iaw lôtoc~ xap7tOÜTtXt f..Ü7taç>, où 
VCO'OÜVTIXc; CX:ÙTà fL6VOV oôô' ~ÀX€0't 3et\IOÎ:Ç xa:t 0'€07)1t'ÔOW 

~8"1) 't'pa:UtJ.OCO't\1 1t'l€~OtJ.É\IOUÇ1 &f..Àà xa:t È:\1 \I€Xf'OÎ:Ç X€t(J.É\IOUÇ 

~fLéiÇ è:Ç rt.Ù't'éiw (J.UXW" -roü 6awhou aù't'Oç Éau't'W 8teO'Ù>O'a't'o 
' ' 5·n p.."l)3' &.f..f..4> 't'({> -rW\1 xo:.-r' oùpa"O" Toaoü-ro\1 1ta:p1)v taxôoç, 

6lç 't] 't'Wv 't'OO'OÔ't'ùlV &6f..a6Wc; 8taxov-f)ao:.a0at O'Cù't'"l)p(~. 
(12] 11.6voç 8' oov x«l Tijç ~!J.WV IXÛTWV f3«pU7tot0oüç q>Oopiiç 
!_ ·'·, 1 1 • 1 ' À' , 6 &CJ'OC'I'lXfL€\IO::;, (J.OVOÇ 't"OUÇ 'fj(J.€'t'€p0UÇ ft\lft't' O'..Ç 1t'O\IOUÇ, fL \IOÇ 

't'à 7tpÔO''t't(l.IX 't'WV ~I.L&TÉpwv &a€'6"1){.1-&TCùV 7t&pt6É(J.&VOÇ, OÙX 

~(J.t6v1j't'IXÇ, &f..À0C xcd 7t&!L1t'CXV È;v !J.V-fJ!LIXO't xo:.t 't'&q>otÇ (J.UO'IXpOÙÇ 

~8') x«l b8w86T<XÇ &votÀ«66>v naÀ<XL T< xocl vüv ""'ou8îi Tïj 
<pÀVO., ' - , ,.. ,. (... '-t IX vp(l)7t!p 7t0CpOC 1t(XO'IXV 't'"I)V OU't'tVOÇ OUV l)(J.<üV 't'€ IXUT(I)\1 

SÀ1tE8oc a<.[l~e1. -re xoct -r&v 't'OÜ 7tOC"Tp0ç clya6Wv d:cp6ov(ocv 

!J.<T<X8[8ü>(1W, 6 ~ü>01tOL6ç, 6 <pü>T<Xywy6ç, 6 !J.ty«ç ~!J.WV 

23. Psalm., CXXXV, 4; 17-18; 23-24. 
24. Les copistes cl les scholiastes onl vivement relevé cetl<" 

expression el onl accusé Eusèbe d'arianisme. Le syriaque supprime 
le mot 8e6Tapo•1 et ajoute après oc(·no\1 : -rà\1 -r:W"Y 8Àro"Y 81)fMOupyO\I 
ocô-rà\1 6eoü Myo\1. 
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pour l'étrrnit.é ; à celui qui a frappé de grands rois et qui 
a fait périr des rois puissants, parce que sa miséricorde 
'.'st pour l'éternité; parce que, dans notre bassesse, il s'es! 
80uvenu de nous et qu'il nous a délivrés de nos ennemisza. >' 

[10) EL puissions-nous ne jamais cesser de célébrer ain~i 
le Père de toutes choses. Quant à celui qui est pour nom; 
la seconde cause des biens 24, l'introducteur dans la connais­
sance de Dieu, le maître de la véritable piété, le desLrucLcnr 
des impies, le tueur des tyrans, le redresseur de la vie, 
le sauveur de!; désespérés que nous ét.ions, .Jésus, ayons son 
nom à la bouche eL honorons-le. [11] Seul, en effet, étanl. 
l'Enfant absolument unique cL Lrès bon du Père très-bon. 
selon la pensée de la philanl.hropie du Père, il a revêtu 
très volontiers notre nature, à nous qui étions plongés dans 
la <·orruption d'en bas. Comme le meilleur des médedns 2\ 

qui, pour le salut des malades, «regarde les maux, touche 
les choses répugnantes et sur les malheurs d'autrui récolte 
des chagrins pour lui-même26 ll, il nous a sauvés, nous qui 
n'étions pas seulement malades et atteints de plaieh 
terribles ou de blessures purulentes, mais encore couché!' 
au milieu cles morts ; il nous a aU.irés à. lui des abîme~ 
mêmes d«:> la mort, parce que aÙcun autre de ceux qui sont 
au ciel n'avait assez de force pour nous procurer sans 
dommage le salut de tels maux. 

[12] Seul donc il a encore Louché la corruption de notre 
profonde misère; seul il a supporté nos labeurs; seul il a 
pris sur lui les peines de nos impiélés27. Il nous a relevés, 
lorsque nous ét.ions non pas à moitié morts, mais déjà 
complètement. corrompus et puants, dans les tombeaux eL 
dans les sépulcres. Autrefois et maintenant, avec l'ardeur 
de son amour pour les hommes, il nous sauve contrairement 
à toute espérance de qui que ce soit. et donc aussi de la 
nôtre, eL il nous donne l'abondanec des biens de son Père, 

25. Sur Ja qualité de médecin attribuée à Jésus, ct. 
A. von HAnNACK, Mission und Ausbreilung, 4e (•d., 1, p. 129-150, 

26. Cf. HIPPOCRATE, De naluris, 1, éd. LITTRÉ, VI, 90. 
27. cr. Ts., Lili, 4-r) .. 
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lctTpOç xat ~U.O'tf..e:Uç xocl xUptoc;, 0 Xpta't'èu; -roü 9e:oU. f13] &tJ..Gt 
T6Te f.t~V &7tet~ tv vux:d ~oq>e:p~ xd axÔTt:p {3oc6e! 8o:tfLÔvwv 
&Àt'n)pLwv 7tÀ0Cvn x<d 6eop.ta&v 7tve:ufJ.&.TCJ>V èvepydoctç 1tiiv 
TÙ TêiJV &.v6p~7tüPJ yévoç XGt't'OflWpUy!J.éVOV clf.ITÙ !-LÔVOV 

bncpocve;(ç, Wc; &v X1Jpoü 8tct-rocxÉvToç Trûç ocù-roü {3oÀrllç TOÜ 
q>(t)TÔÇ1 'tclÇ 1tOÀu8éTOUÇ -r(;)v ciae61)!J.thwv 1}(L6>V O'Etp!Xç 

at<ÀÛ<r<XTO . (14] VÜV a• è1t! -rjj TO<r<XU't"() x<ipLTL K<XL EÙ<py<<r('l' 
't'OÜ f.Ltaox&.Àou rp66vou xoct qnÀo7to\l~pou 8oc(fLOVoç 11-6vov oùx_l 
8tcxpp1)j1U(.Livou xœt mXaocç ocù-roü "t'0Cç 6«v«To7totoùç xoc6' 
J. ~ J 1 ~ 1 ) \ L. - \ 
'Jf.LWV &7ttO'TflGt'l'EUOVTOÇ oUV«.fLE:tÇ XIX!. 't'IX fl-t:.V 1tflWTOC. XUVOÇ 

8(X"t)V ÀUTiùlVTOÇ1 "t'OÙÇ b86VT(XÇ bd TOÙÇ tltptE(J.ÉVOUC) xr~:r' 
OCÙTOÜ f..(6ouç 7tpoaocplfTTOVTOÇ xu.t -rÙV XtX't'cX 'tÙ>V liJLUVO!J.ÉV<ùV 

6u(J.Ov l1tt -reX &lJiuz!X {3À~fMt-roc xocfhévToç, 't'ote; -r&v 7tpoae:u~ 
KT1jp(wv ÀWOLÇ ""' T<XLÇ TWV otxwv &o/uxmç ~À<XLÇ ~v 6w•6la1) 
fLOCV(ocv È:7te:pdaocv-roç È:p1jfL(ctv -re:, IJJç ye 8~ ocô-ràç tocuT~ 
<i\•-ro, TWV ÉXKÀ1j<rLWV OCTCEP'Y"""I'évou, Eh<X al: a .. va <rup(y­
fLOC't'Gt xcxt -rO:ç bcpt.W8e~oç ocù-roü <pCùvliç 't'OTÈ j.Lèv &ae6&'1 
-rupocvvwv OC7tELÀ<XLÇ, -ro-rl: al: [3),e<cr<p~flOLÇ aucrcr•6wv &pxoVT<ùV 
8toc-rci~e:atv &c:ptév-roç xa;t 7tpoaéTt -rOv ocÔToÜ 6&.vctTOV !:~epeuyo~ 
flévou K<Xl TOLÇ t<!laEcrL ><<Xl <jluxo<p6opoLÇ a1)À1)TI)p(oLÇ -ràç 
<iÀt<rKOfLévaç 7tp0ç wl't'oü tVuxO:ç cpctpfLciT-rovToç xat fL6vov 
oùxt vexpoüvToç 't'ctÎ:ç 't'Ùlv .ve:xp&v dôWÀCùV vexpono~ooî:ç 
6uatoctç 11:&v-roc 't'E &vOpCù7t6tJ.opc:pov 6~poc xcd 7t&V't'OC 't'p67tov 
&ypwv ""0' ~flwV lmocre<ÀeuovToç, (15] e<uO•ç i;~ ÔTC<XPX'iiç ô 
'ÔjÇ fl<yci.À1jÇ f3ouÀ'ijç lf.yy<Àoç, Ô fltye<ç &px•cr-rp<iTI)yoç TOÜ 
f)eoÜ, fLETà Tijv ctÙTcipX1j 8t<XYUfLVOCG(GtV Yjv ot fLÉ:YtC1't'Ot 'ÔjÇ 
OCÙTOÜ ~occnÀdOCÇ C1't'pOCt'tÙl1'0CI. 8tà Tijç 7tpàç &7t0:.VTOC Ô7tOfLOVljÇ 
xcxt xocp-rzp(cxç &ve:8dÇ«vTo, &.6p6Cùç oÛTCùÇ cpocvdç, TOC J.Lèv 
txOpOC xoct 7tOÀÉ:!J.ta. dç &.cp«vÈç xat 't'à fL1)6Èv xa.Tea-rljaa.-ro, 
Wç fL"I)8È 1tW1to-re llvofL&:a6oct. 8oxe:î:v, -tOC 8' cxô-t(i) c:p(Àœ xo:.l 

28. Cf. Psalm., LVII, 9. 
29. II y a ici une allusion à J·orare général de sacrifier, et aussi 

sans doute aux apostats qui ont obéi à cet ordre. On peul souligner 
l'opposition toute rhétorique entre les sacrilices mortels et les idoles 
mortes. 

HIST. ECCL. X, IV 1 12-15 

lui, le vivificateur, le guide vers la lumière, notre grand 
médecin, roi et Seigneur, le Christ de Dieu. 

[13] Mais autrefois, quand le genre humain tout entier 
était plongé dans une nuit ténébreuse et une ombre 
profonde, par suite de l'égarement causé par des démons 
néfastes et les activités des esprits impies, il parut une fois 
pour toutes et délia les multiples chaînes de nos impiétés 
comme une cire qui fond sous les traits de la lumière 
même28• [14] Et maintenant, après une telle grâce et une 
telle bienfaisance, la jalousie haineuse du démon ami du 
mal a, pour ainsi dire, fait éclater et mobilisé contre nous 
toutes ses puissances de mort. Et d'abord, comme un chien 
enragé qui se brise les dents contre les pierres qu'on lui 
lance, et qui exerce contre des objets inanimés sa colère 
à l'égard de ceux qui le repoussent, le démon a tourné sa 
fureur sauvage contre les pierres des églises et les matériaux 
sans vie des maisons de prière : il nous a ainsi, comme il 
le pensait, privés d'églises. Ensuite, il a lancé de terribles 
sifflements, ses cris de serpent, tantôt par les menaces de 
tyrans impies, tantôt par les ordonnances blasphématoires 
de princes pervers. Puis, il a vomi la mort, dont il esL 
l'auteur, et infecté les âmes qu'il avait conquises par des 
poisons vénéneux et mortels ; bien plus, il les a complè­
tement fait périr, par des sacrifices mortels offerts aux 
idoles mortes, et il a excité contre nous comme en cachette 
toute bête à forme humaine, et toute espèce d'animaux 
sauvages29 • 

[15] Alors de nouveau, l'ange du grand conseil'0 , le 
grand archistratège de Dieu31 , après l'exercice suffisant 
qu'avaient accompli les plus grands soldats de son royaume 
avec une constance et une fermeté totales, a paru tout 
à coup, et il rejeté les forces ennemies et adverses dans 
l'obscurité et le néant, si bien qu'elles semblèrent n'avoir 
jamais été nommées. Quant à ses amis et à ses familiers, 

30. /s., IX, 6 
31. las., V, 14. 
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olx.e:!oc 86Ç"t)c; È:7téxetva: mxp&: 1tiiaw, oôx &v6p6motc; !J.6vov, 
&.t..t..> ~8"1J xcd 8uv~lJ.EO'tV oùpa:vEotç ~),(~ -re xcd cre:Ài)v·n xcxl. 
&0'-rpotç x.cd. Ti;) <JI)I-'-7tcx:v't't oùpav(il -re: xcd x6crp.~ 7tpoi)ya.ye:v, 
(16] i:JaTE ~3·~, 8 f.'Yj31; ôlÀÀo-ré 71:0>, TOÙÇ m\VTO)V aVWTaTC•> 
~cxatHcxç -)jç 'AeMyx_cxat 1rcxp' cxù-roil Ttf.LijÇ auv·r,aOYjf.Lévwc 
ve:x.p(;)v fJ.Èv e:l8Wf.wv XOCTIX7t'tUe:tv 7tpocrcil7totç, 7tiXTdv 8' 
&Oe.crtJ.OC 8octlJ.6vwv OécrlJ.tiX xocl 7t1XÀ<xûic; &7tOCTijc; 7tctTpo7tetpoc-
86-rou xcx-ro:.yû .. a.v, ~va 8è a:ÙTÙV (J.6vov Oe;Ov -rOv XOLV0\1 

&.7t&v't'wv xcxl é.o:.uTWv e:Ôe:pyk'O'jv yvwpl~e:tv Xptcr-r6v TE TOÛ 

Oe:oü 1tcx~81X 7tocp .. ôocmf..éa TWv 6Àwv Op.oÀoye:~" O'<ù-ôjp&: Te: 

oc{rrOv èv cr-ri}ÀC(tÇ &.vayope:Ôe:tv, &vzÇCY.Àd7t-r~ t-LVi)fLYI 't'à: 
xocTop66li-LIXTIX xcd -r&.c; K«-r«i -r&v &ad)Wv aù-roü vLxocc; {J.éan 

32. Le sommet de la gloire est atteint après que l'Ame a traversé 
le ciel enlier. Il y a là une allusion très claire a la doctrine de 
J'ascension de l'âme après la mort. Celle doctrine d'origine orientale 
se répandit en Grèce d'abord, où elle prit une forme philosophique, 
puis à Rome ct dans tout l'empire, vers la fin de l'époque. républicaine. 
Sous sa forme la plus évoluée, elle enseignait ~ que les âmes 
descendaient sur la terre dn haut du ciel, en traversant les sphères des 
sept planètes, et acquéraient ainsi les dispositions et les qualités 
propres à chocun de ces astres. Après Je trépas, elles r~tournnient 
par le même chemin à leur première ùcmcurc. Pour parvenir <l'une 
sphère à la suivante, elles devaient franchir une porte gardée par un 
commandant, &pxwv. Seulcf:-1 celles des initiés connaissnient le mot 
de pasRc qui fléchissnit ces gardiens incorruptibles ct, sous la conduite 
d'un dieu psychopompe, montaient sûrement. de zone en zone. 
A mesure qu'elles s'élevaient, elles sc lh'pouillaicnt, comme de 
vêlements, des passions el des facultés qu"ciles avaient reçues en 
s'abaissant ici-bas, et, débarrassées de toul vice ct de toute sensualil6, 
pénétraient dans le huitième ciel pour y jouir, essences subtiles, 
d'une héatitude sans fln. • F. CUMONT, Les religions orientales dan• 
le paganisme romain, ',2c édit., Paris, 1909, p. 186·187. 

Naturellement, ln théorie de l'immortalité stellaire prit des aspects 
divers ct finit par pénétrer dans le christianisme. Suivant Origène, 
~les âmes, après avoir séjourné daris le Paradis, fJll'il localise danA 
un endroit écarté où elles s'instruisent des réalités de notre terr(', 
s'élèvent dans la zone de l'air, où r>llcs comprennent nlot·s Je carnclère 
des êtres qui peuplent cet élément. Mais, ~i elles sont dégagées de 
toute prs::~.nlenr mat.ériellc, elles trnvcrscnt rapidement l'ntmosphèrc, 
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il les a conduit-s au-delà de la gloire, en présenec non seule­
menL de tom; les hommes, mais encore des puissance~ 
~élestes, du soleil, de la terre, des étoiles, du ciel tout 
~nt.ier et de l'univers32• 

[16] Par conséquent à ce moment, chose qu'on n'avait. 
jamais vue, les P-rnpercurs les plus éminents de to:ts33

• 

,-.,0 nscirnt.s de l'honneur qu'ils a\·aienL oblr.nu de lm, Sf' 

mirent i1 ('.racher à la face rlcs irlules mortes, à fouler nnx 
pieds lrs cêrômonies impies des démons, à sc moquer dt· 
l'erreur anLiquc ct t.raditionnelle34 , à reconnaître comnw 
le seul et. unique Dieu, le bienfaiteur commun de t.ous le:-; 
hommes cl. d'fmx-mêmes, à confesser le Christ enfant df' 
Dieu, roi souverain de Loutcs choses, à le proclamer 
Sauveur sur des inscriptions, inscrivant en caractères impé­
riaux, pour une impérissable mémoire, ses heureux ~uccès. 
..;es victoires contre les impies, au milieu de la ville qm règne 
sur les Yillcs de la terre3 a. Ainsi, seul de ceux qui furenl 

et el\('s parviennent nux drmcures des cieux, qui sont les sphôres 
;1-toi!C('s, et elles saisissent la nature d~s astres ct les causes de leurs 
mo.uvements; enfin, lorsqu'elles nuronl fait de tels progrès qu'elles 
f!eront devenues de pures inlcllig-enccs, elles seront admises à 
contcmplC'l' face à far.c les ('Sscnces rationnelles el verront les choses 
invisibles, jouissant inflnimcnl de leur perfection." F. CuMo~T, 

Lux perpelua, P::tris, 1949, p. 187-188. Tout le chapitre III de cet 
ouvrage, p. 142-188, est à lire. . 

Eusèbe, De flila Consfanlini, IV, 69, édit. HEIKEL, p. 146, r('.prcsenle 
l'empereur Constantin si&geant après sa mort au-dessus des absides 
célestes dans le sejour Clhéré. Le panégy1·ique VI, 14, de Constantin 
~t de Maximien, Cdil. G,\I.LF.Tmn, t. II, p. 28, assure que 
ConsUmee Chlore, en mourant aux confins occidentaux du monde, 
a partagé la course noctume du soleil pour rcnattre avec lui de 
l'Orient au zùnilh. 

33. Il s'agit toujours de C..onstantin et de Licinius. qui sont les 
plus anciens Augustes, dans la pensée d'Eusè-be: l'h~storien compte 
l'élévation de ("..onstantin à la dignité d'August<' depUIS sa proclama· 
tion par J'armée dr Bretagne, Ir 25 juillet 306. 

34. Cf. Laus Con.~lanlini, X, HmKEL, p. 222, 12-14. 
35. 11 s'ngit, de Rome, la ville impériale. Ct. déjà l'inscription 

tJ"Ahrr('iu~. l·;·nc:i'be pense peut-être à l'arc lriGmphal de Constantin. 
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Tjj (3ocO'<ÀEU00"7] -rwv è>tl y'ijç >t6À« (3ocO'tÀtxoi:ç :x:ocpocx-r'ijpO'< 
,-rpoae:yyp&.cpov-rocç, Cla-re: (J.6vov -rWv è~ rx.t&voç '11)aoüv 
Xpt(:r-rOv -ràv ~(J.WV GCr)'t'!fjpoc xocl npOç «lnWv -rWv È:7t! y~c 
&.vcl)-r&.-rw oôx o!et xotvbv èl; &vOp6r7tCùV ~ocm)..toc ye:v6t-te:vov 
b(J.oÀoye:L<rOoct, &.f,},' otoc -roü xoc8' Ot.wv Oe:oü mx.i:81X yv~crto'l 
XOCL OCUTOV 0EbV 7tp00'XU"t0'0Ctt. [17] XOCL dx6TWÇ . -r(ç y&.p 
-rWv 7tW7toTE {31XatÀtoov 't'OGOÜ't'OV &pe:-riiç lj'Vtyxet.:'t"o, ~ç 
7t&.\lt'WV Té:JV È:7tt y=tjç &v0pÛ>1t'WV cixo-f}v xoct yÀ6YT:TOCV È:(J.7tÀljO'OC'. 
-r1jç ocù-roü 1tp00'1j"(Op(occ;;· -r(ç ~OCO'tÀe:Ùc; v6(J.OUÇ e:ùcrdki:c; oih(J) 
xoct O"Ù>tppovtXç 8toc-rcd;&:!J.e:voc; &nb 7te:p&.-r<ùv y=ijc; xcù e:Ec; &xpoc 
'TY)c; ÙÀ'Yjc; otxoutJ.iV'Y)Ç de; È:7t~xoov &7tocatv &.v6pW7tot.c; &.va:yt­
v&lax<O'Ooct Stocpxwç l:xp&-ruv.v ; [18] -r(ç &.v1jfl.~pwv I:Ovwv 
~01) (3&p6ocpoc xocl &.v~(.l.<poc -roi:ç ~(.l.~potç ocÙTOÜ xoct <ptÀocvOpw-

' ' 6 , ·~ J!.À ' ' ' 7t0"t'OC't'OU.; 7tctp!Û,UO'E: V f.LOI.Ç ; ·nç (X.I.(ùO't\1 u OtÇ U7tu 1tGt\IT(J)V 

7to}.EtJ.OU!J.e:voc; T1jv \mÈp &.vOpw7toV &pe:'t'~V btE:8dÇoc-ro, Wc; 
&.vOdv b<nj(J.époct xoct ve&.~e:tv Sut 7tocv-r0c; -roü fj(ou ; [19) -r(ç 
~Ovoc; -rO f'-YjSè &xoucrOèv tl; O'.lWvoc; oùx iv ywvtq: 7tot yljç 
ÀEÀYJÛÙç, &.f..t.à xoc6' 5ÀYJÇ ·d)c; Ucp? ~Àtov tSpôcroc-ro ; -r{c; eùcre:-
6docç Ù7tÀotç oihwç &cppOCl;oc-ro -roùç cr-rpoc·nW-rocç, Wç &.3&.­
~ocv-roç -rt3:ç ~ux.<Xc; xpoc-rocto-;-épouç èv -roi:ç 7tp0ç -roùç &v-rmOC­
I.ouç &.yioO'tV Stoctpoc[v.O'Ooc, ; [20] T(ç (3ocO'tÀéwv èç toooütov 
xpoc-re:L xoct cr-;-pa-rYjye:L ~e:-rOC Ociva-rov xcà tp6na.ta Kat"-
' 

0 
~ ., , , , , , ~ ,À SJ.. pWV tO''t'1)0'tV XOCt 7tOCV'TOC 't'Q7t0V XOCt X.WpOCV XOC~ 7t0 tV, 

(Ef..f..&.Soc Te: x.oct f3&.p0ocpov, f3occrtÀtxWv oïxwv ocÙ't'oÜ 7tÀYjpo! 
xoct Odù)V voc&v &.cpte:pWf'-ocaw, o!oc 't'ciSe 't'IX ToüSe: 't'OÜ ve:6l 
1tEptxocÀÀ1j xocrfJ--~fLOC't'ci -re xo::t &.v((O~p.a-roc ; & xoct C(ÙT<l ·crep.vO: 
p.èv Wç &.f..Yj6Wç xoct (Le:y&f..oc èx1tÀ~l;e:Wç -re XC(t 6ocÔf1-0C't'OÇ &l;ta. 
Y.ocl o!oc T'ijç TOÜ O'WT'ijpoç ~(.I.WV ~OCO'tÀdocç l:vocpy'ij Sdy(.I.OCT~. 
On xoct vüv ocù-rOç e:htev xoct è:ye:v-fJ6YJGOCV 1 OCÙ't'ÙÇ 
è:ve:'t'dÀoc't'o xoct èx-r(crÜYJO"OCV ('t'( yOCp xoct ~p.e:ÀÀe:'!l -roü 

tl 1 1 1 1 ' ~ 0 - À' 7t0Cfl-UOCO't),e:WÇ XOCt 1tOCV1JYEfJ.OVOÇ XOCt OCU't'OU E:OU oyou 

36. Les pRrngrflphes 17-18 sont repris en parlic dans la Laus 
ConR/anfini, XVI, Hr:JKEL, p. '.?.51, 5-7,8-9,20-25,29-32; p. 25'l, 4-11. 

37. Cf. Laus Cnnslanlini, X\'11, Hr-:JKEL1 p. 257, 4-G, 13-16. 
:lR. Psalm. XXXII, 9; CXLVIII, 5. 
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jamais, Jésus~ChrisL, noLre Sauveur, fut non seulement 
reconnu par ceux~là mêmes qui sont les plus puissants sur 
la terre, comme un roi ordinaire né d'entre les hommes, 
mais il fut encore adoré par eux comme le véritable enfant 
du Dieu de l'univers et Dieu lui-même. 

[17] Et c'était à bon droit. Qui, en effet, de ceux qui 
ont jamais régné est parvenu à ce degré de vertu, qu'il 
a rempli de son nom l'oreille et la langue de tous les 
hommes (qui sont) sur la terre ? Quel roi, après avoir 
établi des lois aussi pieuses et aussi sages, a pu les faire 
connaître suffisamment pour être entendu par tous les 
hommes, depuis les extrémités de la terre jusqu'aux limites 
du monde habité ? (18] Qui a changé les mœurs barbares 
et sauvages des nations grossières par ses lois douces et 
très amies des hommes ? Qui, après avoir été combattu 
de tous pendant des siècles entiers, a manifesté une puis~ 
sance surhumaine, telle qu'elle fleurit chaque jour et se 
renouvelle à travers le monde entier" ? (19] Qui a fondé 
un peuple, dont on n'avait jamais entendu parler, non pas 
en le cachant dans un coin perdu de la terre, mais (en l'éta­
blissant) sur toute la terre qui est sous le soleil ? Qui a 
ainsi muni ses soldats des armes de la piéLé, au point que 
leurs ilrnes ont paru plus fortes que le diamant dans le• 
combats contre leurs adversaires" ? [20] Quel roi est aussi 
puissant, dirige son armée après sa mort, dresse des tro­
phées contre ses ennemis, remplit tout lieu, toute contrée, 
toute cité, tant grecque que barbare, des dédicaces de ses 
maisons royales et de ses temples divins, tels que les 
ornements et les offrandes magnifiques de ce temple où 
nous sommes ? Elles sont vraiment vénérables et grandes, 
dignes de provoquer l'étonnement et l'admiration, et sont 
comme des preuves manifestes de la royauté de notre 
P.auveur, qui aujourd'hui encore ((a parlé et tout a existé; 
il a ordonné et tout a été créé 38. » Qui en effet pouvait 
.s'opposer à la volonté du roi souverain, du chef suprême, 
du Verbe de Dieu lui-même ? Ces (ornements et ces 
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È:VO''t"Î)O'EO'ÜCXL T(i} VEU{-LOC'rt ;), CXOÀ1jç 't'E ÀÔyC»v otxdet:ç elç 
&xp<6'ij Oewp(otv ..-e xotl ~Pf'>JVdotv ..-uyx..ive< 8e6(J.<Vot. [21] où 
!J.~V 8acx xc.d otoc -r~ -r1jc; -r&v 7tE:1tOV1JX6Twv 7tpo6u!J.(o:c; xixpt't'OCt 

1tocp~ ocù-r<;> T<~ {kot.oyoutJ.év<p 'Tèv ~p.~uxov mXv-rcùv Ûf.L&v 
xcxOop&>v-rt vocbv xcxt -rOv È:x. CWvTW\1 ÀWwv xo:t ~€Ô1JX.Ô't'(J)V 

y • 1 'l" \ ' À- (~ 1. ' , ;:, 
OtXOV E1t07t't'€UOV't't EU Xf!.t IXO'<f>OC WÇ topU!J.t:;V0\1 €7tL 't'~ 

fl&!J.EÀ(<p 7ÙlV t:i7tOO''t'ÔÀWV XOCt 7tpO<p"t)T<7lV, l>V't'OÇ 

&.xpoywvtr.dou Àtûou o:ù-roü 'I1Jt10Ü XptO''t'OÜ, av 
' • ( ..... À ... \ , , , 

à.Tt&ÙoX((.LOCO'rl\1 !LEV OUX OL ~Ç 7ttX OCtOCÇ XOCL !L1JXE't' OU<:rl)Ç 

tx.elvî'jc; (J.Ôvov, d.f..)..ti xcd Tijc; de; ë·n \/Uv -rWvrtoÀÀÙlv &v6p(J)7tNV 
atxoÙotJ.'Yjc; xocxot xocx<7>v OvTe:c; &pxt...-éx:tovec;, Ooxt(J-&.crocc; 3' 0 
""'TIJP xot! ..-6..-e xocl vîiv dç xecpotÀ~V yo>v(œç ..-'ija8e ..-'ijç 
xotv=tjc; ~(J.Û>V È:xXÀ"f]GtCI.Ç i.ùpÔO'OC't'O. (22] TOÜ't'OV Ù-f} oÙv -ràv ~~ 
U!J.&V fi.Ù-rc0v È:7teax.e:uoca(Lévo\l ~WvToc; 6eoiJ ~WVT(l V(lOv, TO 1-Léyt-

••e-•o ··-6 'Y\'~'~ .• <7'TOV XOCL cx:/,""1) St /..oye:> €01tpSitEÇ tEpEt V Cf>lj!-LL, OU 't\X SVOO'TOC't\.u 
.iÔuTOC 'TOÎ:Ç 1t"OÀÀOÎ:Ç &:0s6lp1JTOC xoct 6VTWÇ flytr:x xcd Ti:JV &_y(w" 
&yto:, -r(ç &v è1t"07tTsUcrcx:ç &Çsme:t:v TOÀ!-L~crstsY ; -rte; ÔÈ: x&v dcrx.U­
o/o:.t. 7tsçn66f..wv le:p&v dO'(I> ôuvo:tr6ç, OTt. 11-TJ 1-16voç 6 1-1éyo:ç TWV 

oÀ«>v &px.«peuç, c{'> fJ.6v~> e&~-''' "'*"'l' Àoy<x'ijç tJ!ux.'ijç .,.,x 
&:7t6pp"t)T<X. ôtspe:uviXcr6o:.t ; [23) Tl!.zo:. ôè xo:.t &ÀÀ<:> ôe:uTe:psUe:tv 
!-LS'Ta -roihov bt p.6VC{) -r&v tcr(t.)v ècptxT6v, -ré;)ôs T(9 rcpoxo:.Ol)­
tJ·évc:l .-'ljcrôs -rijç crTpocniXç 1jye:11-6vt, 8v cx:ù-rOç b 7tp<7>Toç xo:.t 
(J.éyœç &p;<<epevç &eunpdo<ç ..-O>v -rîj8e !opdwv '"'IL-!Jaœç, 
1t"OtJ-1.évo:. -r~ç Ô!-LeTépo:.ç èvOéou 1tO(!-LV"t}Ç xf..-f}pC{) xoct xptcre:t ..-oü 
1t"OCTp0ç -rOv Ô!-Lé-re:pov t..o:.x.6vToc f..oc6v, &ç &v 6epoc1te:urljv xo:.l 
Ô7totp~'O'}V ocù-rOç E:o:.uToÜ xo:.Ts-r&.ÇocTo, -rOv véov 'ArxpWv ~ 
~1e:f..x.me:Ôsx &cpwp.otwi-Lévov -r(9 ut(9 -roü Osoü (.1-évovT!J. TE xocl 
7tp0ç OCÙTOÜ 'O'jpOti!-LS\10\1 dç Th Ôt"t)VSXÈ:Ç 't'OCÎ:Ç XOtVOCÎ:Ç &:7t!J.VT(ù'Y 

39. 1 Petr., 11, !). 

40. Epiles., II, 20. 
41. Cf. Psalm., CXVII, 22; Malth., XXI, 42; Ale, XII, 10; 

Luc, XX, 17; 1 Pel/'., II, 7. 
42. L 'P.vêquo de Tyr représente Je Fils de Dieu. Les éloges qui lui 

sont ici adre.ssés s'inspirent de celto ressemblance. 
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oiTrancJ.es) auraient besoin d'un discours spécial pour qu'on 
en fit à loisir l'exacte description et explicalion. 

[21) Car l'activité de ceux qui sc sont donné de la pein<· 
pour construire cet édifice n'est pas jugée aussi grande par 
celui qui est célébré comme Dieu, lorsqu'il regarde k 
temple animé que vous êtes tous ct lorsqu'il considère la 
maison faite de pierres vivnntes39 et bien fixées, qui est 
fortement et solidement établie ((sur le fondement de~ 
apôt.res et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la 
pierre angulaire 4 0 n qu'ont rejetéc 41 non seulement les arti­
Fmns de celle maison ancienne qui n'est plus, mais encor~· 
ceux rle la construction laite par la plupart des hommeo. 
et qui subsiste jusqu'à présent, architectes mauvai::­
d'œuvres mauvaises. Mais le Père a éprouvé cette pierre 
angulaire; et alors et maintenant il l'a établie comme tête 
d'angle rle cette Église qui nous est commune. 

[22) Tel est donc ce temple vivant d'un Dieu vivant. 
qui est construit. de nous-mêmes, je parle de ce sanctuain· 
très grand ct véritablement dignr de Dieu, dont l'intérieur 
est impénétrable, invisible au plus grand nombre, réelk:­
mcnt saint cL saint des saints. Qui, l'ayant contemplé, 
oserait en parler ? Qui serait capable de se baisser pour 
regarder dans ses enceintes sacrées, sinon le seul grand 
pontife ùe l'univers, à qui seul il est permis de scruter 
les myslcres ùc t.oute âme raisonnable ? [23) Peul-être 
aussi est-il encore permis à un autre d'occuper la seconde 
place aprè~ célui-ci, mais seulement à un seul autre pris 
parmi ses égaux, à celui qui a été établi le chef de ceLte 
armée ici présente, que lui-même, le premier et grand pon­
tife, a honoré du second rang des sacerdocC's d'ici-bas, nu 
Pasteur de votre divin troupeau, qui a obtenu la direction 
de votre peuple par l'élection et le jugement du Père, comme 
s'il l'avait étnbli lui-même son serviteur et son inter­
prèle, le nouvel Aaron ou Mclc.hiséllcch rcnrlu Remblable 
au Fils de Dieu, demeurant avec nous et. conservé par lui 
pour longtemps, grâce aux prières communes de nous tous42. 
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~[LWV tôzot'(ç. (24) ~oÛ~<p al) o~v i#<r~6> [LOV!p [LE~OC ~ov 
7tpW-rov xoct {J.éytO"t'ov &px.tepéa, et ~-tlJ -r.X 7tp&-roc, -rà: 8eUTepot 
yoüv O{J.WÇ Opiiv T& xcd è7ttaxo7t&Î:v 't"Y)ç èv8oT<ÎToo -r&v ÔfL&­
~I:p6>v ljiU)(WV 6t6>p(otç1 7td?'l' [LOV X<Xl )'.pOVOU [L'/)XE< lxM~OV 
hp•60\ç t~"l~"'"6~• =ouan ~ ~ otô~oü xotl t7t•tL•I.d'f ~oùç 
1ttfv-rocç Ô(.téi<; tv xbav.~ xoct "Aby~ Téf> xoc-r' eùaéBetocv Sta.Te-
6 1: ~ - J! -'\"1 ( t T ' ' 1 

&LfL V<p oUVOCT<p 'TE oV't't fl.CXIV\OV CX1tOCV't'ôlV, (1)\1 CW't'OÇ O'UV 

6d'f auVOC[LE< X<X~p~(<rot~o, ~OÛ~6>V ~o!ç lpyo•ç t<p<X[L(iJ..6>Ç 
&no8oüvoct -roùç ÀÔyouç. 

[25] 6 [LOV o~v 7tp0\~oç xotl [Li:yotç -1)[10\v &pz«ptùç 6aot 
~Àé7t&t. T0V 7tct't'époc 1tOLOÜVTOC, 't'IXÜT«, cp"t)O'(V, Ô(J.O(WÇ 

K ex. t b Ut 0 Ç 7t oLe;~ . 8 8~ xcxt ocÔ-r0ç ~c; ~v è1tt 8t8tfax«ÀOV 
~bv 7tp0\~ov xot6otpo!ç vobç 6[L[L<X<nv &<pop&v, 6crot f>/.t7tt< 
1tOLOÜVTot1 <ÔÇ &v cipX,t-rintotÇ X,p6l(J.&VOÇ 1t1Xp«8dy(l.IXGLV1 

-roUT(I)V "à.c; dx6va:c;, ~c; ~"" !J.<ÎÀLO"TIX 8uv«'t'Ôv, de; -rb Op.ot6-
~«'t'OV 8l'jlJ.LOUpy(;)v &7tetpyciacxTo, où8tv èxe:lvcp XO:.TOCÀt7t<iJV 
~ii> Bt<rEÀE1jÀ, av <XÔ~Oç 0 6toç 7tVEÛ[L<X't'OÇ S[L7tÀ'/)<r<XÇ <ro<p(<Xç 
X<Xl <JUVI:<rt6>Ç X<Xl T'ijç &iJ..1)Ç tv~t)(VOU X<Xl m·CJ~[LOV,XijÇ 
yvWae:6)c;, rijc; -r&>v oùpa.v((l)v -rU1twv 8tà; autt66f..wv vcxoü 
X<X~<X<rxtuijç a1)[L'OUpyOv &votXtXÀ1)~<X<. [26] 't'<XÛT'() a• O~V X<Xl 
5ao Xp•a~ov 6/.ov, ~ov 1.6yov, 't'ljv ao<p(otv, ~o <pO\ç sv ~'ii 
cxfrrOç cx;{rroü &y«À(J.«>rocpopWv ~uxi), où8' ~G't'tv d1te:!v oL<f 
O'Ù\1 (J.Ey«ÀOtppoO'lW1) 1tÀOUO'(<f 'rE k«t CÎ1tÀ~O''r(f> 81.«\IO(«Ç xe:tpl 
x«t aÙ\1 oL<f 1td\l't'<ù\l Ô(J.é:W cptÀO'rt(J.(<f, -r7i TW\1 EÎ.a<pop&v 
l'-'Y"'t.oljluz('f 'f'iiç otô~ijç otô~ij> 7tpo6~"""'ç ""'~a l'--~atv« 
~p67tOV li7tOÀt<<p61jV<X< <p<ÀOVE<XO't'EpOV [Lty<XÀO<ppOVOU[Li:V6>V1 

't'èv fLEY«Ào1tpe:7ti} T6\18e: 6e:oü -roü ô~(a-rou \le:W\1 't'{jl -roü 
xpd't'TO\IOÇ 7t1Xpot8e:(yfL«'t't, Wc; &" Op<il(J.E\I0\1 p.Yj bpw(J.é\lou, TI)v 
rtUat\1 èp.cpe:pi) aove:aT"ijcroc-ro, x&pov p.èv 't'6v8e:, 6 't't xc:d 
&~tOV e:bte:i:V 1tpW-rOV ti7t&.V't'WV, 7tdcrYJÇ OÙ XIX6«piit:; ÜÀYjÇ 

43. Joan., V, 19. 
44. Ex,d., XXXI, 2·3. Cf. Hebr., VIII, 5. 
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[24) A cet homme seul donc, après le p~emier et suprê~e 
pontife, qu'il soit permis, sinon au premier rang, du. mom~ 
au second, de voir et d'examiner le spectacle inténeur dr 
vos âmes. L'expérience et la longueur du temps lui ont 
permis de connaître exactement chacun de vous ; son zèh~ 
et ses soins vous ont tous établis dans le bon ordre et la 
doctrine de la piété, et, plus que tous, il est réellement 
capable d'exposer dans des discours qui rivalisent avec ses 
œuvres, les grandes entreprises qu'il a accomplies avec 
l'aide de la puissance divine. 

[25) Notre premier et grand pontife a dit que ce qu'il 
voit faire à son Père, le Fils le fait semblablement". Votre 
pasteur, lui aussi, comme s'il regardait vers le premier 
maitre avec les yeux purs de l'intelligence, tout ce qu'il 
lui voit faire, il l'exécute en utilisant ces actions comme 
modèles et archétypes et il en reproduit les images, en 
y mottant toute la ressemblance qu'il est possible. Il 0<\ 

le cède en rien à ce Béséléel, que Dieu lui-même a rempli 
tl'esprit de sagesse et d'intelligence, et de toute autre 
connaissance technique et scientifique, et qu'il a appelé :i 
ètre l'artisan de la construction du temple selon les sym­
boles des types célestes". [26] Celui-ci donc lui aussi, de 
la même manière, porte dans son âme l'image du Christ 
entier, le Verbe, la Sagesse, la Lumière. Il est impossible 
de dire avec quelle grandeur d'âme, avec quelle main 
généreuse et inépuisable en ressources, avec quelle ému­
lation de la part de vous tous, avec quelle magnanimité 
des donateurs dans les offrandes que vous lui avez faitrl'l 
vous avez rivalisé d'ardeur avec lui pour n'être aucunement. 
laissés en arrière. Cet homme s'est donc mis à bâtir ce 
temple magnifique du Dieu très Haut, semblable par sa 
nature au modèle du temple parfait, dans la mesure où 
le visible peut être semblable à l'invisible. 

Cet emplacement, dont il est juste de parler avant tout, 
était encombré, par les mauvais desseins des ennemis, 
de toute sorte de matériaux impurs.Il ne l'a pas dédaigné 
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Zx_Op;;>V btt6ouÀcx:Î:ç xcx-ro:.xex.w<r!Lévov où 1tctpt.800v où8è 't'jj -r&v 
«l·dwv 7t<X.pocxwp~aocç xcx;x(q;, Ë!;àv ècp' ~-repov ~)..66v-ra, 
j.J.Up(wv (f)..)..wv e:Onopouttivwv 'tij 7t6Àe:t, pq.O'TWVYjV e:Üpoto-Ooct 
't"OÜ 1t6vou xocl 7tpocy!J.<hoov &7tl)ÀÀax6oc•. (27) ~ 81; 7tpo>TOV 
cx;Ô-rOv è1tt Tb épyo" &(e:(pcx;ç, d-roc 8è 't'àv m.S!1.7ta.VTct l.cx:àv 
;rpo6u11-tq; {>Warxç xoct 1-1tocv èl; &7t<XVTMV (.L&ycfl.ytv xe'ipa; 
(jl.)Vrt.yocyWv, 7tpWTov &6/.ov i)y(l)vL~e-ro, cx:ô...-'ljv 8~ (.L&.I.t.a-:oc TI)v 
•J1tà TWV èx.6p&v 7tCTCOÀtopxl){JiVl'jV, cxô-r~v Tijv. 7tpo7tov~aocaocv 

' l , 1 ' "' \ \ .s.. - <;:- 1 ( , 
ACU. 't'OUÇ IXU't'OUÇ 'Y)(J.I.V X<Xt 1tpo 'lfLWV oi.Wj(J.OUÇ U7tO!J.E:tVOCO'(X.V1 

-:-~v !J."fj't'pÔç 8LX1JV -rblv -rÉXV(I)V È:p1jp.(l)6e:i:aav È:xXÀ'YjO"(o:.v 

()'UVIX1tOÎ.OCÜO'OCI. 8e:'i:v oL6f.LE.VOÇ 't"Yjç 't'OÜ 1ttXVOCy&.6ou tJ.Eyocf..o8û)­

pzii<;. [28] t7te<8~ y.X.p TOÛ<; 7tO<L80<<; ocÛ6•<; Ô IJ.tyO<<; 7t0•1J.-IJV, 
-:oùç 6i)pocç XIXL -roùç )..Uxouç xoct 1tiiv chtYjvèc; xcd &ypt.ov yévoç 
cbtoao6-ljmxç xat -;l};ç (J.UÀocç 't'&v À&6V't(l)V 1 Y, cp"f}OW -rOC 
Oe'toc !.Oytoc, auvt'p(tjlocç, bd. ~ocù-rOv ocù6tç cruve!.Oei;v i)~(wcrev, 
Stxoct6t'OC't'OC xocf. -r~ç rro(!-LV"'}Ç t'~V (!dv8pocv &.vlat"''} TOÜ 

zœ-roctcrx_üvoct Sx_Opbv xocf. ~x8tK"'}t'~V xctf. b>ç â.v ~Àeyxov 
~o.'i:<; Oeo!J.ocxo•ç -,-;;,v &ae6wv 7tpoocyocyo• TOÀIL"'''· [29] xoct 
vuv ot 11-/;v oôx e!alv ol Oeo!J.•ae'i:ç, 6T' !J.l)8è ~aocv, l:ç ~pocxù 
~~f; -rocpd~cxvt'eç xocf. -rocpocx_Obrceç, dO' ôrrocrxOvt'e:ç -rtJL(t)p(ocv 
oô J.L&tJ.rrTI]v -rii 8(x:n, éocu-roùç xocf. ~(Àouç xocf. otxouç &p81)v 
&vcx.a-rd-rouç xoc't'éa';"'}GOCV, Wc; -ri:Y.ç T.'dÀoct arf)Àoctc; le:pcx.i:ç 
x.oc-rtXypoccpe:La«ç rrpopp'f)ae:t.c; ëpyotç 7tta-r0Cc; btJ.oÀoye:i:aOoct, Sc.' 
Zw -rd -re llXAoc b Oei:oc; btocÀ"'}Oe:Oet À6yoc;, !Ît'OCp xocf. -r&Se: 
ït&pf. aù-r&v &.7tocpcr.tv6t-L&Voc; [30) Po11-cprdocv &arrOCau.v-ro ot 
OCJ.L<>:p-r(t)Ào(, èvé-ret.vocv -r6Çov ocÙ"i:'û>V 't'OÜ xoct'oc6ocÀe:i:v 
ftt'(t)XOV xocf. 1téV"')'t'IX 1 -roü ~cp<f~a.L -roÙc; e:ô0e:i:ç Tjj 

~, ~ 1 , ~ ... • 1 "\0 t ' 
Y..CX.pot~ ' "1) t-'OJ.Lcptx.tOC CX.U't'WV &LO'&t\VOt E Ç 't"CX.Ç XO:.p-
3f.ocç ocÙ·t<7>V xoct TOC -r6~œ cxô-rWv O'UV't'pt6&(1J xcx.t 

45. Les paragraphes 26 et 27 peuvent être utilement rapprochés 
dt' De vila Constantini, Ill, XXVI, HEIKEI., p. 90, 15-20. 

16. Psalm., LVII, 7. 
-17. !'.<;alm., VIII, 3. 
48. Cf. A poe., XVII, 8 el 11. 
4~l. P.<w/m., XXXVI, 14-15. 
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et il n'a pas cédé à la méchanceté de ceux qui avaient 
agi de la sorte, bien qu'il lui fût possible d'aller ailleurs, - · 
il y avait dans la ville un grand nombre de lieux favo­
rables -· de trouver des facilités de travail et d'éviter dr' 
embarras. [27] Lui-même d'abord s'excita à l'ouvrage: 
puis il fortifia le peuple entier par son zèle, et les ayant 
rassemblés comme en une seule grande main \faite) df~ 
t.outes les mains, il commença par mener ce premier 
combat. Il pensait que cette église, qui avait été spéciale­
ment détruite par les ennemis, qui avait été la première 
à la peine, qui avait subi avant nous les mêmes persécutions 
que nous, qui, comme une mère, avait été privée de sc~ 
enfants, devait jouir avec eux de la magnificence du Dieu 
tout bon". 

(28] Lors donc que le grand pasteur eut écarté les bêtes 
sauvages, les loups,_ et toutes les espèces d'animaux féroces 
et cruels, lorsqu'il eut brisé «les dents des lions46 », ainsi 
que le disent les Écritures divines, ct qu'il eut jugé bon 
de rassembler À nouveau ses enfants en un seul corps, cc 
lut aussi très justement qu'il releva la bergerie du troupeau 
c pour couvrir de honte l'ennemi et le persécuteur41 n, 
et pour opposer une réfutation aux audaces que les impies 
avaient dirigées contre Dieu. [29] Eo maintenant, ils ne 
sont plus les ennemis de Dieu, parce qu'ils n'étaient pas48• 

Après avoir, pour un peu de temps, provoqué des boulever­
sements, ils ont., eux aussi, été bouleversés, puis ils ont 
reçu un châtiment d'une incontestable justice, entraînant 
dans une ruine complète eux-mêmes, leurs amis et leurs 
maisons, de telle sorte que les prophéties, gravées autrefois 
sur des stèles sacrées, ont été confirmées comme vraies par 
les faits. Parmi celles-ci, entre autres, la parole divine disait 
vrai lor~qu'elle déclarait à leur sujet : [30] «Les pécheurs 
ont tiré le glaive ; ils ont tendu leur arc pour frapper le 
pauvre et. le mendiant, pour égorger ceux qui ont le cœur 
droit ». « Que leur glaive pénètre dans leur cœur et que 
leurs arcs soient, brisés4D, n Et cc leur mémoire à son tour a 



91 gyzEBlOl 

rc&.f.tv &:7t<i>Àe:t'o t'à ~Vl](.L6cruvov IXU'TWV f!t't'' ~xou, 
xrxt -rb lSvo(J.Œ ocù't'Wv !:~ljf..e:tn-roct de; Tàv cd&vœ xcx.t de; 
-rOv o:{&vcx. 't'OÜ «t6>voc;, ()'t't 8~ xocl. &v X«xo'Lç yev6[J.EVO~ 
• ' " ' • "' • 'y • ' ' e:xe:xp«c.,OC\1, x.o:.~ aux .,v o G<!l~wv 7tpoc; x.uptov, 
xa.l. oùx. daljxouO"e:v .xÔTWv, à.I.."A' ot l-f.èv o-uvt1to3(~ 
o61j<r<>:V xo:l ~7t&<ra:v, -ljp.ei:ç 8è htO'TY)fL&V ><a:l &vwp-
0006'Y)(.I.EV . xocl. T6 y' tv 't'OÔ't'OtÇ 1tpOOCVO:fPWVOÜV xUp1.e:, 
èv Tjj n6Àet aou 't'ijv dx6voc œù-r&v ~~ou8e:v6>ae:1.c; 
<i"A1j60ç {nt' b<p6o:Àp.OÏ:Ç 7t<iVTO>V <iV0:7tO<f>O<VTO<<. [31) &U' ot 
p.h y<y<iv-r:wv -rp67tov 6eop.cxzlcxv tVOTY)<r<ip.evo< -ro<<XUTY)v 
df.;f}XClGt.V -rfjv 't'OÜ ~(ou XIY.'t'OCG't'f>Oq>-f}V • -rijç 8' !p-/j(J.OU K<Xt 

mxp' à.vOpW~otc &7ts:yvwov.év"')Ç t'OtOCÜ't'oc oto:. -reX. OpW(J.e:Vot -;-·~c; 
xoc·nX Oe:Ov ùrco!J.ov-Yjc; -ra -réÀ1), OOç &voccpwve:Lv ocùT(l -rljv 1tpocp1)­
-rdocv fHmxtou-rcôho:; [32] e:Ùcpp0Cv61)t't, lp"f}!J.OÇ ~hq,&crœ, 
rlyocÀf..tcf0'6w ~P"')!J.OÇ xoct &v6e:l't'6l Wc; xp(vov · 
xcd èÇocv6ljcre:t xocl. à.ycü.f..t<Xat't'GU 't'!i !:pl)!J.O:. 
taxUaoc'te:., Xt'Lpe:.ç à.ve:.t(J.fvoct xrd yôvoc't'« 7ta.pocf..e:.f..u­
(J.é'IOC · napo:.xotf..éaoc't'e:., ÙÀty6tJiux.ot -rji 8ta:vo(q: 1 

lozûocxn:, p.~ <po6ei:o6e. 1Soù b 6eoç -ljp.&v ><p[o•v 
' ~~~ ' ,. ~ 1 ' 1 "t . C(V't'<1.1l:OotoWO"t'l XO:.t <X.V't"<X.'itOoWO"e:.t, <X.U't"oÇ l)~e:.!. )((/.~ 

G6lO'e:.t 1)(.1-iiç · 5't't, q>l)O"Lv, èpp&yl) èv Tji èp-1J!l·'ll G86lp, 
""' <pocpcxyl; tv Yîi 8<tjlwon, ""' -1) hu8poç ~ou< dç 
~À Y), xcx! dç T~V 8<tjlwocxv yijv 1t1)Y~ il8cx-roç lo-ra:<. 
[ 33) xcxl -r&8e p.<• Myo<ç 7t&'Acx< 7tpo6<0'7t<o6év-r:a: [l(6'Ao<ç 
' - .,., ' .), ' ' L ' ' - ;_,, tEpCX.tÇ XCX.TCWEOA't)'t'0 1 't'IX YE [l.1jV .:;pyoc OUX&'t' OCXO!XtÇ, {)(,1\A 

lpyotç -ljp.i:v 7to:pcx8éSo-rcx<. -1) ~pwoç 1)3e, -1) &vuSpoç, -1) zijpoc 
xcd &.7tsp(G't'<1.'t'0;7 -}jç Wç È:v 8pufL~ ~Uf..wv &.ÇLvo:.tç 
tl;éxo<jlcxv 't'.Xç 7tÛ'Acxç, t7tl -rà cxù-ro ~v 7ttÀU><< ><<Xl 
ÀO<~&UTY)p(<J> ouvé-rp<<Ji"-v cxù-r~v, '!jç ""' -r.Xç [ll6"Aouç 
ÔtoccpOdpo:.vttç &ve7tUptaocv èv 1tupl 't'0 &:ytiXO''t'~ptov 
't'OÜ Ge:.oü, dç 't'~V y!f}v è6dh}Àwao:.v 't'0 ax~V<illJ.« 't'OÜ 

50. Psalm., IX, 7, 6. 
51. Psalm., XVII, 42. 
52. Psalm., XIX, 9. 
03. Psalm., LXXII, 20. 
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péri avec l'écho, et leur nom a été effacé pour le siècle 
•>t pour le siècle du siècle50 », parce que, plongés dans les 
maux,·« ils ont crié et il n'y a eu personne pour les sauver · 
ils ont crié vers le Seigneur et il ne les a pas écoutéssl. ); 
Mais "leurs pieds ont été entravés et ils sont tombés · 
nous, au contraire, nous nous sommes relevés et nou~ 
avons été redresséss 2• )) Et sous les yeux de tous a été 
manifestée la vérité de cette prophétie : <<Seigneur, c'est. 
dans ta ville que tu as réduit leur image à néant". » 

[31] .Mais ceux·ci, à la manière des géants, avaient 
e.nt.repris _une lutte cont.re Dieu, et ils ont obtenu la même 
fin catastrophique de leur vie. Au contraire, les résultats 
de la constance à l'égard de Dieu, délaissée et méprisée 
des hommes, sont tels que nous les voyons, comme le 
proclamait à son sujet la prophétie d'Isaïe en ces termes : 
[32] " Réjouis-toi, désert altéré ; exulte, désert, et fleuris 
comme un lis : les désert::; fleuriront et exulteront. Fortifiez­
vous, mains défaillantes et genoux afTaiblis. Consolez-vous 
pusillan~mcs; f~rti~ez-vous, ne craignez pas. Voici qu~ 
notre Dteu rend JUStiCe et rendra justice; lui·même viendra 
et nous sauvera parce que, dit-il. de l'eau a jailli dans 
le désert et une source dans une terre altérée · et celle 
qui était sans eau sera changée en marécage el sur une 
terre altérée jaillira une source d'eau"." [331 Et ces paroles 
autrefois prophétisées oralement, ont été confiées aux 
livres sacrés. Mais maintenant ce n'est plus par des mots, 
c'est par des réalités elles-mêmes que les faits nous ont 
été transmis. Cette église était déserte, elle était aride, 
elle était dépouillée et privée de défense. " Comme dans 
une forêt on coupe du bois à coups de hache, ils avaient 
enfoncé » ses portes ; cc ensemble, avec la cognée et le 
marteau», ils l'avaient saccagée; ils avaient détruit ses 
livres ; «ils avaient incendié le sanctuaire de Dieu · ils 
avaient profané, en le jetant à terre, le tabernacle de' son 

54. Is., XXXV, 1-4; 6~7. 
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55. Psalm., LXXIII, 5-7. 
56. Psalm., LXXIX, 13-14. 
57. Prou., IJI, 11-12; Eccli., XXX, 1-7; Ile!Jr., XII, 6; Apoc., 

Ill, 19. 
58. Dan., IX, 27. 

HIST. ECCL. X, rv, 33-36 

noms6. n ((Tous ceux qui passaient sur la route)) vendan­
geaient cette église, après en avoir franchi les haies : 
"le sanglier sorti de la forêt la dévastait et la bête solitair,, 
la ravageaitl' 6 n. Maintenant, par l'étonnante puissance du 
Christ, lorsque celui-ci l'a voulu, elle est devenue «comme 
un lis n, En effet, c'était alors par sa volonté qu'elle était 
châtiée comme par un père vigilant, «car celui qu'aime le 
Seigneur, ille châtie et il fouette tout fils qu'il accueille 57.» 

(34] Lors donc qu'elle eut été corrigée de façon mesurée, 
ainsi qu'ille fallait, elle reçut d'en haut l'ordre de se réjouir 
de nouveau ; elle fleurit «comme un lis,, ; elle parfume 
tous les hommes de l'odeur divine, parce que, dit l'Écri­
ture, «une eau a jailli dans le désert ))

1 
le flot de la régéné­

ration divine que confère le bain salutaire. Et maintenant., 
ce qui était il y a peu de temps le désert est devenu "un 
marécage, et daris la terre altérée n a jailli ((une source 
d'eau » vive, et «les mains qui autrefois étaient sans 
vigueur)) sont devenues véritablement fortes. Les présents 
travaux sont les preuves grandes et manifestes de la force 
de nos mains. Mais, eux aussi, les genoux, autrefois débiles 
et sans force, ont repris leur démarche habituelle et ils 
suivent, ~n allant droit devant eux, la route de la connais­
sance de Dieu, en se hâtant vers leur propre troupeau, 
celui du très bon pasteur. [35] Et si quelques-uns ont 
des âmes engourdies par les menaces des tyrans, même 
ceux-là le Verbe Sauveur ne les laisse pas sans soins. Bien 
au contraire, il les soigne, eux aussi, et les excite à se laisser 
consoler par Dieu en disant : [36] <(Consolez-vous, cœurs 
pusillanimes, soyez forts, ne craignez pas. » 

La parole qui prédisait que celle qui était devenue 
déserte à cause de Dieu devait jouir de ces biens, notre 
nouv~au et splendide Zorobabel l'a entendue grâce à l'ouïe 
aiguisée de son esprit, après cette amère captivité et 
l'abomination de la désolation58 • Il n'a pas méprisé le 
cadavre sans vie. Avant toute autre chose, par des suppli­
cations et des sacrifices, il s'est rendu le Père propice avec 



93 ET:EEBIOT 

xtXl À'.Tcx'Lc; t/.e:(t) Tàv 7trt:tipœ [J.e"t'&. -ô}c; x.otv~ç Ô!J.WV OC7tlfVT(t)V 
Ottot:ppocrÔv'r)Ç X<X:tOCO''t"Y)O'&[-te:Voç x.cd Tèv (J.Ôvov vex.p&v ~wo-
1t01.àv GÛIJ-1-!tX.X.OV 7tt>:pa).rxôcôv K(d cmve:pyôv, -rljv 7te:aoÜO"a.v 
lÇYjyetpe:v 7tpO!X.7tOxet6cXpocc; xcx:t npo0e:pct7te:Ucr1Xç TWv x.o:x.Wv, 
xcd O'TOÀ~v où -rljv ÈÇ cXpx.oc(ou 1tctÀoctOCv IXÔ-rfi 1te:pt-ré0ea.xe:vt 
Ù..}.).' 01to(oc\l cx00tc; 1tcxp0C 't'Wv 6d(ùv X.P"t}t:r!J.<ÛV ë~e:7toct8e:Ôe:'t'o, 
G«<pWÇ ili8o Àey6v-rwv x«l l"""'' ~ 86~"' -roil 0 rxou 
-roÛ't'OU -ij èO"Xtf't'1j Û7tèp 't'~V 7tpO't'épocv. [37] 't'IX6'tf) 3' 
OÛV 1tOÀÙ !J.dt:ovr.t 't'0V x.Wpov lJ.1tr.J.VTOC 7tEp!.À<XÔ<~V, "t'àV (..tèv 
~~wOe:v l>x.upoÜ't'o 7te:ptôo).ov 't'~ -roü 7tctVTbc; 7tEpt't'ZI.X,(O'(l.IXTt 7 wç av <iG<p«ÀéGTO:TOV <t1) TOU 7tO:VTOÇ ~pxoç • [38] 1tp07tUÀOV 

3è: {Léyoc xcd de; \)~oc; l7n)p!J.évov ,;pàc; ocÙTOCc; &vlax.ov-roç ~).(ou 

59. Agg., Il, 9. 
60. La description qui suit a été maintes fois êt.udiéc et commentée 

par les archéologues. Elle est ~·autant plus précieuse qu'elle a êlé 
faite dans l'~glise même que décrit l'ol'a.leur, et que les assistants 
pouvaient contrôler les dHails au fur et à mesure qu'ils leur étaient 
rappelés. Il faut cependant ajouter qu'Eusèbe n'était pas un 
technicien, mais un rhéteur, et qu'il ne sacrifiait jamais le rythme 
d'une phrase aux precisions arides d'une ri!Joureusc analyse. 
cr. P. Fnu·;nt.XNJ)EA, .Johannes von Gaza und Paulus Silcnliarius: 
/(un.~tbesr.hreilmn{lc/1 juslinianischer 7.eil, 1912, p. 95 et. suiv.; 
H. VlNCr::NT et F.M. An EL, Jérusalem nou,Jelle, Paris, 1914, p. 154-18(). 

On comparera la description de l'église de Tyr avec d'autres 
descriptions de basiliques anciennes: le Saint-Sépulcre de Jérusalem, 
Eu'iÈDE, De 11ila Con.~tanfini, Ill, xxv-xxv1; xxxm-xxxtx; IV, XLVI, 
HEtKEL, p. 89-90; 93-94; 136-137; l'é)1lise d'Antioche, ibid., III, L, 
p. 98elsuiv.; ln laudem Constanlini, IX, 14, p. 221; l'église des Saints­
Apôtres à Constantinople, Vila Con.danlini, IV, LVIII, p. 141; l'église 
de Laodicée, rebâtie après la persécution par l'évêque Eugène : 
cf. P. BATTFFOL1 L'épilaphed'Eugène, év€que de Laodicée, dans Bulletin 
d'a ne. lillér. el d'm·cl!êol. chrél., 1, 1911, p. 25-34; l'église de Nazianze, 
construite par l'é'·~que Grégoire l'Ancien : cf. GRtGOIRE DR 

NAZIANZE, Oral., XVIII, 39, P. G., XXXV, 1037; l'ég1ise projetée 
par saint Grégoire de Nysse, Epist. 25; P. G., XLVI, 1093. Eusèbe 
avait composé un ouvrage spécial pour décrire l'ég1ise du Saint-Sépul­
cre; cet ouvrage est perdu. Cf. 1. HEIKF.L, It."rilische Beilrüge zu 
den Konstantin Schriflen des Eusebiu.~, Leipzig, 19ll, p. BI et suiv. 

T 
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le ?oncours unanime de vous tous. Puis, ayant pris comme 
~lhé et comme auxiliaire celui qui seul ressuscite les morts 
JI a relevé celle ,qui était tombée, après l'avoir auparavant 
purifiée et guérie de ses maux. II l'a revêtue d'une robe 
qui n'était pas l'ancienne robe d'autrefois mais celle dont 
il ~vait été instruit par les oracles divi~s, qui disaient 
clairement : « Et sera la gloire dernière de cette maison 
plus grande que la première59, 11 

[37] Pour cette église, il a donc délimité tout l'empla­
cement, be~uco.up plus grand (que le premier)'"· 11 en 8 
for~•.fié le per1metre extérieur par une muraille qui l'entoure 
entt~rement, de manière à constituer un rempart très sûr 
de 1 ensemble. [38] Il a déployé un grand vestibule, dressé 
en hauteur, du côté des rayons du soleil levant", et il 
a donné à ceux qui sont loin au dehors des enceintes sacrées 
u;ne .la~ge vue de ~e qui est à l'intérieur i il invite pour 
ams1 dire ceux qm sont étrangers à la foi à tourner Jes 

De ces .églises. réelles, il faut rapprocher les églises idéales décrites 
dans la DrdascalJO aposlolorum, XII, édit. CoNNOLLY, Oxford, 1929, 
~· 119-120; dans les Constiiulions apostoliques, 11, LVII, 2, édit. 

UNK, Paderborn, 1906, t. I, p. 159; le Testamentum Domini, édit. 
RAHMANI1 Mayence, 1899, p. 23 el 153. 

L'église de Tyr réalise le type achevé du temple, .. sorte de palais 
consacré à Dieu au mi1ieu d'une agglomération chrétienne. On y 
t,~ou:e d~~c : 1° ~n~ enceinte générale qui assure la sécurité et 
l mv10labrhté du samtlieu ; 2° des propylées imposants situés, comme 
ceux de Jérusalem, à l'extrémité orientale du monument; 3o un parvis 
entouré de colonnades, avec des fontaines au milieu de la cour à ciel 
ouvert i 4o une basilique somptueuse, dans laquelle on distingue la 
faç.a~e, la nef, les bas-côtés qui !,'enveloppent, et le Saint des Saints 
qm s Y rattache et qui la termine; 5° des exèdres à l'extérieur et une 
ample série d'appartements adosgés aux flancs de l'église. , 
H. ~INCENT ~t F. M. ABEJ., op. cil., p. 164-165. Ce plan général est 
eelu1 de la ma1son grecque, depuis l'époque hellénistique. 

. 61. Le p~opylée est à l'orient.. Tout le monument se trouve donc 
.OrJCnté,_ et 1 évêqu~ officie face à l'orient, ce qui a une signification 
symbolique, le Christ étant volontiers comparé au soleil qui illumine 
les Ames. 
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&x.'t'Ïvo:.ç &vtX7tZ:T<fao:.c;, 1~Ù"f} xcd -rote; tJ.«~<:xh 7te:p~ô6f..wv €Ç<•> 
te:p&v ~Cï't'<';}aw -rijc; -r&v ëvOov 7te<.péaxz:v &.rpOovlo:.v O€ocç, fJ.Ovov 
où)'J xcd. -r&v ti).Ào'i'pf.<•>V -r=t)c; ;;;(o'tewc; bd. -r<ic; 'ITpW--:o:.c; dcrOùou:; 
' l 1 tt,!, c ~· \ ' ., \ \ 
&1tt<r't'p~q>wv -ro:.c; o'i'z:tç, wc; rxv !-L"f} 7tcr.po:.Tpe:xot 't'tc; oTt fl.l) 't''lj'J 

·'· ' ' 6 1 ~ 1 ' 1 \ 't'UX,YjV X.OC't'OCVUYE-I.Ç 7tp -repov fJ•V1Jf1.TI 'tijÇ 't"S: 1tf>I.V Ep'l)fl.I.O:.Ç XO:.~ 

·rljc; \IÜv 7tO:.p1X86Çou SocufJ.ct't'oupytocc;, ù<p' ·~c; -.OCxo:. x.rd Ï:Àxucre~-
0 1 ' 1 ' - ~· ''·'· l \ 1 cre:cr oct xcx:ro:.vuye:vTo:. xc.o. ~poe; O:.U't"I)Ç ·n;ç o'i'cwc; erct 't1'j" 

daoOov 7tpo-rpoc1t·~m::a6<X~ -~)..rc~(Jz:v. (39] e:Lcrw ÙÈ nv.pû.OOv·n 
nuf..Wv oùx. e:ùOUc; E:cp1jxev &vOCyvotç xo:.t &.vht:-rotc; 1tocrf.v ,.;;)') 
ëvùov ènd)o:.lve:t\1 <iylwv, OtocÀetÔ~>v Oè 1tf.Ûa't'o'J Ocrov -rO fJ.E't'ocÇ•J 
TOÜ -rz 'le:-<~) x.o:.t -r&v 7tp6:)'rù>V e:ta6ùwv, TÉ-rTap<n p.Èv 7tÉ.p~.; 
• 1 1 - ' , 1 ..., zyxv.p<rtOLÇ xq,.'t'ZXOû(J."oîO'&V O''i."OIXLÇ, e~Ç 'TZ"t'f>1XY6HIOV ·n GX.1J(l.« 
7ti'.:pt<pp&ÇiXç 'i."Ov ··dntov, xbm 7tiXV'i."IXX60sv è7t1Xtpo!LéVIXtÇ • &v 
-r0: !LéO'IX 8t1Xq>plfy!LIXO't "t'(JÎ:Ç OC'i(Q ÇU).ou 8tXt'UW't'OÎ:Ç èç -rb 
crU(.t!J.E't'pOV ~XOUO't fL-/jXOUÇ m::::ptx.ÀdO'IXÇ, fLÉO'OV 1Xt6p~ov ~<pt&~ 
dç TI)v "t'OÜ oÙpiXVOÜ x&-;o~tv, Àv.p.7tp0v x!Xt TIXÏ:Ç -roü <p6)'t'Q~ 
7_ - , 1 , 1 1 (40J ( - ~· , -e u;X't'tO'tV fY.VEt(J.E\10\1 IXEpiX 7t'IXPEXW'J. tEpWV o EV"t'OCU OC 

xiXGIXpG((l)v è-rWet O'Ô!L0o)\IX, xp-~VIXÇ &v"t'txpuç EÎç 'ï(p6a<VitOV 
bt1.crxeu0C~cüv -roü ve:<il ïtoÀ),(;) 't'W z.::ULLV."rt -;oü v&p..(f."t'OÇ -roi:::: 

7t&pt.66À<ùV te:p&v tnt -rOC &cr~ 7tPoi:~Ücr,tv -r·qv cbt6pu~tv rt!Xpz~ 
X,O(.LfVocç. XIXt nptil't"'fj fJ.ÈV dcrt6V't'WV IXÛTI) 8t1X't'f>1.01}, x60'fLO'J 
O!J.oÜ xoct &y).octa.v -rc'il7ttx.v-rt -ro'iç 'T'& -r&v npW-rwv dGtx.ywyW•J 
~"' Seo!J.tVo<ç xoc-rocÀÀY)Àov TI)v IJ.OV~v 7tOCpzx:o!J.tVY) • [ 41] &1.1.0. 

' ' \ J 6' ,1,1 '1. 1 " ytx.p XGtL TI7'J 'T:OU't'WV SIXV 1tOCp1XfLEt't'cqJ.e:VOÇ, 1t/\Et0CJ'tV E"r~ 

[J..fi).Àov 't'o'tç èv8o-rOC-rw 7tpo7tUÀotç T<X.ç btt -rOv ve:Wv 7ttx.p68ouç 

&va7t&7t't'OC(J.éVIXÇ hco(st, Ô7t0 (l.È:'J -roci:ç ~).(ou {3o).oci:ç a.ù6tç 

62. Tout est grand, dans la basilique de Tyr, et aussi d::ms les 
autres églises dont Eusèbe a laissé la description. Cc qualificatif 
ne nous renseigne évidemment pas sur les dimensions réelles de 
l'édifice. 

63. Cf. De vila Conslanlini, IV, ux, HEJKEL, p. 141 : ci(J.<Jlt 8è 
't'OÙ't'OV, «t6ptoÇ ·~y «ÙÀij 'lt«(J.(J.Eyi:6"1)ç dç c:lépa X«6cxpbv àYCX'ItE'It't'CX(J.i:V7), 
ÈY 't'tTpcx1tÀEÛp<)> 8è TCXU't"'' O''t'Ocxt 8ti:Tpexov, IJ.i:O'OV o:ÙT<Ï> VE<Ï> Tb o:t0ptov 
à'ltoÀCX(J.Ôcivouao:t. Il est ici question de la basilique des Saints-Apôtres 
à Constantinople. Cf. également, dans la description du Saint-Sépulcre, 
ibid., III, xxxv, p. 93. Et sur le sens du terme IX!aptov, H. VI~CENT 
et F.M. AnEL, op. cil., p. 156, n. 1. 
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regards ver::; les premières entrées. Personne d'ailleurs ne 
passerait devant le temple qu'il n'ait d'abord l'âme pénétrée 
de douleur au souvenir de l'abandon d'autrefois et de 
l'étonnante merveille réalisée maintenant. Peut-être 
l'évêque a-t-il espéré que l'homme, ainsi pénétré de cette 
douleur, serait. attiré et poussé à entrer à la vue même 
(du monument). 

[39] A l'intérieur, il n'a pas permis à celui qui franchis­
sait les portes de pénétrer immédiatement avec des pieds 
:-;ouillés et non lavés dans le sanctuaire; mais il a laissé 
aussi grand que possible62 l'espace compris entre le temple 
et les premières entrées, et il l'a orné de quatre portiques 
fermés sur eux-mêmes; il a fait de ce lieu une sorte d'en­
ceinle à quatre côtés, avec des colonnes qui s'élèvent de 
partout : les intervalles qui séparent ces colonnes sont 
fermés par des barrières en bois, disposées en réticule, qui 
s'élèvent à une hauteur convenable. Il a laissé vide le 
milieu pour qu'on puisse voir le ciel, accordant ainsi (aux 
-.•isiteurs) un air brillant et librement exposé aux rayons du 
soleil 63 • (40] C'est là qu'il a placé les symboles des purifi­
cations sacrées :il a disposé en face du temple des fontaines. 
pour fournir en abondai-tee de l'eau vive où peuvent sc 
layer ceux qui pénètrent dans les enceintes du temple. 
Ce premier endroit par lequel passent ceux qui entrent, 
offre à t.ous de la beauté et de l'agrément ; et à ceux qui 
ont encore besoin des premières initiations, iJ présente la 
demeure assortie à leurs exigences. [ 41] Mais il fit mieux que 
d'ofTrir le •pectacle de cette entrée. Par le moyen de vesti­
buks intérieurs encore plus nombreux, il ouvrit des entrées 
vers Ir templec;1

. Les disposant face aux rayons du soleil, 

64. Les mots ve<hç (vo:6ç) et olxoç sont vaguement équivalents 
dans le slyle d'Eusèbe; toutefois, l'historien semble plutôt désigner 
par v~::<hç un ensemble d'édifices constituant une installation 
religieuse : église, parvis à colonnades, exèdres, dépendances variées 
groupées dans une enceinte générale ; l'église proprement dite est 
pour lui eùK-rljptoc; olxoc;, olxoç ÈKXÀ'1)a(cxç, parfois ~o:aV..tx~. Il ne 
faut pns presser sur les mots outre mesure. 
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't"pe'tç 1tÜÀIXÇ Ôq>' av K1Xt«6dç 7tÀe:up6v, G)v 7tûÀU -r&:ç 7tctp 
~K<i"t'EpiX p.e:yé6e:t 't"E xoct 7tÀ0C-re:t 1tÀEOVEX.'t"ÛV 'tij f.LÉ:0'1) xocpt­

tr&f.tEVOÇ 7tctpocrdjy(L<XO'( '!E XOCÀX.OiJ O't31)po8é't'OtÇ xrÛ rtot.x.()..­

f.ttXO'I.V &vayÀÛq>otç 8tcccpe:p6"-r<ù<; ocÙT~v cp<XtôpUvtXç, Ne; &v 
~"""1.(/l, "'"'"T'Il ToÙç llopu<popouç {mé~eul;ev · [ 42] 't"OV otÙ't"Ov 
Ô~ 't'p67tOV xoct 't'OCÎ:Ç 7t<X.p' éx.r/."t'e:po: 't"OÜ 7tCX.V't'ÛÇ ve:Ùl O''t'OCii;ç 't'àv 
't'Wv 7tpomJÀ<.ùV &p!.6~-t0v Sto:-r&Çocc;, &vwOe:v è1tt TOCÛt'octc; &f..f..tp 
1tÀdov1. cpw-rt Ôtoccp6pouc; Tac; bd -IT)v oixov drrbof..àç bte:v6e:t, 
taiç &1tO ÇUÀou ÀE7t't'Oupytoctc; xcû -ràv 1te:pL cxùTOCç x6crf!oV 
lcata7toud/..Àoov. -ràv Oè:: ~ocalÀe:tov o'i:x.ov 7tÀouatwtépa.tc; ~Ô 'Y} 

xotl llot<Ji•M<n 't"ot1:ç ÜÀot•ç wzopou, &<p66vCJl <p•Ào't"'fÛ'l' 't"WV 
&vocf..wp.&-rwv xpWp.evoc; . [ 43] evea !J.OL OoxW 1tEpt't''t'ÛV dvo:L 
't'OÜ ÔOfL~fLIX't'OÇ (J.~X1) TE xcx.! 1tÀ&.'n) Y.IX't"ctypciq>e:Lv, -rOC q>1XtÔp0C 
-rotihot x&ÀÀ'J xotl -rdt Myou xpdnovot fL<yé6'l -r~v -re Twv 
~pywv &7toa·di.OouaotV 6<JI.v -r<;> My'l' a .. ç,6v.,-, G<Ji'l "tô TOt 
oÙp<XVO!L~X'Y) Xrt.t -rli.:; -roU-rwv Ô7tE:pX&I.tJ.ÊVrt.Ç 1tOÀUTÛo,ZÎ:Ç TOÜ 
A,BOCvou xéllpouç, 6>v oùllè -rb Oûov Mywv .,.-~v fLV~fL'JV 
(bteat&.l1t"t)O'E:V e:Ütppa\16~cre-rrt.t tp&.axov -rOC i;U)..a -roü 
xup(ou, xrt.t o:.L xé8po1. 't'OÜ Atô&vou &c; €;tpû'te:Uae:v. 
( 44] 't'L f.l.& Se:ï: vüv 't~Ç 7tiXVG6tpou xoct &px.t't&X'tOVtx~c; ÔtiX't'ci­
~e:wc; x<Xt -roü xci).)..ouç 't'~ç è:tp' é:x&a-rou tJ.épouç f.mspÔoÀ1)c; 
&xp•6ol.oyiia6ot, ~v Ù<p~Y'l""• 5-re -rijç 6<Jiewç ~v ll•dt -rwv 
ùl-rwv &rcoxÀde:l. tJ.&6'Y)ow 1) !J.1Xp-rup(<X ; &f..)..à yO:.p <i>ôe xrt.t 
-rOv ve:6lv bn-re:f..écrrt.c; 8p6vo1.c; -re: 't'OÎ:Ç &vw-rci't'w de; TI)\1 -rWv 
npoéSpü>V 't"t!J.~" xoct ;rpoaé-rt. f3&.9potc; èv -r&.~s~ -roï:ç xœ8' 

65. Ces trois portes symbolisent les trois personnes de la Sainte 
Trinité; celle du milieu, plus grande que les autres, représente le 
Père. Naturellement, ces portes regardent vers l'Orient. 

66. L 'o!xoç ~aa(À(;toç est l'église elle· même ; cf. note 64. 
67. «L'accentuation de la hauteur des édifices religieux est de 

style chez Eusèbe : infini, cX~eLpov, qui concrétise l'élévation de la 
basilique du Saint·Sépulcre, devient l'indicible, cXq;.a"t'ov, aux Saints 
Apôtres; prodigieux, &:!LfJxavov, h Antioche. Ici la hauteur va 
.iusqu'aux cieux. » Il. VINCENT ct F. M. ABEL, op. cil., p. 158, n. 4. 
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il ouvrit trois portes d'un seul côté, et il lui plut que celle 
du milieu lOt beaucoup plus grande que les deux autres, 
en hauteur et en largeur65 ; il la décora d'appliques de 
bronze, réunies par des attaches de fer ; il l'orna de ciselures 
variées en relief et, ainsi qu'à une reine, il établit les deux 
autres à ses côtés comme des gardes du corps. [ 42] De la 
même manière, il pourvut les portiques, situés de part et 
d'autre de l'ensemble du temple, du même nombre de 
vestibules. Pour éclairer par en haut ces vestibules d'une 
lumière plus abondante, il imagina différentes ouvertures 
percées dans l'édifice ct il les orna également d'une maniè-re 
variée par des travaux en bois. 

Quant à la basilique elle-même", il la construisit avec 
des matériaux encore plus riches et précieux, et il fut dans 
les dépenses d'une libéralité sans réserve. [43) Ici, je crois 
qu'il est superflu de décrire la longueur et la largeur de 
l'édifice, sa beauté éclatante, sa grandeur supérieure à 
toute parole", l'aspect brillant des ouvrages que je par­
cours par la parole, leur hauteur qui atteint les cieux, les 
cèdres précieux du Liban qui sont placés au-dessus de 
l'édiflce88• De ceux-ci, l'oracle divin lui-même n'a pas passé 
la mention sous silence : '< Les arbres du Seigneur se réjoui­
ront, dit-il, et les cèdres du Liban qu'il a plantés••. » 

[44] Que me faut-il maintenant décrire exactement l'or­
donnance pleine de sagesse et d'art architectural, la beauté 
extrême de chacune des parties, alors que le témoignage de 
la vue dispense de l'enseignement qui se transmet par le 
moyen des oreilles? Lorsqu'il eut ainsi achevé le temple, il 
l'orna de trônes très élevés pour l'honneur de ceux qui prési­
dent, et en outre de bancs disposés en ordre pour ceux du 

On ne saurait s'appuyer sur ces épithètes pour conclure quoi que ce 
soit de la hauteur des basiliques constantiniennes. 

68. La basilique a un plafond qui dissimule les charpentes, et 
ce plafond est en bois de cèdre. Au Saint-Sépulcre, ce plafond est 
formé de caissons aux sculptures rehaussées d'or. 

69. Psalm., CUI, 16 . 
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8Xou XIX.'t'OC 't'à 7tpÉ7tov Koawf)aac; èq>' &7t~X.cr(v TE -rb -r&v 
&ylcov &y~oov Ouat!Xcr'tÎ)ptov èv f.LéO'~ Oe:Eç, ocùOtç xoct T&.8e:, 
wç &v el1) -ro!ç 7tOÀÀo'iç &6o:-ro:, -ro!ç &,.à ~uÀou 7tepté<ppo:Tie 
Otx'i:'Ôotc;; 'etc; &xpov hiTéx.vou À&7t't'Oupyl~Xç è~'Y)O'Xl')f.Lévou;, Wc; 
Oo:ufL&<rwv -ro!ç bpwcnv 7t<Xpézew -rljv 6éotv. [ 45] &n' oô8~ 
-ro~8oc<poç &po: etç &fL<Àoç ~xet-ro o:ô-rij> · xcr.t -r68e yoilv ÀW'I' 
{J.rt.pf.L&p<f> e:Ù (1.0CÀIX x6af.LC? 1tiXV't'l À!X!J.7tpÔVIXÇ1 ~Ù"t) ÀOt1t0v xal 
tr;t -rOC kx:rà<; 't'OÜ ve:M f.LE'tflet, kl;é3prtç xcxt o(xouç 't'oÙc; 7tc.tp' 
Sxch·zpa f.Le:y!cr't'ouç è?ttaxe:uOC?;(I)v Sv-réxvwc:; btl TetÔ't'àv de; 
?t).eup&: 't'&'> (3occrtÀdC? cruve:~e:uy!Lévouç xo:1 -relie; bd Tàv f.LéO"ov 
o!xov da6oÀIXLç ~VWf.Lévouç · &. xQ:t ocô-rà -roi:; g't't xocO&pO'e:(I)Ç 
xod. 7te:ptppctVTI)p(wv -r&v 81.0C ü8a't'oç xal &yfou 7tVe:Ôp.aToç 
' ,,... c ~ ' c ... "" À ' ( l ' 
e:y;(p"()~OUO'f.V 0 e:~pY)VL_XOOTO:.'t'OÇ "l)f.L<ùV -LlO OjJ.<ùV 0 't'OV VEWV 

't'OÜ 6eoÜ ÙELf.L0CfJ.EVOÇ ibtttpyd'St'tO, ffiç fl."f)XÉ't't )..Qyov, &;X)." 
i!pyo" yeyovévo:t tlj V a VOl ÀE);8Eiuav 1tpO<jl"Y)'t"d<XV . [ 46] 
yéyovev ytip xoct vüv OOc; &/.."tjOWc; èa't'tv ~ 36/;a. -rolJ otxou 
-roUTou ~ èaxcX-r"t) Unèp -r~v 7tpo't'épocv. ~8et y&.p xoct 
&x6Àou6ov ~v -roil 7tOLfLtvoç ocôt'ijç xoct 8e<r7totou &7toc~ -rov 
ônèp a.ùtijc; O&:vœ't'OV xct't'oc3el;o:!Lévou xcà !J.E't'à -rO n&:Ooc;, 
a xcXptv a.ù-rqc; fmnNv ève3Uao:-ro aW!Lct, ètd 't'à Àct!L1tpàv xœl 
f!v3ol;ov !Le1-oc6e6/.."tjY.6't'OÇ o:Ù't'"~V 't'e a&.pY.o:. -r~v /..u6ei:aœv èx 
<p6opiic; de; &<p6e<pa(ocv &yœy6v't'oc;, xoct -djv8e 011-o((OÇ 't'Wv 't'OÜ 

... 9 - 9 , 6 r' ~~ 1 , À. O'W't'"tjpOÇ OLY.OVO!LLWV &1tOCUpOCO' rtt, O't'L O"'j XIXL 't'OU't't»V 7t0 U 

( À @ .... , , ... 1 , À( • À. 
xpe 't''t'OVIX OCUOUO'IX 1t<Y.p O:UTOU 'r'JV e7tocyye lXV, 't"f)V 7t0 U 

70. Les trônes doivent être réservés â l'évêque et aux prêtres ; 
les bancs au clergé inférieur. Les fidèles ne s'asseyaient sans doute 
pas. Cf. Etheriae peregrinalio, édit. PÉTnÉ, Paris, 1948, p. 192 : 
11 Ecce et commonetur episcopus et descendet et sedet susum nec 
non etiam ct presbyted sedent locis suis ~. 

71. L'autel est entouré d'un cancel et sans doute surmonté d'un 
baldaquin. 

72. Le pavé est de marbre comme au Saint-Sépulcre ct à 
Constantinople. 

73. A l'église proprement dite sont annexés des bâtiments divers, 
demeures de l'évêque ct des pauvres, mnisons pour les hôtes, etc. 
Ct>s bâtiments !'Ont contigus â la bm:ilique. 
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commun, ainsi qu'il est conv~nablc~0• r:nsuite, il disposa~~ 
milieu le saint autel des samts mysleres ; et, pour qu 1l 
demeurât inaccessible à la multitude, il l'entoura de barrières 
en bois réticulé, qui, Jusqu'au sommet., étaient travailléef. 
avec un art délicat, de manière à offrir aux spectateurs 
un admi~able specLacle71 • (45] Le pavé ne fut pas non plus 
négligé par lui : il l'orna à la perfection d'un marbre de 
t,oute beauté 72• 

Il pensa également aux parties extérieures du temple: 
il fit élever avec art, de chaque côté,. des exèdres et des 
bâtiments très grands qui se joignent l'un à l'autre en 
s'adossant aux flancs de la basilique et s'unissent à elle 
par des passages débouchant sur le bâti~ent. central73

• 

Quant aux locaux nécessaires pour ceux qm avaient encore 
besoin de la purification et des ablutions conférées par 
l'ea~ et par l'Esprit-Saint, notre très pacifique Salomo~74, 
après avoir édifié le temple de Dieu, les fit encore constrmre, 
de sorte que la prophétie citée plus haut ne fut plus seule­
ment. une parole, mais une réalité. 

( 46} Maintenant en effet, il est vrai que « la gloire de 
cette maison, la dernière, est plus grande que c.elle de la 
première7s >>. Car il fallait ct il était convenable, après qur 
son Pasteur ct Maître eut une fois pour toutes subi la mort 
pour elle, après qu'il eut, à la suite de la Passion, transféré 
dans l'éclat et la gloire le corps qu'il avait revêtu à cause 
de ses souillures; après qu'il eut ramené la chair, qu'il 
avait rachetée, de la corruption à l'incorruption, il fallait, 
dis-je, que cette église retirât sembla~lement les fruits. de 
l'économie" du Sauveur. Et parce quelle a reçu de lm la 
promesse de biens supérieurs de beaucoup à ceux .d'ici~ 
bas, elle désire recevoir d'une façon durable, pour les stècles 

74. Jeu de mots : Salomon signifie pacifique. 
75. Cf. supra, par. 36; Agg., Il, 9. Ct. Theophan., édit. 

(";RESSMAI"N 1 p. 27, 29, 32. 
76. Ce mol désigne l'ensemble des actes qui se rapportent à 

1 'incarnation et à la rédemption. Il est courant chez Eusèbe. 
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p.e!l;oviX 86~1XV -rijç 1tiXÀtyyevoa!IXç èv &.<pO<fp't"ou a<OfJ.U.'t'Oç 
&.v<XaT<faet !J.&TOC <pWTOÇ &.yyeÀwv xope!IXÇ /;v TOLÇ oÔpiXVWV 
i:néxmiX Tou Oeou ~MtÀdotç aùv IXÔTij\ XptaTij) 'I'I)aou TéjJ 
1tiXV&UEp'\'S"1) XIX! !1WTijpt 8t1XpxÔÎÇ t1t! TOÙÇ ~~ijç IX(WVIXÇ 
&.1toÀ1X6oëv 1roOor. [ 47) &.ÀAOC yocp Téwç i:1r! Tou 7t1Xp6noç 
TOUTOtÇ 1) 1t<fÀIXt X~PIX xo:! ~P'IJ!J.OÇ Ooou x<Xpm 1tEpt6À'I)0EL!10'. 
TOLÇ &vOoaw yéyovov &.À'I)Owç O,ç xp(vov, fi 'P'IJ"'" -1) 7tpo<p'I)­
Tdoc, XIX! T1jv VU!J.<ptx-ljv &viXÀoc6oüaiX aToÀ-Ijv T6v TE Tijc 
e:ônpe:1td«c; 1ttpt6e:~-téVYJ a"récpcxvov otcx xope:Ue:tv St&. (Haocto~ 
""'8ei>eT"' Toc X"'P'"~P'IX Tij) ~IXatÀ&L Oeij) <pWVIXLç d''P~!Lo•ç 
.yep1XIpouacx,_ (48) IXÔ-rijç Àeymlt1'1)ç t7tiXxOUW!J.&V &yiXÀÀt.fa06> 
1) o/ux-1) !J.OU t1r! Tij) xupl<p • i:vé8uaev y&p !L• !!L&­
Ttov aWT'I)plou XIX.! X'TWVIX eÔ<ppoauv'l)ç · 7rEptéO'I)xév 
!J.Ot O,ç VU!J.<pl<p !J.1Tp1Xv, XIX! O,ç VU!J.<p'I)V Xot'<'ex6a!J.'I)· 
aév !J.& x6a!J.<p · xcx! wç yijv IX6~ouacxv TO &vOoc 
cxÙ·d~ç, K«l ~Ç X!jj1tOÇ -rà: 0'7tépf1.1X't'ot OtÙ't'OÜ liVIX't'EÀE'L: 

o6-rooç xUpr.oç x6ptoç &:vé-re:tÀe:v 8tx«toa6V"fJV xoct 
'y ÀÀl , , , ... , 0 - ' ' IX ct 'IXfLIX EV6l7tt0V 7tiXV't'CùV "t'(I}V E \l(l}V. TOU't'OtÇ f1.E;V 

oùv otfi't"'l) xopEU&t . (49) ototç 8t xoc! b VU!J.<ploç, Myoç 0 
oùpOCvtoç, . o:thOç 'I 'tJO'OÜç Xpta-rbc; aù't7Jv àfJ.dÔe:-r«t, &x ou€ 
ÀeyoVToç xup!ou !L-IJ <po6ou 6n Y.IXT'1)axuv0'1)Ç !L'IJU 
~V't'pct1tjjç 6-rt &ver.8Ecr61)c; · g.n oclax.U"'YJ" c.d6lvtov 
hnÀ~an x oc! 6v<t8oç Tijç X'IJpdocç a ou oô !L-IJ !J.V'I)t1-
0~an. oox wç yuviXëxiX i:yxiXTIXÀEÀEL!J.!J.tV'I)V xiX! 
ÔÀtyo<Jiuxov XtXÀ'I)XtV t1E xUptoç 008' WÇ yuVOtLXIX 
~X VtbT'YJ't'OÇ fl.EfJ.LOYJf1.éV1JV. e:!7te:V 0 6e:6ç O'OU 'xp6-
VOV !J.tl<pOV tyXIXTtÀt7t6V ae, XIX! /;v tÀé<p !J.Ey<fÀ<p 
tÀE~aw ae · i:v Ou!J.ij} !J.tXpi\'> &7ttt1TpE<jiiX TO 7rp6aw-
7rOV !J.OU &.1to aou, xiX! tv tÀt<? IXIwvl<p tÀe~aw ae 
el7rEV 0 pua<f!J.EVoÇ t1E XUptoç. (50)/;~eydpou, t~E­
ydpou, 1) 7ttouaiX tx X<tpoç xup!ou TO 7rOT~ptov 
't"OÜ 6UfJ.OÜ cxÙ-roÜ ' 't'0 'itOT-/jptov yti.p T!ijç 1t't'6lcre:(J)Ç, 

77. /s., XXXV, I. 
78. Is., LXI, 10. 
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Il venir, la gloire beaucoup plus grande de la régénération 
dans la résurrection d'un corps incorruptible, dans la 
compagnie du chœur des anges de lumière, dans les palais 
de Dieu au~delà des cieux, avec le Christ Jésus lui-même, 
l'universel bienfaiteur et Sauveur. 

[47] Mais en effet, et dans le temps présent, celle qui 
était autrefois abandonnée et délaissée est maintenant, 
par la grâce de Dieu, entourée de fleurs. Elle est vraiment 
devenue comme un lis", selon que le dit la prophétie; elle 
a repris la robe nuptiale et ceint la couronne d'honneur; 
elle a été instruite par Isaïe à conduire le chœur, pour 
chanter l'action de grâces à Dieu notre roi, en le glorifiant 
avec des paroles de bénédiction. [ 48] Écoutons-la dire : 
c Que mon âme se réjouisse dans le Seigneur ; car il m'a 
revêtue d'un vêtement de salut et d'une tunique de joie ; 
il a entouré ma tête d'un diadème comme pour u·n époux; et 
comme une épouse il m'a parée d'un ornement. Et comme 
une terre qui fait croître sa fleur, comme un jardin qui fait 
éclore ses semences, ainsi le Seigneur a fait germer la justice 
et l'allégresse en présence de toutes les nations78

. » C'est 
par ces paroles qu'elle conduit le chœur. [49] D'autre part, 
c'est en termes semblables que l'Époux, le Verbe céleste, 
Jésus-Christ lui-même, lui répond. Écoute ce que dit le 
Seigneur : ((Ne crains pas parce que tu as été couverte de 
honte ; ne rougis pas parce que tu as été outragée. Oublie 
ta honte éternelle; ne t.e souviens plus de l'opprobre de ta 
viduité. Ce n'est pas comme une femme abandonnée et. 
pusillanime que le Seigneur t'a appelée, ni comme une 
femme haïe depuis sa jeunesse. Ton Dieu a dit : Un peu de 
temps je t'ai abandonnée, et j'aurai pitié de toi dans une 
grande pitié ; c'est sans grande colère que j'ai détourné 
de toi mon visage, mais c'est dans une pitil} éternelle que 
j'aurai pitié de toi, dit le Seigneur qui t'a délivrée". 
[50] Lève-toi, lève-toi, toi qui as bu de la main du Seigneur 

79. Js., LIV, 4, 6~8. 
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-rb x6v8u -roü 6ufJ.oÜ fi.ou, èl;~1ttoç xocl è!;extvw<rocç. 
xœt o?Jx. ~v 0 7t<Xpc.tx.ocÀ&v en Ù.1tb 7t&:V't'(I)V T&v 
-rix.vwv aou Wv ë''t'ex.e:ç, xcd oôx -}jv b &v't'tÀIX.f.L6o:v6-
fJ.<Voç ·djç ;(<tpOÇ <rOU. !8où dÀ1j<p1X h -r'ijç ;(<tp6ç 
aou 't'à 7tO"t'~ptov -r~c; 7t-r&.ae:wç, 't'à x6v8u TOÜ 6uf.LOÜ 
p.ou, xœl. où 7tpocr61jae:tc; ~Tt 7tte:~v œù-r6 · xcd 86Hrw 
«Ü't'à e:tç 't'tiÇ x;e:f:pOtÇ 't"ClV &8tX'1)<JtfV't'<ùV O'E: xocl. -r(;)v 
TIX1tEtvO><rctVTO>V <rE. [51] ti;Eydpou, t!;eydpou, 
lv8u<roct -r-ljv !<rzuv, ~v8u<roct -r-ljv 86~ocv <rou · èwd­
vœÇoct 't'èv :x,oüv xocl. &v&.O'T"I)6t. x&.6u:rov, ëx.ÀUO'«t 't'à'.l 

8&afLbV 't'OÜ "t'prt.;çf)ÀOU O'OU. <lpov xUxJ..~ 't'OÛÇ Ôq>6cû,­
fi.OUÇ <rou ><otl t8e <ruV1JYfJ.~Voc -r.X ~xwx. <rou · l8où <ruv-1Jx-
61)aotv xocl ~À6ov 1tp6ç <rE · ~;;; ty&, Hyet xuptoç, 
g.n nliv't'ocç cxù-roùç Ô>ç x60'f.LOV Ev860'n xocl. ne:pt6~ar, 
«Ô-roùç 6lç ><O<rfi.OV VUfJ.<p1)Ç · 6n -r.X ~P1Jfi.OC aou ><«l 
't'à: 8te::q>6«plJ.éVOC X.ld TeX. XIX't'tX7tE1t't'(t)K6"t'('l. VÜV 

O'"t'&VOX(J)PYjO'Et &1tb 't'ÙlV XO::'t'OtXOÜV't'<ùV cre, xcxl. 
f.t«Xpuv61jO'OV"t'CXt &.7tà O'OÜ o[ KOC't'IX1t'(VOV't'~Ç 0'€. 

[52] l:poüatv ycXp etc; -ra (::)"rtf aou ol uto( aou oûç 
tl7toÀ4Àe:XtXç O''t'e:v6ç [.LOt 0 T67toç, 7tO(YJcr6v l-lO'. 

't'61tOV tv« K<X."t'OtKYj<16.'1 1 K<X.t ~pe:!ç 1:.v Tîj X«p8(~ (JOU 

-r(ç tyhv'rj<rtv (J.Ot 'rOUTOUÇ; ~y@ 8è &nxvoç Xotl 
z-ljpot, 'rOUTOUÇ 8È: -r(ç ~i;É6po<jl~v fJ.Ot ; ty@ 81; 
xot-rol.d<p61)v fi.OV1j, ou-rot 8~ fJ.Ot1toÜ ~<rotv; (53] -r<Xvm 
'Hcrcttcxç npoe:6é0'1ttO'e:v, TctÜT« np6no:ho:;t. ne:pt ~(J.WV Èv 

!epottç ~(6Àotç xoc-roc6t6À1)TO, xp'ijv 8~ 1tOU -rou-rwv -r-ljv 
oc<jleU8EtiXV -lj81j 1t0tt lpyotç 1t1XpotÀIX6EtV. (54) ctÀÀ.X y.Xp 
-rotiXÜTot -roü VUfJ.<p(ou Myou 1tpÔç -r-ljv ~IXUTov VUfJ.<p1)V T-ljv 
le:pàv xo:;l &.y(o:v txxh1JO'(cxv bttq>CiiVoÜvToc;, e:lx6T6.'1Ç 0 vu~cpo­
crT6hoç 58e: o:ù-rljv, "t'~V ëp-q~ov, T~V n-rW~ct xe:t(J.év~v, -d)v 
tto:pà &v6p6.motç &vD.nt8ct, "t'CX!ç xotvtxî:ç &.mfv't'<ùV i}~Wv 
E:ôxcxï:ç xeï:pcxç Tliç ÔfL&v ocÔ"t'&v bpé~o:~ i~Yjye:t.pe:v xcxt é:~txvécr-

80. ls .• LI. 17, 18. 22, 23; LIT, 1·2. 
81. /s .• XLIX, 18-21. 

~ 
i 
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la coupe de sa colère, car la coupe du vertige, le vase de ma 
colère, tu l'as bu et tu l'as vidé. Et il n'y avait personne 
pour te consoler, de tous les enfants que tu as enfantés cl. 
il n'y en -avait pas un qui te prtt par la main. Voici, j'ai 
enlevé de ta main la coupe du vertige, le vase de ma colère 
et tu n'auras plus à le boire désormais. Et je le remettrai 
dans les mains de ceux qui ont commis l'injustice enver::-; 
toi et qui t'ont humiliée. [51] Lève-toi, lève-toi, revêts ta 
force, revêts ton éclat. Secoue la poussière et lève-toi. 
Assieds-toi, détache le lien de ton cou80• Lève les yeux 
autour de toi et vois tes enfants rassemblés. Voici, ils se son!-. 
rassemblés et ils sont venus à toi. Moi, je vis, dit le Seigneur; 
tu seras revêtue d'eux tous, comme d'une parure ; tu en 
seras entourée comme d'un ornement d'épouse. Car tet-> 
déserts, tes terres dévastées, celles qui sont maintenant. 
ruinées, seront trop étroites pour ceux qui t'habitent et. 
ceux qui tc dévoraient seront éloignés de toi. [52] Te" 
fils que tu avais perdus diront en efTet à tes oreilles ; « Ce 
lieu est étroit pour moi ; fais-moi un lieu pour que j'y 
habite ». Et tu diras dans ton cœur : « Qui me les a engen­
drés? Moi, je suis stérile et veuve. Qui me les a nourris? 
Moi, j'ai été abandonnée toute seule. D'où me viennent-il:-:. 
donc 81 ? » 

[53] Voilà ce qu'a prophétisé Isaïe et tout cela a été. 
bien longtemps avant nous, consigné à notre sujet dans le~ 
livres sacrés, mois il fallait en quelque sorte que la vérité 
de ces prophéties f(lt maintenant apprise par des faits. 
[54] Mais après que l'Époux, le Verbe eut dit ces paroles 
à son épouse, l'Église sainte et sacrée, il était convenable 
que le paranymphe qui est ici présents2 , qui, par les prières 
communes de vOus tous, a élevé vos mains, il fallait, dis-je, 
qu'il relevât. cette délaissée, cette femme qui gisait comme 
un cadavre, celle qui était sons espoir de la part des 
hommes, et qu'il la ressuscitât par la volonté de Dieu, le 

82. Lf! paranymphc est l'évêque de Tyr, Paulin. Cf. Matth., IX, Hl. 
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-;-qae:v 6e:oü 't"OÜ 7t'Œ~Ôa:cnt..éwç ve:Ôf.t«Tt x.oc! 't''ljc; '11)croü XptcrToÜ 
8uv<X!Le:(.I)Ç httq>ave:tq: t"Ot<XUTijv -re: &vtXa-r}jcro:.ç x.oc-re:crt-f)aoc't'o, 
'>L«v èx 't'~Ç 'Tê:>v le:p&v XP1JO'jJ.&v X<XT«Y(JrJ.tp:qç è8t8&crx.e-ro. 

(55] Oocilf.U< plv oov [.!iy<<r.OV -roü-ro xoct mpoc 1t<Ï0'1]Ç 

èx.7tf..Yjl;e:w.:;, f.L&Io.to"re< 't'ote; htt 11-6vn tij -r&v ~Ç(J)6e:v q>et.v-ra.cr(q: 
-.Ov voUv 7tpocr«v&xouatv · 9cwfl.&T<ùV 8è 61XU!L~atN-re:po:. T& -re: 
cY.pxét"o7tiX x.at .. aU-rwv TÙ: 7tplùt"6Tu7tct VOlJTŒ xcd 6e:o~pe:7tY) 
rrapoclldyp.a-roc, .,-0: -rijç b-Okoo 'P"l!Lt x<Xt t.oy<x'ijç kv •Jmzoo'i:ç 
o1xollofL'ijÇ &v<Xvew{LIX'r<X · [56] >)v <XÔ-rbç o Oe61roc<ç xoc-r' 
dx6\la rryv ocÔTOç cxÔToü 8·ti!J.toupy1jmxç 7t&v-rn 't'e: x.oct xoc't'OC 
7t&VTOC .W 6e:oe:bœ).ov 8e:8oop1)p.évoç, &q>6ocp-rov q>Ücrw, &<rW!Lct­
-:-ov, Àoytxl)v, 7t&0'1)Ç ye:008ouç ÜÀî')Ç CÎÀÀot"ptav, ctÙTovozpOCv 
''"JÙcr(o:v, &7t!XÇ 't'0 7tp&-rov èx TOÜ (J.~ 6v't'oç dç -rb e:!vu~ O'UO't"tJ­

a&(J.e:voç, v6(Ltp1)V &yt!Y.v xr.<t ve:Wv ~cxv(e:pov Zocu-r(il -re: X('J.t 't'~ 
1t1X't'pt XIX't'Ztpy&ao:-ro . a xcd O'OCCf>Ù>Ç OCÔ't'Oç OfJ.OÀoy&v 
~x.q>cxbet, À/;y(ijv èvotx~a6l tv ocÔToi:ç xcxt È:fJ.7t&pt7toc­
-r·~a6l, xcxt ë'aofL<Xt ocù't'C>v 6e0ç xoct <XÔTot ë'aov't'cxt 
!J.Ot 'Acx0ç. xod 't'OtOCÜTI') f.LèV 1) -rz/..doc x.rt.t XEY.<X6<XpfJ.éV"t) 
tfiux·~, &px;~Or::v o{h6l yr::y&V't)f.LéV'Ij, oLoc 't'Ov oùp&vwv "A6yov 
&y<XÀfL<X-ro<popitv · [57] &t.M yocp cp06v'l' x<Xt ~-/:!.<~ 't"oü 
<p•.Àormv~poo · llox!p.ovo.; <p<À07r<X6~ç xoct <p<Ào7r6V1JPOÇ t~ 
ocù.-r::Çt)u<r(ou cxtpéae6l<; yevofl,.éV1), Ù7:tXVtXX,6lp~av.v't'o<; aùtijç 
":OÜ 6dou Wc; &v lp1)f.LOÇ. 7tpoaT&'t'ou, eô&/..6l't'OÇ xcx't. de; bn6ou­
J..1)v eùx.r::p1jç Toi:ç; èx fJ.ctxpoU 8tcx<p8ovoup.évotc; &7te:À·~)\eyx't'OCL, 
-:-arc; 't'& 't'<7>v &op0CT6lv èx6p&v xo:t VO'tjT&v 7toÀe:p.t6lv éÀe:~t6Àe:at 
X<Xl fJ.1)X,tXVOC"i:Ç X.!X't'tX6À."fj0ÛO'IX, 7t't'W(.l<X !Ça(O'tOV X<X't'CY.7tÉ1t't'6>XEV, 
Wc; Oaov où8' èn;! À.E6<J> )..Wo•J t-)jç &pe:·t'i)c; éa't'&-:'cx €v aù't'ii 
8tocp.e:!vocr., 0À1)V 8è: 8t' 0)..ou ;(rt.(J.Cd xe:"i:a8(XL vzxp&v, T&v 7tept 
OeoU <pUatx&v èvvot<7>v 7t&fJ.7tctV &7te:O'TEp1j{J1V'I)V. [58] 7tE7t't'6l­
%u!ocv 8~'t'oc aÙT~V èxdv1Jv -d)v xcxT' dx6voc 6e:oü X<X't'<XO"xe:u­
oca6e:LaO:.v iJ..up.f,voc":o oùz Oc; oO't'oc; 0 èx 8pufJ.oÜ 't'OU 7tcxp' 

83. 1 l Cor., VI, 16; cf. Lev., XXV·I, l'?:; Ezech., XXXVII, 27. 
84. Cf. Malth., XXIV, 2; Mc, Xlii, 2; Luc, XXI, 6, 
85. Psalm., LXXIX, 14. 
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roi universel, et par la manifestation de la puissance de 
Jésus-Christ, et que, l'ayant ressuscitée, il l'établît telle 
que le lui avaient enseigné les oracles sacrés. 

[55] C'est là donc en vérité une grande merveille et 
surpassant toute admiration, surtout pour ceux qm apph­
quent leur esprit à la seule apparence des choses du de~ors. 
Mais ce qui est encore plus merveilleux que ces merveilles, 
ce sont les archétypes et leurs prototypes intelligibles, 
leurs modèles divins, je veux dire le renouvellement de 
l'édifice divin et raisonnable dans les âmes. [56] L'Enfant 
de Dieu lui-même a fait cet édifice selon son image, et, 
partout et en tout, lui a donné la ressemblance divine, une 
nature incorruptible, incorporelle, raisonnable, étrangère à 
toute matière terrestre, urie essence par elle-même intelli­
gente. Une fois qu'il l'eut fait passer du néant à l'être, il 
en a fait, pour lui et pour le Père, une sainte épouse, un 
temple entièrement sacré. C'est ce que lui-même manifeste 
clairement en déclarant : <<J'habiterai parmi eux, dit-il, 
et je marcherai avec eux ; je serai leur Dieu et iJs seront. 
mon peuple""· Telle était l'âme parfaite et purifiée, créée 
de la sorte dès le commencement, en tant qu'elle portait 
l'image du Verbe céleste. 

[57] Mais, par suite de la jalousie et de l'envie du démon 
ami du mal, elle est devenue l'amie des sensations et du 
mal, en vertu d'un libre choix. La divinité s'étant retirée 
d'elle, comme si elle était abandonnée de son protecteur, 
elle devint une proie faci1e, prête à tomber dans les em­
bùches, et fut vaincue par ceux qui depuis longtemps la 
jalousaient. Renversée par les machines et les engins des 
ennemis invisibles et des adversaires spirituels, elle tomba 
d'une chute extraordinaire, telle qu'il ne resta plus debout 
en elle pierre sur pierre84 de sa vertu : elle était tout entière 
à terre, entièrement morte et tout à fait privée des pensées 
innées relatives à Dieu. 

[58] Alors, lorsque fut tombée celle qui avait été faite 
à l'image de Dieu, ce ne fut pas ce sanglier sorti de la forêt85, 
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-/jf!.LV OpotToÜ, cXÀÀ<i TtÇ rp6opo1totOÇ 8odf!.WV xocl 6~peç ltyrtot 
V01jTO(, ot xocl TOLÇ 7t&.6eow oroc 1t&1tUpOCY.T6>[Lévotç ~' arpwv 
xo:x(aç {3tt.e:ar.v a.ù't"Yjv i:Çu<p&~o:v't'sç, ève7tÔptaiXv èv 7tupt 
't'b Oeïov 6v-rwç &yr.oca~~p1.ov TOÜ 6e:oü eL; -r~v yi)v -re: 
&Oe:61j).waœv 't'Ù ax1jvoo!J.rt -roü Ov6tJ.ct't'OÇ o:\rcoü e!-roc 
7tOÀÀ(j} Téi'> 7tpoaxWp.oc-rL t'~V &6).üxv x«-ropUÇocv-ce~ e:l,.. 
• ét. 1 ~~ ~ 

otV 1tt(TTOV 1tOC<11jÇ 7t&pté-rp&<jiOCV <1WT1jp(OCÇ ' [59] cXÀÀ' 5 y& 
X"'j8&j..L00v o:ùTIY; ÀÔyoc; 0 Oe:oq>e:yyl}ç xoct awrljptoc; rljv xœ-r~ 
«Çtocv 8(x1}V -r&v &1'-ocP'"lf.L&:roov lmoaxoümxv o:OOtç èÇ 
Ô1CIX~X:YJc; &ve:À<f(.LÔctvev, 7tGCTp0ç 7to:.vocy&6ou <ptÀ«.v6pw7t(q: 
ïte:t00f.Le:voç. (60] OCÙ't'd;ç 81} oÙv 7tpWTctç -ràç -rNv &vw't'&:-roo 
{3lX<nÀe:uôv-rwv ~uxcXc; 7tpoe:ÀÔfJ.e:voc;, -r&v f.LÈ:V 8uaae:06w xo:l 
Ô/..e:6p(wv 7t&V't'WV IXÙTW\1 -re: -r&v 8e:r.v&v xtd 6&0fJ.tO'Wv 't'Up&.v­
'JOOV 'r"ljv otxou~-té"1J" &mxmx.v St' rx.ô-r&v -r&v Oe:o<ptÀE:O''t'&'t'<ùV 

É:xoc6~p1X't'O ' e:!'t'O:. 8è: 't'OÙÇ ctÔ't'~ "(V(I)p(!J.OUÇ 0Cv8pocç, 't'OÙÇ 

1t&.Àott 8t<i ~(ou l<pWf!.éVOUÇ OCÙTij>, XpU681)V )'& f!.~V WÇ /:v 
xcxx&v XE:tf.L&Vt 7tpàç ~c; <XÙt'oÜ O'Xi7t1}c; xcxf..~7tt'O(J.évouç, de; 
cpcxve:pàv &yocyWv xoct t'OCÎ:<; -roü mx:rpàç p.eycxf..o8wpe:1X'iç 
~ t'' ,. '\'0 ~ ~ ' , \ 
e7t0C~t(l)Ç t'Lf.L1JO'OCÇ, CW tÇ XIX!. otiX 't'OU't'(.t)\1 't'OCÇ (1-tXp(j) 7tp6cr6ev 
èppU7t6l(J.éva;ç 'f!ux0Cç Ü)\tjÇ -re 7tOCV't'o(cxç xoct x6)!1-0CTOÇ &crd)&v 
È:7ttTGtY!-Lcft'cùV O'UIJ.1t€<f>Op"l)fLévocc èipuÇt XIXt 8Œéf..f..octç t'CXi:ç 
7tÀ1)KTtxa!ç TWV f!.ot61)f!.<hwv 8t8ocaxoct.(octç ~~ex&.61)pév T& xocl 
cX1té<1f1.1j~<V, [ 61] ÀOCf1.7tp6v T< Kotl 8tocuyij ~Ç 7t&.VTO>V Ûf!.WV 
~tiXVOlocç 'tàV xffipov &7te:tpyOCO'fJ.éVOÇ1 b.JTetÜ6oc ÀOL7tàV T<;l 
7tOCva6rpcp xocl OeorptÀ&L Tij>8e 7tocpoc8é8wxev -ljy&f1.6vt • ôç T&. 
-e:ll"JJ..a· '''!. ' ' ' • x.pt't'tXOÇ X(Xt S'itt OYI.O''t'tXOÇ t'lY(XOCVCiJV 't'YJV <TE:> 

TWV C<ÙTij> K<KÀ1)pWf!.évwv <jluzwv eu 8tocytvwaxwv xocl 'f>UÀO-

86. Cf. Ephes., VI, 16. 
87. Psalm., LXXIII, 7, 
88. Il s'agit toujours de Constantin et de LiciOius. 
89. Ce qui signifie, je pense, que les apostats ont été admis à la 

pénitence. Voir, sur les conditions de la pénitence en Égypte, les 
canons de saint Pierre d'Alexandrie, P. G., XVIII, 467-508. Voir 
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visible pour nous, qui la ravagea, mais un démon corrup­
teur et des bêtes sauvages spirituelles, qui allumèrent en 
elle des passions semblables, comme avec les flèches 
enflammées86 de leur propre méchanceté : <<ils incendièrent 
par le feu le sanctuaire>> réellement divin <<de Dieu ; ils 
jetèrent par terre le tabernacle de son nom 87 )). Puis, 
ayant enfoui la malheureuse sous un amas de terre, ils la 
jetèrent dans une situation sans aucun espoir de salut. 

(59] Mais son défenseur, le Verbe, qui est lumière 
divine et Sauveur, après qu'elle eut subi le juste châtiment 
de ses péchés, la reçut de nouveau, obéissant à l'amour 
pour les hommes du Père très bon. 

[60] Ayant choisi d'abord avant les autres les âmes des 
empereurs les plus élevés en dignité 88 , le Verbe commença 
par purifier toute la terre de tous les hommes impies et 
cruels et des tyrans eux-mêmes pervers et ennemis de Dieu 
par le moyen des princes très aimés de Dieu. Ensuite, il 
fit sortir au grand jour les hommes qui étaient ses amis, 
ceux qui autrefois lui avaient été consacrés pour la vie et 
qui se cachaient sous sa protection, dissimulés comme 
dans une tempête de maux ; il les honora dignement des 
magnificences du Père. Puis elles aussi, les âmes qui, peu 
auparavant., avaient été souillées et qui étaient ensevelies 
sous les amas de matériaux de toutes sortes que contenaient 
les ordonnances impies, il les purifia et les nettoya par 
l'intermédiaire de ceux-ci (les évêques fidèles), avec des 
pics et des hoyaux à deux pointes, c'est-à-dire avec les 
enseignements pénétrants de ses doctrines". [61] Après 
avoir rendu splendide et éclatant le sol de votre intelligence 
à vous tous, il confia pour l'avenir ceLte tâche à notre chef 
ici présent90 , t.rès sage et très aimé de Dieu. Et celui-ci, 
d'ailleurs plein de jugement et de prudence, sut bien 

L. B. RAOFonn, Threc. leachers of Alexandria, Theognostus, Pierius 
and Peler ... , Cambridge, 1908, p. 59~60. 

90. C'est·à·dire à Paulin. 
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xptv&v ût&.votocv, èx. 7tp<i>'tï')ç Wc; d1re:Ï:v ~fJ.É:pcxç oi.xoûo~W" 
oihtw xoct de;; ûe:üpo 7té7tiX.UToct, TOTè ~-tèv Ûta.uytj -r0\1 x.pua6v, 
't'OTÈ: ûè 86xt(.LOV XO';t xa.OcxpOv -rO &pyUptov xr.rJ 't'OÙ<; Tt(J.touç 
xoct 7tOÀUT&ÀeÎ:ç f..Wouç èv rc&mv ÔtJ.Î:V &ptJ.6Tiwv, Wc;; te:pciv 
ocùOtç xoct !J.UO"TtX~V ëpyotç ToÎ:ç e:lç ûp.liç &.,;onÀ"f)poüv 7tpoq:nj­
Td«v, ôt' -i)c; eLp"')-rOCt (62) U~où é:yC:> É:TOtfL&.~c·> crot 
r.XvOpax.a T0V )d0ov crau x.cd. Tà Oe!J.Éf..tOC crau cr&.7t­
q>e:tpov x cd 'T0Cç bt&.f..l;e:tc; crau Loccr7ttv x oct T0Cç 7t6À«ç 
aou t.tüouç ::<pucr't'&Àf.ou x<Xt -.Ov 7te:pî.6of..6v o-ou 
f..!Oouç èx.f..ex.-roùc; x.oct 7t&V't"OCÇ ToÛç utoUc; O'ou ÔtÔocx.­
ToÙc; Oeoü xoct é:v noÀÀ:;) dp-f)vn 't'OC -réxvoc aou · xoct 
È:v ÔtxoctocrUvn otx.o8ow116~0'1l· 

[63) ÔtxtXLOcrUvn O'lj-roc oi.xoÔo!J.6'>v, xoc'T' &Ç(e<v TOÜ 1tocv-rOç 
ÀcxoU ôtflpet 'TOCç ôuv<Î!J.e:tc;, oit:; !J.Èv -ràv ëi;w6e:v ocùTO (.L6vov 
ne:ptq>p&:nwv n:zpLôof..c.N, ~v &n:f..ocv1} n:tcr-rtv 7te:pt-rztxfaocç 
( rcof..Uç 3€: 0 -rotoü-roç xoct tJ.Éyaç f..zWç, oùôèv xpe:î:-r-rov ~Spe:tv 
oLxoÛÔtJ."Y)!J.!Y. ÔLocpx&v), o!ç ÔÈ -r!Xç t~l. 't"Ov f)!xov è:TCt-rpÉ:7t<ùV 
da60ouc;, Supocuf..e:Lv xoct n:oÔ'r)yeî:v -roùç dmÔVTOCÇ xa.TocTâ:r-rwv 
oùx &.ne:tx.Ô-r<I)Ç TOÜ ve:cb npôn:u),oc ve:VOtJ.LO'tJ.Évouç, &.f..f..ouç Oè 
n:pùnotç -roi.:ç ë~wOe:v &p.cp1. ~v ocÙÀ~V èx -re:-rpocyWvou xtoatv 
Un:e:a-rh,pt~c::v, T<Ûç n:pWTcttç TW'Y TET't'0Cpwv e:ùocyye:À(ffiv -roU 
yp&tJ.tJ.OCTûÇ n:poaOoÀocÎ:ç f:.(-LÔt6&~wv . 't"oUç 0' ~011 &tJ.cpt "'C0v 
~occrtÀe:tov o!xov Éxoc-rÉpffiO"E n:ocpoc~e:Oy\lumv, ~Tt !J.ÈV XOCTI)XOU­
tJ.Évouç xoct &v oclJ~n xoct n:poxon:7) xoc6e:a't"W't"ocç, où 11-~v 7tÔpp(l) 
n:ou xoct (J.OCxpàv 't'1}ç 't'Wv &\IÙO't'&.'t'ffi Se:on:'t'Locç TWv 7ttO'T&v 
llLE~Euyr.u\vouç. [ 64] kY. ll~ 'L"OO'L"wv Til:ç h1)p<houç <Jiuxocç 
Set~ ÀOU't'p<;> xpuaoü Ofx1JV &tcOO'tJ.1)X0dao:ç n:ocpocÀocÔÙJv, 
x.&vTa.üOoc. TOÙÇ 11-h xl.ocrtv -rWv è~w-rchw n:oÀÙ xpd-r-roatv èx 
TWv EvOo-r&-rw f.J.Uû't'LXÙ>\1 -r1}ç ypocqrijç Ooy(J.&.-rwv Ôn:OO"TI)p(~e:l., 

91. !s., LIV, 11~14. 
92. Eusèbe explique, dans les paragraphes suivants, le symbolisme 

du t.rmple : chacune de ses parties représente une catégorie d'âmes; 
mais il est assez difficile d'interpréter exactement le détail de ce 
symbolisme. 

93. Le mot 1tFOK01t~ qu'Eusèbe applique aux catéchumènes est 

1 .. ··· 
'!:.: 
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reconnaître et discerner l'intelligence des âmes qui lui 
avaient été confiées. Du premier jour, pour ainsi dire, il 
n'a pas encore cessé de construire jusqu'à présent. Il 
ajuste en vous tous tantôt l'or éclatant, tantôt l'argent 
éprouvé et pur, et les pierres précieuses et de grand prix, 
de sorte qu'il accomplit en vous par ses œuvres la prophétie 
sacrée et mystique, par laquelle il est dit : [ 62] « Voici que 
je te prépare une escarboucle comme La pierre ; pour Les 
fondements un saphir ; pour tes créneaux le jaspe ; pour 
tes portes du cristal de roche ; pour ton enceinte des pierres 
choisies ; et tous tes fils seront enseignés par Dieu et tes 
enfants seront dans une grande paix, et tu seras bâtie dans 
la justice91 • )) 

[63] Oui, c'est dans la jusUce qu'il bâtit92 et c'est selon 
le mérite du peuple entier qu'il divise les pouvoirs. Les uns, 
il les environne de la seule enceinte extérieure, en les entou­
rant, comme d'un mur, d'une foi sans erreur : grande est 
la multitude de ceux qui sont incapables de supporter un 
édifice plus considérable. A d'autres, il confie les entrées de 
la maison, et leur ordonne de garder les portes et de guider 
ceux qui entrent : on les regarde non sans raison comme 
les propylées du temple. D'autres, il les a appuyés sur les 
premières colonnes extérieures qui sont autour des quatre 
côtés de l'atrium : il les fait avancer sur les premières 
approches de la lettre des quatre évangiles. D'autres encore, 
ill es rapproche étroitement de chaque .côté de la basilique : 
ils sont encore catéchumènes et établis dans la croissance 
et le progrès" sans être pourtant éloignés pour longtemps 
de la vue des objets intérieurs (que contemplenL) les fidèles. 
[64] Parmi ces derniers, il choisit les âmes pures qui sont 
purifiées à la manière de l'or, par un bain divin ; et ici, 
il appuie les uns sur des colonnes beaucoup plus fortes que 
celles du dehors, sur les doctrines mysUques les plus inté­
rieures de l'Écriture ; les autres, il les éclaire par des ouver-

le terme technique par lequel les néo-stotciens désignaient le progrès 
de l'âme. Voir PHILON, Leg. alleg., III, 249. 
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-ro1:ç 8è 7tpOç -ro cp&ç &vo(y(J.otaW XIXTOtuy&~ .. , [65] 7tp07tOÀ'!' 
r.tèv tvt f.t&yEcr-r~ 'l7îc; 't'OÜ 1t'CC!J.6ctat/..é(t)ç SvOç xcxt f.L6vou 6eoü 
8o~oÀoy(G<ç TOV 7t&VTG< ve.l>V KG<TotKOO'(J.WV, Xpta-roil 8è xott 
tiy(ou m&Û(J.<X't'OÇ 7t<Xp' é:xche:pct TI7ç -roü 7tCC-rpOç cxô6e:v·docç 
-rc:ic; 8e:uTépocç aùyOCç -roü tp~TOc; 7tapllcrx.6!J.evoç . -r&v 'TE 

Àom&v OtOC 't'OÜ 'Tt'OCV't'bç oixou &tp6ovov xcxt 1toÀU St&<popov 
- 6' " ,., 6 ' ' ' l ' ' • ' 't"YjÇ )((.( ISXOCO''t'OV G";f\1} &tiXÇ 't'O O'Clt'flEÇ )((X tp(t)t"EtVOV E:VoE:tXVU-

\ !1-EVOÇ, 7t&.V'tfj 8è Xod 7COCVT1XX.66e:V 't'OÙÇ ~<7:Nt'CCÇ XGd ~E:6YjX6TIXÇ 
xotl e!maye1:ç -r&v o/ux&v 1.Wouç èyxp(vaç, -r6v 1-'~Y"V xotl 
~ocatÀtxOv &~ &:n&v-rwv otxov è7ttcrxe:u&.~&'t'ctt ÀCXf.L7tp0v xa.t 
cpw-rôç ~iJ.7tÀ<w -r<i -re ~v8o6ev ""! -rà h-r6ç, 5-rt 1-'~ tjlux~ 

, \ '\)o 1 ' 1 ... 1:'>' , ~ • ( ' 
l-t-0\10\1 XIX.t ot<X:VOtCX, XCCI. 't'O O"Wf.I.CX o& CXU't'OLÇ ayvz IXÇ XIXt 

awcppoaOV"I)Ç 7tOÀuotv6s1: x60'iJ.'!' Xot't""l)yÀ<il<r-ro. [66] ~vst<rtv 8' 
kv -r~Oe 't'<Ï> re:p(i'> xo-;t 6p6vot f3&;6poc TE p.up(a xoct X(.(Otcr-rf)ptcx, 
èv 6aoctç t~Jux.aLç -rd: -roü Oe:tou 7tVEÔ!1-tXTOÇ ètpt~&.ve:t Owp~f.LOC't'ct, 
o!œ x«t 7t&.Àoct ~tp61} 't'O tc; &!J.<pL 't'oÙc; te:poùc; &7toGT6Àouc; 
otç tcp<iV't)O'CXV 81.CXf.!.Ep1.~6(1-SVctl. yÀ&O'O'<Xt t~Ç d 7tUp0ç 
èx&Otcrév TE &cp' ~\10:. ~XCXO''t'OV CXÙ't'WV. [67] 1J..)..À' év 

\ ~ ' Il_ >1 ' 1 !! ' '6 x ' {LEV T<p 7tO:.V't'(I)V u.px.ov·n tO'ù)Ç CXU't'OÇ oÀOÇ e;yxcx YJ't"OCt ptO''t'OÇ 
èv 8è -roî:c; f!E't'' ocù-rOv 8eu-re:peôouo-tv &vaJ·.6ywç, xcx6' 6crov 
gxo:.cr-roç xwpe:'i', XptO"'t'OÜ 8uv&lJ.EWÇ xa:t 7tVZÔfLCX't'OÇ ciy(ou 
lJ.EptcrfLoÏ:ç. ~&Opcx. 8' &v dev xcx1 &yyé)..wv cxt ·tw&v tYuxcxt -r&v 
de; 7tcx.taocywy{cx.v xcxt cppoupd:v éx<Xa-r<? T.:cxpa:8e:8olJ.é~wv, 
[68] <rS(J.VÔV 8è XG<l (J.tyot xo:l (J.OVoysvèç OuatMTijptov 7tOtov 
&v EÏYJ ~ -rijç TOÜ XOtVOÜ 7t<iV't'(t)V te:péwç [ 't'~Ç l.jJux~c;] -rb 

'"~ \ ' ( ( Y. 'J'. \ ' l ~ !: ~ ( 1 ZtAtXpi.VEÇ X.tXt CX"( (I)V u.yLOV ; q> ïtCX.pSO''t'WÇ E7t OSt,tCf 0 p.e:ycx<; 
-r&v 6)..wv &px.te:pe:Ùç cx.Ù't'Oç '11)croüc;, 0 fl.OVoye:v~ç -roü Oe:oü, 

' \ 1 '~!;.' 6 ( l \ ~' • , 1 't'O 7ttXptX 7tCXV't'WV E:UWoSÇ UlJ. IX!-LCX XCX. 't'IXÇ ot eux&v CX.VCX.t(J.OUÇ 
xal &ô1.ouç Oucr(G<ç 'P"'•8pii> -rii> [31.~1-'1-'"'""' ""! I'J7t-r(G<tc Ô7to8sx6-

94. Les trois portes par lesquelles on pénètre dans la basilique 
représentent les trois personnes de la Sainte Trinité. 

95. Act. Apost., II, 3. 
96. C'est-à-dire les prêtres. 
97. On peut se demander si le participe n1xpo:8e8o~tvwv doit être 
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t.urcs orientées vers la lumière. [65] Il orne le temple entier 
de l'unique très grande porte d'entrée de la glorification 
du roi souverain, le seul et unique Dieu, ct dispose de chaque 
côté de la souveraineté du Père les rayons seconds de la 
lumière, le Christ et I'Esprit-Saint 91. Pour le reste, à travers 
l'église entière, il montre sans jalousie et d'une manière 
t,rès variée, la clarté et la lumière de la vérité dans son 
détail. Partout et de Lous côtés, il a choisi les pierres 
vivantes, solides, bien ajustées des âmes ; ct, avec elles 
toutes, il prépare la grande demeure royale, éclatante, 
pleine de lumière, au dedans ct au dehors, parce que non 
seulement l'âme ct. la pensée, mais aussi le corps resplendit 
en eux de la multiple beauté fleurie de la chasteté et de la 
sobriété. 

[66] Il y a encore dans ce sanctuaire des trônes et d'in­
nombrables bancs et sièges; cc sont, en autant d'âmes où 
ils reposent, les dons de l'Esprit-Saint, tels qu'on les vit 
autrefois chu les saints apôtres ct leurs compagnons à 
qui se manifestèrent ((des langues divisées, semblables à 
du feu et arrêtées sur chacun d'entre eux"». [67] Mais 
dans le chef de tous repose justement le Christ tout entier 
lui-même : tandis que dans ceux qui sont au second rang 
après lui96 , il repose proportionnellement, selon cc que 
chacun le contient par les divisions de sa puissance et de 
celle du Saint-Esprit. Peut-être les sièges sont-ils les âmes 
de certains anges qui sOnt donnés à chacun d'eux pour 
son éducation et sa garde". [68] Quant au vénérable, 
grand et unique autel, quel serait-il sinon le saint, des saints 
très pur [de l'âme J du prêtre commun à tous? A sa droite, 
fiC tient debout le grand Pontife de l'univers lui-même, 
.Jésus, le Fils unique de Dieu. Il reçoit avec un visage 
joyeux et les mains levées l'encens de bonne odeur 

rattaché à 'tWÛ)V ou à &yyéÀwv. La première solution parait mieux 
adaptee à la structure de la phrase. Il s'agit en tout cas des anges 
gardiens, et aussi des prêt.res et des diacres qui sont les anges gardiens 
terrestres des !idèles. 
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iJ.EVOÇ ;(Epcrtv 't'ii) XOC't' oÙpocvbv 7t0C't'pt X!Xt 6e:i;) 'T:é;JV 8ÀM'I 

nocpocttfp.7tt-roct, 7tp6hoç a;ù-rOç ttpoax.uv&v xoct p.6voç T<!> 
7tO::t"pt TO Xct't'' &;Ç(ocv chrovéfl.WV aéOcxc;, d't'ex 8è x.oct 7téiatv 
'ÎJf..l'i:V e:Ôf.Le:V1j Stocj.Léve:tv xcl.t 8e:Çt0v de; &d ttocpoc!:toUp.ëvoç. 

(69] 't"Otothoç 6 [Jkyaç VEWÇ 8v XotO' 5À"IjÇ T1jç Oq>' ~À,OV 

olxoufLtV"IjÇ 6 fLtyaç Twv 5Àwv S"l)fLtoupyoç Myoç cruvecr~craTo, 
-rùlv &1téxe:tvoc oùpocv(wv &:~Œwv 7t&ÀtV x.o:t a;Ù-rbç voe:pOCv 
-rocUTt)V bd y!fjc; dx.Ovo: XGC-re:pyctad(-te:voç, ti>c; &:v 8ttX 7t!Î0'1)Ç 

-rijç x:rtae:<I)Ç 't'Wv Te È:7tt yl)c; J..oytx&v ~<j.>wv · 0 noc~p 
ocù-réi) 't'tf.tif:tr6 TE xat aéôm-ro. [70] Tàv 8è Ô7te:poup&.vtov 
XC~pov x.oct Tc( è:x.e:Î:O'e: -rc';)v -rll8e: 7tO:poc8e:(yf.LOC't'OC ~V TE &_vell 

Àe:yo!J.ÉV"'}V ~le:poucrocÀ ~IL xoct Tb :Et6w Op oc; 't"à èitoupcXvtov xocl 
-rljv Ôrte:px60'f.l.LOV rr6ÀtV 't'OÜ ~(;}V't'OÇ 6e:oÜ, bJ jj f1.Uptti8e:ç 

&.yyéf..œv 7tOCV1jyUpe:tc; xcd È:xx) .. 1)a-Lo: 7tpû>To-r6xwv chroye:ypoc~-t­
(J.évoov kv oùpocvo'i:c; -ro:Lç &pp~-roL<; xcd &ve:rttÀoyLcr-rot<; ~fLLv 
6e:of..oyto:t<; 't'bv crcpWv 7tOLYJ't'Y1v xo:l 7tO:VYJYS:fL6vo: -r&v Of.<ov 
ye:po:!poumv, olhtç 6v'Yj-r0ç oi6ç TS: xo:-r' &Çto:v Û!LV~O'(tt, ()Tt 
8~ bcp0ocÀ!L0ç oûx e!8e:v xo:t oùç oùx )Jxoucre:v xo:l 
ènt xo:p8Lo:v &v6p<ilrtou oôx. &vé:B'Y) o:ù-r& 8~ TCtÜ-ro: & 
~-ro(!Lo:ae:v 0 Oe:Oç -roLç &:yo:rtc"ûrrtv o:ô-r6v · [71] Wv 
~8"'1 i:v fLOpet ""'"""'~'w6ov-reç, li.v8peç &fLa 7tot•crlv ><otl yuva,~(v, 
O'f.ltxpol xo:l 1-Leycf/,ot, mfv-re:<; &6p6(l)ç Sv l:vl rtveO!Loc't't xcd 
!Ltêf o/ux.n IL~ s~o:Àl7t(l)(J.EV EÇo!LOÀoyoÜfLS:VOL xctl -rbv '!OO'OÛT(l)V 
1J!J.iV &yoc0c7l~ 1t0Cprt..('!t0V à:VEUtpYJfJ.OÜV't'êC, '! Q V e: Û t À OC TE 0 0 V 't"O: 
rt&crocl.ç -rocLç &vo!LLo:t<; ~!L&v, -rbv l<illJ.evov rt&rro:ç 
-rO:ç v6aouç iJr.t&v, -rbv /<.u-rpo6{-te:vov ~x cpOoptiç -r~v 
~<1)1)v ~f.L&v, -rOv a-re:cpo:voiJv-ro: ~f.L~Ç tv Èf..ée:l. xocl 
olx-rtpf.to1ç, -ràv è!LrtLp.rtÀ&v-ro: èv &yo:OoLç -r~v 

È:7n6up.(ocv ~f.L&v, 0-rt oô xa-r&: -r&:ç &p.o:p-rlcx.ç ~p.i:>'J 
' ( .s. - '~' \ ' ' ( ' - ' E1t0 1)0'êV 'J!J.tV OUoe XO:'t"OC 't'(I.Ç O:VOf.l. O:Ç 1)fLWV O:VTCC7t-
é8NXEV ~p.~v, 0-rt xo:O' Ocrov &7téx_oucrtv &vO'.TOÀ!Û 

98. cr. Hebr., XII, 22-23. 
99. 1 Cor., IJ, 9. 

' 'i!. 

\ 

1 

1 

1 

\ 
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qu'offrent tous les fidèles, et les sacrifices non sang.l~nts et 
non matériels qui sont o ITerts par le moyen des prieres, et 
il les envOie au Père qui est dans le ciel, au Dieu de l'univers. 
Le premier, il l'adore lui-même, et, seul, il rend au Père 
J'hommage conforme à sa dignité ; puis il lui demande de 
demeurer bienveillant et favorable A nous tous pour tou­
,iours. 

[69] Tel est le grand temple que, dans toute la terre habi­
tée qui est sous le soleil, a bâti le Verbe, le grand démiurge 
de l'univers, après avoir formé sur la terre cette image 
intelligible des voûtes célestes de l'an-delà, de sorte qu'en 
lui est honoré et révéré le Père, par l'intermédiaire de la 
création tout entière et des êtres vivants ct raisonnables 
qui sont sur la terre. [70 J Quant à la région supracéleste 
et aux exemplaires qui s'y trouvent des choses d'ici-bas, 
;, la Jérusalem que l'on appelle la Jérusalem d'en haut et 
la montagne céleste de Sion, la ville supracosmiquc du 
Dieu vivant, dans laquelle des myriades de chœurs angé­
liques et une Église de premiers· nés inscrits dans les cieux" 
célèbrent, par des théologies ineffables et inaccessibles il 
notre raison, leur créateur et le chef suprême de l'univers, 
nul mortel n'est capable de la chanter dignement, parce 
que<< l'œil n'a pas vu et l'oreille n'a pas entendu et il n'est 
pas monté au cœur de l'homme ce que Dieu ~ prèpHré i1 
ceux qui l'airnent99. )) 

(71] Ayant déjà été jugés dignes d'avoir part à ces biens, 
hommes, enfants et femmes, petits et grands, tous ensemble, 
dans un seul esprit et une seule âme, ne cessons pas de 
c.onfcsser et de bénir l'auteur de si grands bienfaits,(\ celui 
qui est tout à fait propice à toutes nos iniquités, celui qui 
guérit toutes nos maladies, celui qui délivre notre vic de la 
corruption, celui qui nous couronne dans la pitié ct la 
compassion, celui qui comble de biens notre désir, parce 
que ce n'est pas selon nos péchés qu'il a agi envers nous, 
11i selon nos iniquités qu'il a agi à notre égard ; parce que, 
m1tant que l'Orienlc est éloigné de l'Occident, il a éloigné 
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àTCO 8uav.Wv, èp.~xpuvt'.l &cp' -~p.6lv -reX~ &vop.(o:ç 
~p.&v · xŒ6~c:; oEx-re:tpe:t no:-ri)p utoùç o:ù-roü, ~x-rd­
Pl)<rev xop•oç -roùç <po6oufl.~vouç cnh6v. [72] -rocih" 
xocl vuv xocl dç TOV ti;~ç llmxv-roc xp6vov -roc"(ç fl.V~fl."'' ·&voc~w-
7tUpoÜV't'e:ç, &-rd:p xcd TI)ç 7tctpoUG1jç 7t'O:V1JyUpe:Cùç xo:t 'ti)c 
<poc•8piiç TOCOTl)Ç xocl À<Xfl.7tpo-r&.Tl)ç ~fl.~pocç -rov och•ov xocl 
7tO:Vl)yuptcXpx"flv vUx-roop xo:t !J.e:6' i)~p1Xv SttX 7t&:<n)ç &po:c xo:L 
at' 6f..1JÇ ci.ç e:bte:Ï:v àvocmo)jç f.v V<Ï> 7rpoop<Ü!J.&Vot, O''t'ÉpyOV't'EÇ 

xocl aMov-reç <)iux~ç 51-Jl 8uv&.fl.e•, xoc! vuv &voca-r&.v-rec [J.ey&.i.y, 
8to:.O' - 6 ' ( "'I ~ 1 , ' -EO'E<ùÇ fj)CôV7J XIX tXt't'EUO'Wf.LE\11 WÇ OCV U7tu 'T'lj\1 IXU't'Oli 

[J.rfv8po:v sç ttÀoç ~[J.iiç axe1t&.~wv 8•oca<J>~o•-ro, ~v 7t<Xp' 
O:ÙToÜ {3po:Ôe:UCùv &ppa;yij xo:l tÏO'&LO''t'OV o:[<ùv(a;v dp'fJV1JV b, 

XptcrT<j:) 'l'llcroü -r<;l <r<.ùTI)pt Ï]p.Wv, 8t' oU o:Ô-ri;) ~ 86!;o: e:t: 
' ' ,_ ~ , ' , ' 

't'OUÇ O'UfJ.1t'IXV't'O:Ç O:t<ùVO:Ç 't'6lV tXt<ùV'.ùV. <Xf.l.l)V. 

v 

[1] <Dépe 81), Àoutàv xcd TWv f3cxcn).uc.OOv 8tcxT&;ewv KwvoTo;v·dvoo 
xo:l Atxtwtou 't'à:~ be Tijç •pOOlJ.O:(c.>v <pwvfjç lJ.e-t"aÀl)<pOe!aaç tpp.l)vdcxç 
n«pcxfM.l J.LE6cx. 

ANTII'PA<I>ON BAEIA!KQN MATAEEQN EK PQMAIKHE 
I'AflTTHE METAAH<I>0EIEQN 

lOO. Psatm., Cil, 3·5, 10, 12, 13. 

101. On peut souligner cet appel :la prière qui suit l'homélie doit 
être dite debout. Le clergé écoutait l'homélie assis. 

102. Cr. Joan., X, 16. L'Évangile porte le mot «ÙÀ"ÎJ qu'Eusèbe 
rend ici par !L&.v8po:, 

1. Les documents reproduits dans les chapitres V·VIl ne figurent 
que dans les manuscrits AEMRT. Ils lAVaient été placés d'abord à la 
fin du livre IX. Lorsqu'Eusèbe se tut décidé à compléter son ouvrage 
par l'inserlion du grand discours qu'on vient de lire, il recul~ 
naturellement d'autant ces documents. Peut·êtrc les supprima-t-il 
dans la deuxième édition, quand il voulut faire disparattre le nom 
de Licinius. Sur tout cela, cf. Introduction. 
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de nous nos iniquités : comme un père a compas~ion 
de ses fils, le Seigneur a eu compassion de ceux qut le 
craignent'00 

"· [72] Ranimons la mémoire de ces bontés 
divines maintenant et pour tout le temps à vemr. 
Quant au Christ, l'auteur et chef de la présente 
assemblée, de cette journée brillante et très éclatante, 
voyons-le en esprit, de nuit et d~ jour, à ~oute heure e:, 
pour ainsi dire, à chaque respiratiOn ; chérissons-.le, véne­
rons-le avec toute la force de notre âme. Et mamtenant. 
levons-nouslol ct supplions-le avec de bonnes dispositions, 
à voix haute, qu'il nous garde jusqu'à la fin dans 
sa bergeriei02, qu'il nous sauve, et qu'il nous décerne le 
prix, la paix infrangible, inébranlable, éternelle, d~ns le 
Christ Jésus notre Sauveur, par qui soit rendue à D1eu la 
gloire dans tous les siècles des siècles. Amen! 

v 
COPIE DES CONSTITUTIONS IMPÉRIALES 

SE RAPPORTANT AUX CHRÊTIENS1 

[1] Et maintenant, citons. e~~n les ord_onnances impé­
riales de Constantin et de Lxcmms, tradmtes de la langue 
latine. 

COPIF. DES OROONNANCF.S IMPÉRIALES, TRADUITES DE LA LAN-
2 GliE LATINE . 

[2] "Depuis longtemps déjà, considérant qu'il ne faut pas reCuser 

2. Le premier des documents reproduits par Eusèbe est celui qu'~n 
désigne généralement sous le nom d'édit de Milan. Le texte latin, 
à partir du parngr. 4, est donné par LAcTANCE, De ~ort. persec.: 
XLVIII. On admet aujourd'hui qu'il n'y a pas eu d'éd1t promulgut~ 
à Milan en fùvrier 313. Les deux empereurs se sont retrouvés dans 
cette ville R cette époque,. pour célébrer le mariage de Licini~~ et de 
la sœur de Constantin, et ils ont dO se concerter sur la poht1que à 
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suivre à l'égard des chrétiens. Dès ce moment, Constantin avait 
adressé aux_ go.uverneurs de provinces des instructions fo;·melles qui 
leur prescr1vtuent de rendre les biens confisqués aux ~· J' 
d' ~~ • 
. exemple!' le clergé des munera ciuilia, etc. Nous possédons encore 
mfra~-X, v, 15-17, le~ ~n~tructions expédiées au proconsul d'Afriqu~ 
Anulmus; Lorsq_ue L~emms eut vaincu Maximin, il fit afficher, dès 
son. e~lr~~e à NI,comédic, le 13 juin 313, r;cs décisions relatives au 
chris lm ms me. C est ce rescrit qui porte le nom d'édit de Milan . 
c'?st ~n. réalité, comme nous venons de le dire, un rescrit d~ 
NJcorncdJe. Le text~ d'Eusèbe difl'ère par certains détails de celui 
de Lac tance, et ces divergences ne sont pas toujours raciles à expliquer. 
Sur ,t~ut_ Cela, Cf. J. R. PAT.ANQUE, dans FLICHE ct MARTIN, Rist. 
de l.F..~!t.<~ec, t.. III, p. 18-24, où l'on trouvera une bibliographie 
détrnll:f!; et J. ~OREAU, dans son édit. du De mort. persec., in loc. 

3. f .ett_c prf!rmère phrase vise certainement l'édit de Galère 
promulgue en 311. 
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Ja liberté de la religion, mais qu'il faut accorder à la raison et à la 
volonté d'un chacun la faculté de s'occuper des choses divines, chacun 
selon sa préférence, nous avions Invité les chrétiens à conserver 
la foi de leur secte et de leur religion". [3] Mais puisque de nombreu­
ses et différentes conditions paraissaient clairement avoir été ajoutées 
dans le rescrit•, où une telle permission avait été accordée à ces 
mêmes chrétiens, peut-être est-il arrivé que certains d'erltre eux ont 
été peu après repoussés et empêchés de pratiquer ce culte. 

[4] Lorsque moi, Constantin Auguste, et moi Licinius Auguste, 
nous sommes venus sous d'heureux auspices à Milan et que nous y 
recherchions tout ce qui importait à l'avantage et au bien publics, 
parmi les autres choses qui nous paraissaient devoir être utiles à tous 
à beaucoup d'égards', nous avons décidé, en premier lieu et avant tout, 
de donner des ordres de manière à assurer le respect et l'honneur de 
la divinité, c'est-à-dire nous avons décidé d'accorder aux chrétiens 
et à tous les autres le libre choix de suivre la religion qu'ils voudraient, 
de telJe sorte que ce qu'il peut y avoir de divinité et de pouvoir 
céleste puisse nous être bienveillant, à nous et à tous ceux qui vivent 
sous notre autorité. 

[5] Ainsi donc, dans un dessein salutaire et tout à fait droit, nous 
avons décidé que notre volonté est qu'il ne faut refuser absolument 
à personne la liberté de suivre ct de choisir l'observartce ou la religion 
des chrétiens, et qu'à chacun soit accordée la liberté de donner son 
adhésion réfléchie à cette religion qu'il estime lui être utile, de telle 
sorte que la divinité puisse nous fournir en toutes occasions sa 
providence habituelle et sa bienveillance. 

[6] Ainsi, il était convenable qu'il nous plOt de donner ce rescrit, 
afin que, après la suppression complète des conditions contenues dans 
nos lettres antérieurement envoyées à Ta Dévotion au sujet des 

4. Il doit s'agir ici d'instructions restrictives émanant soit de 
Galère lui-même, soit de Licinius. Tout ce préambule, qui fait défaut 
dans Lactance, doit être l'œuvre de Licinius qui désirait apaiser la 
crainte des chrétiens d'Orient. cr. J. R. PALANQUE, op. cil., p. 22 et 24. 

5. Cette phrase initiale avec ses verbes au passé ne peut avoir été 
rédigée à Milan. EUe doit être tenue pour l'œuvre de Licinius, qui a 
voulu marquer expressément son accord avec Constantin. Le texte, 
tel que nous le possédons, est constitué par un noyau central, qui 
contient les décisions impériales, et par une série d'instructions 
adressées à un gouverneur de province, pour commenter la loi et en 
déterminer J'application. On a supposé sans preuves que le protocole 
originel serait d'origine constantinienne et que les développements 
rédactionnels seraient dus aux bureaux de Licinius. Cette hypothèse 
est difficilement recevable. Cf. J. R. PALANQUE, op. cil., p. 24, n. 1. 



!06 ET:EEBIOT 

xal -rijç 1j~et"ép«c; 7tpa:6'tl)-roç &).>..6Tpta: e!vœt è86xet, t'a;i}t"oc Ûq>a:tpe6ff 
xal vüv è).eu6épwç xcd &7tÀ&ç ~x«o"roç IXÔ"t"Civ ·Tc";)" -rljv a.ôrljv 7tpocdpeatY 
èox))xé-t'(o)V 'TOÜ 9UÀch··n:tv -rljv 't'&v XptaTta:vWv Opncrxdœv &vru 't'tvàç 
ÔXÀ~m::wç TOÜ-ro a.ÙTà mxpœq>uÀ.Xt"Tot, (7] &nvcx Tjj aij b:tfJ.eM(q: 
Tt'À"I)péaTa.To: 8YJÀ&aa:t è8oyv.«"t'LO"a:f.Lev, 8rr(r)Ç d8d7)ç ~fl.iÇ è).&U0épa.v 
xcd d7toÀeÀufdvl'Jv è~ouoLxv -roü T'I'Jfl.E:Àetv -rijv éœu-rWv 6pnmœ:icrv wtç 
aô-rotç Xpta-rtavotç 8e8wxévo:t, (8] Om::p é7te:t8~ tbt"oÀeÀuv.évroç IXÔTO'tç 
Ôtp• i}fJ.WV 8e8rop'ijcr6at Oewpet 1) al) xa:Ooa!watç xœl h·épotc; 8e:86a0o:xt 
è~oucriœv Tate; ~OUÀOfJ.É:VOLç t'OÙ f..u:'t'épxeoOat TI)v 7ta:poc~pl')atv xœt 
Opncnœ{«v écw't'&v, One:p &xoÀoUOwç 't'fi i)auxl~ -rCw iJ!L€·d:poov xoctpclw 
y{veaOcu tp«vep6Y émw, 67t(I)Ç !Çoua{o:v lxa:a't'oç lxn TOÜ alpe!cr6o:t xa:l 
'tl}!J.E:Àe:tv Ono!œv 8'1iv ~oUÀl)TO:t [-rb Oeto\1 ]. TOÜ't'o Sè Üq>' iJ!J.W\1 ytyovev, 
Ôrr<.ùc; V.lJÔep.t<i 't'Lf.Lîi tJ.l)Ôè 6pnaKe(q; twt p.ep.et&a8«{ ·n ôtp' ijp.Wv 
ÔOKO(lJ. (9) K«t 't'OÜTO Sè npbc; Totc; ÀOtTrotç dç ..0 rrp6aeonrov TWv 
Xptcntav&v ÔOYtJ.«-rL~op.ev, tvœ TOÙç T61t'ouç «ÙTWv, eL; o\.lç Tb 1t'p6ttpov 
cruv€pxea8«t ~Ooç ljv «ÙTotç, rrepl <:>v K«t Totç np6ttpov So6ei:atv 
r.pàç -r-1)v a~\1 x«6oa(ooaw yp&:f.Lp.«aw -rtmoc; !'t'€'poç 'ijv 00ptat-t€voç T<Ï• 
1t'pOTépcp :;(p6V<!>, (tv'] ef TLVE:Ç i) 7tetp&: 't'OÙ 't'!Xp.e(ou 't'OÜ ijp.E't'épou i) 
7t«p&: Ttvoc; ttdpou q>«(votvTo ~yopa.x6Te::;, TOlhouc; Totç cdo~Totç: XptO"Tt'X­
\Iotc; &\leu &:pyup(ou xo:1. &veu Ttvàc; &:rrœt't"'jaeooc; 'tijc; TtJL'ijç, Urrep-re6ela1Jç 
[8Lxœ] tt&:01]c; &p.eÀdœc; xa.t &fLq>tÔoÀ(a::;, àttoK«Tœa't'1jaoocn, K«l. d Ttvec; 
XetT& S&pov wrx&:vouaw dÀl)cp6ttc;, Toùc; IXÙToùc; T6nouc; ôrcooc; ~ TOÏ:Ç 
IXÙToi'ç XptO"Ttavotc; rljv -ra:x.!a"t'l)v à1toxa:TœO"t"'/ja(o)atv [10] oÜ't(o)Ç C::.ç ~ 
o{ i)yop!XK6T€Ç TOÙÇ IXÛTOÙÇ T61tOUÇ ~ ol XŒ't'& Ô(o)pe&v dÀ1jcp6-re:ç td-r(;)a( 
Tt na.p& -ô)ç iJJ.Le:TSpo:ç xa:Àox<iy«O(a:ç 1tpoa€À8(o)at -réj> l:1rt T61t(o)V è;r&:pxq> 
Stx&:~oVTt, 01rooç xcd 1X1h·W\I Stà: 'tijç i){L€-rép!Xç XP7iO"T6TYjTOÇ 1rp6\lo~ 
yévl')Tœ~. &Twoc mtvTIX T<jl atd/LO:Tt Téj> T&v XptO"TtiXv&v rro:p' o:U-rà: Std: 
rljç aijç· a1tou81jç &\leu Ttvàç rcœpoÀx'ijç n«pœôLSoa61Xt Se~ cet • ( 11] xa:t 
krtetS·~ ol IXÔTo~ Xptano:vot où J.L6vov èKetvouç elc; o\.lç: cruvépxeaOœt 
~Ooc; dxov, àÀÀ0: xcd hépouc; T6r.ouç l:O':;(l'JKévo:t ytvtdaxo\ITa:t Sto:cpépovTo:ç 
OÙ r.p0ç ËXIXO'TOV ŒÙTWV, !f.).).<Y. 7tpÔç TÔ 8(xa:tov TOÜ O:Ù't'Wv atdJ.LO:'t'OÇ

1 

6. Cf. supra, paragr. 3. Licinius rapp.elle de nouveau les restrictions 
:apportées à l'édit de Galère. On admet volontiers que les paragraphes 
6·7·8 sont des gloses. 

7. Le texte grec du par. 8 répond mal au texte de Lactance : 
" Quod cum isdem a nabis indultum esse pervideas, intellegit dicatio 
tua etiam aliis religionis suae vel obs'ervantiae potestatem similiter 
apertam et liberam pro quiete temporis nostri esse concessam, ut in 
colenda quod quisque delegerit, habeat. Jiberam racultatem ······· 
honori neque cuiquam religioni ... aliquid a nabis ... n. Il est assez 
curieux de noter que Licinius conclut de la tolérance accord~e aux 
chrétiens à la tolérance générale. Selon Schwartz, le raisonnement 

1 

1 

! 
! 
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1 Ten~ fùt. ~holi ce qui paraiss~il t.oul !'1 fait injuste ~'t étranger 
: 

1

~~o~re ''douccure et que maintenant, librement ct Slmplc~e.nt, 
• ct• ceux quÎ ont pris la libre détermination de garder la rehgwn 
chacun '' ' ê · [7] Voilà cc que . ~ 1 ::.rde sans être aucunement g ne. 
des chréhend. ~fe de déclarer très complètement à Ta Sollicitude, 
nous a_vonts cc he~ q~e nous avons donné un pouvoir lihre et sans 
afin que u sac 1. · [8] Puisque d"ts chrétiens de pratiquer leur re tgton. . 
;~:tr~~:o~~: ~·oit que nous leur accordons cette l~bcr~é sans t~~ue~~ 

striction elle voit également qu'aux autres .ausst qm ~~ ;eu e . 
re dé le' pouvoir de suivre leur observance etr leur rehg10n, ce qm 
~~~or mment est convenable pour la tranquillité de nos te~p~ : de ~~ 
t.\'tde hacun a le pouvoir de choisir et de pratiquer la rehgiO~ ~u Il 
i!ortte' Cc la a été décidé par nous de telle sorte que nous ne paraiSSions vcu.e r·1 
diminuer pour personne aucun rite ou re Jgt?n . . reuarde les 

[9] Et en outre voici ce que nous décidons en ce qm t:o 

• ' . . · t t me de s'assembler 
chrétiens. Leurs locaux,_ ou lls a~:tenda~;u ~~ne lettre envoyée 
uuparavanl, et au ~ujet. desqu 't ègle avait été fixée dans 

éd nt à Tu Devobon, une au re r . 
prée emme . raissent les avoir achetés, sotl 

~e n~~:p~sc~~~~~i:".;~~~~·u:::t~=~~:.~, les restituent t~~:d~~uct~r~~;~~ 
ans paiement et sans réclamer aucune compensa 1 ' 8 

t é uivo ue étant mise de côté. Et si certains ont reç~ ce~ r::a':x een :réseni. qu'ils les restituent au plus vite auxdits c~rlébensÎ 
(10] Ainsi si les acquéreurs de ces dits locaux ou ceu~ qm . es on 
e us en . résent réclament quelque chose à notre bienveillance, 

~uç· 1· 1 s se p~sentent au tribunal du magistrat local, afin que, par nb?tre 
., . •t rdée Tous ces tens é érosiV une compensation leur sot ace? . . 
~e~ront êl.re rendus au corps des chrétiens p::~.r te~ soms sans aucun 
retard et intégralement. 

1 
t 

rll] Et p~isque lesdits chrétiens ne possédaient pa~ se_u erne~ 
le" -locaux dans lesquels ils avaient coutume de se reumr, mats 
p~isqu'on les connatt comme propr~étaires ~nco:e d~·~~:~:s d~c~~~ 

. 'a artenaient pas à chacun d eux, mais a 
~~~p~•, ~~est·à-dire au corps des Chi·éliens, tl! ordonneras que tous 

t ·g·nel Cette hvpothèse est devait être inverse dans le documen ort 1 • ~ 

à tout Je moins inulile. . t desquels dans les temps antérieurs ft 
8 L mots : "au suJe ··· . 

doiv.ente:tre une glose. Contiennent·ils une allusion à l'é?tt de Galère 
't d Maximin 'l Probablement à ce dermer, dont les 

ou au rescn e · t en tout cas ordonnances n'étaient peut-être qu'une duperie, e 
n'avaient pas eu le temps d'être appliquées. "été 

9 On voit par là à quel point s'était développée ~a proprl 
. Elle ne comprenait pas seulement les éghses et leurs e.cclésiastiquf!. -
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TOUT ~a't'tv 't'Wv XptO"TtcxvWv, TetÜ-rœ noXVT<X in! Tcj) v6f.t(i> ôv npoe:tp-/j­
xo:v.ev, Btxa 1t'<XVTE:À&ç 'Ttvoç &IL~ta61)T"/jatwç Tot<; a:ô-ro!ç XptO"nocvotc;, 
-roih·' gO"Ttv T(j) O"ÛIJ.I.O:'t't [«ù't'&v] xo:! Tj) auv6ô<,) (éx&:O'T<?) ~ÔTC.v (btoxa:­
Ta:atijva:t xe:>.eûaetr;, TOÛ npoetp'r)f.tévou Àoytav.oü Ôl)ÀaÔ~ q>uÀaxObnoc;, 
0rrwc; œU":'ol ohwec; 't"oÙç cxô-roùç &ve:u 't'tfJ.ijÇ, xa6Wc; npoetp-/jxo:x~v~ 
&:noKo.:6taTWa~, -rb &.~~!J.tOv Tb éo:uTWv nap& Tijc; ·~1-l€-dp«c; xa:Àox&.ycd}(a:ç 
ÈÀn!~otev. [12) iv otc; Tt"iXow -r4> npoe:tp1)!J.êV(j) a6>fJ.0:1't 't'Wv XptaTtcxvCw 
~v anouôijv ôuvct't'OO't'aTa: :rrcxpcxcrxe:tv Oo:pdÀe:tc;, On(I)Ç Tb iJfléTe:pov 
xé).wap.o: -rljv TaX(O't"l)v na:pcx1tÀl)poo67j, 8nwc; xcxt !v TOÛT<? ôtO: Tl)c;; 
lJv.e:-rép«r; Xfl'I)O'T6TI)TOÇ np6votoc yéWjT«t Tijc; xot-njc; xo:t Ô'IJf.tOO'Lcxç 
1joux(o:.ç. [13] TOthcp y&:p Tcj) Àoytav.éi>, xcx6Wc; xa:t npodp"I)Tat, ij 6dŒ 
OTtOUÔij 1te:pl Tjp.iXç, ljç t;y 1tOÀÀOÏ~ ~81) np&y!J.O:OW cbtE:1tE:tpc(6"1)!J.E:V

1 

a,&; 
1t0:VT0ç -roü x_p6vou f3e:ôo:(wç 8~0:!J.E:(vo:t. (14) fvo: 8è TO:UTl)Ç 'tij~ "Îj!J.E:T€po:ç 
VO!J.oOea(o:ç xo:t "'ij~ xo:Àox&:ycr.OLo:ç 0 Opoç r.pOç; yvroa~v ntivTrov l:vex_Oijv«.' 
8UVl)67j, 1tp0't'ctx_0€nct TOÜ OOÜ 1t'@OO'TtÎYfl«'t'OÇ 't'IXÜT« Ta Ô<p" "Îi/L(;)'# 
ypocq>lvToc :rrtxvTocxoü npoOe:tvoc~ xcd dç yvroow n&VTrov &ya.ye:t-., 
&x6Àou06v èO'TtV, Or.ooç T«Urt)c; tijç "Îj!J.eTépocç x«Àox&yct0!1XÇ "Îj VO!J.06e:­
a(a. f!l)8éva. À«6eiv 8uVl)6jj. » 

[15] ANTirPA<!>ON ETEPA:E BA:EIAIKH:E MATA!!E!l:E HN 
Aren; llEIIOIHTAI, MONHI TH! KA00AIKHI EKKAH:EIAI 

THN A!lPEAN AEAO:E0AI TIIO:EHMHNAMENO:E 

• Xoctpe: , Avu)..tve, 'tt!J.tchT«TS "Îjf!'lv. ëaTtV 0 -rp6noç oUToç ~ç cp'Àoc­
yoc0(-xç -ri}ç "Îi!LeTlpctç, WO"te èxei:voc &ne:p Btxa.(~ ci)..).oTp(~ npoa-ljxe:t, 
(.t1} v.6vov v.iJ èvox_Àei:a6at, à).).à; xct~ &:noxcr.O~a't'&v j)oÛÀea6at "Îj!J.&:Ç, 
'AvuÀ'lve: T~f!t6lTo:Te:. 06ev f3ouM(le:6o: t'v,, [16] On6T«v TO:ÜT« -rd: yp&:!J.­
~llt:T<X XO!L(0'1J, e( 't't\10: èx TOÛ't'(I)V Ti;)V Tjj èXY.Àl)a(~ Tjj XIXftOÀtX1j -r(;)y 
Xp~aTtctv&v èv éx&:aT<XtÇ n6Àeaw ~ xœ~ &ÀÀOLÇ T6notc; Bté<pe:pov [xa.t] 
xœTéx_oLV't'o vüv ~ UrrO noÀtT&v ~ ôtt6 -rtvrov &ÀÀ(t)V, -r«ÜT« &noxo:-r«­
aTcr.61jva~ :tt1Xp«xp1J!J.« -rate; «ÙTatç èxxÀl)a(cuç no~~anc;, !ne:t8~m:p 
nponp~~6« T<XÜT<X &nep al «ÙT«t èxxÀl)aloct ttp6n:pov èax_1pœa«v, Tq) 
8txoc(~ <XÙTClv &r.oxaT«O'T<X01jv«t. [ 17) On6Te: Tolwv auvopéf ij xa6o­
a(watc; Y) ai) T«6T"'')c; ~11-Wv tijc; xeÀe:Uae:roç aoccpé0'1"«-rov e:!vat Tb np6a-

dépendances, mais encore toutes sortes d'immeubles, jardins, champs, 
maisons à l'usage de J'évêque et du clergé, etc. 

10. Les documents suivants n'intéressent que l'Église d'Occident. 
Aussi sont-ils particuliers à Constantin. ·Licinius n'y est pour rien. 

Il. Anulinus était alors proconsul d'Afrique. On retrouve eon 
nom dans un certain nombre de documents relatifs aux origines du 
schisme donatiste. 
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1 loi que nous avons citée précédemment, .s~ient 
ces biens, selon a une contestation ouxdits chrcbens, 
rendus ~bsoluml ent, sanss :~c assemblée. Les dispositions susdites •est-à-dtre à eur corp ui 
~oivent être manifestement ob~ervées, .de tellem:or!:u~u~'a:co:: ~it 
les restitueront sans en. rec~vo;.~:e p~~xde::té pour eux·mêmes, 
précédemment, aienét él es~~tr [12] En tout cela, tu dois accorder 
n vertu de notre g n rost . fi otre 

:u susdit corps des chrétiens le zèle le. plus efficace,.:! n q~~ :ussi 
ordonnance soit accompJie le plus rapldemett ~~::ve~ila:ce à la 
qu'en celte affaire il soit pourvu par no re 1 

t nquillité commune et publique. . h t 
.ra[13] En effet, par cette disposition, ainsi qu'il a été dtt phéts au ' 

d d t s avons ùéjà rait l' preuve la sollicitude divine à notre égar , on nou t t [l
4

] Et 
en maintes circonstances, demeure;a !~:~:ie~ttod~ n:7~s.générosité 
afin que les ter~es de notr:is~:n:ee de tous il est convenable que 
puissent être portcsé à lta c?tnn ffiché par ton ordre soit publié partout 
ce que nous avons crt sot a ' 

1 1 
· d e il 

et parvienne à la connaissance de tous, de telle sorte que a Ol u 
notre générosité ne puisse échapper à personne. 

(15) COPIE D'UNE AUTRE ORDONNANCE IMPÉRIALE, QUI A 

ÉTÉ FAITE ENCORE POUR PRESCRIRE DE FAIRE LA DONATION 

A LA SEULE ÉGLISE CATHOLIQUE10• 

S 1 t Anulinusu notre très vénérable. Telle est la coutume de 
not:e ·.~~ur du bien' de vouloir que_ tout ce qui apparti~~!r: s~~ 
domaine étranger non seulement ne SOit pas tr~ublé, mats e lons que 
restitué; très vénérable Anulinus. [161. Par smt?, :o~:svo~iens quÎ 
lorsque tu recevras cette lettre, st qu.el_qu ~' 1 ue ville 

t . t à rl!:glise catholique des chrettens ' en que q . 
appar ena1en t •t des citoyens sott. d'autres lieux est retenu maintenan ' SOl par ,..o; l' 
ou 

1 

• 1 ha p à ces mêmes .c.g 1ses, par d'autres, tu le fasses reslltuer sur- e-c m'été que possédaient 
. ue nous avons décidé que les propri s . 13 

~~~'!avant ces mêmes l>g!ises soient restituées: leu; ~.~;d~~~a~ce 
[17] Puis ue donc Ta Dévollon compren qu . 

de notre co!mandement est très manifeste, empresse-tOI de leur 

L'Église catholique est distinguée de toutes les autres dénomi-12. 

nations chrétiennes. . é · 1 térieur qui 
13 Cette phrase tait allusion à un acte Imp rta an 

restit~ait aux ~glises d'Occident leurs biens confisqués. 
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T«Yftct:, ar.:oU8a:aov, e:(-re x"i)rroL d-re: o[x(ct:t dO' 0Ttouv8·~no-re T<~ 
8txcd~ -ri:lv a.ô-rWv ÊKXÀ")atidv 8téq>e:pov, CÔfl1tO:Vt'IX ct:ÙTo:!c;; cbtOXIXTO:., 

O'Ta.01jvcn ~<; 't'tiXtMœ, Ott(ùÇ 't'OU't'cp -Jjv.&v T{jl7tpofJT<iy!LaTtlm!le:ÀE:O"t'<in'j" 
ae ne:tO&px'I'JaW 7to:pe:CTJ.lpdvcn xo:-ret(l<Î6ot!Lev. tpp(t)ao, 'A\luÀtve:, 
TL!J.td>"t'IXtt xo:t 1t00e:w6Tct:'t'e ~v-tv. ,, 

[18] ANTirPA<I>ON BALIAIKm: EI1IETOAHl: L\1' Hl: 
:EYNOL'iON EII!l:KOITON EITI POMH:E KEAEYEI rENE­
:E0AI YIIEP TH:E TON EKKAH!:!ON ENfll:EO:E TE KA! 
OMONOIA:E 

« KCi1VaTCXVT!voç Zt::tia.<:ttOç MtÀTt<i8n !mox6rrcp 'Poot-to:(wv xai. 
M&:pxcp. tr.e:t8~ 't'OtOÜTOL x&:pTCtt mxpà: • AwJ..(vou TOÜ ÀIXft'it'POT<iTOU 

&:vOumhou -ôjç 'Aq>puâjç np6ç v.e: n-).douc; &rce:aT&:I•IJaa.v, Ê\1 o!ç !fl<p€pe:To:t 
Ko:txtÀta.vOv -rOv !n(axonov 'tijc; Xo:pTa.ye:'n)a(oov n6).e:wç nct:pli •twwv 
xoÀÀ~YtiJV aÙ't'oÜ TMv xa.'t'à .. ~v 'A<pptx~v w:xOe:O't'hl'ttùv !v nollotç 
np&y!Letow e:ùf)Uve:oOa.t, x.at Toih·6 t.tOt ~IXpÙ a<p68p1X 8o>cd' ..-0 !v Tct:Lr't'cuç 
"t"a:!ç lrra:pxlo:tç, èt.ç "t"jj èf1.7i xa:OoaH~aet aù6o:tpS-rroç ~ 6da rrp6\loto: 
t..,qdptae\1 x&:xetae rroM nÀ~6oç ÀO:oü, 5xÀo\l èn-t -rb <p«UÀ6'TE:'po.., 
ètrtf.LÉ.VovT« eôp(axea8o:t Wç &\1 el 8tX:OO"t'O:ToÜVTIX xcd f1.5:'t'O:.!;ù bttax6:tou~ 
8ta:cpoçO:ç lxew, [19) l8o.!;é !J.Ot t..,' ocÙTÔÇ 0 KoctXtÀtiX\IÔÇ !1-tTd: 8éxox 
lmax6nwv -rWv o:1.hO\I eùell\ltL\1 8oxoU\I't'!ùV xo:t 8éxoc hépro\1 oûç ocù-.Oc; 
-r'fl Èct.!YTOÜ 8(xn &va.yxoctouc; UnoÀâ6ot, etç T"~\1 'P6lf1.'l)\l nÀ<~ &:mévoct, 
r..,· èxdae Ô!J.WV 1t'1Xp6\IT(I)\I, &:)J..à: fl.~\1 xa.l 'PeTtx(ou xo:t Moc't'Épvou xcà 
Mo:p(..,ou, -rWv xoÀÀf1y(o)v ÔfJ.Wv, oôç -.mhou t!vtxeY de; -.~v 'P6lt-t'l)V 
npoaho:Ço: bna1t'eüaa:t, 8uVl)6fl &:xoua8~vo:t, Wc; iX.v xocT!XfL&Owre -r<~) 
ae6a:av.t(o)d.TCfl v6f.Lf? &:pf.16't"t'tt\l, [20] fyoc !J.É.\ITOt xa:l ;;::::pl rc&:vT!ù'J 
et:ÙTWV -roVTwv 7tÀ'l)pea-r&:Tl)\l 8uvl)07)Te ëxew yvWatv, -rd: à.vThuno: -.c7lv 
€yyp&:<pwv -.w.., rrp6ç r;.e no:pd: • AvuÀ!vou &7toaTct.ÀévTW\I yp&:f1.f1.0:0'W 
i~-to!t; Ô7to-r&:Ça:ç, 7tpbç -roùç 7tpoetpl)f1.Évouc; xoll~ya:ç Ôf1.W\I è.;t:rcef1.q,IX • 
o!ç èvTUxoüaa. ~ Ôf1.e-dpoc aTepp6TI)ç 8oXtf1.&:0'et 6\ITtVIX XP'l! -.p6nov "T""1jv 
7tpoetpl)f1.ÉV'I'JV 8(X7)V è1t'tf1.eÀi:aTIX't"IX 8teuxptvlja<u xa:t xa·d: .. o 8(xo:tov 

14. Cette pièce el les suivantes ont été conservées dans le texte 
original latin. Cf. O. SEECK, Quel/en und Urkunden aber die Anfiinge 
des Donalismus, dans Zeitschr. fiir Kirchengeschichte, X, 1889, p. 506~ 
568; L. DUCHESNE, Le dossier du donatisme, dans Mélanges d'archéolo­
gie el d'histoire, X, 1890, p. 589 el suiv.; H. von SoDEN, Urkunden 
zur Entstehungsgeschichte des Donalismus, Bonn, 1913. 

15. Le pape Miltiade avait été élu le 2 juillet 311. Il mourut le 
Il janvier 314. Il avait obtenu de Maxence Ja restitution des biens 
d':Église qui avaient été confisqués. On ignore quel est Je personnage 
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resWuer au plus vile toutes choses, jard.ins, mai~ons, ou quoi que ce 
oit qui appartenait au domaine d_esdttes Éghscs, afin que nous 

5 
·
005 

que tu as apporté l'obéissance la plus exacte à notre 
apprem · · é bl 
présente ordonnance. Porte~loi bien, Anulinus, notre très ven ra e 

et très cher. ~ 

(18) COPIE DE LA LETTRE DE L'EMPEREUR PAR LAQUELLE 

DE TENIR A ROME UN SYNODE D'ÉVÊQUES, 
IJ, ORDONNE 
POUR L'UNION ET LA CONCORDE DES ÉGLISES

14
• 

11 
constantin Auguste à Miltiade, évêque des Rom~ins el à Ma.rc

15
• 

D nombreux el importants écrits m'ont été envoyes par Anubnus, 
le eclarissime proconsul d'AfriqueH, dans lesquels il es~ rapporté que 
Cé Tanus l'évêque de la cité de Carthage, est blàm? en bea~coup 
de c~~inls 1par quelques-uns de ses col1ègues qui siègent en Afrt~~e : 
il me semble très pénible que, dans ces provinces que la dtvtnc 

P 'denee a librement remises à Ma Dévotion et dans lesquelles 
rovi l' ·t t' our une 

il y a une 1wmbreuse foule de peuple, règne de Ogi a 1?n P . 
quest.ion des plus minimes, si bien qu'il y aurait des d!sse~si?ns ?l 
des différends enlre évêques. [19] En conséquence de quot, 11 rn a 
semblé bon que Cécilianus lui-même s'embarque pour Rome, accom~ 
pagné de dix évêques de ceux qui semblent le blâmer el de dix autres 
que lui-même supposerait nécessaires à sa propre cause, afin que là, 
en votre présence, et en présence aussi de Réticius, de Maternus ~l 
de Marinus17, vos collègues, à qui, à cette fln, j'ai ordonné de .~emr 
en hâle à Rome, il puisse être entendu, comme vous savez qu Il est 

conforme à la très auguste loi. . . . . 
[20] D'ailleurs, afin que vous puissiez avoir une tres enbere c?nnais­

sance de toutes ces affaires, j'ai joint à ma lettre les copt~s de~ 
documents qui m'ont été envoyés pal' Anulinus, et je les a1 ausst 
envoyées à vos susdits collègues. Apn\s les avoir lues, Votre _Fermeté 
jugera de quelle manière il faut examiner en di!t:lil la susdtl~ ~ause 
el la terminer selon la justice. JI n'échappe pas à Votre Solltcllude 

du nom de Marc qui est nommé avec lui. Quelques~uns ont songé, 
sans vraisemblance, à l'évêque de Milan, Méroclès; d'autres à Marc 

qui devint pape en 336. . . . . . . 
16. II s'agit du .Libellas ecclesiae catholtcae cnmmu~ Caectlt~m 

a parle Maiorini et des Precés ad Constanlinum, deux ptèces éer1tes 
par les partisans de Majorin de Carthage. . 

17. Réticius est évêque d'Autun, Maternus de Cologne et Marmus 
d'Arles. cr. P. BATIFFOL, op. cil., p. 273 suiv. 
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'U:Pf.LO:'T(ao:t, Orc6"t'e f.L1)8è ~v Ô!J.E:'t'épa.v èrctp.é:Xetcx.v ÀocvO&:vet -roaa:ÛTljV 
p.e cdô& -ti) l:\/Oéap.'ll xa6oÀtX7i èxKÀ'rja(q. &7toVé!J.E.:tV, 6>t; !J.Y)Ôihl xcx06).ou 
a;xLa~-t« i) ôtxoa-ra.a(a:v l:v 'tWt 't'6nq> j3oU>..e:a6cx( v.e: Ô!J.éiç X«T«Àmetv. 
Yj Oe:t6T1)c; Ô!J.iX.c; -roü t-te:y&Àou Oe:oü Ôt«q>u).&:!;e:t 1toU.otç E!'Te:at, 'Ttf.LtW't'«Te. » 

(21] ANTirPA<!>ON BA:!:IAIKH:!: Eni:!:TOAH:!: 61' HE 
IIPOETATTEI AEYTEPAN rENEE0AI EYNOAON YIIEP 
TOY IIAEAN TON EIIIEKOIInN IIEPIEAEIN AIXOETA­
EIAN 

c Kwvo"TetVTtvoç I:e:ôaa-rbç Xplja't'q> èTttaX61t'q> Eupœxouatrov. ijô1) 
!J.èv 7tp6TEpov, 6-re !pctÛÀwç xat lvôt«oTp6q>(t)Ç •twtç ne:pt t'ile 6p71(f)(dctc; 
-rijç &:y(o:ç xat ènoupa:v!ou ôuv&v.e:wç xett 'T1jc; cdpéaeroç Tijt; xœ0oÀtx1jc; 
&:noôt(a-raa6a.t ~p!;«v-ro, È:rct-rép.ve:o-6o:t j3ouÀ1)0dç Tà:ç 't'OtO:Û't'IXÇ a.ù-ridv 
tptÀOVEt>daç, o{h·(J) Ôl«'t'et"UTt(;}Xe:tv l:Ja-re: cbroaTctÀéV't'WV thrb -njç raÀÀ(a:ç 
't'W<";)v È:7tto-x61t'wv, &na- !J.~V xcd 't'oÔTc.lv xÀ·I)Olv't'wv &:rcO 'T1jç 'Acppnd)ç 
-r&v i:!; !va.v-r(ctç !J.O(paç xa."t"fxÀÀ~À(t)Ç, èva't'O:'t'tx.f">c; x.a.t èm!J.6V(t)Ç 8ta.y(t)­
vt~OfJ.éV(t)V na.p6vToç TE xa.l 't'OÙ -njç 'PWv.l')ç èntax6nou, 't'OÜt'o Ottep 
è86xe:t xExtv"ijaOa.t, 8uVl')01j ônà T"ijc; tta.pouala.c; a.ÙTWv v.e:'t'.X mXal')ç 
bttv.e:Àoüç atc:txp(ae(t)ç xa.TopOWae:(t)ç t"UXe:iv. [22] à).).' bte:t81}, 6Jç 
aup.6c:t{ve:t, È1ttÀo:66!J.e:Vo( 1WZÇ Xc:tl -rljç O'(t)'t"t)p(o:ç -njç lô(c:tc; xc:tt 't'OÙ 
aeô&:a!J.O:t'OÇ 't'OÜ Orpe:tÀO!J.évou T1j &:yt(t)t"&:t"'fl a.[péae:t, ht xo:t vüv 't'à:ç 
l8la.ç cyOpo:ç nc:tpo:n{ve:tv où no:UovTc:tt, f.l~ (3ouMv.e:vot 't"1j ~al} ÈÇe:\le:x­
Oe:Lan xplaet au\ld6e:a6c:tt xc:tt atopt~6!J.€Vot 61't a~ lipc:t Q).(yot Ttvèc; Tà:c; 
yvW!J.c:tÇ xo:t 't'à:Ç àttoq~&ae:tç l:a.ut'WV è~~Ve::y>CÇ(V ;} Xc:tt (.Ll) np6TI::p0'11 
à:rt&.Vt'(t)\1 't'c';lv 6!pE:LÀ6'V't'(t)V ~l}'n')6"ij'llc:tt àxptÔWç èÇe:t"c:tO'OéV't'(o>V ttpàç Tb 
'tljv xp(atv èÇe:'lléyxo:t mXvu -ro:xé(t)ç xc:tt 6Çé(t)c; ~ane:uao:v, ~x n TOUt'(o)V 
&:mXVt'(o)\1 èxd'llc:t GU!J.6c:t{VE:t ye:vZa0c:tt, t'à xo:t 't'Oll't'OUÇ c:tÙt'OÙÇ à8e:À!ptX~V 
xc:tl O!J.6q~povo: Oq~e(Ào\ITo:c; ~xetv 6v.o$uxlo:v c:t!axp&ç, !J.iî:ÀÀov 8è !J.Uae:pWc; 
c().);ljÀ(o)V àno8te:Cf"t'civoct xcd 't'OÏç &:-..6pWttmç -roi:ç ciÀÀot"p(o:ç !!xouat -ràc; 
tVuxcl:c; 00.0 Tijc; &yt(o)'t'&:riJc; 6pnaxdo:c; 't'c:tÛ'n')c; np6cpo:atv x).e:01)c; at86vo:t, 
- 06e:v rtpovo7J-réov fJ.Ot èyéve:To, 8n(o)ç -roÜTo &ne:p èxp"ijv (le:t'à: 't'ljv 

18. L'Église catholique est reconnue par la loi. On ne saurait pas 
dire qu'elle est privilégiée, et moins encore qu'elle est religion d'État. 
Constantin, à la fln de sa lettre, se borne à invoquer la divinité du 
grand Dieu, ce qui est assurément fort vague. Mais l'l!:glise possède 
désormais les mêmes droits que les re1igions parennes. 

19. Constantin juge donc sévèrement les donatistes. On se demande 
dans ces conditions pourquoi il consent à leur donner de nouveaux 
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qu{', présentement, je porte un tel respect .à la légitime18 Ég.lise 
catholique que je ne veux pas que vous tolértez en. quelque mamère 
aucun schisme ou division en quelque lieu que ce sott. 

Que la divinité du grand Dieu vous garde de nombreuses années, 
t.rès vénérable. )1 

(21) COPIE DE LA LETTRE DE L'EMPEREUR, PAR LAQUELLF. 

IL ORDONNE DE TENIR UN SECOND SYNODE, POUR ENLEVER 

TOUTE DIVISION ENTRE ÉVÊQUES. 

« Constantin Auguste à Chrestus évêque des Syracusains. Déjà 
:mtérieurement, lorsque d'une façon méchante et perverse, qu~lques­
uns commencèrent à se diviser au sujet de la religion de la samte et 
céleste puissance et du cutte catholiquen, voulant co~per court 
à de te11es querelles de leur part, j'avais décidé de raire vemr de Gaule 
quelques évêques et d'appeler d'Afrique ceux qui, dan~ chacun .des 
partis opposés, combattaient les uns contre les autres d une mamère 
obstinée et persévérante, afin qu'en présence de l'évêque de Rome, 
la question qui paraissait l'objet des disputes p~t, g,râce à leur 
présence, recevoir une solution équitable à la smte d un examen 
complet et soigneux de l'aH'aire. 

[22] Mais, ainsi qu'il arrive, quelques-uns ont o~blié m~~e leur 
propre salut et la vénération qui est due à la très samte rei.Ig~o~, .et, 
maintenant encore, ils ne cessent pas de prolonger leurs Immltlés, 
sans vouloir se conformer au jugement déjà porté'0 • Ils affirment 
que ce fut seulement un petit nombre de personnes qui ont exprimé 
leurs opinions et porté leurs sentences, ou bien encore que, sans 
avoir auparavant examiné avec soin tout ce qui devait être recherché, 
ils se sont hâtés de prononcer le jugement .d'une manière rapide et 
précipitée. Il résulte de tout cela que ceux·là mêmes qui devraient 
avoir entre eux une concorde fraternelle et unanime, se sont divisés 
entre eux d'une manière honteuse, ou plutôt infâme, et qu'ils donnent, 
aux hommes dont les âmes sont étrangères à la très sainte religion, 
un prétexte de dérision. Par suite, j'ai eu à pourvoir à c~ que I'affair~, 
qui aurait dû cesser par un libre assentiment après le Jugement déJà 

juges, après qu'ils ont été conaamnés par le concile de Rome. Sa 
conduite témoigne d'une certaine hésitation. . 

20. ('..e jugement a été porté à Rome, 1: 2 O::l?bre 3~3:. aux. t~ms 
rvPques gaulois mentionnés dans la Jeure a Miltiade, s ét~l~nt JOIO.(S 

quime évêques italiens sous la présidt>ncc du papr Miltiade. Cf. 
Atr<arsTJN, Epüt. XLIII; ÜPTAT nF. Mn.r.vt:, Contra Donat.. 1. 23, 
édit ZIWSA, p. 26. 
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l:~~:.vexOei:aow 1)811 xp(aw ocùeoc~pé't'C!l auyxocTct6éaet 7temxüa6et.t, x&v vJv 
Tton 8u\lr,01j no)..)J;w 7ta:p6VT<ùV -ré)..ouç 't'tlxe:iv. [23] l:rtet8~ 't'o{vu•J 
7tÀda-rouç èx. 8tocrp6p!ùv xcd &p.u6~'t'(I)V -r61troV èmax67touç dç Tlj•1 
• Ap:tÀIX't"Yjcr(wv 'lt'6Àtv e(aoo Ko:)..ocv8Wv AùyoUaT(J}V ouve:)..€1dv bœ>.eUooc(J.E:v, 
xcxl aot yp&.t)lett èvop.(aO:(l€\1 r ... oc Àa.ôC:.w tctXpOC 't'OÜ ÀOC(L1tpo-r&:t'OU Aa:t'ptù­
Vta.voü 'TOÜ x.ovp1pcropoç :Etx.e).(a.ç 8l)(J.6<nov ilX7JtJ.«, cru~EÛ~IXÇ cre:ocu't'<-;, 

xa1 aûo yé ·twaç -r&v lx TOÜ Oeu't'épou 6p6voo oôç &v où IXÙ't'Oç l:rrtÀé­
;occs6at xp(vnç, ci).),0C IJ-~V XtXt Tpdç 7tCtÏ8etç 't'OÙÇ 8UVl)O'O~VOUÇ Ù!J.tV 
XctTIX -djv ô80v Ùr.l)pe:-r+,cro:cr6et:t nocpoc>..cd)Glv, Etaw rijç a:ùrijç i)v.épa:ç 
btt Ti;) 7tpoetp"l)p.év<!) 'T61t41 ci1t'&.V't'l')O'OV, (24) Wç &v OtOC -re -rijc; trijç 
~r.epp61'l)TOÇ xcd 8tOC TI)ç Àotmjç -rOOv cruvt6vToov O!J-otfUxou X(d O!L6<ppovoç 
auvéaeooç Koct 't'oÜ-ro Om:p &xpt 't'oÜ Oe:üpo cpocÔÀ<ilç 8t' octoxp&:ç ':'t\loo:; 
?;;uynv.a.xtocç ner:po:v.e:tJ.Évt)xe:v, &xouG6éV't'<ilV n&:n<ilv -rWv tJ.e:ÀÀ6VT<il\l 
Àe;xllljae:a6a.t na.p&: -r&v YÜV &n' à:)J.:Î)Àro\1 8te:a-rW-rrov, o\S01te:p O!J.o(ooç 
na:pe:i:voct èxe:ÀeUaoc!J.E:V, 8uV1)6fl dç -rljv Ocpe:tÀOtJ.ÉVl]V Opnaxe:La.v xoct 
n(o"tW &8e:Àcptxl)v -re: 011.6votocv x.&v ~pa.8tooç à:va:XÀ1)6Tjvoct. ôyta.(vov-r& 
ae: 0 OE?)ç 0 1t'IXY't'Oxp&:-rwp 8toccpuM:~et èn-t 1t'OÀÀoÎ:ç ~-re:aw. ' 

VI 

[1] ANTifPA<I>ON BA~Ii\IKH~ Eni~TOAH~ .il' H~ 
XPHMATA TAI~ EKKAH:!:IAI~ MlPEITAI 

• J(wvG't'ocv-r!Yoç Ailyoua-roç Ka.txtÀta.v(j> bnax6n<!> Xocp-rocyÉv-t)Ç. 
è1t'et8-f)ne:p f)pe:ae:v xoc-r&: n&:aocç btctpx(a:ç, -r&:ç -re: 'Acpptx.&:ç xoct -ràç 
Nou11.t8Lxç xoct -rd:ç Mer:upt-ra.v(a.ç, P"tJ't'O!ç -rtat -rWv Ù7n)pe:-r&v -rqç èv6la!J.OU 
xa.t â:yt(J)'t'&n)Ç x.oc6oÀtx:Tjç Opnoxe(a.ç dç &.V1xÀ6ltJ.oc-ra: €ïttXOP1JY'l'Jilijva.t 
-rt, 1!8rox.a. yp&:tJ.fLIX't'« 7tp0ç OOpaov -rOv 8t!X.<n}!J.6't'«'t'O\I xa.6oÀtxOv tiic; 

21. La lettre synodale envoyée au pape Silvestre par le concile 
d'Arles, le }er aoQt 314, porte trente-trois noms d'évêques. Si, aux 
évêques présents, on ajoute les évêques représentés, on arrive à un 
total de quarante-six, peut-être quarante-sept sièges épiscopaux 
des Gaules, d'Arrique, d'Italie, d'Espagne, de Dalmatie, de Bretagne. 
On peut dire que toutes les chrétientés d'Occident y étaient repré­
f:entées. 

22. Latronianus est connu d'autre part par une inscription.: 
CIL, X, 7284. Sur les fonctions de correclor, cr. M. BESNIER, 
op. cil., p. '1.55-256; 308-309. 

Il 
H 

~ 

i 

'1 

'1 
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porté, puis~e maintenant du moins prendre fln en pr1!senco d'un grand 
nombre. 

[23] Nous avons <lonc orJ.onné à un grand nombre d'évêques, venus 
de lieux différents et très nombreux, de s'assembler dans la cité 
d'Arles~t, aux calendes ù'aoOt, et nous avons jugé bon de t'écrire 
de prendre, chez le clurissime Lnlronianus, correcteur de Sicilen, 
la poste publique~3, après t'être adjoint deux hommes du second 
rang que tu auras jugé bon de choisir 21, et avoir pris encore trois 
servite.urs capables de vous servir en chemin, afin que tu I.e trouves 
au susdit lieu le jour indiqué. [24] De la sorte, par le moyen de 
Ta Fermeté et par celui de la conscience unanime et commune des 
autres évêques nssemblés, cette querelle qui s'est prolongée jusqu'à 
présent d'une manière misérable, grâce à des rivalités honteuses~ 
une fois qu~ ce qui doit être dii. aura été entendu par des hommes 
maintenant séparés les uns des autres et à qui nous avons semblable­
ment ordonné d'être présents, pourra, si tardivement que ce soit, 
céder la place à l'état convenable de la religion, de la foi et de 
l'unanimité fraternelle. 

Que le Dieu tout-puissant t.c ~nrde en santé pour de nombreuses 
années." 

VI 

(1) COPIE DE LA LETTRE IMPl~RIALE, l'AR LAQUELLE DES 

RICHE~SES RONT ACCORD:f:ES .\t;X ÉGLISES. 

"Constantin Auguste à Cécilhmus, évêqU<~ de Carthage. Comme 
il m'a paru bon, dans toutes les provinces, dans les Afriques, les 
Numidies et les Maurétanies 1, de fournir quelque chose pour leurs 
dépenses à certains serviteurs désignés de la t1·t!s sainte religion 
catholique, reconnue par les lois, j'ai envoyé une lettre au perfectissime 

23. Sur le cursus publicus, cf. D. GoRCE, Les voyaqes, l'hospitalité 
d le port de.~ Ieflre.'> dans le monde cflrêlien des JVc el V(! siècles, Paris, 
19'25, p. 41-57. 

24. C'est-à-dire deux prêtres. 
1. Depuis la réfo.rme de Dioclétien, le diocèse d'Afrique compre­

nait six provinces : Proconsulaire ou Afrique proprement dite, 
Byzacène, Numidia Cirlensis, Numidia Limilanea, .Maurétanie 
f:f>~nri('lliH', ;\1anrétanie Sétifienne. 
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':\~puâjç xo:t S81]Àcùact aùTt7) Ùrt'Ct>Ç Tf>LO'i(~À(ouç 96ÀÀEtÇ -r7j o}j o"reppf.rT")Tt 

&m:xpt0p:Yjacu cppovda-n. (2) CJÙ "t'O(vov, Tjv(xa ~\1 7tpOÔ1jÀOU(léV1)V 

7tOO'Ô'O)TIX -r&v XP1Jfl&.T(I)V lnroô:::x01jvat 1t'Ot~O'etç, &mxat -roiç 7tpoetp~r­
!llvotç xo:Tà. -rO f3plouto\l .. o rcpèç aÈ: no:p&. 'Oaiou &:ttoa~À~v -raü-ro: T± 
XP-IJ!J.a:Ta: Ôto:ôofnjvcn xéÀeuaov. [3] d ô' rl.pa. ;;pbç Tb O'U!J.1tÀ'1)pw61jva:( 
(LOU -r-Y)v elç -rOÜTo rrept &r.o:vTaç ctÙTOUç rcpoa:Lpeatv i:vôdv Tt XO:'t1Xfl&:6otç, 
m.r:p& •Hpo:xÀe:(ôa TOÜ Sm;p61tou T<~v ·~!.U::TÉp(t)V XT"tJv.lXTwv &va:f.LqH­
ÀÉX't'(I)Ç Om:p &:vo:yxcûov dvo:t xo:TcqdOotç, cdrijaat ôcpe:O,e:tç. xo:l. y&p 
1t<XpÔ\ITt IXÜT<i) npoaé-ro:!;œ rv' er ·n &v XP't)flchoo\1 1to:p' O:ÙToÜ i} a7j 
a·n:pp6'M)Ç o:t't'i)o-n, &VEU ÔtO"TŒYf.LOÜ TlVOÇ d:1to:ptÜ(L1jaat tppOVT(<T(). 

(4] KCd S7tetô~ l7tu6Ô!J."'î" 'tw±ç (li) xa6eaT~H11JÇ Ôtavo(aç Tvyz&vovTo:ç 
àv6p&mou<; -ràv Àr.t..àv ~<; &y~w-r&:T1)<; ><:a1 ><:aOoÀ~xljç i:><:xÀ"')afr.t..ç cpr.t..UÀ1J 
-rwt Ô7tOVo€1eUae:~ ~oUÀeaeo:~ a~r.t..aTptq:>e:~v. y(vw(J)(S !J.E • Avu),(V(tl &:vOu­
TC!XT<~. &ÀÀtX w~v xo:i Ilo:-rptx(<t> -rifl olnxa:p(cp -r&v è1t'&:pxwv mxpoGa~ 
<Oto:U't'txÇ i:v-roM:ç 8e:8wx€w:n tv' èv -rfllÇ ),omolç &r..xm xo:t -.mhou 
fL&:À~a-rrx 't'}1v 1tpoo-~x.ouao:v !ppOV't'(8~ r.ot·fsawvTat xo:t !J.Yj &v&oxwv't'o:t 
r:::::pwp/Xv -rotoiho yw6~-te:vov. [ 5) 8t61t::::p d -rwocç -rmoUT0UÇ &vOpt~mouç 
tv o:Ùt"(J -rfi !J.O:V(q. Smp.fve:w x::x't'(8mç, &vzu -rwàç &:j.!q>t3oÀ(o:ç 't'Olç 
1tpoe:tp"I')!J.€V0~Ç 8txa:o-ra:tç 7tp6oe:À0e: xa:l o:U-rO -roÜ'To n:poao:vtve:yxe: 8nwç 
-xù-roùç i:xdvo~, xo:6&:1te:p cdn'Olç n:a:poliow lxéÀeuao:, lma't'pS~wow. 
fJ 6e:t6't'1}Ç TOU y.e:y&Àou €1e:oU oe: a~a:cpuÀ&~e:t Sd P.OÀÀoi'ç t-re:ow. ~ 

2. Le mol foUis désigne propa·emcnt un sac. Le foUis de bronze 
argent.é crCé par Dioclétien et destiné à l'emplacer le denier d'argent 
~est un peUl bronze avec une têle d'empereur radiée; il pesait de 
trois à quatre grammes; le fragment. (l'l~latée sur l'édit du maximum 
trouvé en 1885, fixe sa valeur à la ciuquante millième partie de 1::1 
Jivl'c d'or fln. Le J.:ilo d'or était estimé à la Monnaie de Paris, en 
1900, 3..1-14 fr. 41; unE! livre romaine d'or de 327 gr. 45 revenait donc, 
en monnaie d'avant 1914, à 1.127 fr. 88 et le denie.r à environ deux 
cpntimcs un quart~. M. BESNIEn, op. cif., p. 313-314. 

3. Ossius, évêque de Cordoue dont le nom apparaH ici pour ln 
première fois, est le conseiller ecclésiastique de Constantin. Né 
vers 256, il mourra centenaire après 357. Il e.st évêque de Cordoue 
depuis les dernières années du m" siècle, ct siège en cette qualité 
au concile d'Elvire. On ignore où Constantin l'a rencontré, peut-être 
fo.n Gaule ou à Rome. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il ne cesse pas d'uti­
Iio::rr ses services. On le retrouvera dès le début de la crise arienne, 
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Ursus, rafionali.o; d'Afrique, et je lui ai notifié qu'JI ait à faire diligence 
pour compt{'.r trois milles folles~ à Ta Fermeté. [2] Quant à toi, 
lorsque tu auras fait constater le paiement de ladite somme 
{d'argent), ordonne que ces biens soient distribués à tous ceux qui 
ont Hé antérieurement désignés dans le mémorandum qu'Ossiusa 
t'a envoyé. [3] Mais si tu apprends qu'il manque quelque chose pour 
accomplir ma décision sur ce point envers tous ceux-là, tu dois 
demander à HéracJidès, le procurateur de nos biens•, ce que tu auras 
appris sans contestation être nécessaire. En efTet, j'ai ordonné en 
sa présence que, si Ta Fermeté lui demande d~ l'argent, il ait soin de 
le compter sans aucune hésitation. 

[4] Et comme j'ai appris que certaines gens do pensée mal établie 
veulent détourner le peuple de la très sainte Église catholique vers 
une mauvaise doctrine falsifiée, sache que j'ai donné des ordres au 
proconsul Anulinus ct aussi à Patricius, le vicaire des préfets•, qui 
étaient présents, pour qu'ils accordent l'attention convenable dans 
toutes les autres matières ct surtout en celle-ci et ne se permettent 
pas de négliger une telle affaire. [5] C'est pourquoi, si tu vois de 
tels hommes persévérer dans cette folie, recours sans aucune hésitation 
nux susdits juges, et porte cette affaire devant eux, afin qu'ils 
puissent détourner ces gens de leur erreur, comme je le leur ai ordonné 
de vive voix•. 

Que la divinité du grand Dieu te garde pour de nombreuses 
années. ~ 

et il sera alors chargé de réunir à Alexandrie un concile pour essayer 
de mettre fln à la controverse naissante. En 325, il prendra part au 
concile de Nicée, et jusqu'à sa mort son autorité ne cessera pas d'être 
invoquée avec respect. 

4. Héraclidès est procural()r reî privatae: c'est à lui qu'il appara 
tiendra de distribuer, sur la cassette privée de l'empereur, les sommes 
qui pourraient être uéct'ssaires. . 

5. Patricius est oHiciel1ement vicaire des préfets du prétotre, et 
ce pluriel est un souvenir de la collégialit~ des magistratures ancien­
nés. En fait, le vicaire d'Afrique relève du préfet du prétoire d'Italie. 
Ct. J. R. PALANQUE, Essai .~ur la préfecture du pr<!toire drz Bas-Empire, 
Paris, 1933. Son autorité s'étend à tout le diocèse d'Afrjque, tandis 
que celle d'Anulinus est restreinte à l'Afrique proconsulaire, où H 
représente directement l'empereur. 

6. Constantin condamne expressément les donatistes, mais il 
n'est pas question de prendre contre eux des mesures de rigueur. 
La date de la lettre est incertaine; peut-être le début de 3J3. 
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VII 

[1] ANTII'PA<I>ON BA:EIAIKH:E EIII:ETOAH:E 61' H:E TOT:E 
IIPOE:ETQTA:E TON EKKAH:EIQN IIA:EH:E Al10AEAl'­
:E0AI TH:E IIEPI TA 110AITIKA AEITOl'PriA:E 11PO:E­
TATTEI 

• Xatpe, • AvuÂtve, "t'~tJ.tt~"t'a't'e i)(J.tv. è1te~a~ tx 1t'Âe~6v(o)v 7tpctyf.l0C"t'(o)V 
~?ct(ve-roxt 7tCXpe~ou0ev·l)€1dacxv 't7jv 6pf10'Kdav, !v "fl ~ xopucpcx(œ ._:q~ 
&:y~w"t'OC..-1)~ è1toupo:xv!ou <3uvtXtte(o)~ > cx18Wç cpuÀ&nncx~, J..l.&y~ou~ 
xwMvouç èv'l'}voxlvcr.:t 't'Ot~ 811v.oaf.ot~ 7tp&.ywxmv cr.:ùn)v u -rcx6-njv 
bJ6€ov.wç &.vaÂ1jcp@e'iaav xocL cpuÀoc't""t'O~v'Y}V J.A.€YLO"'t"t)v eùwxf.cr.:v -réj) 
'Pw114tx<7) Ov6tut't'~ xat aUtJ.7ta.O't 't"O!ç 't"Wv &:v6pWr.(o)V 7tp&.yfLOCO'LV 
~~cr.:tpe:'t'ov eù8att.J.ovb:v 7t~peax.1}xéVIXt, 't"Wv 6dwv eùe:pye:a~&v 't'OÜ'rO 

7tapqouaWv, ~8o~ev èxef.vouç 't"oÙç &v8poo; 't"OÙ~ Tjj OcpetÀO(J.évn &:yt6't'lj't't 
xœt 't"jj -roü v6v.ou "t'oU-rou 7tcxpe8p(q. "t'à:ç Ô7n)pea(cr.:ç 't"clç l:~ aÙ't"&v -rjj 't'ijc; 
€1docç 6pnO"XdiXç Oepcmdq; mxpéx_ov-riXç 't"&v xaj.LCÎ't"WV 't"Wv t8twv 't'& 
ë1t:Y.6M xov.taoca01Xt, 'AvuÂive "t't[.UW"t'a't"e. [2] 8t67tep lKelvouç 't'OÙÇ 
etaw Tijç è1tocpx_!a:c; 'tljc; aot 7tt7ttO''t"euv.éV1Jt; &v -rjj xœ6oÂtxTi l:xxÂ'Y}O"!q;, 
il KœtxtÂtocvOç èqJéa-r·l)x~v, -rl)v è~ aÙ't"<(lv 'Ô7n)pe:af.IXv 'fÏl &y!cy; 't'aU-rn 
6pnaxdq; nocpéxovTocç, oücme:p XÀ'I'Jpuwùç :btovo[.L&:~etv etW€1a:mv, &.1tb 
7t0CV't'wv !Ï1ta.; &:7tÀ(;)ç "t'(;)V Àe:t't'OupytWv ~oUÀOt.J.IXt &.À~t't'oupy/j't'OUÇ 
8to:<pUÂa.x01jva.t, 07tWÇ !.J.'i) 8tci 't"t\IOÇ 7tÀâ:VI)Ç i) è~OÀt0"6~0'&t1lÇ te:poO'ÛÀOU 
&1tO 't'ile; 6epa.n.da:ç -rijç 'tÏ) 6e:t6'tl)'t"t O<pe:tÀo{JlV'Y}t; &<pé>.xwv't'a:t, &XM: 
tJ.&ÂÂov &vro "t'tvOç èvl)x>.i)aewc;. 't"f;> t8f.tJ) v6fl<Jl èÇu7n)pE.'t'Wv-ra:t, Wvreep 

1. La loi qui accorde l'exemption des liturgies ou charges publiques 
date du 31 octobre 313, Cod. Tlleodos., XVI, n, 2 et 1. Mais cette 
exemption avait été accordée au clergé d'Afrique, dès le printemps 
de 313. La réponse d'Anulinus est du 15 avril. 

Sur l'énumération des munera civilia, ct. C. LÉCRIVATN, art. 
munus, dans DAREMBBRG·SAGI.IO·POTTIER, col. 2039·2045. • On 
aurait tort de voir dans l'octroi de celle exemption l'intention d'assi· 
miler le clergé catholique aux sacerdoces des culles officiels, eux aussi 
exempts des mu nera civilia, car pareille exemption a été aussi accordée 
à bien d'autres. Les présidents des synagogues juives ... sont exemptés 
des charges publiques par une loi de Constantin. Les professeurs ou 
mafJÎSlri que, soit l'État, soit les villes, stipendiaient, médecins, 
grammairiens, rhéteurs~ philosophes, jouissaient dès avant Vespasien 
rte l'ex(lmption des nwucrn civilia. Constantin la leur a confil'mée. 
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VII 

(1) COPIE DE LA LETTRE IMPÉRIALE, PAR LAQUELLE IL 

EST ORDONNÉ QUE LES CHEFS DES ÉGLISES SOIENT EXEMPTÉS 

DE TOUTE CHARGE PUBLIQUE1• 

~;Salut, notre très vénérable Anulinus. Parmi un grand nombre 
de faits, Je mépris de la religion, dans laquelle est conservé le respect. 
suprême de la très sainte puissance céleste, apporte manifestement 
•le grands dangers aux affaires publiques, tandis que, si on la reçoit 
t'lt si on la garde conformément aux lois, elle vaut une très grande 
prospérité au nom romain el un bonheur particulier à toutes les 
affaires des hommes : ce sont les bienfaits de Dieu qui procurent 
ces avantages. En conséquence, il a semblé bon que les hommes qui, 
par la sainteté qu'ils dOivent pratiquer eL par l'attachement à celte 
loi, donnent leurs soins personnels au service de la religion divine, 
reçoivent les récompenses de leurs propres fatigues, très vénérable 
Anulinus. 

[21 C'est pourquoi, ceux qui, à l'intérieur de la province qui t'a été 
confiée, exercent, dans l'Église catholique à laquelle est préposé 
Cécilianus, leur ministère en vue de cette sainte· religion et qu'on a 
coutume de dénommer ~clercs~, jo veux qu'ils soient exemptés 
simplement, une fois pour toutes, de tontes les charges publiques 2, 

:1 fin qu'ils ne soient pas dùtournés par quelque erreur Ou déviation 
sacrilège du service dfl à la divinité, mais que, au contraire, ils 
obéissent à l<'ur propre loi sans aucun dérangement. S'ils rendent 

Les athlètes étaient traités de même, et aussi bien les membres de 
t.elles associations sportives el musicales. " P. BATIFFOT., op. cil., 
p. 252. Les charges en question étaient très lourdes, si bien qu'elles 
furent parfois regardées comme un châtiment. Licinius et peutwêlre 
Maximin Daia avaient fait entrer les chrétiens dans la curie, pour les 
punir de leur obstination ; cf. Eust;m~, De vila Conslanlini, I 1, xxx. 
A la suite de l'exemption accordée par Constantin, on entra parfois 
dans le clergé pour se soustraire aux charges de la curie, el Constantin 
fut obligé d'interdire aux riches l'accès du clergé. Cod. Theodos., 
XVI, n, 3. 

2. L'exemption des munera est réservé au clergé de Cécilien. Les 
!Jonalisles en sont pratiquement exclus. Le nom de ~ clercs ~ fait 
partie de la langue ecclésiastique. Constantin l'emploie comme un 
terme technique. 
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tJ.€j'(a'"lv 7't"ept Tb 6etov )!X-rpdcxv 7tOtouvJ:v(I)V rtÀet'aTov Oaov wiç 
xotvotç 7tp±yp.a:at auvo(ae:w 81)xrû. lppooao, 'Aw).ive:, -rt~t6l't'cx't"e: xo:i 
no0e:LV6-rcx't"e ~v.rv . • 

VIII 

[1] TottXÜ't'IX p.Œv otiv ~fJ.Î:V ~ 6dœ xo:t oùp&.vtoç -rijç -roG 
G"6>'tiipoç -/jf'O>V t7tt<potvdocç ta6>p<OTO x<fptç, TOO"otOT'I) Te 
cl!7totO"LV &.v6p6motç &.yoc66\v .X<p6ov(oc a,&. T~Ç ~f'<Tépotç 
btpuTocveOe-ro dpi)vl)c;. xcd 6l8e f.t.èv 't'à xoc8' 1}1J.&c; &v e:Ôtppo­
o-Ovoctç XotL 1totv1)yÛpea.v t-.eÀ<OTO · [2) oôx ~v al: &pot TW 
f'LO"OX<ÎÀ<p <p66vcp Til> T< <ptÀ07tOV~pcp aoc(f'OVL 'f'Op1)TOÇ -1) TW~ 
op6>f'SV6lv Oéoc, i:>a1tip oùv oôal: Atxtvv(cp 7tpoç a<l><ppovo: 
Àoy:Gv.Ov t-rOYX.ocvev .:xù-r&:px1) TOC -rote; 1rp6a6e:v 8e81jÀWt~-Évotç 
TUpotVVOLÇ O"Uf'6;6"1)X6Tot • 8ç <U 'f'Op0f'SV1)Ç 'tiiç OCpX~Ç otOTW 
f3ocatÀé6lç n f'<yocÀou K6>VO"TotvT(vou 3eunpd6>v Ttf'ij~ 
i:myotf'6p(otç T< xcx! auyyevdotç 'tiiç OCV6>To\T6> ~~'"'f'tvo,, 
!J.ttti)ae:wç lJ.è" -n)c; -r&v xocf..&v &7te:Àtp.7t&.ve-ro, 't'Yjc; 8è ~i:l'J 
.Xae66\v TUp<Îvv6lv f'OXO"I)p(ocç i:~ ~À ou ~v X«XOTpo7t(ocv xocl 
&v Toü (3(ou ~v ><otTotaTpo<p~v È:7teo3ev otÔTotç 6<p6ocÀ~ooç. 
-roU-r6>v ~1te:G6oct 'tÏ) yv<iliJ."() ~J.«ÀÀov ~ -rj) 't'OÜ xpdTTovo~ 
È:f'f'tV~tV 'f'LÀ('i' TO Xotl 3tot6tO"<t ÎIP<OTO. [3] 3tot<p00V1)6dç yé 
TOt T<p 7t<XV<U<pyt't"!), 7t6À<f'OV 3uaocy~ XotL 3etv6TotTOV 7tpO< 
ocù-ràv kxq>Épe:t, oô cpUaewc; v611-wv q>EtaOCp.evoç, oôx. Opx6>p.o~ 

I. Ce mot rappelle la fln du discours pour la dédicace de l'l!:glise 
de Tyr. Le chapitre vm :mivait immédiatement ce discours. 11 en 8 
été séparé, parce que certains manuscrits ont gardé à cette place le 
recueil des documents que nous venons de reproduire. cr. Introduction. 

2. Les paragr. 2-6 sont à comparer avec De vila Conslanlini 
1, XLIX, édit. HEIKEL, p. 30,22-31,10. 

1 

3. Licinius n'avait jamais été chrétien, et la tolérance qu'il 11 

nccordée au christianisme, par pure politique, a toujours été moins 
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à la divinité une très grande adoration, il semble qu'il en découlera 
pour les affaires publiques le plus grand bien. 

Salut, Anulinus, très vénérable et très cher. • 

VIII 

LA PERVERSION DE LICINIUS, QUI SE MANIFESTA PLUS 

TARD, F.T SA FIN TRAGIQUE 

[1] Tels étaient donc les présents que nous accordait 
la grâce divine et céleste de la manifestation de notre Sau­
veur1 ; telle était aussi pour tous les hommes l'abondance 
des biens qui étaient procurés par notre ppix. Et ainsi nos 
affaires s'accomplissaient-elles dans les réjouissances et 
les assemblées de fête. [2] Mais2 pour la jalousie qui hait 
le bien et pour le démon qui aime le mal, la vue de ce spec.. 
tacle n'était pas supportable. Ainsi donc, même pour 
Licinius3, ce qui était arrivé aux tyrans dont on a parlé 
plus haut ne se trouva pas suffisant pour (l'amener à) une 
réflexion prudente. Lui, qui avait été jugé digne de posséder 
Je pouvoir dans la prospérité, d'avoir l'honneur du second 
rang après le grand empereur Constantin, d'entrer par le 
mariage dans sa famille4 et d'acquérir (ainsi) la plus haute 
alliance, il abandonna l'imitation des bons, et devint 
envieux de la mauvaise conduite et de la méchanceté des 
tyrans impies. Bien qu'il eût vu, de ses propres yeux, la 
fin tragique de leur vie, il choisit de suivre leur sentiment, 
plutôt que de rester (fidèle) à l'amitié et à l'affection de 
son supérieur. [3] Rempli d'envie envers celui qui l'avait 
c.omblé de bienfaits, il porta contre lui une guerre criminelle 
I?L très cruelle, sans obéir aux lois de la nature, sans garder 

large, moins généreuse que celle de Constantin. cr. J. R. PAl.A.NQUE, 

op. Cil., p. 56. 
4. Licinius avait, en 313, épousé à Milan la sœur de Constantin, 

Constantin. 
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5. Eusèbe présente ici l'histoire à sa façon. Ce n'est pas à Constan­
tin que Licinius devait l'empire. Il avait été élevé directement à la 
digllité d'Auguste le 11 novembre 307, lors de l'entrevue de Dioclétien. 
Maximien et Galère, alors qu'officiellement Constantin gardait lE' 
titre subalterne de César. La rupture entre les deux empereurs avait 
failli éclater en 314, mais, après un bref conflit, la réconciliation 
était intervenue; cf. l\.f. BEsNmn, op. cif., p. 365. En 320, les relations 
entre les deux empereurs redevinrent mauvaises. Cette année-là 
et la suivante, les noms de Licinius et de Licinianus disparurent des 
Jistes consulaires, pour raire place à ceux de Constantin et de Constan­
tin le jeune, puis à ceux de Crispus et de Constantin le Jeune. Dans. 

H IST. ECCL. X, viii, a-7 !H 

en son esprit le souvenir des serments, du sang, des trait.és5. 

[4] A lui, en e!Tet., le très hon empereur avait o!Iert des 
témoignages-- d'une véritable bienveillance : il n'avait pas 
dédaigné une parenté avec lui ; il ne lui avait pas refusé 
un mariage brillant, l'union avec sa propre sœur. Bien 
pius, il l'avait. jugé digne de le rendre participant à la no­
blesse qu'il tenait de ses pères, au sang impérial qu'il 
devait à ses aïeux ; il lui avait accordé le pouvoir de jouir 
de la puissance souveraine, comme à un parent et à un 
co-empereur ; ïllui avait fait la faveur de gouverner et de 
régir une partie non moindre (que lui) des peuples soumis 
aux Homains. [5] Mais lui, au contraire, Licinius agissait 
d'une manière opposée (à celle-ci) : il ourdissait chaque 
jour des machinations contre son supérieur, et imaginait 
toutes sortes d'embûches, comme pour répondre par de!' 
méchancetés à son bienfniteur. Tout d'abord dOnc, essayanL 
de ùis:-imuler ses préparatifs, il faisait semblant d'être 
son ami ; et, s'appliquant le plus souvent à la ruse et ;\ 
la tromperie, il espérait arriver facilement au résultat 
allendu. [6] Mais pour l'autre (Constantin), Dieu était 
un ami, un protecteur et un gardien; il amena à la lumière 
les complots machinés dans le secret et dans l'ombre, et il 
les confondit. Elle est extrêmement efficace la grande arme 
de la piété pour assurer la protection contre les ennemis 
et sauvegarder notre salut personnel. Protégé par cette 
arme, notre empereur très aimé de Dieu échappa aux 
complots de ce fourbe nu nom funeste. 

[7] Voyant que ses préparuLils secrets ne lui réussi;.­
saient nullement selon son gré, parce que Dieu rendait 
manifeste toute ruse et toute méchanceté à l'empereur 

le panêgyrique qu'il prononr,a le 7 mars 321, à l'occasion des quin­
quennalia des Césars, le l'héteur Nazarius ne fit aucune mention de 
Licinius et de son fils. Cf. M. BESNIER, op. cil., p. 373-374. En 320, 
Licinius commença à suivre à l'égard des chrétiens un régime de 
tracasseries, sinon de persécution proprement dite. Cependant la 
guerre n'éclata qu'en 323. 
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q>oopoc ttotoüv-roç, oôxéO' otôc; -re (i,v &7ttxpÛ7t't'e:0'6oc~, 7tpO<pœ.vl) 
7tÔÀe:p.ov o:.lpe:'t'«l.. [8] bp.6ae 3i)Toc Koov<n«v't'f.V<:> ~oÀe:p.eiv 
StocyvoUc;, ~Ô't) xoct xoc-rà: 't'OÜ O$oU TWV ($).(t)v, av 'Ïjrt(GTOC't'O 

créôe:tv ocù-r:ôv, 7t'ocpocT0CTTe:a6oct <hpp.OCTo, x&.7te:t-rcx. TOÙc; lm' 
«ÔTq> O.s:oadle:i:~, p.'1)3èv {J."'}ô' l5f.(t}Ç 7t(~7tOTe: -rl,v &px.~v ocù-roü 
ÀU1t7)pàv ÔtocOe:~vouc;:, ijpé(.Loc -ré(l)ç xoc!. f,aux.îj 7tOÀtopxe:i:v 
è7te:ÔciÀÀe:-ro. xat -roU't'' l-rtpoc'i."Te:v, ôe:w&ç &6Àe:7t-re:iv {mà -njç 
i:[ttpUTOU XIXldiXÇ ~VIXYKIXO"(J.éVOÇ. (9] o5T' OÔV ~V f"V~(J.l)V 
';Wv 7tpà ocù-roü XptO'Ttocvoùc; èxô~owl;civt'<ùV 7tpà àcp6ocÀ~J-6lV 
Ë6e:'t'o oùô' &v ocô-ràç ÙÀe:-r~p xoc!. -rtp.wpàç ôt' &c; v.e:-ri)X6ov 
<iae:6docç xoc't'éG't"t) • &t.t.O: yà:p ToÜ aÙ>cppovoc; èx:rpoc7tdç 
),oyL<>tJ.oG, SL«pp~S71v Sè !J.IXvdç TOCÇ tppéviXç, "i:Ov 6eov IXÔTov 
'J'LOC al) KwVG't'OCVTlvou ~O"fl60v &v·t-L 't'OÜ {3o"'}60UtJ.évou 7tOÀE~-te:i:v 
E'(VWX<L. (10] XIXl 7tp0lTIX !LtV Tijç olx(IXÇ T'ijÇ IXÔTOU 7t<iVTIX 
XptaTtcxvO" li1te:Àoc6v&~, ~P1)f.LOV a.ô"t"bç a.ôTOv ô 8d).octoç 'tijç 
-:-oU-r(I}V xoc6tO"-r.Xç ôièp «ÙToÜ 7tpbç Tèv 6e0v eôx.1Jç, Tjv Ôrrè:p 
&.rr&.VT(I}V tXÙt'oÎ:ç 7toteî:a6a.t 7t&.-rptov f.L&:6l)f.LtX 't'uyx.&.vet • dTtX 
8È -roùç xoc-r.X rr6Xtv aTp«'t"t6>-rocç &xxp(vsa6oct xa.t &.rroô&:X­
Àza01XL Tou Tijç -cLtJ.'ijç &~,,:,1'-"'"'oç, et 1'-~ Totç SIX(tJ.oaw 6uetv 
a:lpo'i:vt'o, 7ttX.pocx&ÀEU&-r«t. xoct g't'l. ys T«ÜTOC ~v (.LtxpOC, 't] -rWv 
(J.<L~Ôvwv auy><pLVÔtJ.<VIX 7t1Xp1X6éaet. [11] ..,[ Set TWV xiX6' 

~""'"""' >tiXl ""'"'"' p.époç Tij> 6eotJ.Lc>d 7t<7tp1Xy(J.évwv tJ.Vl)(J.O­
vsO&tv Orr(I}Ç -re v6(.Louç &v6f.Louç b rrocpocvofLWTGt't'OÇ &~süpsv ; 
ToUe; yé -rot bi 't'tXÎ:c; dPx-ra.'i:ç -rocÀIXt7twpouf.LÉ.vouç &vo1.1.o6é-rst 
(J.l)SéviX (J.<'L'1XS6aet Tpotp'ijç tpLÀ1Xv6p<ù7t<Uea00LL (J.l)S' !Àeeov 
TOÙÇ ev SeatJ.o<ç ÀL(J.ij> 3LIX<p6etpo(J.évouç (J.l)S' &7tÀWÇ liyiX60v 

6. POUl' les paragr. 6 et 9, cf. De vila Conslantini, 1, LV1 1 p. 34, 
'?~5. 

7. On H' rnppl'llo quo Licinius avait fait mettre à mort bien des 
r<)ltctionnaires nntichrétiens, mais c'était sans doute leur fidélité 
à Maximin plus que leur zèle pour le paganisme qu'il avait voulu 
punir. 

S. Ct. Etrs(:Br;:, H. E., X, vm, 1~6; De vila Constantini, I, LIII~Lv, 
p. 32-35; Il, 1-111, p. 40,12-41,25. Le parallélisme s'étend plus ou 
moins jusqu'à la fin du chapitre. 
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aimé de Dieu, et n'étant plus capable de dissimuler, il 
<:ngagea une guerre ouverte. [8] En même temps• qu'il 
décidait de lutter contre Constantin, il se disposait déjà à 
eombattre aussi contre le Dieu de l'univers qu'il savait. 
honoré par lui. Ensuite, il entreprit d'attaquer, tout d'a­
bord modérément et silencieusement, les homm.es religieux 
qui lui étaient soumis, et qui n'avaient jamais absolument 
montré des dispositions hostiles à son pouvoir. Et il agissait 
ainsi, poussé par sa méchanceté naturelle à se méprendre 
cruellement.. [9] JI ne plaçait pas, en cfTet, devant ses yeux 
la mémoire de ceux qUi, avant lui, avaient persécuté lcr 
t;hrétiens, ni de ceux dont lui~ même avait été le destructeur 
et dont il avait vengé les impiétés qu'ils avaient commiscs7

: 

mais, détourné de la sage raison, l'esprit manifestement 
troublé par la folie, il s'était décidé à faire la guerre à Dieu 
lui-même, comme au protecteur de Constantin et non pas 
au protégé. 

[10] Et d'abord', il chassa de sa maison tous les chré­
tiens, se privant lui~même, le malheureux, de la prière 
qu'ils adressaient à Dieu en sa faveur, de la prière que. 
d'après l'enseignement traditionnel, ils doivent faire pour 
tous les hommesD. Puis, il ordonne de mettre à part, dans 
"haquc ville, les soldats et de les priver de la dignité de leur 
grade, s'ils n'acceptent pas de sacrifier aux démons10• Et. 
encore, cela ét.ait peu de chose par comparaison avec des 
(mesures) plus graves. [11] Pourquoi faut-il rappeler, l'un 
après l'autre et en détail, les actes de l'ennemi de Dieu, et 
comment cet homme absolument sans loi inventa des lois 
illégales? JI décréta que les malheureux qui étaient dans 
les prisons ne seraient plus traités avec humanité et ne 
recevraient plus de distributions de nourriture, que ceux 

9. Cf. 1 Tim., II, 1-2. 
10. D'après ce texre, il semblerait que la persécution a gagné 

l'armée. P. BATIFFOL, La paix conslanlinienne, p. 264, pense qu'elle 
s'est Jimilée au service civil qui était plus ou moins identifié au service 
militaire. 
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dvocr. !J.1}~évoc !J-"1)8' &ycx.66v 't'!. 7tp&'t''t'Et.V 't'OÙç x11..t 7tp0ç c.tùn)c; 
~ç cp6ae:wç &7tt 't'0 O'U!J.7t<X.6~ç T&v 1tél.ocç tl.xop.évouç. xoct 
~v ye v6f'WV OU't"OÇ &v't"<xpuç cl:voc<81)ç xoct cbt1)Vé<r't"OC't"OÇ, 
1têimxv ~(J-e:pov Ô7te:pe:~&:ywv cp6cnv, t<p' <T> x.oct 't'L(.l.Wp(oc 7tpocré­
x.e:t't'O 't'OÙÇ È:Àe:OÜV't'OCÇ 't'OC ÏO'OC 7t&.<T'J..ELV 't'OÎ:Ç È'Àe::OUf.LÉVOLÇ 

8eaf<o'i:ç 't"e xoct q>UÀocxoc'i:ç xoc6dpyvua6oc<, '<"-ljv !""'v 't"o'i:ç 
XIX't'CX.7tOVOU~VOLÇ Ô7tO!J.É'IIOV't'OCÇ TL!iCùp(ocv, 't'OÙÇ 't'OC qnÀcfv-

0p€.ù7tOC 8tocxovou~J.évouç. [12) -rmocÜToct oct At.X.r.w(ou 8r.oc-r&.l;e:t.c. 
't'( :X.P~ 't'O:ç 1te:pt y&.!J.ù)V xocLvo-rotJ.(ocç &7tocpt6!J.EÎ:0'6oct. ~ -roùç 
ère!. 't'OÎ:Ç 'TÔV ~(av !J.E:T<X.ÀÀ&;'t''t'OUOW Ve:<ù't'E:pLO'!J.OÔÇ OCÙ't'OÜ, 8r.' 
il)v TOÙç 7tOCÀoct.oÙç (Pwp.oc(Mv e:ù xat crocp&ç xe::tfLévouç v6(LOUÇ 
7tep<yp&o/oc< 't"OÀf<~<rocç, flocpO&pouç 't"LVcl:ç xoct cl:V1)f'épouç 
CÎVTEto.!flye:v, V6!J.OUÇ à\16fl.OUÇ @ç &;),:f10(;)ç X<J:f. 7tOCpOCV6f1-0UÇ7 

È:nr.crx~l}e:r.ç -re: !J.Up(ac; xoc't'OC -r:&v Ô7to:x,e:r.p((l}v è:6v&v bte:v6e:t 
:x,puO'oÜ 't'e: xcd &pyOpou 7tOCVTo(occ; dcntp&Çetç tivoc!Le-rp~O'etç 
't'Z y;jç xoct -r&v xoc't'' &ypoùç i-J:t)Xf't'' Ov-rNV &v6p00m:I)V 7tp6-
7tOCÀOCL 81: XOC't"OLXO[.téVWV btL~~f'LOV xép8oç, [13] o(ouç 8' 
ëcpeüpev S1tt ToU-rotç 6 f.LUr0Cv6pw7toÇ xoc't'&. IL~8èv ~8tx1}x6-r(l)v 
&l;op<<rf<ouç, o(ocç eÔ7toc't"p<8wv xoct &l;wMywv &v8pôiv &mxyw­
y&s, Wv a~ 't'd:.Ç xoupt8(ocç &7to~euyvùç yoc!J.e't'&.ç !Lt<Xpo~ç 't'tO'tV 
otxé't'octç èq/ ilôpzt 7tp&Çe<I)Ç octO'xpéiç 7t<Xpe3t3ou, OO'octç 8è 
ocÔ't"Oç 6 kazoc~6Y1)pwç yuvoc<l;lv Ô7t&v8po<ç 7tocp6évo<ç 't"e 
x6poctç è:f.L7tO:potv<7>v -rl)v &x6À<XO''t'OV TI)ç (f.ÔToÜ tYux:,'Jç btt6u­
ll-(œv è:nÀ~pou - 't'l XP~ 't'OCÜ't'œ fJ.~xUve:tv, 't'':,jç 't'Ù>V &o-x.cheôv 
œÔ't'oÜ 7tp&:;e:(l)V ôrce:pÔoÀ':,jç {Ltxp&. 't'cl rcp&t'oc xoct 't'0 IL1J6èv 

11. La charité à l'égard des prisonniers avait, de tout temps, été 
largement pratiquée par les chrétiens. Cf. A. von HARNACK, Mission 
und Ausbreitung, 4e édit., t. 1, p. 187·190. La mesure prise par 
Licinius pouvait s'inspirer de prétextes de justice, car les abus 
étaient faciles en pareille matière. On sc rappelle les peintures sati· 
riques de Lucien dans le Peregrinus. 

12. Il s'agit ici de mesures d'ordre civil, maladroites peut-être, 
mais sans aucun rapport avec la persécution religieuse. Eusèbe 
aecumule les griefs sans beaucoup de discernement. 

13. Licinius n'était pas si vieux qu'Eusèbe Yeut le faire croire. 

lllST. ECCL. X, vm, 11·1:) 11 G 

qui él.nient. dans les fers, rongés par la faim, ne bénéficie­
raient. d'aucune piti1~. Il décida que personne absolument 
ne serait bon, ct que ceux qui, par leur nature même, étaient 
nLLirés vers la sympathie ù l'égard du prochain, ne feraient 
pas le hien 11 • Et, parmi ses lois, celle-ci était absolument 
impudente eL cruelle; elle dépassait tout sentiment naturel 
~t, civilisé. Cette loi décrétait un châtiment contre ceux 
qui avaient cu de la pitié, à savoir qu'ils 8oufTriraicnt la 
même peine que ceux dont ils avaient eu pitié, qu'ils 
seraient enfcrmP.s dans les chaînes et les prisons 1 et que 
ceux qui avaient exercé la philanthropie seraient soumis 
au même chàtirncnt que ceux qui étaient condamnés. 

[12] Telles étaient les ordonnances de Licinius. Pourquoi 
faut-il dénombrer ses nouveautés au sujet des mariages 
ou ses innovations au sujet de ceux qui quittaient la vie? 
Osant par là abroger les anciennes lois des Romains, bien 
et sagement établies, il mit, à leur place, des lois barbares 
et sauvages, véritablement illégales ct contraires aux lois. 
Il inventa des milliers de sujets d'accusation contre les 
nations soumises, toul'.es sortes d'exactions à payer en or 
et en argent, de nouveaux arpentages de terre et des 
amendes très profitables infligées à des hommes qui 
n'étaient plus à la campagne mais f]UÎ él.aient morts depuis 
longt.emps 12• [13] Quelles peines d'exil, cet. ennemi des 
hommes ne trouva-t-il pas contre des gens qui n'avaient 
pas commis d'injustice? Quelles arrestations d'hommes 
bien nés et. dignes de considération, dont il faisait divorcer 
les épouses légitimes, pour les livrer à des familiers corrom­
pus qni les outrageaient par de honteuses actions? A 
combien de femmes mariées et de jeunes filles vierges, ce 
vieillard décrépitl 3 lui-même n'insultait-il pas, pour satis­
faire le désir sans retenue de son âme? Que faut-il prolonger 
cette (liste), alors que l'excès de ses derniers actes prouve 
que les premiers étaient peu de chose et même rien du tout? 

Lorsqu'il mouruL en 3'25, il n'avaiL que GO ans, d'après l'Epitome 
d'Aurclins Victor. Tout ce chapitre sent très fort la rhétorique. 
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dvat ÙlEÀEY;(oùu~ç ; [14] -ro yoüv -rél.oç ot~h~> -r~ç f'<Xv(a" 
tni toùç tmoxOnouç ÈX_Ùlpe:t, ~al) -re -roÛTouç, Wc; &v 't'OÜ 
bel 7t&v-rwv Oeoü Oe:pcbtov-rocc;, &vcx.v·douç Ô7tcipxe:tv o!ç ëOpo: 
·~yoÛ(J.EVoç, oÜ7t(l} (J.èv èx 't'OÙ cpcx.ve:poü OtOC -rOv &rrO -roü 
xpe:hTovoç cpOôov, ).0C0poc 3~ o:.UOu; xcx.t ÙoÀ(<I)Ç cruve:crxe:u&.~e:'t'o, 

&.vflpEt -re: -ro1.h·wv Ot' €7nÔou).!jjç -r&v ~ye:~-t6vwv 't'OÙÇ Ooxt!LOO-
' ' ' ' ., - ' ' - ' <' " 't'OCTOUç. xcx.~ o Tpo7tOÇ oE -rou XCX.'t' O:.UTWV cpovou ~~::voç 't'tÇ ,1v 

xoc! oroç ou3s7t6mo-ro -ljxoocrO>J. [15] -r<l: yoüv &fL<pt -ri}v 
'Af-l&.O"e:tOC\1 xoct -rch; Àotmh; 't'OU n 6v-rou 7t6Àe:tr; Y..l7.'t'e:pya.cr0év-ra: 
rtii.crav Ur.EpÔoÀ~v Ù>(J.Ù't"l')'t'OÇ Ô7te:p1jx6vt"tcre:v • ë\10«. TC>\1 

ÏxXÀ"t)O't.<7>v -roü Oe:oü oc~ tJ.È:V iÇ Ü~ouç dç ëOcxcpor; oci50t~ xoc-re:p­
p(7tTOVTo, -rOCç Oè: &1tÉXÀE:LOV, &r; &.v wi} cruv&yot't'6 't'tÇ TÙJ'I 

el<v06n,)V p:tjSè: -r~ Oe:<!J Teh; è:rrocp:;t).op.évocç &7to3t0ë;> À«Tpdocç. 
[16] a-uv-rû,e;'tcr6oct ycXp oùx l}ye:'t-ro {mè:p ocù-roü -rcXc; e:Ox&:c:;, 
auvet80-rt. cpo:{)À~ -roü-ro Àoyt.~Ôp.zvoc;, &t..f..) \mèp 't'OÜ Oeocpt./..oü-:; 
~occrtÀÉ:6lÇ 1tcl.v-roc np&'t't'Et.V -i)p.iiç xoct 't'Ùv 6E0v tt..e:oücrOoct. 
1tÉ7tetcr-ro · &vOev Ùlp!J.iiTo x.ocO' ·~p.Wv -rOv Ou(l.Ov È:7ttcrx.1}7t-retv. 
[17] xocl S'ij-roc 'tWV ~YE:(..lÔvwv o~ xôf..ocx.ec;, -rOC cp(Àoc np&'t''t'Et.V 
Ti;> 8ucrocyeL 7t&7te:tcrp.É:vot, -rWv S7ttcrxÔ7tWV 't'OÙ<; v-è:v auv1)6ooç 
-:-oc tc; -r&v· xocxoôpy<ùV &v8p&v ne:ptÉ:O<XÀÀov 'Tt(.LoopLoctc;, &.7t'f}yov't'6 
TE xcd èxoÀ&:~ov-ro cbrpo<poca(crt'OOÇ -ro'i:c; !J.L<X.tcp6votc; O!Lolwç 
ot !L">18èv ~Stx11x6-rec; · ~811 Sé nve;c xtr.tVOt'Épocv \mé(J.e:yov 
't'&Àeu-rf)v, Çtcpet Tb cr&(J.OC dç ïtOÀÀà T(J.'f)lJ.oc't'oc xaTocxpeoup­
yoû!Le:vot ;ad (J.&-rcX TI)v &.7t">1V!fi -rocÔTf)V xat cpptx-ro-rCÎ't""t)V Oéocv 
<oLç -r~ç Oo:Mcrcr>Jç j3u6orç tx66cr.v dç j3op<l:v pm-roOfLovot. 
[18] <puyoc! ~~ ocilOtç é>t! -rou-rotç -rwv 6oocro6wv oly(vov-ro 

14. Pnrmi les évêques qui fm·ent victimes de la persécution de 
Licinius, on cite sm·tout Basile d'Amasie, dans le Pont. Les martyrs 
les plus connus de ce temps sont les Quarante martyrs de Sébaste 
f':n Al'ménie : leurs Acles ne sont pas au-dessus de tout soupçon ; 
mai!'! leur Testament a de grandes chances d'être authentique. 

15. Licinius pouvait craindre une conspiration. En tout cas, 
il savait que les chrétiens ne lui étaient pas sympathiques, et, lorsqu'il 
les accusait. de ne prier que pour son collègue, il ne (\evalt pas avoir 
entièrement tort. 
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[14] Dans le paroxysme de sa folie, il sen prit aux 
évêques, car il estimait déjà qu'en tant que ministres du 
Dieu souverain, ils étaient opposés à ce qu'il faisait; il leur 
dressait des embûches non pas encore au .grand jour, par 
crainte de (l'empereur) supérieur, mais en cachette et, par 
ruse, et il faisait périr, grâce aux embûches que leur ten­
daient le:-: gouverneurs, les plus réputés d'entre eux14

• Et 
le genre de mort employé contre eux était étrange et tel 
qu'on n'en avait jamais entendu parler. [15] Les événements 
arrivés à Amasie et dans les autres villes du Pont onl". 
dépassé tout excôs de cruauté. Là, parmi les églises dr 
Dinu, les unes furent, de nouveau jetées à bas, du faîte: 
jusqu'aux fondations; les autres furent fermées à clé pour 
que personne de ceux qui en avaient l'habitude ne pût s'y 
réunir el y rendre à Dieu les adorations qui lui étaient dues. 
[16] Il ne pensait pas, en effet, qu'on y adressait des prière> 
pour lui, imaginant cela dans sa mauvaise conscience, mais 
il était persuadé que nous faisions tout pour l'empereur 
aimé de Dieu et que nous nous rendions Dieu favorable 15

• 

C'est à part.ir de cc moment qu'il commença à lancer sa 
colère contre nous. [17] Alors, les flatteurs qui sc trouvaient 
parmi les gouverneurs, persuadés d'accomplir ce qu'aimait 
cet impie, accablaient un certain nombre d'évêques des 
châtiments qu)on emploie pour les criminels : bien qu'ils 
n'eussent commis aucune injustice, ils étaient arrêtés et 
rrappés sans le moindre prétexte comme des assassins. 
Quelques-uns même subissaient une mort toute nouvelle : 
avec un glaive, on dépeçait leur corps en plusieurs morceaux 
et, après ce spectacle barbare et de nature à faire frissonner, 
on le jetait dans les profondeurs de la mer, pour être la 
pâture des poissons16• 

[18] Alors les hommes religieux recommencèrent à 

16. Eusèbe semble bien faire ici allusion à un fait précis, le pluriel 
ét.ant peut-être substitué au singulier par une sorte de figure de 
rhétorique, mais nous ignorons de qui il s'ogit.• 
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&vap&v, xcd n&f..w &ypol xcd mXf..tv &p1j(l.tcu vcbtocL TE xo:t 
Ôp"f) -roùc; XptO'TOÜ 6epOC7toVTIXÇ ône8éxov't'o. &nd 8& xcd T«Ü't'IX 

t'oÜ-rov npouxWpe:t T<{) 8uaad)e:L 't'Ov -rp67tov, Àot1ràv xo:.t 't'Ov 
\ 1 ' - "' 1 1 ) '<' 1 Il? 1 XIX't'IX 1t'CXV't'CùV OCVOCX.LVELV Ot(J)j'(J.OV E7tf. otOCVOtot\1 E'OOCÀÀET0

7 
[19] l:xp&'t'e:t -re yv6l(J.1)Ç xcd oô8èv è!Lno8~v ~v aô-r<;> (1.~ 
oùxt kv ~PY'l' xwpeëv, d f'~ TOCX'"'""' TO f'tÀÀOV !oea6oct 
7<poÀœ66>v b -rwv o!xdwv <!Juxwv Ô7tSpfLo:xoç 6ebc &r kv 
~oc6e:ï: ax6TCfl xat vux:d ~ocp<o8e:a't'&.T7) q>coa'ti)poc p.tyav 
&:6p6wç xcd O'W"Ô'jpoc 't'oLe; 1t0Ccrtv È:~éÀOC!J.~E\17 't'àV !XÙ't'OÜ 

Oep&.7tov-roc Kwva-rœv-rëvov ô<!J"tJÀij} l'po:x(ovt i"t -roc -rjjSe 
xe:tpcxyooy~ao:.ç. 

IX 

[ 1] To6·t'Cp (J.èv où v &vw8e:v è:Ç oÙp«voü xocp7tàv e:ôae:6e:(ocç 
S7tOCÇtov -rOC -rp6mx:toc TI)c; xocTOC -r:&v &:O'zÔOOv nape:f:xe vbcl)c;, 
't'Ov 8' &f..trljptov tXÙToLc; GU(J.OoUI.otç &nocow xcà cp(f..otç ô~tà 
·ro'Lc; K<ùVO'TetVT(vou 7toalv 7tp1)vij xoc't'ft)cû.ev. [2] Wc; ycXp dç 
laxa:rcx p.ocv(aç 't'eX xoc't'' o:Ù't'Ov ~Àauvev, oôxéT' &.vexTOv e!va.t 
Àoytcr&!J.evoç {3acrt).eùç 0 't'~ 6e:~ <p().oç -rbv crWrppova cruvoc­
yocyWv Àoytcr~-tbv xcd T0v O''t'e:ppOv 't'OÜ 8r.xcdou Tp67tov <ptÀ«v-
6p(l)7tl~ xe:poccr&fLe:voç, btafLUvocr. xp(vet TO~<.; Ô7t0 T~ TUp&vvCJ> 
't'OCÀOCL7t(l)pou!J.évotç, xoct -r6 ye 7tÀdcrTov &.v6pWm:ov yévoç, 
~pocx;e'Lc; ÀUIJ.EÛ>Vocc; S:x1to86>v 7tOt"I)O"li:fJ.e:Voç, &voccr6>cracr6ocr. 

lï. Concluons de là qu'il îl'y a pas eu d'édit de persécution géné· 
raie, mais seulement des actes isolés. On peut toujours se demander 
si J'historien a bien interprété la pensée de l'empereur. 

18. cr. Exod., VI, 1. 
1. A en croire Eusèbe, la campagne de Constantin contre Licinius 

a les allures d'une croisade. En fait, Constantin a été poussé à la 
gouerre surtout par des raisons politiques, ce qui ne veut pas dire que 
l'attitude de Licinius à l'égard des chrétiens n'ait joué aucun rôle 
dans l'afTaire. La guerre s'engagea dès 323: elle ne se termina qu'en 
324,rar les deux victoires remportées par les armées constnntiniennrs, 
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s'enfuir, eL de nouveau les campagnes, de nouveau les 
forêts déser~es et les montagnes reçurent les serviteurs du 
Christ. Comme l'impie réussissait en usant de ces mesures, 
il conç.ut le projet d'exciter une persécution contre nous 
tous17 ; [19] il se fortifia dans cette pensée et rien ne pou­
vait l'empêcher de passer à J'aclion, si, très rapidement, 
Dieu, qui combat pour les âmes de ses serviteurs, n'avait 
prévu ce qui allait arriver. Comme, dans une ténèbre 
profonde et une nuit très obscure, on allume subitement 
pour t.ou~ un grand luminaire qui est. le salut de tous, Dieu 
condui~it par la mRin son serYitcur Constant.in, ({à bras 
élevé >l 1 8, vers cc pays. 

IX 

LA VICTOIRE DE CONSTANTIN ET LRS 

BIENFAITS QU
1
IL PROCURA AUX 

SUJETS DE LA PUISSANCE ROMAINE 

[1] C'est donc à cet homme que, du haut du ciel, comme 
un fruit digne de sa piété, Dieu accorda les trophées de la 
victoire sur les impies1 • Quant au criminel, il le jela tête 
baissée, avec tous ses conseillers et ses amis, aux pieds de 
Constantin. [2] Comme, en effet, Licinius avait poussé 
jusqu'aux extrémités de la folie ses entreprises contre lui, 
l'empereur ami de Dieu conclut qu'il ne pouvait plus être 
8-upporté, et concerta le prudent dessein de mélanger la 
fermeté de la justice à l'amour des hommes. Il jugea bon 
de secourir ceux qui avaient été rendus malheureux par 
le tyran ct il se hâta à sauver la plus grande partie du genre 
humain en se débarrassant du petit nombre des fléaux. 

devant Andrinople, le 3 juillet, puis ü Chrysopoli::~, le 18 septrmhn•. 
rletégué :\ Thessalonique, Licinius fut mis à mort au début dP. :J2!j, 
Voir pour cr çhapitre le récit parallèlr du Dr vita Conslanlini, Il. 
111. édit. IIEIKI'.I., p. 41. 16-27. 
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OpfLOCTOCL. (3) v.6vn y<l:p oc(mJ> xpwv.évcp <f>LÀOCV6pw"Jt('f TOV 
ttpb TOUTOU xp6vov xcxl 't'Ov où CJU!J..7t1X6det.ç &.Çtov tt.e:oÜV';'t. 

T<Ï> p.èv où8èv èyl\le:-ro 7tÀÉov, TYjç X!Xx[o:.ç oùx chta.À)\O:.t''t'O(J.Évcp: 

a.üÇov-n ?Jè: (J.iiÀÀov -rljv xo::rOC -rWv Ô7toxztp(wv è:6vWv À6't''t'O:.V, 
TO'i:Ç ÙÈ: KOCXOU(J.ÉVOLÇ OÜTtÇ È:f..e:btE:'t'O O'WT1Jp(ocç È:À7t(Ç, Ô7tb 

~ ... ii> Owl )((Y.T<XTupocwouv.évmç. [ 4) 8,' a 8~ Ti;> qnÀocy&O'I' 
v.L!;ocç ,.;, fLL<rom\v')pov b ,-O,v &yoc6wv &pwyoç "'PO"""' &v.o: 
rco:.t3L Kplcr1t1:p ~occrtÀÛ <ptÀ«v0pw7to-rrl't'~, aw-rl}ptov 8e:Çtà:v 
&m~O'tV 't"O'LÇ &7toÀÀU(J.ÉVOLÇ ÈXTE:(VCt.Ç • dO' oloc 7tOC(J.0C<atÀtÎ: 

Oe:<;> Oe:oü -re: 7tctt3L O'W't''Yjpt &.mkvTwv 7tOÙY)y<;l x~t GU!L(J.OC:x,<p 
:x,p<!l(J.EVot, 1to:.Ttjp &!J.et. x«L utàc; &!J..cp<ù xÛxÀ<p Ùte:À6v-reç 't"Yjv 
x<>:.TOC -rWv 6&0(J.tcrW\I 7tocp0Ct'IXÇw, pq.atœv rijv v!x"')v &7toq>Épo'o1Toct, 
Té;>V XOCTà. "t""ijv O'U!J.60À~V 7trlVT<ùV È:~E:U(J.OCpt0'6Év-rWV CXÙTOÏ:Ç 

Ô1tÔ -roü Oe:oü xocTà. yv<~(J.1)V. [5] &Op6wç Ù=i)Toc xet.L )..6you 
oa't"T0\1 oL (J.È:\1 xSè:ç X!X1 npO ~p.épaç Oavcf.TOU 7tVÉOVT€Ç xa1 
' '- ' 1: ' "" . '., ' ' ' ' (.(1t€tAi)Ç OUX 't' •jGC<V, OUo~:; p.exptÇ 0\10!-LC<TOÇ (J.Vl)(J.OVE:UO(J.EVOtl 

' ' - t , ' '<' ' ' ' ' p ypoc~oc~ 't'e: OCUTWV x a TtfLO:.t. TI) V o::~to:.v 1Xt.GXUV1JV o:.ne:f.otJ.Loo:.vov, 
xo:.t & -rote; ncf.).tX~ 8uavzôémv 'tup&.vvmç è:ve:'i8e:v o:.ÙTo'iç 
'0'-A' - ~~ l''!l OCf> ll.l\~lOLÇ tXtVVtoÇ, 't'OCUTC( OfLOtCùÇ Xll..~ OCU't'OÇ e7tll..crxe:v, 0t'(. 
fL"1)8' aÙTàç è:Sé~a-ro 7tctt8do:.v f1.7]8È: ènL -raî:ç -r&v néf..a~ 
ècrw!ppov(cr8·f) f!&.aTt!;tv, ~v Ù(J.o(av 8' è:xdvotç 't!fjç &cre:6e:txç 
fLETEÀ0Wv b86v, È:7tl -rOv taov IXÔt'oÎ:ç èv8(xwç ne:pt"f)véx.O~ 
xpwv6v. (6) &""' oi'iToç v.èv TOCÔT7J ot·n ~·6Àwtvoç lx••To · 
ô a· &pe:-ri) rr&.crn Oe:oae:6e:locç è:xnpbtwv (LéytO''t'OÇ VtX1)-r1)ç 

Kwva-raVTÎ:voç crûv 7tll.t8l KpCcrrrcp, ~IXO'tÀe:'i Oe:ofPtÀEat'&.-r~ 
\ \ , - \ ~ ( ' ' ( ,, ' 1 

Xll.!. 't'IX 7tctV't'IX TOU 7tlX't'f>OÇ Of.tO 4l, TI'j\1 Ot.XE OCV Et'p(.(V <X7tEÀ1XfJ.-

ÔO:.VOV X«.t fJ.t«.v ~VW!Lé\11)\1 -rYjv cp<ù!LCdwv Xe<'t'Q: -rb 7tOCÀ«.t0v 

2. La mentiou de Crispus est omise dans la version syriaque, 
ici et nu paragr. 6, et remplacée par Jes mots : ~ses fils aimés de 
Dieu et semblables en tout à leur père n. Cette correction est posté­
rieure à la mort de Crispus (326). Cf. A. PIGANIOL, L'empereur 
r:on.~lanfin, p. 168-170. 

:J. Eusèbe parle ici de l'« Enfant de Dieu •. Le terme de « Fils de 
Dieu • est seul employé maintenant. Le mot no:t<; a, sous la plume 
d'Eusflbe, une arrière-pensée subordinatianiste. 

<1. Cr. Act. Aposl., TX, l. 
5. Cr. Apor., XVII, 8, Il. 

II!ST. ECCL. x, IX, 3·6 119 

[3] Précédemment, en effet, il avait usé de la seule huma­
nité, et il avait eu pitié de cet homme qui était peu digne 
de sympathie. Or celui-ci ne montrait aucune amélioration 
et ne mettait pas fin à sa méchanc~Lé, mais bien plutôt, 
accroissait sa rage contre les peuples qui lui étaient soumis. 
D'autre part, à ceux qui étaient maltraités, il n'était laissé 
aucun espoir de salut, car ils étaient tyrannisés par une bête 
cruelle. [4] C'est pourquoi, mélangeant son amour du bien 
à sa haine du mal, le défenseur des bons s'avance avec son 
fils, le très bienveillant empereur Crispus2, tendant à Lous 
eeux qui périssaient un bras sauveur. Puis, comme ils 
avaient pour guides et alliés Dieu, le Roi souverain, ct 
l'Enfant de Dieu 3 sauveur de tous, tous deux, le père et 
le fils ensemble, après avoir divisé leur armée contre les 
ennemis de Dieu, les encerclent et remportent une facile 
victoire, car tout ce qu'ils avaient concerté leur avait été 
facilité à souhait par Dieu. (5] Alors, tout d'un coup et 
plus vite qu'on ne peut le dire, ceux qui hier et avant-hier 
respiraient la mort et la menace4, n'étaient plus6 ; on ne se 
souvenait même plus de leur nom ; leurs images et leurs 
statues recevaient la honte méritée, et ce que Lici,nius 
avait vu de ses propres yeux (arriver) aux tyrans impies 
d'autrefois, ille subit semblablement lui-même, parce qu'il 
n'avait pas reçu l'enseignement et qu'il n'avait pas été 
rendu sage par les coups de fouet donnés à ses voisins6 • 

Ayant suivi le même chemin de l'impiété, il fut justement. 
amené au même précipice qu'eux. [6] Mais' tandis qu'il 
gisait, frappé de cette manière, le très grand vainqueur 
Constantin, resplendissant de toutes les vertus que la piété 
lui avait octroyées, ct Crispus, son fils, empereur très aimé 
de Dieu, en tout semblable à son père, reprenaient l'Orient 
qui était leur bien propre, et rétablissaient un seul empire 
des Romains, dans son unité, comme il était autrefois. 

6. Cf. lerem., Il, 30. 
7. Pour la fin du chapitre, cf. De vita Constantini, Il, XIX-XX, 

éd il. HEIKEI., p. 48, 22-49, Il. 
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- , , ' ' ' , , ~ "), 1 ... ' 1 
7t0CpEL;(.OV <XPX1)V1 Tf)V OC1t OCV~O'XOV't"OÇ YjALOU 7UJ.fJOCV t;;;V XUXÀ~ 

xoc-rOC 60C't'epoc TI)ç olxoup.év'Y)c; &px-rov TE O!J.OÜ xcà f1.EC11)p.6p(cx;v 
dç ~crX,t:1:roc 8uofJ.éV1)Ç ~(J.épocç U1tà -r1)v oo:ô-r&v &yov't'e:ç dp-I}VYjV. 
[7] &.cpfwrrro 8' oÙv &Ç &.v6pdl7tCùV 1t<iv 8éoç -rWv 7tptv ocÔ-roÙç 
7tte:~6v-rwv, J.,cqJ.7tp&.ç 8' èTÉÀouv xoct 7trlV1)yuptx.OCç ~op't'&v 
-Jj!Lépocc;, -Jiv 't'e: !J)CùTèç ~f.l7tÀe:a 7t0Cv-roc, xoct f.LEt8t.&crt 7tpocr6>7totç 
i5(.L(l.OCcr( 't'e: cpoct8po'i:ç ot 7tptv XOC't'1)cpe:'Lç &f../.,;fJÀOUÇ ëô/,e:ttov, 

.. .,., , ... , ,, ' '"'l. f ... ' ' , 
X,OpEt<XL 0 CWTOtÇ X.OCt Uf.LVOL XOC't'OC 1tOI\EtÇ O!J.OU X<X.t ocypouç 

't'àV 7tcq..r.6ocotÀéoc OE.àv 7tp<il't'Lû't'OC mX.VT<ùV, <l·n a~ -roü-r' 
è3r.8&x61JO'OCV, xèbte:t't'oc 't'àv e:ùcreô~ f3aar.f..éoc mxr.crtv &(J.<>: 

6zoqnMow &yéprt.<pov, [8) xrt.x<7>v ~, &fLV'JO"Tlrt. 7trt.Àrt.<ô>v ~v 
xo:t ),NJYJ 7t&cr))c; 3ucrcn:6e:iocç, 7tocp6v-rwv 8' &.yoc6&v &7t6Àocuatc; 
xoct rrpocrén p.ût.6v't'wv 1tpocr~ov.(cu. ~rrt.wv-ro ~, oUv x<X-rti 
7ttfVTIX 't"61toV TOÜ VLX"fl't'OÜ ~IXO"LÀÉWÇ <ptÀOCV6pCù7t(<XÇ g/L1tÀEO~ 
~toc't'&Çetç v6!Lot 't'e: 11-e:yoc)..o~wpe:~ç xcd lÏÀ1)6oüc; e:Ùcre:ôdo:c; 
yvwptcrw<><Z 7tep<éxovTec. [9) oGTw ~ijTrt. 7t&<r>JÇ TUpotvv(~oç 
e' "'"""0 0 , , 1 '!. , 1 ~ , "-'~v. o:p EtG">?Ç, p.OVOtÇ EfPU/\IX't''t'E:'t'O 't'IX 'ti'jÇ 7tp00ï'jKOUO'"IJÇ 
~etcrtÀd<Xc; ~ÉÔ<Xt&: 't'E xcd &ve:rr(cp6ovoc- KCùVO'T<XV't'(VCJ> xat To'i"ç 
e<Ù-roÜ 7C'<Xtcrtv, oÏ -rWv 7tp6cr0e:v &.7t<Î:VTCùV &ïtOO'/L-IjÇ<Xv-re:ç -roS 
{3tou -r:fJv 6e:ocrTtJ'y(œv, 't'c7>V ix Oe:oü ïtpuTocve:u6évTCùV &yocOW'J 
aù-ro~c; ~tr61)!-'-Évwc; -rO cptÀ<Îpe:-rov xoct Oe:ocptÀèç T6 Te: 7tp0c; 't'b 
Oe:tov e:ÙO'e:6èc; xoct e:ùx&ptrr-rov 8t' llv de; rrpoü1t.orov &1taatv 
&v6pb."l7totç 7tapéaxov Opiiv, bre:8dÇoc'.ITO. 

8. Cette conclusion est un remflniement de cene qui avait d'abord 
été placée à la fln du livre IX et qui célébrait la piété de Constantin 

HIST. ECCL. X, rx, 6·9 1~0 

Depuis le soleil levant, la terre ent.ière, dans les deux direc­
tions du nord en même temps que du midi, jusqu'aux 
extrémités du jour à son déclin, fut amenée sous leur gou­
vernement pacifique. [7] Toute crainte de ceux qui, aupa­
ravanL, les foulaient aux pieds était donc enlevée aux 
hommes. Ceux-ci célébraient des jours brillants de fête 
et de joyeuses assemblées. Tout était rempli de lumière, 
ct c'est. aYec des visages souriants, des yeux étincelants 
que se regardaient les uns les autres ceux qui naguère 
baissaient les yeux. Avec des chœurs de danse, des hymries 
dans les villes et dans les campagnes, ils honoraient, avant 
t.out le reste, Üieu le souverain roi, car c'est ainsi qu'ils 
avaient appris à agir, et ensuite le pieux empereur avec 
ses fils aimés de Dieu. 

[8] C'était l'oubli des maux anciens, la perLe du souvenir 
de toute impiété, la jouissance des biens présents, et, plus 
encore, l'espérance des biens futurs. On promulguait 
donc, en tout lieu, les ordonnances pleines d'humanité de 
l'empereur victorieux, et les lois qui contenaient les mani­
festations de sa piété magnifique et véritable. [9] Ainsi 
assurément toute tyrannie était abolie, et le gouvernemenL 
de l'empire qui leur appartenait était conservé ferme eL 
non cont.est.é ponr le seul Constantin et pour ses fils. Avant 
toutes leurs aulres actions, ils firent disparaître du monde 
la haine de Dieu. Ainsi de tous les biens que Dieu leur avait 
sagement accordés, ils manifestèrent surtout l'amour de 
la vertu, l'amour de Dieu, la piété et la reconnaissance à 
l'égard de la divinité, par le moyen des actions qu'ils 
accomplirent à la vue de tous les hommes•. 

et de Licinius. L'ouvrage devait se terminer par une doxologie, 
peut-être celle qui figure dans certains manuscrits à la fin du livre IX. 
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MAPTYPH~ANTONa 

[1] "EToç TOUTO -~v biv<œxoct8b:ocTov Tijç D.wx:>.·~Ttowou 
0~0'~/..e(aç, Erx.v6txbc; (1.-/jV, ac; f..éyot-r' &v ) A7tp(ÀÀtoc; XOCTcl 

'PCùtJ.rxtouc;, èv <1), -rijc; 't'OÙ O'(ùTI)pLou 7tcWouc; éopTYJc; hctÀ1X(J.-

6avoÛCïfjc;, ~yeLTo (LÈV cD).cwtocvbc; 't'OiJ -r&v llo:.f..ata'dVCi>V 
Wvouc;, ~7tÀCù't'O 3' &Op6wc; 7tav-ro:xoü yp&.p.f1.1X't'IX1 -reX<:; !J.Èv 
ixXÀl)O'Locc; de; ~3occpoc; rp&petv, 'tciç 0~ ypetrpcXc; &cpctv&f.'c 7tUpt 

a. Jnsrripl. xat TtxÜToc ~ TLVt &vT~yp&.o:per> bJ T(i> 7J' -r6!J.<p e:ÜpOlJ.eN 
A 't'aU-ra. ~ 'TL'Jt &:v·nyp&cpt.> ëv TW by86w T6!J.(I) e:Üp!XfLe:\1 ( e:Üpop.ev EJ 
1'E 1w&: -rë;w &.v·nyp.Xcpoov gx_r,ucrt Y.o:t 't'«iho: èv '"'";) Oy36w T6~-tw R. 

1. L<' De marlyribus Paleslinae nous est parvenu en deux recen­
sions. L:1 recension brève figure dans les manuscrits AERT dt' 
l'Histoire ecclésiastique. La recension longue existe tout entière en 
syriaque. Ell<' a été publiée partiellemcnl par Assfo:MANI, Acta 
:wnrlormn murlyrum, Rome, 1748, II, 166 suiv., cl complètement 
pnr CURETON, llisfory o/lf1e martyrs of Palesfina by Eusebius, Londres, 
1861; une traduction allemande en n été donnée par VtoLET, Die 
palü:dinischen Miirtyrer des Rusebiu,ç {•nn CâMrea (Te:rle und Unler­
suchun.qfn, XlV, 41. LE"ipzig, 113%). Du texte grec de la recension 
longue, nous rw possédons que des ft·agments conservés par divers 
recueils hagiogrt~phiques ct puhlit'>s par H. DELEHAYE, dans les 
.1nalecla BnllanrJiana, XVI, 1897, p. ll3-l39. 

Dans les ffit'$, hi recension brève est précédée d'une note dont 
le sens est le suivant : «Nous avons aussi trouvé cc qui snit. dans 
une (ou: dans des) copie(s) du livre VIII». De rail, les mss AH ont le 
ne mnrtyr1bus après le livre VIII; les mss F.T le placent après Je 
livre X. La nol!• que nous venons de rapp{"lcr, montre que, pl'imitive-

EUSÈBE PAMPHILE 
LES MARTYRS 

EN PALESTINE1 

[1] C'était la dix-nèuvième année du rôgne de Dioclétien. 
au mois de Xanthiquc, qu'on appellerait avril selon }('s 
Romains, et dans lequel tombait la fête de la Passion d n 
8auveur1• Flavien2 gouvernait alors la province de Palestin~: 
et subitement on publia partout des décrets, qui ordou­
naient les uns de détruire les églises jusqu'à ,leurs fonda­
tions, les autres de jeter les Écritures au feu, et qui pro-

ment, le De martyribus figurait à la fln du livre VI 11 : Eusèbe amwncr. 
d'ailleurs expressément cet ouvrage, VIII, xm, 8 : ~Dans le présent 
écrit, j'ajouterai à ce qui a été dit le désaveu des mesmes prisr.!'l contre 
nous et ce qui est arrivé depuis le commencement de la persécution, 
comme des choses très utiles aux lecteurs ~.Lorsque Eusèbe a complété 
l'Histoire ecclésiastique en y ajoutant d'abord le livre IX, puis le 
livre X, il a déplacé Je De marlyrihus, qui n'était au fond qu'un 
appendice de son grand ouvrage, pour l'introduire à sa place loA"ique. 

Les rapport.<; entre les deux recensions sont difficiles à déterminr.r. 
d'autant plus qu'elles paraissent l'une et l'autre authentiques. 
cr . .lnlroduclion. 

l. La date indiquée est le mois d'avril 303. La fête de Pâques 
tombait cette année-là, le 18 avril. L'édit de persécution avait él!~ 
affiché à Nicomédie dès le 23 février. JI fallut quelque lemps pour qu'il 
arrivât en Palestine. Eusèbe suit Je calendrier macédonien qui, à la 
suite des conqurtes d'Alexandre, avait été adopté dans une grnnrl1' 
partie de l'Orient. 

Ce prologue reproduit à peu de choses près Hist. Eccl., VIII, 
n, 4-5. 

2. Flavianus fut gouverneur de Palestine jusqu'à la fln de 304. 
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yevécr6o:.t 1tflOO't"!Î.t"t'OV"r4X X.Cd 't'OÙÇ flèV 't'!.j.LY'jÇ !7tetÀ"f)flf.LÉ.VOUÇ 
&.TLf.Louç, ToÙç Sè: èv otx.e-r(oc~oç, d è1tt!J.É.Votev 't'1j -roü XptO''t'!.!X.­
vtcrf.LoÙ 1tpo6écret, !f..eu6eptocç a't'e:pLaxe:a-6oc!. 7tpoocyope:.Oovt"CT:. 
[2] xal ~ (.tèv -rijç 7tpÛ>"'JÇ xoc6' 1wwv ypoc<p'ijç -ro•ocÛ"'J nç 
.l. ~, ' ' À\ ~' ( l ' 1 ljV oUVOCf.LLÇ • fl&'t' OU 1t0 U 0& &t"t:fl<ùV E1t'!.CJ)OL't"YjO'O:.V't'<ùV 
ypocp.{.L&t"<ùV, 1tflOO'Et"&.T't'&'t'O TOÙÇ TÙ>V èxKÀ"f)O't&v 1tpoé8pouç 
mh't"ocç 7tOCV't"tx.X.1J 7tpWt"ov v.èv 8&0'f.LOÎ:Ç 1tocpa.8(8oa6«.t, e:t6' 
Ücr'i."'spov 7t&O'YJ (l."f)X.«v1J 60e:tv èÇcxvœyx.&:~e:cr6ocr.. 

I 

[1] llp00TOÇ 't'OI.')'!X.pOÜV -r6>v bd lla.ÀOCI.O''t'(VYjÇ {J.O:.fl't'Ûp<OV 
llpox.67ttoç, 7tplv ~ cpuÀocxYjc; 1tei:pocv f..cxôe:i:v, e:ô6ùc; &.1t6 
7tp&l-r1jÇ dcr68ou1 TOÎ:Ç ~YEf.LOV!.KOÎ:Ç 1tCXflOCO''t't.iÇ 8txOCCS't"'fjp(otç 
6Uet.v 't'& 't"OÎ:Ç Àe:yof.Lévotc; 1tpOO''t'OCX.6e:lç 6e:oi:c;, ëvrt. 1-16vov 
ëqJl)G&V d8évcxt, (f) xoc61)xev che; ocù-rOc; ~oU/..e:'t'!X.I. 60e:tv . roc; Sè: 
xciv -roi:c; ~occrtÀe:ÙO"t Técracxpatv 0'7tévSe:tv èx.ef..e:Oe:'t"o, PYiiLOC 't'!. 
qJ6e:yÇ&iJ.e:voc; t"&v où 7tpo0"1jv&v cxÙTo'i:c;, ocùt'txoc Tl)v xe:cpOCÀ~V 
&7toTi(J.ve-roct, TO 7tOt"f)'t"tKÔv dnWv txe:î:vo << oùx &.yoc6bv 
7toÀuxo•pocv['tj, dç xo[pocvoç ~<1-rw, eiç f3oca•ÀeÛç "· [2Jll.oc,a[ou 
f'>jVÔç ~6661-'"(l (7tp6 ~1t-r.X dl>wv 'louv[wv Àtyo•-r' il.v 1tocp.X 
•p<ùf.LCX(otc;), ~!J.ép~ 't"ETptHh crocôôcf-rou 't'OÜ't'O 7tpÛ>'t"OV È:7tt 
Koc•aocpdocç -rijç nocÀOC,<1TlV't}Ç &7te-reÀi<16't} <1'1}(-tOLoV. 

1. Procope était or1gmaire de Jérusalem, mais il habitait 
Scythopolis où il exerçait les fonctions de lecteur et d'exorciste. Ce rut 
de là qu'on l'amena à Césarée pour le raire comparattre devant 
le gouverneur. cr. T!LLEMONT, Mémoires, v, p. 38-40 j H. DELEHAYE, 
T.es légendes hagiographiques, Bruxelles, 1927, p. 119-139.· Il a laissé> 
un grand souvenir: il y eut, à Césarée, une église dédiée à sa mémoire, 
que l'empereur Zénon nt rebA.tir en 484; à Scythopolis, une 
chapelle rut également érigée en son honneur. Il rut honoré à 
Antioche, où Sévère prononça une homélie pour la déposition de ses 
reliques dans l'église Saint-Michel. A Constantinople, un sanctuaire 
lui fut aussi commcré. Cf. H. 0ELEIIAYE1 Les origines du culte des 
martyrs, p. 213, 237, 272. 

1 
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damaient déchus de leurs charges ceux qui étaient revêtus 
oe quelque fonction et privés de la liberté, les domestiques 
s'ils persévéraient dans leur résolution de christianisme. 
[2] Telle était la portée du premier décret rendu contre 
nous. Peu de temps après, d'autres ordonnances furenL 
promulguées, par lesquelles il était ordonné d'abord de 
livrer partout aux fers Lous les chefs des Églises, puis, 
plus tard, de les forcer, par tous les moyens, à sacrifier. 

I 

[1] Le premier donc des martyrs en Palestine fut Pro­
f~ope1. Avant de faire l'expérience de la prison, immédia­
tement dès son arrivée, il fut amené au tribunal du gou­
verneur eL reçut l'ordre de sacrifier aux soi-disant dieux. 
Il dit qu'il ne connaissait qu'un seul Dieu, à qtii il convient 
de sacrifier, comme lui-même le voulait. Et, lorsqu'on lui 
ordonna de faire des libations aux quatre empereurs, il 
pronon~.a une de ces paroles qui ne leur sonL pas agréables. 
:\ussitôt il r.ut. la tête tranchée, pour avoir dit, ce mot du 
poète : 1< Il n'est. pas bon qu'il y ait plusieurs chefs : qu'il 
y ait un seul chef, un seul roi 2 n. [2] Ce fut le sept du mois 
de Daisius - le sept des ides de juin, dirait-on chez les 
Romains, le quatrième jour du sabbat3, -que ce premier 
signal fut donné à Césarée de Palestine. 

2. Jliad., B, 204. II y a une pointe d'humour dan8 cet.te citation 
d'Homère appliquée aux quatre empereurs qui se partageaient 
:'llors le pouvoir, et J'on comprend qu'elle ait suffi pour mériter la mort 
à Procope. Cf. H. DEr.EHAYE, Les passions des martyrs el les ,qenres 
lillérair,es, Bruxelles, 192-1, p. 264-265. 

3. La date fait difficulté, car le sept juin tombait un lundi en 303, 
et non pas un me.rcredi, comme le dit Eusèbe. Il est vrai que les 
martyrologes mettent la fête de saint Procope le 8 juillet, et que 
le 7 juillet était bien un mercredi en 303. Mais il faudrait renoncer à 
E'Xpliquer la mention du mois de Daisius, si l'on voulait substituer 
juillet à juin. Le texte syriaque de la recension longue n'indique pas 
le jour de la semain('. cr. TIT.LEMONT, MP.moircs, t. v, p. 604. 
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[3] (J.&'t'à: ~È; 't'OÜ't'OV È:7tt 't~Ç OCÔ't'~Ç m)À€(t}Ç 1tÀÛO'TOt ~GOl 
-rWv È:7ttxwp(wv èxxÀ"t)at&v &pxovTe:ç 8etvoc'i:ç a.tx(cttç 7tpo60f.LNÇ 
Ôtoc6f.~cro:.vTeç, (J.E.ycf).wv &.yWv<.:JV lcrTop(ocv 't'OÎ:Ç ëvop&atv 
tve3d1;ocv-.o, &ÀÀo• 3t (mo 3eQ,[ocç -rljv o/ux'l)v 7tpovocpx~aocv-.e; 
7tpo;<:dpwç o6-.wç oc1to 7tpWTl)Ç t1;1)a6évl)<rocv 1tpoa6oÀ~ç, TWV 

ôt ÀOt7t6')V ~XOCO''t'OÇ e:'l31) Ôtcfq>opoc ~OC0'6.VWV Ôt~ÀÀOC't''t'OV, 't'O't'è 

p.è:v (.L&a-nÇtv &v1Jp(61-'-otç, To-rè: ôè a-rpe:ÔÀ00aeatv xa.t xo~:t·o:­
Ç&.vcre:aw 't&V 7tÀe:up&v ÔEO'(J.OÎ:Ç 't'E <ÎVU1tOf.LOV~t'OtC:, Ôq>' (~)V 
-ctcrt xod rrape:Oqvott auvéÔYj -rO:ç x_e:Ï:p«ç, [ 4] 5!1-ù)Ç ô' oi5'J 
~q>e:pov ob &7toôà:v &xoÀ0Û8wç -rai:ç (btopp-1)-rotç xp(cre:atv -roô 

Oe:oU -rfAoç. ô v.Zv yOCp é:Tépwv xrt.-re.x6v-rwv cxù-ràv -rfu xzLpe 
xoct T(i) ~(•)f.LCÏl r.poaayOv-r(J}V TI)v TZ p.tocpà.v xoct E:vay1j Oua(oc't 
xoc-rOC -r~ç ùe:Çtiiç ~7ttppt7t-roUv-rcl)v, Wç &v -re8ux@ç &7t'f)ÀÀth·­
-re:-ro, 8 ôè: p:rjù' ÙÀ(ùÇ ~cpoc~&:tJ.e:voç, dp"tjx6·nùV 3' h·épwv 0-rt 
Te:OùxOL, O't(ù1t~O'OCÇ &reflet, &ÀÀOÇ "ÎJtJ.tOv~ç cdp6(J.EVOÇ Wç av 
·~31J vexpOç èppLrcTe:To xr.d &vle:-r6 ye: -r:Wv 3e:cr(J.Wv, tv Te:Oux6cnv 
O'.Ù't'OÎ:Ç ÀE:ÀO"(tO'(J.éVOÇ, 8 3è f3oÙ>v xcd fJ.OCp't'Up6fJ.EVOÇ (ht tJ.-lJ 
ne:Wot't'0 1 XOCT<i O''t'6!J.O:.'t'OÇ 1COCt6f..tE:VOÇ 7tOÀUXEtp{~ TE 't'WV bel 
Toü-ro Te:-rocy(J.évwv xocTocatyoc~6fJ.e:voç, tJ.E'tÙ f3(cxç t~wOe:î:-rv, 

' ' ' ' ' J: • (6] " L ' ' • -XCXI. El. {J.1J 'TE:liUXWÇ 'l\1 OU't'{•)Ç &"/. 7tCXV't'OÇ 't'O uOXEI.V 
~vuxbJc>:.t ocù-roLç rce:pt rcoÀÀOÜ Ô7t~px_e:v. 

4. Les paragraphes 3 et 4 sont rcp1•is presque textuellement de 
l'His!. Ecrl., VIII, m, 1·4. Ils sont remnrquables par leur imprécision. 
Eusèbe ::tssme qu'un grand nombre de chets d'Églises luttèrent 
courngrm:wmcnl. Mais il ne cite au~un nom, et peut·être aurait·il 
été emharrassé pour le fah·e. Il pouvait y avoir, nu début du 
IVt' siècle, une vingtaine de sièges épiscopaux dans la province de 
Palestine : dix·huit êvêqucs de cette province prirent part au concile 
de Nicée en 325. Cf. A. von HARNACI~, Mission und Ausbreilung, 
4e édit., Leipzig, 1924, JI, p. 611. Or, le seul évêque de Palestine 
dont nous soyons assurés qu'il ait fait,Ie sacrifice suprême au cours de 
la grande persécution est un marcionite, Asclépios, martyrisé en 309 : 
cr. infra, x, 1. Parmi les prêtres palestiniens, nous ne connaissons 
pas d'autre martyr que Pamphile de Césarée et Silvain de Gaza : 
encore ce dernier commença·t·il par être envoyé aux mines. 
Cf. L. DucnE~NE, Ilisl. anc. de l'Église, t. II, p. 40·41. 

La mention des apostats est à relever. Bien qu'Eusèbe n'insiste 
pas sur ceux qui abandonnèrent facilement la foi, il semble marquer 
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[3] Après celui-là, dans la même ville', un trùs grand 
nombre de chefs des Églises voisines5 luttèrent courageu­
sement dans de cruels supplices et présentèrent ainsi aux 
spectateurs la vue de grands combats, tandis que d'autres, 
l';ime engourdie par la crainte, faiblirent facilement dèF< 
le premier choc.. Chacun des premiers subit des formes 
diverses de tortures, tantôt par d'innombrables coups de 
rouet, tantôt par des chevalets et des déchirures des flanc!:' 
e.t par des liens insupportables, d'oit il arriva à quelques­
uns d'avoir les main~ paralysées. 

[4] Cependant. donc, ils supportèrent l'épreuve suprême 
eonformément aux ineffables jugements de Dieu. On 
tenait l'un par les mains; on l'amenait près de l'autel; 
on jetait à sa droite le sacrifice impur et souillé, et on le 
renvoyait comme s'il aYait sacrifié. Un autre n'avait rien 
t,ouché du tout, mais quelques-uns disaient qu'il avait 
sacrifié et il s'en allait en silence. Un autre était apporté 
it moitié mort; on le jetait comme s'il était déjà morL et 
on le débarrassait de ses liens : il était compté parmi ceux 
qui avaient eux-mêmes sacrifié. Un autre criait et attestait 
qu'il n'avait pas obéi : on Je frappait sur la bouche, et une 
foule de gens préposés à cet office le réduisait au silence ; et 
on le chassait violemment bien qu'il n'eût pas sacrifié ; 
[5] c'est ainsi qu'il leur importait grandement de paraître 
avoir entièrement réussi. 

que le nombre en fut assez grand. Il est vrai qu'à côté d'eux, il y eut 
beaucoup de chrétiens qui ne cédèrent qu'à la violence: ces apostasies 
forcées n'ont rien de coupable. On a supposé qu'Eusèbe refuse de 
citer aucun nom d'apostat, afin de n'être pas obligé de mentionner 
le sien propre. "Car nous savons qu'il a été en prison pendant la 
persécution, apparemment sur la fin, qu'il a été accusé publiquement 
par un sainl de n'en être sorti qu'en sacrifiant, et qu'il ne s'est défendu 
de ce reprodtc que par des injures et des violences. w TILLF.MONT, 

.Hémoires, t. V, p. 38. Le cas de l'historien demeure obscur. 
~· Il s'agirait d'Églises voisines de Césarée, rt ces chefs ne seraitmt 

pas nécessairement des évêques. Ce pourraknt Mre des prêtres. 
~fais on ne peut localiser C{'S Églises. Cf. A. VOll HAR!':ACK 1 op. cit., 
II, p. 641·64'l. 
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èx 0-~ oùv -r&v 'TocroU-rwv (J-6Vo!. 't'OÜ -r&v à.y(wv !L«p't'Upwv 
XO:.'TlJÇL6>f)1jO'IX.V O'Tecp&.vou ''Af.cpe~o<; xa1 Zo:xxo:.ï:oç · ot f1.e-rt1. 
fJ.&O''t'tyocç xo:t ~e:cr!J.oÙç SecrtJ.&. -re: X«Àeml xa.t Tà:ç bt!. -roO"t'otc 
.À ~~ ( 1 ~ 1 't' 1 -

<r. y"fjoovo:ç e:'t'epœç 't'E otoccpopouç e~e:To:ae:tc; vux.6~fLEpov tmO 
-rÉcrcre<po: -roU xoÀO:O''t'7jp(ou 1;01ou xev-rf)(J.ct't'OC -roûç 1t6So:.c; 

61 A 1 ' • ~ 1 
1tO:.pO:'t'OC e:v..-e:ç, LltOU (J.1JVOÇ E7t't'O:X1Xto€XOCT(} (od)'O) 7tO:.p!): 

'P"'fL"'(otç ~ 7tp6 8exl)(7tl:vn; K"'À"'v8wv 6.ex<fLOp(wv) fLOVov 
f.voc 6e:àv xat f.L6\lov Xpta't'Ov ~!XatÀÉ:o: 'IYJaoüv b(J.oÀoy~acxv-re:ç, 
&ç Tt ~ÀcX<><f>'t)fLOV <p6ey~cXfL<Vot, OfLo(wç T/i> 7tpoTI:pw fLcXpn•p• 
TOCÇ ><<<pr<À<lç &7tSTf'~61)<>1)(V. ' 

II 

6. Selon la recension longue de ln version syriaque, Zacchée était 
diacre de Gadara, et Alphée, originaire d'Eleuthéropolis, lecteur et 
exorciste à Césarée. La date indiquée pour leur martyre est celle du 
17 novembre 303, à. laquelle ils figurent déjà dans le martyrologe 
hiéronymien et de nouveau au martyrologe romain. Cf. Tu.r.EMONT, 

Mémoi1·es, t. V, p. 40. 
1. C'est-à-dire le 17 ou le 18 novembre. 
2. Saint nomain est mentionné ici, bien qu'il ait souffert le 

martyre à Antioche, parce qu'il était palestinien de naissance et qu'il 
exerçait ses fonctions à Césarée. Il faut noter que les fonctions 
d'exorciste ne semblent pas remplies par des hommes qui avaient 

T 
1 

1 
1 

MAIU. PALEST. 1, 5, Il, 1-2 

Aussi, parmi tant de gens; seuls furent jugés dignes de la 
couronne des saints martyrs, Alphée et Zacchée 6• Après 
les coups de fouet et les ongles de fer, les chaînes pénibles 
et. les souffrances qui s'ensuivirent, après divers autres 
interrogatoires, ils curent les pieds mis dans les ceps jus­
qu'au quatri(•me trou pendant un jour et une nuit, et, le 
dix-sept du mois de Dios, c'est-à-dire, chez les Romains, 
le quinze avant les calendes de décembre, après avoir 
confessé un seul Dieu eL un seul Christ roi, Jésus, ils eurent 
la tête coupée semblablement au premier martyr, comme 
s'ils avaient prononcé un blasphème. 

II 

[1] Dignes de mémoire sont aussi les événements accom­
plis à Antioche, le même jour1 , sur la personne de Romain. 
Celui-ci en effeL était. Palestinien, diacre et exorciste de 
l'Église de Césarée•. Il ét.ail. là-bas au temps même de la 
destruction des églises. Voyant un grand nombre d'hommes, 
ainsi que de femmes et d'enfants qui allaient en masse vers 
les idoles et qui sacrifiaient, il pensa que ce spectacle était 
insupportable et, s'avançant vers eux, animé par le zèle 
de la piété, il leur cria il haute voix des reproches'. [2] Mais 
lui·même fut arrêté à cause de cette audace; s'il en fut 
jamais, il se montra un témoin très généreux de la vérité. Le 
juge, en effet, ayant prononcé contre lui une sentence de 

reçu pour cela un ordre spécial. Procope, nous l'avons vu, éluil 
lcctèur, Romain, diacre. Tous deux sont également exorcistes. 

:3. Ln concluil-c de saint Romain est certes généreuse, mais elit: 
n'était pas obli~aloire. Cf. Gni~coTRF. de NAZIAN:>:E, Oral. in S. Basil., 
VI, 1 : "Ln loi du marl~Te ent de ne pns aller de plein gré au devant 
de lu lutte, par ménagement pour les persécuteurs el les faibles: 
muis, quand on y est, de ne pas se dérober i car dans le premier ca!". 
ç'est témérité, N dans J';mtrc lâcheté». In., ln laud. Caesarii, XIV, 2. 
Voir TF.RTtfl.l.lf.N, De fuga in persecutione. 
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7tpO<rW7t<:p XC<l 8te<6éae< <O !J.&Àe< 7rp06Uf'.OT&'ryj -rijv cX7tO<pœ<rtV 
&:arcoca-rWç xcx-roc8e~&:!J.svoç &1t&:ye:-roct · e:hoc T(i) lxpE<9 
7tpoa0e:"r:Toct, 't'Yjç 't'E: ÜÀ'Y)t; O'U!J.7te:q>opl)fLéVYJÇ &re' cd~T(i) w:d 
-r&v (J.e:f.J..6vTwv Ucp&.7t't'e:tv ~v nupà:v "t1jv ~ocat/..&wc; 
&m.mx.p6vToc; bt(xptaw &xOe:xo!J.évwv, (( 1t'OÜ (J.Ot 't'0 7tÜp ; J) 
è66œ · (3] xe<l -re<\iTœ Mywv, .Xv&x/.1)-roç npoç ~IX<rtÀéœ 
y(ve-r<Xt, xe<wo-répq: !mo61.1)61)<rO!J.eVoç xoMaet Tijç yÀwTT1)Ç · 
Yjç cX7rOX07r~V civ3petOTIXTIX Ù7rO!J.elVIXÇ, lpyotÇ df.niX<rtV Ùné3et/;ev 
O't'L 0~ Odoc ôOvotfLtt; -ro"r:c; 0 -r( 7to't'' oüv y,_rx"Ae1tbv Ô7t&p e:ùae:6e:Eaç 
Ô7tO(J.ÉVOUO'tV è1te:Àoccpp(~OUO'OC 't'OÙÇ 7t6VOUÇ Xctt rljv 7tpo6UtJ.(IXV 

èmppwvvücroc 7tOCpÎaTOC't'OCt. fL1X66lv yoüv -ri)v xa.woupy(ocv 
":)je; xo/..OCcre:<ùc; xoct. fl.Yj Xct't'OC7tÀocye:tc; 0 ye:wOCôocc; &afLévcüc; 
7tpou6&t../..e:-ro Tf)v yÀWTTIX\1 7 7tpo6ufL6Toc-rœ e:ÔTpe:7t~ 7tocpéx.<ùv 

' \ .. ' 1 (4] l'l' (\ 1 ' "' \ OCU'n)V "t'OLÇ 1X7tO't'E!J.VOUOW • tJ.EV Yj\1 't'LfL<ùfH.OC\1 SLÇ oEO"!LOC 

~Àl)6dc; 7tÀEÎ:aT6V TE: aÙT60t 7tOV1)61Ûç x.p6VOV 7 't'ÉÀOÇ T!fjt; 

&px.txl)c; e:txocroce:TI')pŒoc; è7ttaT<icr't)Ç xa.-rà VO(.LL7:o!J.ÉV't)V Ôt:üpeàv 
-rê.:.>v tv 't'OÎ:Ç Ôe<J(.LOÎ:Ç 1t!X.VT!X.X1) 7t&VTOOV tÀeu6ep(a.ç choc­
KIJPUX6d0'1jç, (J.6VOÇ {mà 1tÉ:VTe xeVTij(J.OC't'!X. &(.LcpOO 't'(o it6ôe 
3tœ-r<X6e(ç, èv «•hiii xel!J.evoç -riji l;ul.q> ~p6Xq> nept~1.1)6dç, 
ti>ç x«l ènen66et, !J.<XpTup(q> x<X-rexoa!J.-!)61). (5] &1.1.' oih6ç ye, 
d xoct fmep6ptoç, ()1-looç lla.Àa.ta-rtvOç fuv, èv lla.Àa.tcr't'tvoî:ç 
&Çtoç (/;v EÏ't) !-lcip't'U<JtV cXpt6f.LEÏG6a.t. 't'OCÛT!X. !J.È:V f't'&t 1tp6JT~ 
't'Oihov CÎ.7t&'r&ÀÉG61) 't'àv -rp67toV 7 X<XTà !-l6V<.ùV -ri:lv 't'ijç 
èx><À1)<r(IXÇ npoé3pwv è7<1)pT1)!J.OVoU TOÜ 1\twy!J.oÜ • 

4. L'empereur donl il s'agil est app.clé Dioclétien duns lu version 
syriaque de la recension longue; Maximin, gendre de Dioclétien, 
c'csl-à~dire Galère, dans les Actes syriaques publiés par As::;EMANI. 
11 s'agit probablement de Galère. Sur saint Romain, cf. TtLLEMONT, 
Mémoires, t. V, p. 206-213. 

5. Les vicennalia de Dioclétien furent célébrées à Rome, lo 
20 novembre 303. 

6. Saint Romain a été en grande v6nération dans l'antiquité non 
~enlement à Antioche, où il était mort, où saint .Jean Chrysostome 
pl'ononça son pnnégyrique, B. H. G., 2~" édit., 1601, ct oü Sévère 
le mentionne à plusieurs reprises dans ses homélies, mais jusqu'en 
Occident, où Prudence 6cl·ivit son éloge, Perislephanon, X, édit. 
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mort par le feu, il reçut joyeusement cette sentence, avec 
un visage rayonnant et des dispositions tout à fait remplies 
d'ardeur, et il fut ainsi emmené. Ensuite, il est attaché 
à l'échafaud ; le bois est apporté auprès de lui. Ceux qui 
doivent allumer le hOcher attendent la décision de l'em­
pereur• qui est présent. •Où est le feu pour moi?» s'écrie-t­
il. [3] Tandis qu'il parle ainsi, il est rappelé devant l'empe­
reur, pour être soumis au châtiment tout nouveau de la 
langue. Supportant très courageusement qu'on la lui cou­
pât, il montra par tous ses actes qu'une force divine assiste 
ceux qui subissent quelque chose de difficile pour la piété, 
allégeant leurs souffrances et fortifiant leur ardeur. Ayant 
donc appris le nouveau genre de châtiment et n'en étant 
pas troublé, cet homme généreux présentait joyeusement 
sa langue et la livra volontiers, toute prête, :} ceux qui 
la coupaient. [4] Après ce châtiment, il fut jeté dans les 
fers, et, là, il souffrit un temps très considérable ; enfin, à 
l'occasion des vicennalia5 de l'empereur, selon une généro­
sité en usage, on proclama partout la mise en liberté de tous 
ceux qui étaient dans les fers. Mais lui, les deux pieds 
écartelés dans les ceps jusqu'au cinquième trou, etendu 
sur le bois même, il fut seul à être étranglé et, ainsi qu'il 
l'avait désiré, il reçut la parure du martyre6• 

[5] Cet homme, du reste, bien que hors de son pays 
et Palestinien, est digne cependant d'être compté parmi 
les martyrs de Palestine. Ces événements s'accomplirent 
de cette manière la première année, alors que la persé­
cution ne menaçait que les seuls chefs de l'Église. 

M. LAVARENNE, Paris, 1951, p. 121·158. Le poème de Prudence ne 
compte pas moins de 1140 vers. On lui associe souvent un enfant 
du nom de Baralas, dont J'histoire est d'ailleurs assez étrange et qui 
pourrait avoir été conrondu avec le martyr Barlaam ; cf. 
H. DELEHAYR, Les origines, p. 229. Romain, Baralas, Basilis et 
Hésychius figurent au martyrologe hiéronymlen, le 18 novembre. 



126 El'I:EBIOl' 

III 

[ 1] ~tUTlpou a• ~'t"OUÇ 8t<XÀ<X66V't"OÇ X <Xl a~ <Jtpoap6npov 
t7M<X6lV't"OÇ 't"OÜ xoc6' iJ!LWV 7tOÂk!LOU, -r'ijç èot<Xp):(<Xç ijyOU!LlVOU 
't""t)VtxOC8e OùpÔœ\loÜ, .ypOClJ.tJ.&:twv -roü-ro rtp00't'OV ~IXO't).t.x.Wv 
7tECf>OI.'t'1)X.Ô't'OOV, èv o!ç xo:.6oÀtK<i} 1tpOO''t'CÎ.Y!J.IX't't ?tâ.V't'ŒÇ 

7CctV81J(.L&l -roùç xcx't'<X ttÔÀI.V 60etv 't'E xo:.t 0'1tév8et.v 't'OLe; d86>f..otc:; 
èxtÀtUt't"O, Tt!l-66toç tv r<XI:n. 7t6À<t -r'ijç Il<XÀOCt<J't"(V1)Ç, 
!1-up(<Xç &vocTÀ<Xç ~<Xa<Xvouç, t7tl 7t<Xa«tç Àt7tTé/> x«l !LOCÀ6«xéi> 
7tupl 7totp<X8o6t(ç, aoxt!L~V yv"t)O"tc.>'t"iX't""I}V -r'ijç 7ttpl 't"O 6i(ov 
yv1)0"t6't""l)'t"OÇ tÙa&6d<XÇ a.a -r'ijç 7tp0Ç 7tiXV't"<X U7tO!LOVijÇ 
7totp«O")_<;,v, 't"OV 't"WV !tpov(xwv -r'ijç 6toat6d«ç <X6À1)'t"WV 
t:r't'~cpa:vov &.1C1)véyxa:to. 't'"OÛ't'C? 3' &.j.La: ysvva:to't'OC't'"l)v ~va-roco-tv 
t7tt8e.~<XIL"'"' 'Ay.Xmoç xocl i) x«6' iJ!Liiç 0exÀ« 6w!otç dç 
~opà:.v XO:.'t'E3tx.ci0'61)GO:.V. [2) 't'à: nt 't'OÔ'tOtÇ ·dç l3<i>v oÙx. 
è6o:.ôp.«aev, 1} xoci &.x.oi] (.L0:.600v oôx. t~e7tÀ!Î.y1J ; rc0Cv3l)IJ.OV 
y<Xp 't"Ot 't"WV è6v&v ~op~v x«l auv·~6e.ç 6k«ç &y6vTwv, 
fJ.&'t'à. -r:(;)v &>J...(t)Ç O:.Ù't'o'tc; 0'1tOU81X~Of.LéV(J)V xcxt 't'OÙÇ &;p•tÜùÇ 
61)p(o<ç X<X't"otXpt6év't"<XÇ 7toÀi>ç 1jv b Myoç è7tt8d!;ta6oct 't"OV 
&y&voc. [3] ocô!;oUa1)Ç 8ij't"<X x«l 7tÀtovoc\:oU0"1)Ç 7totp<X 7tiiat 

l. C'est-à-dire en 304-30&. 
2. Urbanus était gouverneur de Palestine vers la fin de 304. 

Il le resta jusqu'en 307. 
3. JI doit s'agir du quatrième édit. cr. TILt1ï.MONT, Mtmoires, t. v, 

p. 49 et 607. 
4. Gaza resta longtemps une ville palenne. Au temps de la grande 

persécution, Silvain était évêque des communautés autour de_ Gaza : 
la ville même n'avait pas d'évêque. Les chrétiens étaient, par contre, 
nombreux dans le port de Maiouma. Cf. A. von HARNACK, Mi3sion 
und Ausbreilung, 4e édit., t. II, p. 647-649. Voir Eusi!:aE, Hisl. eccl., 
Vlll, Xlii, 5; Martyr. Pal., Xlll, 1; MARC le DIACRE. Vila Porphyrii, 
édit. GR~.GOIRF.·Kllca:NF.R, Paris, 1930. p. 4, 16 et passim. 

f). La fête de saint Timothée est marquée au martyrologe le 
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III 

[1] Au cours de la seconde année1 , la guerre (dirigée) 
f'Ontre nous devint plus violente, alors que le gouverneur 
de cette province était Urbanus2 • Tout d'abord des lettres 
impériales sc succédèrent, d'après lesquelles il était ordonné, 
en vertu d'un édit général, à tous universellement et. dans 
chaque ville, de sacrifier et de faire des libations aux 
idoles3• A Gaza, ville de Palestine4 , Timothée, après avoir 
supporté nombreuses tortures, fut ensuite livré à un feu 
doux et. lent.. Donnant une preuve très authentique de 
sa piété envers Dieu par sa constance à supporter tous les 
suppliceFo, il remporta la couronne des athlètes vainqueurs 
aux jeux sacrés de la religion3 • En même temps que-lui, 
Agapios et Thècle, notre contemporaine, montrèrent une 
résistance très généreuse ct furent condamnés à servir de 
nourriture aux bêtese. 

[2] Qui n'a pas été saisi d'admiration en voyant ce qui 
arriva ensuite ? Qui, en l'entendant raconter, n'en a pas 
été frappé ? Alors, en effet, que les palens célébraient une 
fête publique et (donnaient) les spectacles accoutumés, le 
bruit se répandit avec force qu'après les jeux habituels 
préparés pour le peuple, ceux qui avaient été récemment 
condamnés aux bêtes se présenteraient aussi au combat. 
[8] La rumeur s'accroissant donc et se répandant partout, 

19 août. Sa mort pourrait avoir eu lieu à pareille date en 304. cr. 
TILLBMONT1 Mémoires, t. V, p,• 623-624. 

6. Sur Agapius et Thècle, voir infra, vr, 3. On fait la fête de sainte 
Thècle le 19 août en même temps que celle de saint Timothée. Celle 
de saint Agapius est cé-lébrée Je 20 novembre, qui pourrait être le 
jour de sa mort. Eusèbe précise que sainte Thècle est ~notre 

contemporaine ~. sans doute pour la distinguer de la fameuse martyre 
de Séleucie d'Isaurie, dont la légende figure dans les Acta Pauli, 
el dont le culte se répandit largement dans l'antiquité. Sur cette 
dernière~ cr. H. DEt.EHAYE, Les origine.ç, p. II2, 166, 192~193, 217, 
237, 243, 272, 276, 329, ::!Sti, t63. 
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-r'ijç <p~[LYJÇ, veor.v(or.< -rov &p<Ü[LOV ~~. wv o [L!V Ilov-r.,<oç -rà 
ytvoç ~v, 6vo[J.or. T<[L6Àocoç, o 8' tx Tpm6Àt6>Ç T'ijç <l>ow[xY)Ç, 
6-tovômoç È:x.o:.)..eL-ro, ë-repoc; 8' cx.ÙTWv ~c; kv Lltofl1t6Àea. 
nocpotxLo:c; U7to8t&xovoc;, 'Pw!LÛÀol; ~v xcd "t'OU't'~ npot:rl)yop(o:., 
8Uo -re: è1tt TOÛ't'otc; AlyU7t'rtOI., TIOCl)atc; xcd 'A).l~ocv8poc;, 
xocl &noç TOUT<p auv6JVU[LOÇ 'AM~ocvllpoç TWV &7t0 r&~YJÇ, 
È1tl -rà xUVY)yta<ov &v.tvot< [LtÀÀOVT< -rij\ Oôp6ocvij>, E.v8~aocv-reç 
np6tepov 't'ch; o:.?n&v ie:~pocç, ~<; &v -rijv &.y«'l triJf.I.~Vttœv 7ttpt 
-rb fLCXp-roptov 7tpo6ut-tLa.v, 8pott«"iot npoa(ocatv, Xpta-rta.voùc; 
acpéic; OfLoÀoyoÜ\I't'&c; 8t& -re: 't'1jc; npOc; n&.vTœ 't'IX 8e:tv&: 
7t<Xpoc-r.X~eO>ç, 6-r• [LY)8t -rO:ç -rwv OY)p(O>v èm6oÀ0:ç ol 't"'jv etç 
-ràv 't'Wv Of..wv 6e:O" e:ùat6e:to:.v cx.ô:x,oüvTe:c; xo:.'t'e:7t't'"i}x.ocatv, 
È:rn8e:l.xvôrr.e:vot. [ 4] a.?rdxo:. (J.èV de; où -rf)v wx.oüao:.v xo::t'<Î7tÀ1)Çtv 
o:.ù-r6v -re: -ràv &p:x,ov-ro:. xr~.t ToUe; &(J.cp' o:.ÙTOv xo:.-ro:.a-djaa.v't'e:c;, 
8ta[LO>TY)p(<p xor.Odpyvuv-rot<, [Lt-r' oô 1toÀI.O:ç 81; i)[Ltpocç 
8ue:tv cxÙTo"ic; ~ÀÀWV xa-rocÀe:yév-rwv, -roü ~-tèv xcd npà ocô-rWv 
llewocrç xocl 1to<x[Àoc<ç 1)8'1') 7tp6npov xocO' 1:-rtpocç O[LOÀoy(otç 
èv«6À~O'O:.VToc; ~o:.aOCvotc;, 'Ay&.1t1.oc; xoct c:xù-r<i) gvo~oc ~v, 
't'OÜ Sè Tac; 't'OÜ afu~-tOCTOÇ tXÔToLc; xpd«c; 3'trtXOVOU!-Lévou, 
6vo~-tct 3'è xd TOÔT~ Lltovôatoc;, al ndvTec;, bxTW yev61-1svot 
TOV &p<6[L6V, tv -/j[J.tp<f [1</f TOoÇ Xt'f'IXÀOoÇ IX~6<ç E.7t' IXÔT'/jç 
KO<<aotpdotç &7to-rt[LVOVT<X<, tiuGTpou [LY)VOÇ i)[Ltp<f n-rp&8• 
xocl dx<X8•, ~ 7tpo tvvtoc Kor.Àocv8wv 'A7tp<ÀÀ(O>v xocl ocô't"'j 
oUact i:.-rûyx.avev. 

( 5) 'Ev 't'OÔ't'C? (1-E:Trt.BoÀ~ 't'tÇ 't'é:>V Xprt.'t'OÔV't'COV, rt.Ù-roÜ 
a-~ -roü mXvTWV &vwTIÎ:'t'CO xrtt 't'OÜ (.L&'t'1 <X.Ô't'bV Seu't'épou, 
&nt 't'b E3twTtxOv O'X,~(.Lrt y(veTrtt, voaeî:'v T& rtÔToLc; ~PX&Trtt 
-ra xotvd · [ 6] (.Ltxpbv 3' GaTepov 3trtO'T«ÎG'1)c; de; ~Œu-rYjv ~c; 
'PO>[L<X(O>v cXpX~Ç, 1t6Àt[LOÇ &<11tov8oç etç otÔTOOÇ t7ttydptT<X<, 
oô 7tp6Tep6v T& 't'a -ri)c:; 8ttXO"t'cÎae<ùt; xrtl TClv bd T«U-r-n 
Oop660>v xoc-r&a-rocmv e(ÀY)<ptv, ~ 't"'jv xor.O' i)[Liiç .tp~VY)V 

7. Il est remarquable ·que, de ces six martyrs, aucun n'est 
originaire de Césarée. La population de cette ville, comme de toutes 
les cités maritimes. était mélangée et flottante. 

8. La dale indiquée pour la mort des huit martyrs est le 
24 mars 305. 
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des jeunes gens, au nombre de six, se réunirent. L'un était 
originaire du Pont et se nommait Timolaüs ; un autre, 
de Tripoli de Phénicie, et s'appelait Denys; un troisième 
était sous-diacre de l'Église de Diospolis et avait nom Romu­
lus; deux autres encore étaient Égyptiens et s'appelaient 
Paésis et Alexandre, et le dernier enfin, nommé lui aussi 
Alexandre, était de Gaza 7• Alors qu'Urbanus allait monter 
au spectacle de la chasse, ils se firent d'abord lier les mains, 
comme pour montrer leur violent désir du martyre, et se 
présentèrent en courant, confessant qu'ils étaient eux~ 
mêmes chrétiens ct manifestant, par leur disposition à 
(subir) toutes les cruautés, que ceux qui se glorifient de 
leur piété envers le Dieu de l'univers ne redoutent même 
pas les assauts des bêtes. [4] Aussitôt, ayant jeté dans une 
surprise peu ordinaire le gouverneur lui-même et ceux de 
son entourage, ils furent enfermés dans une prison. Peu de 
jours après, deux autres leur furent adjoints : l'un, qui 
s'appelait aussi Agapius, avait déjà combattu avant eux 
en des tortures terribles et variées, dans une autre confes­
sion ; le second, qui se nommait également Denys, avait 
pourvu aux nécessités de leurs corps. Tous, au nombre de 
huit, eurent la tête coupée en un seul jour, dans la même 
ville de Césarée, le vingt-quatrième jour du mois de Dystre, 
c'est-à-dire le neuf avant les calendes d'avril•. 

[li] En ce temps-là, il y eut un changement parmi les 
empereurs. Celui qui était supérieur à tous et celui qui 
venait après lui le second, passent à l'état d'hommes 
privés•, et les affaires publiques commencent à aller mal. 
[6] Peu après, l'empire des Romains se divisant contre lui­
même, une guerre implacable s'élève entre les citoyens. 
La discorde et les troubles qui l'accompagnaient ne prirent 
pas fin avant que la paix qui nous concernait n'eôt été 

9. Dioclétien et Maximien abdiquèrent le 1 n mai 305. Cf. 
BESNIER, op. cil., p. 334 j Panegyr., VI, 9, éd. GALLBTIER, t. 1 I, 
p. 22~23 j LACTANCE1 De mort. persecul., XIX. 
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xot6' 5À1jÇ 7tpu-rotveu6ijvot< Tijç !mo -r-ljv 'Pwf<<X(wv &px~v 
ob<OUf'~V"IjÇ. (7) i<f'<X TE yd:p otGT"Ij -roî:ç 1t/low 3(x"ljV <pWTOÇ 
Wc; a.v &x ?;ofPEpciç xcxt ax.o-re:tvo-r&:rlJ<; vux't'Oc; &.vœ-th·cxi.xEV, 
X<X! <XÙ r.&À<V -rd: KO<VIÎ -rijç 'PWf'<X(wv ~Y<f'OV(<Xç otil6<ç 
eua-rot6ij xoc! <pEÀ<<X ><oc! dp1JVOCÎ:<X ~v, T-ljv É:K 7tpoy6vwv e!ç 
,X).).~).ouc; e:Gvotcxv cb~oÀoctJ.6cXvovT«. &t.;..tX <toU't'(I)V (-lÈ:V xocT« 
-ràv 7tpoa1ptov't'«. xoctpOv ~'t'&Àéa't'e:pov &noBWaotJ.tv -ràv 
Myov, vuv! 31: è1t! T-ljv TWV l:~ijç &7tEWf'EV &><oÀou6(ocv. 

IV 

[1) Mo:/;<f<Î:VOÇ Kocoaotp ocu-r66ev èr.! T-ljv &:px-l)v r.ocpeÀ6wv 
&a7tep -:-~ç tf<<pu-rou 6eoex6p(ocç otÔ-roü Koc! 3uaa•6e(ocç -rd: 
<1Ô(-l6o),cx -ro'i:ç 7t«aw bl8ttxv0tte:voc;, ye:vvtx.W-re:pov :q ot 
7tpoa6ev -rij\ Koc6' ~f'WV 01t1X7t<3ue-ro 3<wyf<ij\. (2) r.ila< 
3ij-ru. auyxuaewç oô f'<Xpilç ê7tnwp1J~V1JÇ xot! iJ.ÀÀwv iJ.ÀÀoae 
3<ocd7tetpOf'~V6lV a.oc3pilvoc( .,.. TO 3e.vov Ô7t<f<<ÀSÇ 7tO<ouf'kvwv 
X<XÀ<7t'ijÇ .... TO 7tilV t1t<XOU<J1jÇ K<vljaewç, .,.(ç av ·~"'P"~""'"' 
~f'Î:V Myoç o!ç T-ljv 01tl7.~(ocv a.~Y"IJ"'" TOÜ 6e!ou lpw-roç Koc! 
7tocpp1]<r!otç -rijç e!ç 6eov Of<OÀoy(otç -roü f'OCXocpEou ><oct O.ç 
&À1]6wç &f'voü &x&Kou f<&p't"Upoç, 'A7t<p<otv6v 'P"IJf'' -rov 7tpo 
7tUÀWV è1t! 6ewpEocv &""'"' -roî:ç Koc-rd: Koc<a&peoocv 6ocuf<«<rTOV 

lV 

[1] .âtt\10.; Oq)tç xocl. .Wpocwo; d:-rtl)Vl)c; Œpn T6n: ve:a:piic; -rijc; X'XTà: 
;:â.vT<•>V è1t~À«66(Wo~OÇ. &:px;:qc; cx.ÔTÔ6ev tt &>cmep &:cp" éa't'{«c; OeotJ.œx,etv 
Wpfl.l'Jtdvoc;, ve.xvtx6>ttpov :q ol ~f1.1tpoo6ev atô-roü ysv6~t -rej) XGt6" 
'ij!J.C>v !n<:xneBUe-ro 8troy(.t<i) . Ma:~tjJ.ÏVOÇ oi'>TOÇ f)v. [2] curxUae(I)Ç 8i)-roc 
trtxp.iç l:~nwp't)!J.&Vl')c; &rc«cn Toic; Tœc; n6Àetc; olxoüatv &nrov T~ 
&:Ua.x6ae 3tecmretpoJLévoov x«t ·d: nepté,xoVT« x«x& mt'')u3t,v 3t«3poiv«~ 
notOU(L!vrov, •dç <â.v > bt«.pxi:ae:tev ~fLÎ:V ÀÔyoc; etc; bta#ŒV 3tft(I)O'tv 

1. La recension longue du martyre d'Apphianos a Ctê découverte 
par les Bollandistes el publiée dans les Analecta Bollandia11a, t. XVI, 
1892, p. 122 sui v. 

2. Maximin Daia reçut le titre de César en mai 305. Il fut préposé 
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décidée dans !.out le pays placé sous le pouvoir des Romains. 
[7] Cette paix, en effet, se leva en même temps pour tous, 
à la façon d'une lumière qui sort d'une nuit épaisse et très 
ténébreuse ; et de nouveau les affaires publiques de l'em­
pire romain furent rétablies harmonieuses, amicales eL 
paisibles, retrouvant la bienveillance réciproque qui exis­
tait depuis les ancêtres. Mais de cela nous donnerons un 
récit plus complet au temps convenable ; maintenant, 
revenons à la suite des événements ultérieurs. 

IV' 

[1] A ce moment, étant arrivé au pouvoir, Maximin 
César' se montra à .tous comme le symbole de l'hostilité 
native à l'égard de Dieu et de l'impiété, et il s'acharna a 
son tour, avec plus de vigueur que ses prédécesseurs, à 
la persécution contre nous. [2] Parmi nous tous, certes, 
régna une grande confusion, et tous se dispersèrent, chacun 
de son côté, mettant leur soin à échapper au malheur ; 
une agitation pénible avait tout envahi. Quelle parole nous 
suffirait-elle à raconter dignement l'amour de Dieu, et la 
liberté de langage dans la confession de Dieu du bienheu­
reux martyr véritablement semblable à un agneau innocent, 
je veux dire Apphianos, qui, devant les portes de la cité, 

lV 

[1) Un serpent tenihle, un tyr:m cruel, qui précisément ~\lors venait 
de recevoir le pouvoir contre tous, s'élança à partir de ce moment, 
comme de son foyer, pour faire la guerre à Dieu et, d'une manière 
plUs juvénile que ses devanciers, il s'acharna à la persécution contre 
nous : t'était Maximin. [2) Certes, une confusion amère s'était éten· 
due sur tous les habitants des villes, et tous se dispersèrent chacun 
de son côté, mettant leur soin à échapper aux maux qui les environ­
noient. Quelle parole nous sumrait~elle à raconter dignement l'amom• 

au diocèse d'Orient., c'est-à-dire à la Syrie et à l'f':gypte. Il était 
le neveu de Galère et ce fut ce dernier qui l'adopta et le fit entrer dans 
la famille impé-riale. cr. LACTANCF., ne morl. pl!rsecnl., XVIII. 
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nœpŒSetyf<ot njç dç 1:ov f<6vov Oeov eùae6e(œç npo6t6À'I)f<tvov ; 
(8) dxol1TOV €TOÇ oÙ3t1ttll TOÜTO T;jÇ TOÜ <rcl>f'OtTOÇ ~ÀtK(OtÇ 
~v OtÙTiji. npiiiTov f<tv oùv njç 'EÀÀ-Ijvruv nœt8t!œç lvexot 
KO<rf'IK;jÇ ( t't11'(XOtV< y<ip KOtl TWV KOtT<i K6<rf'OV tU f'~Ot 
1tÀOIITCJ> 7ttptppto~ruv) TOV nÀt!ovœ KOtT<i T"ljv B'l)pUTOV 
StœTp!<Jiœç xp6vov, 1tOtp.i3o~ov KOtl dnii:v O.ç tv TOIIXUT"(I n6Àtt 
TClV VE(J)TEptx&v brL6UlJ.I.WV Ôrceptiv6l ytV6JLEVOÇ xoct (.1~6' 
ôno &xf<;jç 1:oü <r<i>f'OtToç f'-1)6' ùno njç 1:ruv véruv ~Tœtp!œç 
8t1X<p6otptlç TOV 1:p6nov, <rru<ppoaUV'I)V ~=o!l;tTo, KOO"f'(tllç 
xcd. <JElJ.VWç xal eôae:6&c;; KtXTO: Tbv cdpoÜv't'tX Xpt<rTtGtvta(J.é;> 
Myov a .. ~o!yruv KIXl TOV ~OCUTOÜ 7tOCt3ocyruyruv ~(ov 0 

[ 4] et 31: 
xpYj f'vo/jf''I)V 1tOI'I)l10Cf<tVOUÇ KOCl T;jç 1tOCTp!8oç OCÙTOÜ, KOO"f';j<roct 
xocl TOCU't"'I)V 3t<i 't"OÙ 1tp01XX6tVTOÇ t~ ocÙ-Mjç yewoc(ou njç 
6to<rt6t!ocç <i6À'I)'t"OÜ, tÙÀ6yruç 3Yj xocl TOÜTO 7tOto/j<rOf<tv. 

"TOÜ 6dou ëpoo-roç 't'OÙ (llip't'upoç • ATt'IJlt«voü ; [3] etxoa-rOv o{htw 't"ijc; 
TOÜ c:sW(tct't'O<; 'i)Àtx!œc; l'toc; <ElatÀlJÀu6 >ffic; ~"· 't"O 8è yévoc; '\'&v &:TCb 
"tijc; Aux(o:c; 8t<X!pŒVWv- xœl -tà: np(;)T« !pepop.évCt>v lv nÀoUT<p xŒl TOtc; 
&>J..ou; dÇt&l!J.O:GtV • a~· 8 8i) <mou8jj T<7>V yovérov !nt 't'à: XCX't'à: 'tijV 
B1tPUT0v noct8tut"'/jptoc My(J}v f\lexo: !a't"éUt't'O xocl notx!Àwv l .. ux67JtJ.&.'t'(o)V 
auvdï.exTo no:po:oxeu~v. à:).)! oiSTt(t)Ç 't'«.i:hoc l;{ot &.v npOç -rljv npoxt::t~ 
I'MJV ypœ~Yjv o!>œ(œv "v& a.~Y'IO<V 0 d a< XP~ 7tœpœ36~ou 7tp&~ • .,~ 
Tijc; 'l't'IXVŒy{a:Ç bf:ehrtJÇ tJ.~IJ.OVE:ÛO'OCt tlJuxi'jc;, 60tU!J.rf~t:W &~tOV ni:i~ i:v 
't'OtotÛT'f} n6Àet tijt; tJ.èv 't'&V vé(J)v cruvoua[œc; xœt cruv8tœ1'ptôi)~ xpd't"t'(J)V 
!y(ve-to, i)Oet 8t npeatiu"t'txëj) xœt <re!J.VOÜ !)Lou xœt 'tp6nou X<X't'<XG"t'ciO"et 
iœu'rbv lx6av.et, oûx. ônb tijc; dxv.i)~ "t'OÜ aW(l<X'TOÇ oM' ônb tijc; 'tiJJv 
V~(J)V !'tœtp(~ ûnocrup6lWJoc;, xpl'j7tt8c% <n> ClGTCep dya:O&v 't"1Jv !yxpc%­
"t'ttœv [ "t'E:] otÙTOc; l:œu-rif) de; 8tcivottXV XotTot61Xll.6~JEVo.;, «yve(a:v -ri}v 
nœvn).i) xœt G6lfpOOÛvtjV i)C1t'Œ~e"t"', aep.vidc; xa:t eùcrt6d~ repo01)x6v't'(J)c; 

3. L'école de droit de Béryte était renommée dans tout l'Orient. 
Grégoire le Thaumaturge et son frère Athénodore vinrent du Pont 
pour y faire leurs études, mais ils se laissèrent détourner vers 
Cé'sarée par la réputation d'Origène. Triphyntus, qui rut évêque de 
Lèdres, dans l'tle de Chypre, avait étudié le droit à Béryte, SozoMÈNE, 

MART. PALEST., rv, 2·4 129 

offrit à la vue de tous les habitants de Césarée un admirable 
exemple de la piété envers le Dieu unique. 

[3] Il n'avait pas encore atteint sa vingtième année pour 
l'âge du corps. Tout d'abord donc, en ce qui regarde l'édu­
cation profane des Grecs (il descendait en effet de parents 
tout à fait pourvus de richesses selon le monde), il avait 
passé un temps assez long à Béryte•. Il est extraordinaire 
même de dire comment, dans une telle ville, il était devenu 
supérieur aux passions de la jeunesse, et comment ses 
mœurs n'avaient été corrompues ni par la vigueur de son 
corps ni par la compagnie des jeunes gens.; comment il 
avait embrassé la chasteté, vivant avec décence, gravité 
et piété, selon la doctrine du christianisme, et disciplinant 
ainsi son existence. 

[4] S'il faut aussi faire mémoire de sa patrie et la parer 
également du généreux athlète de la religion. qui en est 

envers Dieu du martyr Apphianos ? [3] II n'était pas encore arrivé 
à la vingtième année de son Age corporel, et, d'autre part, il descen· 
dait, par sa famille, qui était de Lycie, de personnes distinguées et 
tenant Je premier rang par la fortune et les autres dignités : c'est 
pourquoi, par le soin de ses parents, il avait été envoyé aux écoles 
de Déryte pour y taire ses études, et il y avait rassemblé une provision 
de connaissances variées. Mais cela n'ortrirait pas encore un récit 
convenable au présent ouvrage. Et s'il raut faire mémoire d'une 
action extraordinaire de cette Ame toute sainte, il est juste d'admirer 
comment, dans une telle ville, il devint supérieur à la compagnie et 
à Ja société des jeunes gens, comment il s'est paré hti·même des 
mœurs d'un vieillard, comment il n instauré en lui une vie et une 
conduite graves, comment il n'a été corrompu ni par la vigueur de 
son corps ni par la compagnie des jeunes·gens, comment il a établi 
dans son esprit la continence comme rondement des biens, comment 
il a embrassé une chasteté et une tempérance absolues, et discipliné 
lui· m!1me sa propre vie d'une manière grave et conforme à la piété. 

Rist. ecrl., VII, xtx. Le prêtre Pamphile avait également passé par 
les écoles de Béryte. Saint Grégoire de Nazianze parait aussi y avoir 
étudié, ln laud. Caesarii, VI, 2. Il serait facile de citer d'autres noms. 
Ct, P. COLLINET, Histoire de l'école de droit de Biryle, Paris, 1924. 
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[ 5] .r ,.,, &poc r&yocç t7t!tr1"0C1"0CL, -rijç Aux(ocç oôx &<TI)fi.OV 

tc0Àw, èv-reü6e:v Op!J.Wp.evoç 0 ve:a:v(a;ç f.l.&'t'OC -ri)v bt&:vo8ov 
't7iç Xct't'OC Ttjv B"t)pUTbv 7tctt8docç, -roü tcocTpàç ocû-r(i> 't'à 
7tpwn<oc -rijç 7tOC1"p!Soç OC7to<p<pO[!évou, [!.-~) ol6ç 1"< <pép<Lv 
't"f)v &11-oc 't'~ 7tct't'pt xa:t -rote; -r<j) yéve:1. rcpoaipwumv auvoucr(ocv, 
6,., [!'I)St ~ijv <TO qv > ocÔTooç tSox<L xocTO: ToÙç 1"\jç 6eocre6docç 
6&0"tJ.OÔÇ, 1tVtU!LOC't't 8' 6la7ttp fie:(<:? 'XIXTEO'X"f)[.LéVOG: xcd X.IXT<i 't'tVCX. 

<pucrLx-ljv, [1-iitl.t.ov S' ~v6tov xoct &1.7J6ii <pLÀocro<p(ocv, [!<'<~ov 
<ppov-ljoocç -rijç vtVO[!LO[!éV'I)Ç 't"OÜ f3!ou M~'IJÇ -rijç n ,.;;,v 
0'6>fJ.&TroV XIX't'IX7t't'Ôacxç ~8umx6e:(aç, xpô681)v -roùç olxdouç 
&1to8p<l:ç xocl [!'1)8tv Twv t<p'l)[!épwv 8oc1tocvwv tmcr,.poc<pdç, 
tl.1ti8L xocl 1t!crnL 1"ji dç 6eov ~y<To 7tpoç ,.oü 6dou mtu[!ocToç 
X<Lpocywyou[J.<VOÇ t7tl 1"-ljv KocLcrocpéwv 7t6f.LV, ~v6oc -ljTo([J.occr't"o 
OCÔ'l"ii> 0 't"OÜ [!0Cp1"Up(ou -rijç 6tocrt6docç crn<pOCVOÇ. [6] yev6-
[!<VOÇ 8t -lj[!OV OCÔ't"OOÇ Of[!oc xocl WÇ lvL [!<ff.Ltr't"OC 1"00Ç 6doLÇ 
MyoLç l~LV 't"tl.docv crut.>.e~&[!<Voç &crx-ljcrecr( 1"< 7tpO<TIJXOUcrocLç 
~x6u~-t6't'IXT« tcocpctaxe:ucxcr<ip.e:voç, 't'él.oç otov t·m8é8e:tx-ra.t, 
't"(Ç [!tV 7t<fi.LV (86>V OÔ XOC1"t7tf.OCY7J, [7] 't"(Ç 8' OC06LÇ OCxoji 

œù-ro~ T0v !œu't'oÜ nœt8eUcov {3{ov. (6] &:llà. yà.p (J.f:Tà. 't'ljv «Ù'r«Îpx.l) 
nœl3tuow btœvflr:t (Lèv !Ï1tO 'tijc; Bl)pUTOÜ lrd -rljv 't'OÜ 1tCXTp0c; ~a't'(!X\1 · 
btr:t81j 3è: (1.1) ot6c; 't'& <~v> GUve:ivœt 't'Oie; Téj> y&vet 1tpoa-lp(ouow 8tà. 't'O 
Wv 't'p61tcov &v6lA-otov, À«6<hv 't'oÛc; otx.douc; 'tijc; œùT66t 8tœ't'pt6ijc; 
tlm:ù.Àt.htt1'œt, x.œ06>.ou lA-YJ8èv 't'OOv l<pl)(J.tpwv <8t:x7t!X\1Wv> <ppOVT(~wv. 
<mxp >cyl.vr:ro yoüv '"(V'YJG(~ x.œl 6>.ox.>..4)p(f> Ti) 1t(O''t'&t, Or:oü 8uv&:~L&t 
631)'Yollv.r:voc;, btl -ri)v8r: -rljv 'iJlA-r:'t'tpcxv n6Àtv, lvOœ tt?mjl nœpeaxclaoro 
6 nO).u<(fL~<OÇ 'I'OÎl fLŒp-rup(QU Ott~ŒVOÇ. [6] auyytv6(LtVI>Ç 3! ~fLlV 
«ÔTOic; xal 't'Oie; Odotc; GUyxpo't"'')OeL; ·v.«O-f}(ltXOW Myou; Tf: lr:potc; ô1tO 
fiŒ(L~IÀ'J' <;;; I"Y<iÀ<J> (Lap-rupL OUVŒOX~6dç, lf;w e(ç <ip.-.ljv oÔ 'rlJv 
-ruxoüaav GUV&Àt~Œ't'O · "St' 61tep -rljv 't'OÜ (J.<Xp'tUp(ou 't&Àdrootv !vttüOEV 
na:pa.axeuaa«v.r:voc; 't'l:Àoc; 6noiov è:n:t8t8etxTat [ 8d~et npot6:av 6 >.6yoc;], 
[7] 't'(ç (.1.~ t8<hv oô XO:'t'&rtÀ<i)"l}. 't'(ç 3è Œxol} n«paÀa6<hv oùx !OttÙ(to:O'e'tl 

4. Gagae était un port de Lycie, non loin d'Oiympus, sur la côte 
méridionale. Il ne semble pas qu'il y ait eu là un grand nombre de 
ehrétiens. La famille mt\me d' Apphianos était encore palenne. 
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sorti, nous le ferons encore raisonnablement. (5] Si donc 
quelqu'un cannait Gagae, ville non obscure de Lycie4 , 

c'est de là qu'est venu iei ce jeune homme, de retour après 
ses études à Béryte. Son père lui offrait les premières places 
dans sa pàtrie, mais il ne fut pas capable de supporter la vie 
commune avec son père et avec ceux qui appartenaient à sa 
parenté, parce qu'il ne leur paraissait pas bon de vivre selon 
les lois de la religion du Christ. Lui, au contraire, possédé par 
un esprit divin, se régla d'après une philosophie innée, ou 
mieux inspirée de Dieu et véritable, il éleva ses pensées plus 
haut que la soi-disant gloire de la vie, et méprisa les jouis­
sances da corps. Il s'éloigna des siens en cachette, et, sans 
s'inquiéter en rien des dépenses quotidiennes, il fut conduit 
par l'espérance et la foi en Dieu, guidé par l'Esprit divin vers 
la ville de Césarée, où lui avait été préparée la couronne 
du martyre de la religion. [6] Vivant avec nous-mêmes, il 
puisa le plus possible dans les Écritures divines des disposi­
tions parfaites, et se prépara de tout son cœur au martyre 
par des exercices convenables. Qui donc, en voyant encore 
sa fin telle qu'elle s'accomplit, n'en aurait pas été frappé'? 
[7] Qui, en l'entendant encore n'aurait pas justement 

{5] En efTet, après une formation suffisante, il revint de Béryte 
au foyer de son père. Mais, parce qu'il ne lui était pas possible de 
vivre avec les membres de sa ramille, à cause de la différence des 
mœurs, il quitta en cachette ceux qui y suivaient ce genre de vie, 
sans se préoccuper aucunement de ses dépenses quotidiennes. Il tut 
ainsi aidé par une toi authentique et complète, et conduit par la 
puissance de Dieu vers cette ville qui est la nôtre, où lui avait été 
préparée la couronne très précieuse du martyre. [6] En vivant avec 
nous-mêmes, en se formant aux disciplines divines, en s'exerçant aux 
Lettres Sacrées sous (la conduite de) Pamphile, le grand martyr, 
tl acquit une disposition peu ordinaire pour la vertu. C'est pourquoi, 
après s'être préparé de la sorte à l'achèvement du martyre, la suite 
du récit montrera quelle fin il a fait voir. [7] Qui, l'ayant vu, n'a 

Cf. TrLLEMONT, Mémoires, t. V, p. 386; A. von HARNACK, Mission 
und Ausbreitung', t. II, p. 776-777. 

5. Cf. supra, m, 2. 11 y a beaucoup de rhétorique dans ce morceau. 
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1Ccxpcxf..a:6Wv oùx &v &v8(x(I)Ç 6cxu(J.&aete:v TO Ocipaoc;, -d)v 
7tcxpp"1)alcxv, -rljv ~VO''t'CXO'tv, xoct 7tp6 ye -roÛ't'oov -rl)v -r6f..tJ.CXV xcxt 
«OTO To ~YXe(P"'fJ."', ~~À ou 6eoaeBdaç xat m<OfJ.«Toç C:.ç 
<iÀ1j6&ç iml<p &v6pwnov napé:x:ov Tet T<><fJ.~P'"' ; (8] SeuTÉpaç 
yGtp -rot xcd}' iJtJ.OOV ye:vo{!brqç btcxva:a-r&crE6lc; Ô1tb Moc~t(J.(vou 
Tph'fl TOU xa6' ~fJ.OtÇ ~Tet StwytJ.oU yp«tJ.tJ.<hwv T< TOU 
"t'Up0Cvvou 't'OÜ't"o 7tpû>Tov 3toc7te::rpot.1"1)X6T(I)V, Wc; &v 7tt<V81J(J.d 
7tlfV't'EÇ &7tCX~ &;n:)..(;)ç f.l.E't'' è1Ct(.L€ÀE(<Xç xcd G'7tOU8~ç 'C00V XCXT«X 

7t6Àetç &:px.6v-rwv Oôote:v X1JpÛX(I)V -re xcx6' 6/.."t]c; '"ïc; 
Kau;apéwv 7t6Àewç &vSpaç &tJ.a yuvat~!v xa! TOKVotç ~1t! TOOÇ 
-r6Jv e:l8Wf..(I)V otxouç è~ ~YEfJ.OV!.XOÜ XEÀEÔCJj.LIX't"OÇ fivoc6ow­
fl.~VWV xal 7tp0c; -roU-rote; bVO!J.CXO'Tl X,tÀtCÎpX,(I)V <cbt' > 
<l7toypa<p'ijç l><aaTOV <iv<X><IXÀOUfJ.ÉVWV <i<pOCTCJl T€ xMSwvt 
><<X><wv TWV 7t<XVT<X:X:6ae auyxe:x:utJ.évwv, &<p6Bwç b SeS'rjÀWtJ.évoç, 
fJ."'Sevoç É1t! Tiji 7tp<X:X:6"1aotJ.év<t> auvetMToç <XOTiji ~tJ.OlÇ T<, 

"t'b O&:paoc;, T"ijv no:.pp'r'jaLIXV, ~v lva-ro:.Gtv, -rljv !yxp&."t'tla.v, -rOCe; npOç 
't'bV 8txcxa-rljv !pOOVIfç, -r&:ç <ÏTt'OXp{aet<;, -rljv cpp6Vl)C:JtV xal 'Tt'p6 ye 't'OÛ"t'(o}V 
&:no±VTrov T1jv T6>.f.Lcxv a:ôT1)v x.xl 't'b ht-txdplJtJ.Œ ~lj).ou nvéov ~6éou K«l 
tppO>j.<lvtjç 't"ÎjÇ 7tp0Ç 'Ov 7tot(L6otGtÀ!ot 0eOV <ÙGE6E(otÇ ; [8] 8euttpot<; 
"t'o(vuv X(d)oÀtXij~ lrtŒVIXO'Ttfaew,; Xct"t'd: 't'Q 't'p{'t'OV ~'t'O~ 't'OÜ X«0" ~ttiic; 
8t(l)yp.oü yevov.évr,ç, YP«tttt<h(I)V MŒ(tl.dvou TÔTt <np&>-rov > ne<pot't'l)­
x6-c(o)v 3t' OOv MXruO"ev nocv8'l)ttd n&v-rcxc; tte:T" bt-t(J.€Àe(o:ç xœl artou8ijç 
-rOOv X«Tà: 1tÔÀ1.V <ipx6vTwv Oûew 't'& K«l anév3e:tv 't"oi:~ B:œLttocnv, x~puxet; 
v.b.l œth·txet xa."t'd: n&aoo; "t'cb; n6Àe:tç &v8pa:ç [tt] &JLIX yuvœtl;tv xa:l 
'tixvou; mt "t'OÙÇ 'Trov el8@).wv otxouç à.rta.VTêiv l:66rov • XtÀ{cxpxot <3h 
xal èxiX't'ÔVTo:pxot x«T" otxouç xa.l &!J.q>03« nctptÔVTe:ç tlvœypœcpà:ç "t'Clv 
no>..t-r&v l:rcotoÜVTo, el-roc i:t OvÔtJ.tX"t'OÇ l>ta.GTOV &.v«xct>..oUllt'Jot, -rb 
npoo"t'IXX6èv npci'r't'e:LV !6t&:~oVTo. à:cp<i"t'(f) 3Yj oUv xM8wvt xo:x&v 
1t«VT~1j nliY'TWV ènetÀ'r,ttfLév(l)v, 0 na.v&ytoc; 't'oÜ Oe:oü v.«p-ruc; 'AmptetvOc; 
npiiy(.l& "t't n«vTOç Myou xpei:nov 3tctrtpi-.u:To:t. (.Ll)8ev0c; !nt 'Tcj) 

6. La troisième année de la persécution est 305·306. Sur les 
lettres dont il est question ici, cf. m, 1. La chronologie d'Eusèbe 
ne semble pas très sllre. Il peut se raire que Maximin ait. renouvelé 
Je quatriè-me édit et l'obligation de sacrifier imposée à tous. cr. 
M. BESNtER1 op. cit., p. 327. 
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admiré son courage, sa hardiesse, sa constance et, par­
dessus tout cela, son audace et son entreprise elle-même 
qui était une preuve de son zèle pour la piété ct de son 
esprit vraiment surhumain ? 

[8] En ciTet, une seconde attaque contre nous eut lieu 
sous Maximin, dans la troisième année de la persécution 
dirigée contre nous•. Pour la première fois, des lettres du 
tyran furent publiées, ordonnant à tous en masse de sacri­
fier une fois pour toutes et sans détour, par le soin ct le 
zèle des magistrats de chaque ville. Dans toute la ville de 
Césarée, des crieurs publics appelèrent les hommes, en même 
temps que les femmes et les enfants, aux temples des idoles, 
en vertu de l'ordre du gouverneur, et en outre les tribuns7 

firent l'appel nominal de chacun, d'après une liste. Alors 
que, de toutes parts, on était submergé par une tempête 
indicible de maux, le susdit jeune homme, sans aucune 
crainte, sans que personne sût ce qu'il allait faire, s'en étant 

pas été frappé? Qui, ayant entendu raconter (sa fin), n'a pas admirê 
son audace, sa hardiesse, sa constance, sa mattrise de soi, ses paroles 
aux juges, ses réponses, sa prudeilce et, au·dessus de tout cela, 
sa fermeté et l'ardeur de son zèle, qui respirait une piété divine et 
forte à l'égard du Dieu souverain roi ? 

[8] La seconde attaque générale ayant donc eu lieu, la troisième 
année de la persécution dirigée contre nous, aussitOt que furent 
publiées les lettres de Maximin, par lesquelles il ordonnait à lous en 
masse, grâce au soin et au zèle des magistrats en chaque ville, de 
sacrifier et d'offrir des libations aux démons, aussitOt dans toutes les 
villes, des crieurs publics proclamèrent. que, hommes, femmes et 
enfants eussent à se rendre aux temples des idoles. D'autre part, 
des chiliarques et des centurions, allant de maison en maison et aux 
carrefours, dressaient des listes de citoyens ; puis, appelant chacun 
par son nom, les obligeaient à faire ce qui était ordonné. Tandis que 
tous étaient partout surpris par cette indicible tempête de maux, 
le très saint martyr de Dieu, Apphianos, entreprend une action au-

7. Les chiliarques sont, étymologiquement, préposés à mille 
hommes. Il est difficile de préciser leurs fonctions. 
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o't xa't'' olxov aù-r<;> auv'i}(J.&V, xa!.l-rt ?téiv -rb tte:pl -rôv 1)ye:f.1.6Va: 
a-rpet:'t't<.ù't'txÔV O''t'Î:q>OÇ Ô?tox)..éq,ocç, attév3ov-rt -r<;> Oùpôav<;> 
7tp6aeun, xoc! Tijç 8e~Léitç &xocT007tÀ~xTwç oc•hov Àot66;te:voç, 
xocTé7tocuae f!.SV 7tocpocxp'ijf!.ot Taü Oue<v, ei'i f!.&)œ 81: 
aufL6ouÀe:unx&ç [J.e:-rri -rtvoç 6e(ou ttocpcxa-ri)(J.et:'t'OÇ tta:p'flvet 
7tOC0<1ot<r0otL T'ijÇ 7tÀ<XV")Ç • (J.-/j yiXp l<OCÀWÇ lx«v XOCTOCÀL7t6VTOCÇ 
TOV lvoc xoc! f1.6vov &À1)0'ij Oeov d86>Àotç xoc! 8ot((J.0<1L 6Ue<v. 
[9] 't'OÜ't'O 8' 1 6>ç ~OtXE:V, kve:x.e:tpE:Î:'t'O 't'it> (J.E:tpet:X((t) 'ÔjÇ kttt 
-roü-r' a;Ù-ràv ttpoocyoÛa't)t; èv6éou 3uv&.f.l.&<.ùç; (J.6vov oùxt 
8tà 't'OÜ ytVO!J.éVOU ~Oc!lO'YjÇ 6lç &pet: 't'OGOÜ't'OV &tto8iote:~ 
Xpta-rta:vot, ot ye: lSv-r<.ùÇ "t'Otoü-rot, ~ç &7tct~ ~~tc!l61}aocv dç 
-ràv -r&v 5À<.ù\l 6e:Ov e:ùae:ôe:(a:ç (J.E:'t'a:ÔriÀÀe:a6a:t, 6>ç (J.1j (1.6vov 
Ô7te:priv<.ù x.a:6!a-roca6cxt -r&v &ne:tJ..&v xa:t -rhlv è1tt -ra:û-ra:tç 
XOÀ<X<1't")p(wv, 7totpp1)<1Là~ea0ott 8' dç ~TL (J.éitÀÀOV eÙyeve;; TO 
xocl &Tp6f!.cp yÀ6lnn kÀeuOepo<rTOf!.<;;v xoc(, d ot6v """• xoc! 

npocnov.bu~ uuvet86'toÇ aÙ·t'Cjl d)l.uiç 't'€ ôrcoXÀ~tVac;, ot xocT' o!xov 
OUV1}f1.EV !XÔTCÏ), > kn' o;ÙTÛ\1 [ oiSv] ÔptJ.~ -ràY TOÜ ~Ovouç lipXOVTIX, 

lnetTIX &Op6wç bno"rtlç xo.:l niiv .. o 1t'Epl -r0\1 ijyq.1.6va <npct"tt<o>Ttxà\1 
CJ't'Ï:~oç Àoc6Wv Ov.o((t)Ç, mtév8ov·n 't'<';> Oùp6o:v(\) rcp6aetaw, xcd 'flle; 
3e~tCXÇ Xt:tpbç À1Xô6!J.E:VOÇ, e(pye:t !J.€'1 Ti}<; ~::t8roÀoÀ<ÎTpou np&~e:wç, 
i)Oe:t 8è e:U f1.&:Àoc np&:c~ IJ.E:Td: no:po:G"tijjJ.O:'t'OÇ èv6éou ncxUaoco6ctt na:pi'Jvet 
Tljç 1tÀ&vl')Ç • {.L~ yd:p tÇOv e!vo:t &7toœrpoc<pé\ITIX Tàv lvoc xat 11-6vov xoct 
à.Àl)61} 6eàv &I}Uxotç d86:.Àotç xcxt meUv.ocat novl')po'i:ç 66etv. (9] 1jv 8è 
&poc 0 6e:àç ocù-ràç 0 't"&v &:œ6&v Tà\1 ~leyxov 8tOC TOÜ !J-ttp!Xxtou notoû­
tJ.evoc;, !~t -coü,-r6 T; o:&ràv npoi)yœyev ~ 't'OÜ O'(o)'t"Ïjpoç ~ttWv 80VIXfLtÇ, 
(L6Vo\l ouxl 8ta: 't'OU 1tp1X't"t'O~VOU {3co&aoc 6-rt TOO'OÜTOV &no8éoUatV ot 
a.ÛToÜ crt'pctTt6iTat, ot ye 5Vt'(I)Ç 't'OtoÜTot, -rat.; 't'Wv &:6é(l)v 'Y"d,lLatc; 
<ne:(Oe:aflat >, 6>.:; lL~ lt6vov -rWv &:7te:tÀoulLév(l)v xat naVTàc; 6avli-rou 
xa-ra!pove~v, &.ÀA~ xat -roaoÜTov &:no8etv ~o:; !1tl -cd x.e:tp(l) 1t'poTponijo:;, 
Mc; euyeve:t q>pOVl)lLIX't't xal &.-cp6fLct> yÀWTTJl 7tp0c;: t!htavraç !Mu6e:poa-

8. On peut apprecier diversement le geste du jeune homme. 
Mais celui-ci n'était sO.rement pas obligé de se dénoncer de la sort~. 
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même cnc.hô de nous qui Hions avec lui dans la maison 
et nusRÎ de t,out-.c l'escorLe militaire qui entourait le gouver­
neur, s'avança vers Urbanus qui offrait une libation, le 
prit tranquillement par la main droite, l'empêcha aussitôt 
de sacrifier. Puis, d'une manière tout à fait convaincante, 
et avec une divine assurance, il l'exhorta à quitter son 
erreur; car il n'était pas heau d'abandonner le seul et 
unique vrai Dieu el. de sacrifier aux idoles et aux démons8

• 

[9] Cc tout jeune homme, à ce qu'il semble, agit de la sorte 
sous la conduite de la puissance divine qui le dirigeait. 
Par cet 6vénement, celle-ci proclamait en quelque façon 
que les chrétiens - du moins ceux qui le sont véritable­
ment, - sont, si éloignés de se détourner du Dieu de 
l'univers, une fois qu'ils ont été jugés dignes de le servir 
avec piété, que non seulement ils sont établis au-dessus 
des menaces et des châtiments qui les suivent, mais encore 
qu'ils parlent avec plus de franchise, qu'ils s'expriment. 
plus librement d'une langue généreuse et intrépide, et que, 
s'il est possible, ils exhortent encore leurs persécuteur~ 

dessus de tout discours. Alors que personne ne savait ce qu'il allait 
fnire, en cachette même de nous, qui étions avec lui dans la maison, il 
s'élance (donc) de lui-même vers le gouverneur; puis, s'arrêtant tout à 
coup, ayant semblahlement échappé à la vue de toute l'escorte militaire 
qui entourait le gouverneur, il s'approche d'Urbanus, qui offrait une 
libation. L'ayant saisi par la main droite, il le détourne d'abord de 
l'acte idolâtrique; puis, d'une manière très douce et avec une assu­
rance divine, il l'exhorte à quitter son égarement, car il n'est pas 
permis d'abandonner le seul et unique vrai Dieu pour sacrifier à des 
idoles sans âme el à des esprits mauvais. [9] C'était assurément 
Dieu lui-môme qui, par ce tout jeune homme, opérait la contusion 
des impies; à cela le poussait la puissance de notre Sauveur. Par cet 
événement, elle proclamait ou peu s'en raut, que ses soldats, du 
moins ceux qui le sont réellement, sont si éloignés d'être persuadés 
par les opinions des athées que non seulement ils méprisent les mena­
ces et toute mort, mais encore qu'ils s'abstiennent de se détourner 
w:rs cc qui est moins bon, qu'Us parlent librement à tous avec une 
pensée généreuse et dans une langue intrépide, et que déjà ils veulent. 
!'nx-m~mcs, ~i cela est possible tout à fnit 1 persuader aux persécuteurs 
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"toÙç St6>xov·nxç «Ù't'o0ç, IL&Toc6e:{J.évouç -rijç &yvwcr(cxç Tàv 
(L6vov 6VToc Ooov k7ttyvôivoct, 7t<Xp<X><<XÀ<<v. [10] k7tt TOÛTotç 
b 7t<pt oi'i b Myoç, ""'P"'XP'ii!L"' [!Ltv] 6aot olxoç otÔTov wç 
a.v beL 't'Ot01h~ TOÀ!Ll}t-toc·rt, O"l)pWv S(x1JV &yp(wv 7tp0ç -r&v 
&!L<pt 't'àv i}ye:(J.Ôvoc Stocamxpocx6e:tç xoct f.LUptocc; xa6' 0Àou TOÜ 
a<Û!J.CXTOÇ 7tÀl)ytÎç &vSpe:tÔTOCTOC U7tol!dvaç, 't'éwe; !Lèv [ ocù-r(xoc] 
~""!L"'TIJP(<:> 7tocpot31~oToct, [11] ~vOoc vuxe~!L<pov &!L'l'"' 
't"6l 7tÔÔ& È:7d 't'OÙ ~CXO'OCVtO''rtXOÜ ÔtOCt'OCfJe:tç é;ûf..ou, -r1j 
bttoUcrn npocr&.ye:Toct T<i'> ôtxoca-rjj · s.hoc 6Ue:tv èxôtoc~o­
p.évou, néi.crocv èvôe:Lx.vuToct 7tpèc; 7t6vouc xat <pptxTOCç 
&J-.y'Y)ÔÔvo:ç X<Xp't'e:p(o:v, TtÎ.ç nÀe:upOCç oùx &na;Ç oùôè Ô&Û't'e:pov, 
&f..hà. )u.d 7tÀe:ov&xtc; «xptç /)(rréwv xoct ocù-r&v an"A&.yzvwv 
xocToci;ocvOdç 7tÀ1Jy&.c; -re: xocTOC 7tpocrWnou xocL «Ùzévoç 
-romxû-ra:c; ôe:i;OC(Le:voç, <ile; (J.1JÔ' \mà -rWv e:O xoct &xptô&ç 
IXÙ-rOv n<ÎÀr.tt e:lôô,-wv, Ôtotôl)mxv-roc Tb npôcrwrtov, ë-rt. 
y.v6J<r>«a0ott. (12) ikÀÀIX yùp (L1)3È 7tp0Ç TÙ TO<rlltÜTilt ~V~L­
ÙÔVTOÇ1 Àtvotç È:f.oct<:l ÙEÙEU(J.éVOtC: TGl 1t6Ùe: tXÔTOÜ Xocf.UtYocvTEÇ, 
7tÜp Ôtp1}7tTOV bt 7tp00'T&:~t(J}Ç ot ~OCCOCVtO'TOC( ' È:q>' o!ç (mo(ocç 

TOfLdV xa1 f}8Yj xo::l ctÙToUc;, liÀooç d 8uvo:-r0v dl), ne:We:~v ~oUÀe:oOo:t 
-roùç ÈÀo:Ûvov-ro::ç lJ.E't"a.6€o6a.t !J.ÈV 'fijç dyvo(o::ç, 't'Ov 8è aoo'ti}pcx -r&v 
liÀ(J}V xo::l. ~-t6vov &:Àl]6LV~>V (kàv È7nytvdloxe:w. [10] ol 8è 8cuv.6v(o)v 
Ùn7)pé-rcn 1tÀl)yév't'e:ç &ane:p ôn6 •twoc; x«urljpoç -rcXç cppévo::ç, ol dv.q>t 
't"Ù\1 i}ye:f.L6voc o-rpo::,n&'Tcxt, crnap&.noucrt mx(ov-re:ç xo::Tà np6ownov xat 
XO:t-tctl Xef(J.EVOV 't'O'tÇ 1t00l XO:TIX1tct.TOÜ\ITEÇ 1ttEGtLOÏ:Ç 't'E 't"Û O't'6!ltt XIXl 

Tà: XdÀl) 8uxcrnWne:ç ' & 8~ mXVTIX &.v8pe:uSTCX"t'O: Ô1tOoT&.ç, 't'éwe; t-tèv e:[ç 
'TÛV 'ÔjÇ dpx-rijç OXO'l'Et\10V lJ.UXÛV dve:ÀO::!J.Ô&.Ve:To, [11] vux6~l-U=POV 8è 
È\ITO::Û0tX napcx't"o:6e:lç abd 'TOÜ XOÀCXOT'I')p(ou t;U/..ou 'roÙÇ 1t6aaç 'tf1 ÔOTEpœ(~ 
na:p(O"'t"o:'Tœt -rote; 8txœo•l)p(ou;. lvOcx 0 y~;:wœtoc; -roü lOvouc; i)yoU!Levoç 
Oùp6a.vàç èrdôe:~Çw &ane:p -rtvOc; &:ya.Ooü -ri)ç otxda.c; 6>1J.6't7)'tOÇ TtmoU­
!J.E:VoÇ, 1téiv dôoc; xoÀa.<:J"'')p(!ùv èn'i)ya.ye:v xa.-rd: -roü !Ldpwpoc;, -rd:ç 
nÀe:upd:c; &xptc; 6cné.wv xa.t OTt'À&.rxvwv a.ÙTWv (xa.Ta.~cdve:tv na.po:xi!:­
Àe:u6fJ.e:voc; l ÔÈ] Tt'ÀYjy&.ç <Te:> xa.Td:. npooc~nou xa.t a.ùxt.voc; a.ù-r<? 
-rooo:UTac; bnOe:tva.t, Wc; IJ.'l)XéO', ôo-r~c; d'l}, -rO np6ownov &.tpa:vto€1Ma., 
ytvWoxe:oOa:t, [12] 0 IJ.Èv ôrjTa: Oe:oU !J.&:p-ruc;, ot&: Ttc; &:ô&:(J.a:t;;, xa.l Ti)v 
~ux~v xa:l Tb o<Ü!J.Œ f>woOdç ~'t"t IJ.iiÀÀov Oe:la.c; ôuv&:fLe:(t)ç èfL1't"Ve:OÛ07)t;;, 
nond: TOÜ ÔtXCXO't'OÜ 7tUV0a:VO!J.éVOU <oUôèv > TtÀdov 7j XptO't"to:vOv 
Ëa.uTOv Wt-toMye:t dva:t, e:ha: èpw't"W(J.e:\loÇ OoTtc; dYj xcxl n66e:v, TtOÎ: 't"E: 

~!ART. PALEST., tv, 9-12 133 

eux-mêmes à abandonner leur ignorance et à reconnaitre 
celui qui seul est le Dieu véritable. 

[10] Là-dessus, celui dont nous parlons, ainsi qu'il était 
naturel après un acte aussi audacieux, fut tout aussitôt 
déchiré, comme par des bêtes sauvages, par ceux qui 
entouraient le gouverneur ; il supporta très courageusement 
des milliers de plaies sur tout son corps jusqu'à ce que 
[bientôt] on le mît en prison. [11] Là, pendant un jour et 
une nuit, il fut distendu, avec les deux pieds dans les ceps, 
et, le lendemain, on l'amena devant le juge. Ensuite, 
contraint à sacrifier, il manifesta une fermeté totale devant 
des tourments et des souffrances à faire frémir. JI eut 
les flancs déchirés non une seule fois ni deux, mais à plu­
sieurs reprises jusqu'aux os et jusqu'aux entrailles elles­
mêmes ; il reçut tellement de plaies sur le visage ct le cou 
que ceux mêmes qui l'avaient bien et exactement connu 
autrefois ne reconnaissaient plus son visage gonflé. 

[12] Mais comme il ne cédait pas à de tels tourments, 
on lui enveloppa les deux pieds avec des linges imbibés 
d'huile, et les bourreaux, obéissant à un ordre reçu, mirent 

d'abandonner leur ignorance et de reconnattre le Sauveur de tous et 
seul véritable Dieu. 

[10] Cependant, les serviteurs des démons, frappés dnns leurs cœurs 
comme par un fer rouge, les soldats qui entourent le gouvernf!ur, 
s'agitent, Je frappent au visage, le jettent à terre, le foulent aux 
pieds, lui déchirent la bouche et les lèvres en l'écrasant. Lui supporte 
tout d'une manière très courageuse jusqu'à ce qu'il soit amené dans 
le cachot ténébreux de la prison. {11] Pendant un jour et une nuit, 
JI y est placé les pieds dans les ceps et le lendemain il est présenté de­
vant les tribunaux. Alors, le généreux gouverneur Urbanus, donnant 
une preuve de sa propre cruauté, comme si c'était quelque chose de 
bien, fit infliger au martyr toutes sortes de châtiments : il ordonna 
de lui déchirer les flancs jusqu'aux os et jusqu'aux entrailles mêmes, 
d'accumuler tellement de plaies sur son visage et sur son cou qu'il 
ne fût plus possible de reconnattre qui il était, à cause de la destruction 
de son visage. 

[12] Le vrai martyr de Dieu, comme un diamant, tortillé encore 
plus duns son Ame et dans son corps par une puissance divine qui 
l'in.!lpiraiti ne confessait rien de plus sinon qu'il était chrétien. Puis, 
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~voyxev b fLocx<ip.aç <it.Y'186vocç, rc<ivTo: Myov Ô7tep<X(pew fLO< 

Soxùl · xa6(xe-ro yoüv «Ô't'oÜ 81.oc't'~~«v Tclt; cr&px1Xt; xcd 't'&v 
OO'I:~WV 't'O 1tÜp, 6,ç K't)pOÜ 8(K't)V /e(6ea6oc< K<Xl circO<l'T<i~E<V 
~T't)KOfLiV't)V rljv (x!Lo\8oc 't"OÜ <l'WfLIX't"OÇ. [13] <iÀÀil; y<ip oô81; 
-roc\hcx. ~vSoùc;, -1)'t'TI)(J.iV<ùV 1}8"1) xcd fl6vov oÔx &7te:tp"t)X6't'(J)\I 

1rpOc; -rl]v Û7tkp &\18p(l)7tOV xocp"t'e:p(ctv cx.?rroü 't'Clv &v·nmiÀ(I)V 
' octi8tc; SeafJ.o"r;c; e:tpyvuTat, -rpt-rocî:6c; Te aù 7tpocrax8dc; T<7) 

d'l) ~VC.)V, où8€v ~"t'epov ~ Xpt<'tt'oÜ ~oÜ).ov €œu·d.lv W!J.oÀbyet • () ÔÈ e:lç 
!J.IXV(~v 'f}Ô"Y) X<ùp&v xœt ~ XWOU(l~VOÇ trtt Tfi 'tOÜ {.i&:pwpoç &:vtX~Tctl 
!J!WV1), ).(votç è).cx(~ Ô'e:uOe:tow -roue; 1t68r:xc; 1tE:pm).éi;r:xvTo:ç ctÙToü 1tÙp 
ùepcXtjJctt 1tpoa-r&:ne:t. Wc; 8t ot ~ct.aa:vtaTr.d -rO tcpO(JTIXXOÈ\1 hé).')uv 
&:~~pTY)'t'O 8~ ùi}Y)ÀW: 0 .~P~Jç,' q>oÔep0\1 [ô~] Oéo:IJ.IX •t-aie; Opùunv 1jv: 
OU't'W lJ.È'-.1 't"oXÇ 1tÀE:Upa:ç Ôte:ppwywç, o{hw Ô€ ÔtWYX"IJX<~Ç xcd TOÜ r.poa@­
TCOU -rl}v IJ.Opq>~v ijÀÀOtw!Jlvoç, Tt"OÀÀii'> n -ri;> 1rupl. -roùç tr6ô~ç i:rrt 
ll~Kp~V Xœ~QI-l.~VOÇ xp6vov, «Ôç; >, ÔU.tppeiv (lèV 'n'}KO!-LÉVIXÇ Xl')pOÜ Ô[Kl')V 
TO:Ç Gtxpx.o:ç;, -rwv ôè Oa·d(l)v <xo:Oo:m~p /;l'jp(7lv xo:À<ill(l)V > da(l) ôuxvei:aOcxt 
-rO rrüp. [13) &ÀÀ, oùB~v -coÔTwv Ë[LEÀe:v -.<;> n&oxov>t · ~vôov y&.p 
dxev f3ol)00v -.Ov i:v etl.h<'P Oe6v, i:vo:pylj -roi:ç m'iat '!1)v o:Ùt"oÜ f3o-1)0eto:v 
xcxl mxpoua(a:v {.lorr~ -rt <pWç Op!iv 1tO:pe:x6f.LEVOV . &' a Ô'7) 1-l.dÇovoç 
6&:paouc; 0 (J.Cfpwç i:ve:rr(f.LrrÀo:'t"o x.al. rrÀdovoç 7ta:ppl')a(a:ç 1-LEaTbç ijv. 
9wvjj ô' oiSv i:66a: lle:y(a-rn xa:l My<!> ..r,v dç -ràv J.LCXpwpoU(le:vov Oe:Ov 
O:ve:x-f)punev Û(J.oÀoy(o:v i:l-l.etPTUpe:~ -re rro:poÔO'l')Ç a:Ù't"<';> 'f'ijç; 'Il)aoü -.0 ::; 

awri)poç i)(J.Wv ôuv&lltWÇ xat -.&.ç rro:po:ô6Çouc; -ra:U-ro:ç; Oéo:ç Wç b.l 
!le:y(O"'t'<t) <6e:&-rp<:> > ôetKVUtLÉVl')Ç. ot flèv y&.p i:Mn(I)V oto: ôo:(l-'-0 \oe:ç, 
x.o:l. -r&.ç ~uxàç OôuvW!le:vot, Wç; &v a:U-.ot -rOC ôetv&. Tt&:<r;(ov-reç, <Ttp(ovn:Ç> 
t"oùç 086\l't'IXÇ xa:t -.oùç Àoytap.oùç xa:6p.evot, Àéye:tv i:Çd)t&:Çovt"o 5a·nç 
et'} x~l rr66e:v x~t rrot dl) tLÉ'J(I)V, 6ôe:tv n xa:l -.otç &.pta(.LÉVotc; ne:t6cxp­
xetv a ôè dç Tt&:v-ra:ç &rro6Mrr(l)v ota: {le:OUov-.a:ç t:Wpœ, à:ÀÀ' oùôè 
Œrroxptae:(l)ç o:ù-.oùç xa:Ta:~tWv, 1t'p0ç -..Xç ne:Uaetc; tLt~ (.l6vn txlxpl)TO 

. 9. Sur les supplices décrits ici et ailleurs, il faut voir les remarques 
st pondérées de H. DEI.EitAYE, Les passions des martyrs, p. 273-280: 
« En ces temps de civilisation raffinée, des cruautés de cannibales 
étaient possibles ... Parmi les pratiques courantes, f:pictète signale 
la poix brûlante et la roue ; et des lois de Constantin édictent des 
pénalités effroyables. l'our l'instigateur du rapt d'une jeune Olle, 
du _plomb fondu versé dans la bouche ; le délateur amn la langue 
extirpée ... II ne faut donc pas sc hâter de crier à l'invraisemblance 
devant des récits aussi atroces que celui-ci. 
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le feu par-dessous. Quelles souffrances supporta ainsi le 
bienheureux, je crois qu'elles dépassent tout discours. 
Le feu, en effet, ayant amolli ses chairs, pénétrait jusqu'aux 
os, si bien que, comme de la cire, les humeurs de son corps, 
fondues (par la flamme) s'épanchaient et coulaient goutte 
à gout.t.e•. 

[13] Mais, même après ces supplices, il ne s'abandonnait 
pas, et c'étaient seulement ses adversaires qui étaient 
vaincus et presque impuissantR en face de celle énergie 
surhumaine. Il fut de nouveau jeté dans les fers; trois 

in1f'rrogé: qui il étnit. d'où il était, où il dcmnurail, il ne confcs!:;ait 
rien d'autre, sinon qu'il était l'esclave du Christ. Mals, se laissant 
dt'jà allrr à la folie rt excil1\ par la parole invincible du martyr, 
ln ju!:!C ordonne qu'on lni entoure les pied::; de linges imbiht'ls d'huile 
f'-l qu'on y mrlte le feu. Et, comme les bourreaux accomplissaient 
l'ordrl', If'. mHrlyr fut. suspe.ndu en l'air. Cc spectacle était effrayant 
pour ceux qui le virent, tellement ses nnncs avaient été déchirés, 
tellement il ét.r~it enflé, cl tellement ln forme de son visnge était chan­
gr,n. Pendant longtemps un grand feu lui tmila les pieds, de telle 
sorte que les chairs coulaient, fondues comme Ile la cire, et qne le 
feu r~~nétrait à l'intérieur des os, devenus comme des roseaux secs. 

[13] Mois rien de tout cela n'occupait la victime. En dedans de 
lui, il avait comme secours Dieu qui était en lui et qui procure à tous 
son Hssistance et sa présence manifeste comme on voit une lumière. 
C'est pour cela que le martyr était rempli d'un plus grand courage, 
qu'il était plein d'une assurance plus entière. Il criait donc d'une voix 
très f?:rande et par sa parole il proclamait sa confession en Dieu dont 
il était le martyr, et il rendait témoignage à la puissance présente en 
lui de Jésus notre Sauveur, qui manifestait ces étonnants spectacles 
comme dans un très grand théâtre. Les autres enrageaient ~omme des 
d6nons, rt ils souffraient dans leurs âmes, comme si eux-mêmes 
a\"aiem enduré çes tourments; ils grinçaient des dents, et, enflam­
més dans lrurs pensées, ils essayaient de le forcer à dire qui il était, 
d'nil il était, où il habitait, de l'obliger à sanifier et à obéir au décret. 
Mais lui les regardait tous, çomme s'il avait vu des gens ivres, et, 
sans ks juger dignes d'une réponse, il n'rmployait qu'un seul mot 
pour répondre à leurs questions, confessant le Christ et témoignant 
qu'il r<'connaissait son Père [et l'Esprit-Saint 10] pour le seul Dieu. 

10. Les mots: Et l'Esprit-Saint, qui figurent dans la recension 
longu<' (IV. 13) semblent bien être une glose. 
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~•xota't'jj xocl 'l"ljv ocù'l"ljv b[J.of.oyljaocç 7tp66eaw, xoc(-ro• ye 
f.omov ~fL•Ov~ç lmocpxwv, lmo6pûx•oç Oocf.OC-r'tl) ""'P"'~(~o-roc•. 
[14] -rel: ~· btl -roû-ro•ç ""'P"'XP'iifL"' yev6[J.eVOt p·~Otv-roc [l.èv 
oùx oc7te<XOç 7totp<> -ro'iç [1.~ g<jl« 7totpe<f.'l)q>6a•v ocma't"'I)O~aeaOoc•, 
~t-tlit; 8' oùv, xcxhtep 't'OÜT' dxptô&ç d36-rcu;, o~ octpe:ï: J...byoç 
p.~ oùxt èx 1tocv-rOç -r&t.."f)6èç nocpoc8oüvoct -ré;> J..6y~ Tljç tcr't'op(cxç, 
-ri;l xcd (J.<ip-rupocç dvoct -roü ye:ye:v"f)ttévou &7tf..&ç dndv 
&navTCXÇ 't'oÙç -rY)v Ka.ta&.pe:tocv otxoÜVTCXÇ • oô8e1-doc yoüv 

-IJt.•xl<Y. -r'ijç 7totpotS6~ou TotÛ't"'I)Ç OC7tef.dq>O'I) 6t<Xç. [15) ocù-r(xoc 
yoüv 6>ç è86xe:1. tt&.ÀtCJ't'« xoc't'a 11-écrou 7te:f..0Cyouç èv OC7tdpotç 
~uOoLç -ràv tepàv gV't'<.ùÇ è:x.e:Lvov xocl ,..plç p.cxx&:pto\1 è(J.ÔocJ..dv, 
xt..6voç &Op6wç oôx. 0 't'ux.Wv xcxl ~poccr~Û.lç rxù-rijv 'tE -rl)v 
e&J..ocTTIX\1 xocl 't'0 7te:ptéx.ov &:rr:ocv Stocx.e:L, Ùlç xoc~ rl)v y~v xcd 
~V 7t6ÀtV &7ttx.O'OCV 7tpàç 't'OÜ "'(EVOf.LéVOU O'EtO"C=ij\lcxt, &fLOC 8è 't'~ 

~wvlj 't'Ov Xp~a-ràv "v-oÀoyoUon xo:t TÙV 't'OÛ't'ou 1t'IX'rt~po: ( xcxt TÙ &.y~ov 
1tV~Ü(.ux] v.6vov e:t8évcu !J.a:p-rupoUan Oe:6v. f,ô11 yoüv i)'t'n)fLéV(ùV xcd 
&:Tte:~pl)x6't'rov 'tf:> V Tt'OÀE:l.f.(rov, a.UOu; l:Ttt 'tl; V dpx-djv &ve:ÀOCl.f.6rivs-ro, -rl) 
8€ lmoUcrn iJ!lép~ -r<;l a~xa.a-rl) n-poo-a.xOdç xa.t TI)v a.ù-djv l.f.«pwp~aa.ç 
6v.oÀoy(a.v, ~u6otç 6o:>.ria07JÇ Tto:poc8oO'ijvo:t xs>.eUe:-ra.t. [14) 'Td: 8è l1tt 
ToÔ-rotç 1tpa.x6év-roc eU o!8a. &mo"tT)flf}aea6o:~ 1to:pd: 't'ote; 1.1."h ~~et 't'à 
tpyov ncr.petÀl)cp6ow, cil-rer. ycXp &:v6pWnmç &:nto--r6-re:poc nécpuxev dva.t 
bcp0ocÀ!J.Û>V • 6v.wç 8è où mxpà: -roü-ro 8(xcuov iJ!J.iiç >.4)6n 7ta.po:8oü\lo:t 
-rb 6o:Ü!J.O:, of 't'E: w*pTUpE:Ç 'ij!J.Ï:V 't"'ÎjÇ l<n"op(o:ç Ttri\ITE:Ç, Wc; ~noe; e:tndv, 
ol -rl)v Kcr:tao:péwv n6>.tv o[xoüvnç ye:y6va.crt\l · ·où8e:!J.(a yoüv ijÀtx{o: 
't"'Ïjç n-apo:86l;oU -ro:U't'""l)c; &ne>.dcp6l) 6éa.ç. (15) Wç yàp wx-rà -ràv -roü 
ne:>.riyouç ~uOOv ~pptn-rov -ràv 't"OÜ 6eoü &."Opwnov, ).(6otç -roùç n68ocç 
>co:-ro:aljattv-re:ç, xMvoç oùx b 'tUX.ffiV ae:tav.6ç tt rtttpo:xpi)v.o: xo:t ~pa.av.Oç 
o:ù-djv 't'e TI)v 6riÀo:na.v xttt -rO neptéxov &1to:v 8téxet x{vl)a(ç -re {ley(o-'t'""l) 
-rlJv n6hv &no:o-o:v tx{vet • &!J.ct 8è 't'<;) rta.pa86l;tp -roü Odou v-tipwpoç 
-rà vexpàv a&f.L«, Wç où cpépetv «thO 8uva:ttévl), npO -rWv 't"'Ïjç tt6Àtwç 
i:x6pch-ret nuÀÙlV i) 6cD,a.ncx. rrpoûxe:t-ro 81} 6€«f.LO: rtOVl)pàv 1tpàç o:ù-rotç 
-rotç nponUÀotç -ri)ç n6Àewç 6 vtxp6ç, xo:t 1tOÀÙÇ Yjv 8t«xWv 't'à niiv 
ènrJWP11!lévoç èx 6e:oü o-eta1.1.6ç, 8stvl}v -rote; Ttiiatv &:tte:tÀWV 6pyf)v. 
c~ç 8è ciTtT)yyéÀl) -rà yeyovàç 't'OÏ:ç -rl;v n6Àtv olxoüow, 8pof1.ri8T)v Of.loÜ 
n&:v-re:ç npO -rW'V 7tUÀWv ènt '"t"Tjv tcr-rop(a.v lxWpouv, no:t8sç, &.v8peç, 

11. Il y a là un miracle qui se reproduit souvent dans les passions 
des martyr!:', cc qui ne veut pas dire qu'il ne sc soit jamais produit. 
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jours après, ramené devant le juge, il affirma s'en tenir au 
même propos; alors, bien que d'ailleurs il fût à demi­
mort, on le fait jeter à la mer. 

[14] Ce qui arriva aussitôt après, il n'est pas invraisem­
blable que le récit n'en soit pas cru de ceux qui ne l'ont 
pas vu de leurs yeux ; mais pour nous, bien que nous le 
sachions exactement, ce n'est pas une raison pour que nous 
ne transmettions pas complètement la vérité à l'histoire : 
les témoins de l'événement sont, pour le dire simplement, 
tous les habitants de Césarée, car aucun âge n'a été privé 
de la vue de ce prodige. [15] Aussitôt précisément qu'on 
vit précipiter au milieu de la mer, dans les abîmes infinis, 
cet homme réellement sacré et trois fois bienheureux, 
immédiatement une agitation extraordinaire et une 
secousse font s'effondrer la mer elle-même et tout ce qui 
l'entoure, de sorte que la terre et la ville entière sont 

Cependant, les adversaires vaincus et découragés, il rut. de nouveau 
emmené en prison. Le lendemain, on le reconduisit au juge. Comme il 
rendait le même témoignage, on ordonna de le jeter dans les ablmes 
de la mer. 

[14] Les événements qui suivirent. parattront., je Je sais bien, incroya~ 
bles à ceux qui n'ont. pas vu le fait rte leurs yeux, car pour les hommes, 
les oreilles méritent moins de créance que les yeux. Cependant il 
n'est. pas juste que pour cet.t.e raison nous livrions ce miracle 
à l'oubli. Les témoins de notre récit ont. été, pour ninsi dire, tous les 
habitants de la ville de Césarée, car aucun Age n'a été privé de la 
vue de ce spectacle extraordinaire. [15] Aussitôt donc qu'on eut 
jeté dans la profondeur de la mer l'homme de Dieu, les pieds liés avec 
des pierres, une agitation extraordinaire, un tremblement de terre 
soudain, une secousse firent s'effondrer la mer el1e·même el tout 
ce qui l'entourait, et un mouvement très grand ébranla toute la ville. 
En même temps que cet événement extraordinaire, le cadavre du 
divin martyr, comme si la mer ne pouvait pas le porter, est rejeté 
devant les portes de la ville11 • Le mort gisait. devant les portes 
mêmes de la ville, spectacle terrifiant. Et le tremblement de t.erre 
soulevé par Dieu était violent, il faisait tout s'effondrer et menaçait 
tous les citoyens d'une colère terrible. Aussitôt que l'événement eut 
été annoncé aux habitants de la ville, tous se mirent à courir en 
même lemps devant les portes pour voir, enfants, hommes !ails, 
vieillards, femmes semblablemenl, de tout âge, depuis celles qui 
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rtocpcx.86~C? 't'oU-r<:> xocl &6p6~ O"e:tap.éi) 't'OÜ Odou p.cipwpoç Tbv 
\le;xpbv -1j 0&/..oc't'TO', &cme:p (J.Yj o~oc -re: oiJooc <pépetv «ln6v, 7tpà 
-r&v -r!fiç rt61.e:û>Ç Èxôp&rrae:l. 1tuf..&v. xo:.t Totocü-roc lJ.è:V ~v -tà 
xocTa 1:0v 0e:0'7técrLOv 'Amptcx.v6v, Eoc\IÜL'K.oü p.1)v0ç De:uTép~, 
~'t'tÇ &v e:t't) 7tp0 't'E:O'cr&:pwv N<ùv&v 'A7tptÀÀL<ùv, ~fLépq: 
no:paaxe:u:rjc 't'e:ÀetwOévToc · 

v 

(1 J Urtà aè: 't"àv ocù-rOv xoctpàv ctÙTocLç -re: 'ljp.épo:tç è1rt -r~ç 
Tup(wv n6Àewç vee<v(e<ç, ÛÙÀme<voç 6vofle<, fl<TOt Se.vètç xe<! 
ocùTàç rdx.(ocç fL&O''t'LY&c; -re: xocÀE::rt<.ù't'<h·ocç &tJ.oc xuvt xa.t 
oconŒt, Tij) to66Àw ~pne-rij), Wflo6otvn 1t€pt6À1)6elç Sopi{., 
Oo;J..ciTt""{) 7ta.pocaŒoTOCt . St' g (LOt aoxe:'i: Èv 't'o'Lç 'A7tqncx.voü 
p.o:p't'Up(otç e:ùt...6ywc a..v ~{1-Î:V f1.V'1)(l.Ove:Ue:O'Ooc!. xcx.t oU-roç. 
(2] ocSeÀrpoc SI: -rij) 'An<pte<vij) O"fl<><pov -rij) xp6v~ ilonpov 

1tpe:CJ6U,.·oct Û7JÀe:t<7>v -re: Ô!J.o(wc; 7tlioox ~Àtxb: t.J.éxpt xctt -rWv &q~a.v&v xcd 
Til)\1 f.la.ÀtX(.lE:UOtJ.ÉVWV de;: €'t"t TE: r.a.p{JeVe:UOIJ.~V(t)\1 1 1t'&Vt'E:Ç 'tE: XtXt 7tiiGat 
-r0\1 lv« x«l !J.6VOV 6e0v TWv XptCJ't'l!XV&v W!J.oMyouv. 't'Ototl't'OlJ !J.èV a~ 
TtÀouç Tb x«•« Tb v O«uwiawv • A nq>t«vOv ~wxe Spii!J.« · E«v6txoü 
(J.TJVO<; <8E:U't'épCf) npO a· Nwvii>v • ATt'ptU(wv ~ "t"OÜ8e {J.V~!J.TJ ttÀeh«t . 

v 
[2] ti8E:À~à. 8' «ÙT(:l !J.LXpbv TC';) XfJ6V<f) ÜattpOV <6 > /~!J.OTt'â:TptOÇ 

12. Les indications d'Eusèbe ne s'accordent pas entre elles. 
La date du 2 avril 306 correspond à un mardi. Un jour de parascève 
est un vendredi. II est vrai que les martyrologes latins, à. commencer 
par le hiéronymien, marquent l'anniversaire d'Apphien le 5 avril; 
mais les Grecs Je célèbrent le 2. cr. TILI.EMONT, Mémoires, t. v, 
p. 737-738. 

I. La date du martyre d'Aedesios n'est pas indiquée. Le Synaxaire 
de Constantinople indique le 2 avril, qui est la date de la mort 
d'Apphianos, et iJ répète la commémoraison le 9 avril, en plaçant 
à cette date le martyre d'Apphianos, à Alexandrie : il y a là une 
double erreur. Comme Eusèbe assure qu'Aedesios suivit de peu 
son frère dans la mort, iJ est naturel de penser que les deux jeunes 
gens moururent au cours de la même année. Quelques historiens, 
il est vrai, ont pris prétexte de l'envoi d'Aedesios dans les mines pour 
reculer son martyre : la première rois, disent-ils, qu'il est question 
des mines, c'est en 307 et en 308; il y eut une légère détente pour 
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ébranlées par le phénomène. En même temps que ce trem­
blement de terre exLraordinaire et subit, la mer, comme 
si elle ne pouvait pas le supporter, rcjett.c devant les portes 
de la ville le cadavre du divin martyr. Tels furent les 
événements relatifs au divin Apphianos: ils s'accomplirent 
le deux du mois de Xanthique, qui serait le quatre avant 
les nones d'avril, un vendredi1 2

• 

v 

[1] A la même époque ct aux mêmes jours, dans la ville 
de Tyr, un jeune homme du nom d'Ulpianus, après de 
terribles tortures et de très pénibles coups de fouet, fut 
enfermé avec un chien et un aspic - c'est un serpent 
venimeux - dans une peau de bœuf récemment écorché 
et, lui aussi, jeté à Ja mer. C'est pourquoi il me parait 
juste de faire aussi mémoire de lui dans le récit du martyr 
d'Apphianos. 

[2] Peu de temps après', celui qui n'était pas seulement 

vivaient retirées et celles qui étaient mariées, jusqu'à celles qui 
t.lltaient encore vierges, tous et toutes confessaient le seul et unique 
Dieu des chrétiens. Telle fut la !ln de l'événement relatif à l'admirable 
Apphinnos. Son sounnir est célébré le deux du mois de Xanthique, 
Je quatre avant les nones d'avril. 

v 
121 Des supplices semblables (à ceux d'Apphianos) furent endurés 

les condamnés aux travaux forcés. Ce serait donc en 308 qu'Aedesios 
aurait pu venir à Alexandrie. Cf. C. ScnMtoT, Fragmente tintr 
Schrifl des Miirfyrers Bischofs Peler von Ale.randrien (T. U., N. F., 
v, 4), Leipzig, 1905, p. 47·50. Ce raisonnement est assez sophistique, 
r.ar nous ne savons pas du tout s'il n'y eut nucun envoi de condamnés 
rians les mines avant 307, et la détente dont parle Eusèbe, De martyr. 
Palaesf., 1x, 1, se produisit non à Phaeno, mais en Thébatdo où 
Aedesios n'était pas. Le plus simple et le plus vraiscmblablo eAt do 
s'en tenir aux données d'Eusèbe, qui affirme l'existence d'un court 
intervRlle entre la mort d'Aedesios et celle d'Apphianos. Cf. 
H. DEt.F.JIAYR, Le~ martyrs d'Êgyple, p. 28-29. 
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ÔTCO(J.e!vctç 0 ~:~ (..l6vov ctÔTOÜ xoc-rri 6e6v, xcd rrWf!ct'Tt 3~ 
t , ·~,. \ A'~~'L , Ofl07r«Tp<oç «o<~<poç <oo<rLo<;, fl<TIX f'Up(otç 8<1otÇ Of'OÀoy(:xç 
xcx17tof..ux.yov(ou~ 3ecrj.t&v xocx.Wcre:tç Yjye:(J.OVtx.cfç Tt &7tocpcfae:r.ç, 
~ IX:;Ç T~T.Ç XIX;Gt Jlocf..GttO''t'(V1)V ~é80't'Gtt fJ.ET<fÀÀOtÇ1 XGtt f.LETà 

n'jV &V 7t<XO't 't'OUTotç q>t).6crocpov ev -rpH~wvoç <JX~(J.Gt't'L &yooyfjv 

(xotl y<Îp OOV ot1hoç n:f.éov 'ÔjÇ TOÜ &8eÀ<pOU 7r0<<8dotç X<X'r'1)­
flSVOÇ, x<Xl &n:b f'"'O>Jf'<hwv <p<Ào<76<pwv o>pftého) T<À<UTWV 
8ijTot in:l ,.~ç 'Al.e~otv8plwv n:6:>.ewc, (3] ,.bv «?mse, 11uv.86>v 
8txoca-rljv XptO'TtiX\Ioi:'c; 8r.xcX~ovTo:. 1tépoc 't'e -r&v 7tpomp<.6v-roov 
t!1-7t<XpotVOÜVTGt XGtt TOTè !-LèV O'E(J.VOÏ:C &.v8pdcn 7r0tX.(À<.ùÇ 

tvu6p(~OVT0<1 TOTè 81; YUVIXLXIXÇ <1W'Jlp0<11}V7)Ç TijÇ &vwT&.TW 

&:8eÀÇJà~ l1t'cta;(EV 't'Qt)VotJ.O: At8€cno<;. OÔTOÇ v.€v a~ xc.d 7tp0 rijt; 't'OÜ 

&~e:À!pOU X«Tà 6:~lV ÔptJ.JjjÇ !p6&vet q>tÀOI10<p(q. &!XuTàv i:m8t8oUç . xa:l 
yo:p, M·rilv tJ.E~e:t~e:" 7tctv•ofwv xœl 7t'cn8da:ç où 'fijç 'E).).;f)vwv {L6vov, 
&:na: 811 xcd 'O)Ç Pwfl«(cov 1j7t'To, 'tijç n ITct:J.Lq>(Àou 8ta:Tpt6ijç nÀdovt 
;x:p6v<p ~e't"é<JXl)Kev. xcd 8~ oÙToç ~eT&: Tt'ÀdctTa:ç O!J.oÀoy(a:ç Tt'oÀuxpo~ 
v(ouç "Ce 8ecr(.lwrl')pLoov xa:x<ilcre~ç 7tp&Ta: ~èv To'i:ç xa:d Tia:Mta-rL\n'}V 
mxpa:~(8oTo::~ xa:Àxoü f.l&T&.ÀÀott; • (3] d't'a: !J.&'t"à: 't'ijv !v 1'0\hotç xa:xomX~ 
Oeto::v ,rtveTo:~ !1tt 'tijç • AÀe~o:v8pé(<)v 1t6Àeooç,· 'IepoxÀ&'i: 8è 1tO::po:-ruxb>v, 
ac; 'OJV Atyun't"0\1 !~oua(~ Tjj éa.u-roü 7t&aa.v 8tet1tev, XptaTta.vo'i:ç 
3t~&.~oV~t, 6Jc;_ cruve'i:8ev 7tépa: 't'&V 7tPOGl)X6VTOOV 8ea!l-&V !!J.7t<Xp0tVOÜVTŒ 
TOtÇ TOU Oeou ~&.p-rumv 7t<Xp8évouç "CE &yla:ç ee:oü rcopVO't"p6qlOtÇ !Tt' 
&aeÀyd~ xo::t tl6pet 't"OÜ a<ilf.l<XTOÇ no:pa:8t86V"t"o::, oùx ÜTtof.ldva:c; 't"1jv -r&l'l 
:rtpo:nov.évoov 8éa.v, 't"îj àlJ.O(~ -rij} &8eÀ~rf'> tm6tiÀÀ&""t"O::t 7tp&..;et. 

2. Les philosophes portaient Ie manteau court, Je pallium. 
cr .. JUSTIN, Dialog., 1, 2; TERTUI.l.JP.N, De pallio; EusÈBE, Rist. 
eccl., VI, xtx, 14 (à propos d'Héraclas). 

. 3. La recension longue donne le. nom du juge : il s'appelait 
H1é:oclès: Selon les vraisemblances, co personnage est le même qui 
ava1t écrtt un ouvrage Ad christiano.s, dans lequel il s'appliquait 
à convaincre l'Écriture sainte d'erreur et de contradiction. Eusèbe 
devait répondre à cet ouvrage qui ne manquait pas de mordant. En 
303, Hiéroclès était consulaire à Nicomédie et suivant Lactance 
il rut un des premiers à conseiller à Dioclétie~ de signer les édit; 

r 
i 

1 
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son frère selon Dieu, mais aussi selon la chair et qui avait 
le même père, Aedesios, supporta des supplices semblables 
à ceux d' Apphianos. Après des confessions innombrables, 
des mauvais traitements prolongés dans les prisons, des 
condamnations (infligées par le) gouverneur en vertu 
desquelles il fut livré aux mines de Palestine; après qu'il 
se fut conduit en tout cela comme un de ces philosophes 
dont il portait l'habit' (et en effet, il possédait une éduca­
tion supérieure à celle de son frère, et il était sorti de l'école 
des philosophes), il acheva son existence dans la ville 
d'Alexandrie. [3] Voyant le juge de cette ville3 qui jugeait 
les chrétiens se conduire comme un homme ivre et dépasser 
les limites du convenable, tantôt injurier de diverses 
manières des hommes vénérables, tantôt livrer aux soute~ 

peu de temps après par son frère, qui avait le même père et qui 
portait le nom d'Aedesios. Même avant que son rrère se rût élancé 
vers Dieu, il l'avait devancé en se donnant à la philoSophie. 11 s'était 
livré à des études de toutes sortes, et s'était attaché non seulement 
à l'éducation des Grecs, mais aussi à ceJle des Romains et, pendant 
longtemps, il avait fréquenté J'école de Pamphile. Cel homme donc, 
après de très nombreuses confessions, après des mauvais traitements 
prolongés dans les prisons, avait d'abord été livré aux mines de 
cuivre de Palestine. 

{3] Ensuite, après y avoir beaucoup souffert, il était venu dans la 
viUe d'Alexandrie, oll"il avait rencontré Hiéroclès, qui avait toute 
l'Égypte sous son autorité et qui jugeait les chrétiens. Quand il eut 
constaté que ce dernier se conduisait comme un homme ivre et 
dépassait les limites de ln correction à l'égard des martyrs de Dieu, 
qu'il livrait les vierges saintes de Dieu aux souteneurs pour faire 
outrager et violenter leur personne, il ne supporta pas la vue de 
ces actes, et il se mit à agir tout comme son frère. Rempli donc 

de persécution. En 305, semble-t-il, il devint prétet d'Égypte, et ce 
fut en cette qualité qu'il présida le tribunal où fut condamné 
Aedesios. Voir P. DE LAnRIOLLE, La rffaclion palenne, p. 306-309. 

La même recension longue développe la scène entre Aedesios et 
Hiéroclès. On ne peut pas s'empêcher de trouver, comme TtLLEMONT, 

Mémoires, t, V, p. 389, cette scène un peu étrange et l'on a quelque 
pein~ à concevoir un juge qui se lnis!!-e battre par un témoin. Mais ce 
n'est pas impossible. 
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xoc! ocù-ron;ocp6évou<; &<r><'l')-rp(ocç dç octaxpocç 66p«ç 7topvo-rp6-
q>OI.ç 7tctpoc86v-roc, -rotÙTOv è;yxetp~O'ctÇ Ti;) &.8û.<péi}, O·rt 8·~ 
&cp6p1)TOC dvoct ctùT<;> -rOC ytv6{-tevct è86xe:t, 7tctpocarh!J.ct't'r. 
Or.cpcrocÀé~ 7tp6cn::tcnv, l.6y01.ç 't'E xocL fpy01.ç -rbv ÔtXOCO"TI)v 

oc[(rxfJY(J xcd &-n!J.(~ 7te:pt6ctÀ<'ov xcbtl 't'o6-rotç xocp-re:p&c; e:O 
1 "!. A 1 " ' ' , ~ , , , t-

(1(.(/\0C t-'OCO'ctV(J)V 1tO/\Ut'p07tOUÇ U1tO!L&LVctÇ OC~Xt!XC 1 t'"'f1V ocozÀrptx..Ypo~ 

tl7t'11vlyxa-ro 6ocl.&.'t'T(J 1tocpoc8o6dç -re:Àe:urljv. &1./.li TOC p.è:v 
' ... ( ..,., ,.. 1! 1 - 1 , 

XOC't"ct -rou-rov, wc; o ou v Eq>"f)V, O'fJ.tXpov 't'OU x.po\lou Uo-Te:pov 
TOÜ't'OV Èy~fl"f) 't'Q\1 Tp67toV • 

VI 

~ij),ou <8' oUv > 'ltÀY)pcoOe:lç èvOS:ou r.p6~taw x.o:t My'}l xcd ~PY<;> <bv 
Ie:po::x.M:ct Kct't'a:tcr-,.(Û\Iet, ctÙ'tO;(etp(q. 1tÀYjyOCç bJ-rdva:ç <XÔTc';) xcx't'OC -roü 

trpo00mou Xct!J.IXf TE: ~a:).,@v Ürt't'lOV è1et 'ÔjÇ Yi}ç TÛTtT(I.)V' TE: é(tJ.'X %'Xi 

rro:po:w&v !J.~ na.pOC o:pûow 't"OÀ!J.Iiv xa:TOC -cc';}v -roü Ozoü 8oÛÀ{I)V, 1t'O)),i n 
xœl &.na d7tt~v )((d €1tt 't'OÔ-rotç eiS v.&),œ xœp-re:pWç {mov.dvaç 't'~ç w:n·7. 
-roü crcôJ.ta-roç t!m-re.edcraç aô-r<jl J}acr«vooç, n)v · ciSEÀq>uct)v Œ7n1vtyKato 
eaM:ttl) napaôoedç "tEÀW"ttiv. ci)..)..' OÔ"tOÇ t!nl "tfjç 'A)..EÇavôpdaç 
J.ltKpôv •<P XPÜV(!> OOte.pov "toùtov Ôtl)yrovicra"to tôv ô:eÀov · t&v ôè: 
ùd naMzu:n:(Vllç J.laptilprov J.lE"tà 'Anq>tavôv 'AyO.moç ini ·tÔV Qyffiva 
n:apfru. 

l. La quatrième année de la p('rseculion est l'année :~QG.:lOï. 
2. La rlate donnée par Eusôbe est le 20 novembre 306, <tui tomb:tit 

un mercredi. Eusèbe précif'e qnïl s'agissait rl"un vendrerli, Cf' qui e~t 
une erreur·. 

:'-1.-\HT. P.\LEST., v, 3, VI, 1·2 

neurs, en vue J'outrages honteux, des femmes d'uni" 
chasteté céleste et. ùes vierges qui R'excrçaient volontai­
rement. à la continence, il entreprit la même chose que son 
frère. Paree que ces faits lui paraissaient insupportables, 
il s'avança avec une assurance courageuse et, par ses 
paroles comme par ses actions, il livra le juge à la honte 
et au déshonneur. Ensuite, il support.a avec beaucoup de 
fermeté les douleurs de toute espèce ct les tortures, ct 
endura ]a même mort que son frère : il fut, jeté dans la 
Jn('f. Mais son martyre, ainsi que je l'ai diL d'ailleurs, eut. 
lieu un prn plt11' l.nrd. 

VI 

[1] La quatrième année de la persécution soulevée contr1· 
noust, le douze avant les calendes de rlécembrc, qui serail. 
le vingt. rlu mois de Dios, une veille de sabbat2

, dans ln 
même Césarée, le tyran lui-même, Maximin, étant présent 
ct. mettant son honneur à donner des spec.tacles aux foules 
pour ce qu'on appelle son jour de naissance, s'accompli! 
cc fait. vérif".ablernrnl. digne d't!t.re rapporté. 

(2] C'était. antérieurement une coutume qu'en présenct' 
des empereurs, des spectacles somptueux apportassent aux 
:-;pect.ateurs des satisfactions plus nombreuses qu'en toule 
nut.re circonst.ance et que des spectacles nouveaux el. 
Hranges y remplaçassent ceux dont on avait l'habitude : 
tirs animaux étaient amenés de partout, de l'Inde, (if' 

d'un ?.(•le rlivin, il s'a\·ança et, pat· ~es paroles eomme par s('.s act.cs, 
il nt hontr. à Iliéroclês, le frappant nu visagr. de sn pt·opre main, h• 
jet:mt par l<'rr<' !;Ur Il'. clos, le bal.l.nnt (';l.l'av<'.rlissrtnL en même t.cmps 
d(' ne plut" rir•n OS('T' qui fM conl.t'C nature, :) l'é~at·d des snrvit.I';Ut"H de 
Dinu. Il di!. nus!'=i he:mcoup d'nnt.res r.hnf't'f'. Là-tlef'sll:-;, apr(~s avoir 
!mpporté a\"('"C heaucnnp de fcmletù lt\S tortures inflig-r·~m; il f'On corp!l, 
il fut jeté à la mer ct. support.u la rnl-me mort que son ft•i:t·c. i\1nis lui 
soutint rrt le lutte à Alt•:--.;anrlri~ un pl'; li d('" t('"mps plus t.ard. f:(';pcntlanl., 
parmi If'~ martyrs de Palestinf', aprb> Apphiunos, Ct~ fut Ag-upio:-; qui 

s';n·:mr;a pour If' eomhnt. 
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a.. Tp(Tov c.:;t inintelligible. Schwartz propose 7tpot6>v. Valois sup­
pose une ligne omise et un texte cornmc c:elui-ci : ·mü 8EO'tl(o.)T1)p[ou 
i:;o:x.Odç È\1 (j) XOXTd;(e::TO ~TOÇ ~87J -rQ -rphov. 

3. cr. supra, m, 1. 
4. Matth., X, 18. 

5. CC. Mallh., XXVII, 15-26; Mc, XV, 6-15; Lur., XXIII, 13-25. 
Les hagiographes aiment à souligner les ressemblances entre la mort 
~es mRrtyrs et celle du Christ. On retrouve, par exemple, ce parallé­
hsm~ dans le Marlyrium de saint Polycarpe, dans la lettre des f':glises 
de VJ('nne ct de Lyon, dans le récit d'Hégésippe sur Ja mort de saint 

T 
1 
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l'Éthiopie et d'ailleurs ; des hommes également présen­
taient aux spectateurs des divertissements extraordinaires, 
en se livrant à des exercices physiques dans lesquels ils 
étaient habiles. De toute manière, en la circonstance, 
puisque l'empereur offrait des spectacles, il fallait qu'il y 
eût dans ces faveurs quelque chose de plus (que d'ordinaire) 
et d'exceptionnel. 

[3] Qu'était-ce donc ? Un martyr de notre doctrine fut 
amené au milieu (de l'amphithéâtre), afin de combattre 
pour la seule et véritable piété : c'était Agapios, qui, nous 
l'avons rappelé un peu plus haut', avait déjà une fois été 
donné en nourriture aux bêtes, en même temps que Thècle. 
D'àilleurs, en d'autres circonstances, il avait été amené 
en cortège de Ja prison au stade, en même temps que des 
malfaiteurs, trois fois ct plus souvent. Et toujours, à 
chaque fois, le juge, après les menaces, soit par pitié, soit 
dans l'espoir d'un changement de détermination, l'avait 
renvoyé pour d'autres combats. Mais alors, l'empereur 
étant présent, il fut amené comme s'il avait été conservé 
à dessein pour cette circonstance, afin que fût accomplie 
aussi à son sujet cet.Le parole du Sauveur qui, de science 
divine, a prédit à ses disciples qu'ils seraient conduits 
même devant des rois, afin de lui rendre témoignage 4 . 

[4] Il fut donc amené au milieu du stade avec un malfaiteur 
qui, dit-on, était emprisonné pour avoir tué son maître. 
(5] Eh bien! le meurtrier de son maître, jeté aux bêtes, 
fut jugé digne de pitié et de bienveillance, presque de la 
même manière que le fameux Barabbass, au temps du 
Sauveur, ct tout le théâtre retentit des cris et des louanges 
à son sujet, parce que le meurtrier avait été sauvé avec 
bienveillance par l'empereur, et jugé digne d'honneur et 
de liberté. [6] Quant à l'athlète de la piété, il fut appelé 

Jacques, dans la Passion des saintes Perpétue et Félicité, dans la 
Passion de Montanus et de Lucius, dans la Passion de saint Cyprien, 
BHL, 2041, 18, 1, et dans beaucoup d'autres textes. cr. H. DELEIIAYE, 

!.cs pas.ûons des martyrs, p. 19. Il n'y a rien là que de très normal. 
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lmà -roü 't'up&:wou, d-rct &pv"l'}atv 't'Yjç 7tpo6écrewç Gtlrf)6dc i:1t' 
èf..e:uOepto:ç &7to:yye:Àtq:, p.eyrX/..n cp<ov7j St«p.ocp-clpe-rru, · f.L-fJ 
cpcd.IÀ"')Ç f.L~\1 ëvexev IXlt·tctç, eôae:ôe:focç a~ 't'OÜ TWV 0À(1)V 

~"f)f.J.toupyoU r.:po60(l.WC xcd !Le6' -ij8ovYjc, Oaoc 8~v S7t&yotTo 
ctÔT<;}, ye:vvO'.t.<ùÇ Ô7toa-djO"ecrOoct, [7] xoct -roü-r~ ebrWv, &!J.&". 
ÀÔy<~> -roüpyov èmfyet, 8po[J.oc'toç &vTtxpuç &7tol.u0dan x.ctT' 
GtÙ-roû &.pxT<:) Unv.vn&aocç "t'O:ÜT"fl -re éocuTOv &GfLe:Véa't'oc"t'oc 
• a a • • A , o· " , . , €7tt E <ùX(J)C ELÇ 1-'0po:.v ' !L€ 'Yj\1 EfL7tVOUÇ EtÇ TO 8e:ap.w't'"ljptOV 

atpe-roct, fL(o:v TE ÈvTocü6a: è7ttÔt<i>aocç ~(.Lépocv, 't'j) è:Ç·~ç f..tewv 
a.?vrc.U 7tp00'0Cp'O)ÜÉ:v't'WV 't'OÎ:Ç 7toat !LÉ:O'Cf> 7te:/..&ye::t XctTOC7tOV-

O-... ~ \ ' 'A ' ' 'T u .oct. TOtOUTO X<Xt -ro yo:1nou tJ.Gtp<uptov. 

VII 

[1] ''H8'YJ Sè xoct dç 7tÉ:!J.rc1·ov ~-roç -roü StwyJ.LoÜ itctpct-roc­
Oév-roç, fl.'l)V0ç SeuTépq: Eocv6txoü, ~t'tç èa·rl 7tpb -r~aa<fp6lv 
N6lv&v 'A7tptÀÀ(6lv, èv IXth] xupt1Xxjj ~!J.Ép~ -rijç t'OÜ 0'6lt'"~poç 
~!J.&V &voc<1t'<fae:6lç, t:t06tç èn!. t'~Ç l{octaocpdocç 0e:()Ôoa(oc, t'&v 
' ' T' 0' ' , , IX7tO upou 7tocp e:\'oç, 7ttO't'O\' xoct ae~VOt'OCt'0\1 x6ptov oùô' 

0À6lV èt"Wv ÛXt'(•.)XOCLôExGt, ae:af.L(OLÇ t'ta!. xoct IXÔ-ro'i:ç ~v 
Xptat'oÜ ~ocatÀdocv O~oÀoyoüatv 7tp6 t'e: TOÜ ÔtXGt<JTI)p(ou 

lnsc:ipl. ,M7)v~ 't'cf} o:ÙT~ y' ~1o:p.U~tov 0rw8outo:: :Jt<X?6lvoo né!J.TrT<p 
l-t'et "t"OO xa6 ~!J.tXÇ 8tc.>j'IJ.'lO npo Teaao:poov NrovWv ArtptÀÀ(rov l:v Kat­
ucxpdq. -rYjç IIcx!.cxta-r{vr,ç. 

V li 

(1] 'E1rl xéf'7t<ov fttv l<oç ~8~ /, •~e· ~f'WV 8<<»Yf'OÇ n~pon(.,..,.0 
fo?v 8è ~v Eo:v6tx6ç, ~(Lépa 't'OÛ"t"ou ~·, ij 8' cxù-r;) iiv e(l) npO 8' NrovW~ 
A nptf.).(wv · xcd 't'tç lep&: xo:! ncxvay(cx x6pl) TWv cbrO TUpou 't'OO 't'OÙ 
~eoü Tto:t8t~ Tr«p6e~euo~bnj, où8è O!.rov l-rWv 6xTc.>x!d8exa., 8e~~dotç 
Of.LOÀO"(l)'t'cctç 6eou -rrov ijyef.LOVtK&v 8txcca't'l)p(oov r.poxcx6'1)j.dvotç 

l. Le 4 des nones d'avril est le 2 avril. P<,ques devait tomber 
la cinquième année de la persécution, le 6 avril 307, c'est-à-dire le 8 
des ides d'avril. 11 n'est pas possible d'expliquer la méprise d'Eusèbe. 
Ln fête de sainte Théodosie est d'ailleurs marqué<' au '2. av1·ii. 
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d'abord par le ~yran; puis on lui demanda de renier sa 
détermination, sous la promesse Oc la liber~é. Mais il 
tèmoigna à haule voix que cc n'était pas pour une cause 
mauvaise, mais pour sa piété envers le Créa~eur de l'uni­
ver::; qu'il allai~ volon~iers et avec plaisir, supporter géné­
reusement tous les traitements qu'on lui infligerait. [7] Et, 
disant cela, il joint l'acte à la parole, il s'élance en courant 
au devan~ d'une ourse lùehée contre lui, ct. s'offre lui-même 
Lrè~ joyeu~emrnt à elle pour être sa nourriture. Après 
qu'die l'cul. laissé, respirant encore, il est emporté dans la 
prison c~, là, il ~;urvit. un jour. Le lendemain, après qu'on 
~~ut, nt~aché des pierres ;\ s1~s pieds, on le jette au milieu 
de la mer. Tri fuL aussi le marLyrP- d'Agapios. 

VII 

[1] Alors que déjà la persécution dirigée contre nous 
atteignait sa cinquième année, le deuxième jour du mois 
de Xan~hiquc, qui est le qua~re avan~ les nones d'avril, 
le dimanche même de la Hésurrect.ion de no~re Sauveur1, 

et encore à Césarée, ThéodoRir: vierge de Tyr, jeune fille 
fidèle e~ très vénérable, qui n'avait pas encore dix-huit ans 
accomplis, s'approche des prisonniers qui confessaien~, eux 
aussi, le royaume du Christ et qui é~aicnt assis devant le 

L~ même troisième mois, martyre de Théodosie, vierge, la cinquiè­
me année de la persécution dirigée contre nous, le quatre avant les 
non~::: rl'nvril. à Césarée de Palestine. 

V li 

[11 Di'•jà ln persécution dirigée contre nous atteignait sa cinquième 
anné(', c'ét.nit le mois de Xnnthique, Je second jour de ce mois, qui 
:-<•rH il le quntre avant. les uone:-; d'avril. U1w j<mne lill<~ consacrée et 
tout.<~ ~ninte, une vierge de Tyr, qui :lVnit voué sa virginité au Fils de 
llir-11 d qui n'avait pas encore dix-huit. uns nceomplis, s'approcha 
av('c hienvcillnnce des confcs~curs de Die11 qui, eneha1nés, étaient 
n~!'Î"" <lt'\':mt. l1·s t.rihunrm'\ !lu gouverneur d qui devaient sans lurdcr 
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><otOe~ofLlVo<e, 7tp6ae.cnv, bfLoÜ <p<Ào<ppovoufdvYJ ><ocl otoc 
tl><6ç, Ù7tèp TOÜ fLVYjfLOVEUt<V otÙ1"Ïjç 7tpOÇ TOV l<Up<OV yevo!Ll­
vouç 7totpotl<OCÀOÜCJot. [2] TOÜ't"O 81: 7tpOC~otCJOCV, O)G7tep ocv6CJ<6V 

t t ~ e• ' .. J. ' ' 't' X<X. OCO'EuEÇ EtpyctO'p.c-V"/)\1 1XqJ<Xp7ttXO"IXVTEÇ O''t'p1XTt6lTCXt 

&youow bd 't'Ov 1}ye{J.6v<X, cd.1-rtxoc 8' oOToç, &'t'e Ttç èfl.f.I.IXV~ç 
xoct , -rov OufLOV 0Yjp<w8la-roc-roç, 8e<voc;;ç xoct cpp<x-ro-r&.-rot<ç 
~ocmxvotç XOCT<i 7tÀe:up&v X<X.t p.o:.~&v l-t(~~pt xet:t cxÔT&v baTé(t}v 
«lxtO"cffl.e:voç, ~!-l1tVouv l-r' ocùrfr·J, OJ.Lwç 8' oùv 7tpbc; &7tocvTa 
r:yYj06't't ;'ocl cpoct8p<;> LaTOC(.téVY)V 7tpoa6mC!l, 't'O~Ç 6ocÀo:;TTtotç 

XU!J.OCO'tV Ef1.6À1)0YjVG(f, 7tpOO"t'cfne:t. e:i't'' èÇ CCÙT~Ç bd To0c; 

ÀomoUc; fl.ET<X.6cXç bf1.0ÀOYl)Tcfç, TOÎ:ç xoc-rd:. <l>atv6J njç TictÀOCtG-

v.énoua(v -re o:ù·dxoc fl.&:Ào:x 1tap!O"Tao-0~~ -r<i> 8txœa•fl 1tp6aetaw qa)..o­
<ppovou(l.éVl}, IJ-€1J.v'ficr6ct( Te a:ùtijç 1t'ctpco<IXÀÛ 't"OÜ oxorroû -ru:x6ncu;. 
[2] €m:t 8è To,ÜTo ~Ttpa.;ev, t\am:p lx0eat-t6v Tt KIXt &:\16cnov 8ta~po::Ça­
v.év1)V CJUVO:flTt'IX~?ucJl O"TpctTtW't'at 1t'O:fliXXflil!J.& n 't'ii> Oùp6o:v<i'> ~poa&­
youow ' 't'6't'e yo:p ~, -rljv llo:'Aa:ta·twWv a,erm:v &:px'f)v. &;).).' oiho~ oùx 
o!8' 0 _'t', na:OW~, &aner Tet !J.lyta't'oc rrpO~ Tijo:; x6pYJ~ ~8txYJp.tvoç, 
ncxpo:~pYJp.o: O~p.ou xo;t ÀU't"t'YJÇ èp.nlp.nÀa:'t'cxt, OUew 't'€ a.U't'ji npoa't'&Ça:ç, 
lnet~YJ ~va:veuouc:_o:v Yj\Sptaxe,v, :œthn IJ.Ô:ÀÀov 0 0YJpt!ù8éGTa:'t'o~ 3etvd:ç 
XIX't'O: 't'WV nÀeupwv xa:t xo:-ra: 't'WV p.cx~&v ènt't'LelJO"W ctÙ't'7j ~a:a&.vouç 
O?""éwv~ Te a:1hWv ~(a(.o) 8~ xo:t areM.rxv(i)v 0 &.vYJÀe~ç t;(Wpet, bttv.6vw~ 
't'l'JV ~O:t?O: 't't~!ùpOUV.€VOÇ O'LY7i Tà:~ (3a:aofvouç 8exof.llVYjV. ht 8' l:f.lTtVéou-
0'0:\1 'IJPW:a: Oue:~v 7ta:po;x~Àeu6!..levoç • ~ 8è 8t&:pcxacx Tb a't'6!J.ct xcxt Totç 
6cp6ctÀf.LOtç O~u xcd ct't'evèç l:f.1.6Àéo/«act, Ô7tOfJ.Et8tWv't'L npoaWnw 
{èni)vOet 8è cuh7j xcxl 't'b 'ri)ç chq.tljo:; xo:iÀÀoç) "'t'( 81] nÀctvoi D IJl'liO'(; 
« &vOp(.o)ne, oùx d8Wo:; p.e xcx-r' eùxà:ç np&:rtetv vüv 8n 't'hl; 't'~Ü Oeoci 
p.o:p.-üp(i)v_ XOt\l(ù\l(cxç wxE:tv ""l)t:tW6lJV ; D ô 8è ènet81j <ruvet8ev i:ctu"t"OV 
yéÀ(I)'t'OC 't'7)Ç x6p-rjç yev6v.e:vov, oùxtO' o!6ç 't'e: &v xcxt IJ.d~oaw cxù-rljv l) 
np6Tepov (3oca&.votç o:lx(~e:a6cxt, -rotç Oa:ÀO:'t''t'(otç xo:Tctxp(vet (3u0otç. 

2. Ce texte est à retenir comme un témoignage de la puissance 
d'intercession des martyrs auprès de Dieu. cr. H. DEt.EHAYE, 
Les origine.!, p. 132. 

3. C'est la première fois qu'il est question des mines de cuivre de 
Phneno dans le De marlyribus. Sur les mines de cuivre de Phaeno, 
cf. F.M. ABEL, Géographie de la PaleMine, Paris, 1933, t. 1, p. 201-202; 
t. II, p. 410-411. Phaeno est t~itnü à 40 kilomètres nu suc! de la Mer 
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tribunal, à la fois pour leur témoigner de la bienveillance 
et leur demander, comme il est naturel, de se souvenir 
d'elle quand ils seraient auprès du Seigneur•. 

[2] Tandis qu'elle agissait ainsi, comme si elle accom­
plissait quelque chose d'impie et d'irréligieux, les soldats 
se saisissent d'elle et la conduisent devant le gouverneur. 
Aussitôt, celui-ci, comme un forcené et une bête au cœur 
très sauvage, lui inflige des tortures cruelles à faire frémir, 
aux côtés et aux seins jusqu'aux os mêmes. Alors qu'elle 
respire encore et que, pourtant, même après tout ~ela elle 
se tient avec un visage souriant et resplendissant, il ordonne 
de la jeter dans les flots de la mer. Ensuite, passant d'elle 
au reste des confesseurs, il Jes condamne tous aux mines 
de cuivre à Phaeno de Palestine'. 

comparattre devant le juge. Elle leur demanda de se souvenir d'elle 
lorsqu'ils auront atteint le but. [2] Tandis qu'elle agissait ainsi, 
comme si elle accomplissait un acte illicite ou irréligieux, des soldats 
se saisissent d'elle et la conduisent aussitôt devant Urbanus: celui-ci, 
en eftet, exerçait encore le pouvoir sur les Palestiniens. Mais lui, 
éprouvant je ne sais quel sentiment, comme s'il avait subi de la 
part de la jeune fille les plus grandes injustices, est immédiatement 
rempli de colère et de rage et lui ordonne de sacrifier. Comme il la 
voit refuser par signe, cet homme, une bête très sauvage, est spécia­
lement excité : il la soumet à des tortures cruelles aux cOtés et aux 
seins et, sans aucune pitié, il les rait pousser jusqu'aux os et aux 
entrailles i il se venge ainsi avec obstination de cette enfant qui 
reçoit en silence les tourments. Alors qu'elle respire encore, il lui 
demande de sacrifier et l'y exhorte. Mais elle, ouvrant la bouche 
et jetant sur lui un regard aigu et prolongé, avec un visage souriant 
(la beauté de son Age élait alors dans sa fleur) · ~e Homme, dit-elle, 
pourquoi t'égares-tu ? Ne sais-tu pas que maintenant j'agis confor­
mément à mes prières, puisque j'ai été jugée digne d'obtenir la 
participation au sort des martyrs de Dieu ? » Quand il se vit devenu 
la risée de la jeune fille, sans qu'il rot capable de la tourmenter par 
des tortures plus grandes qu'auparavant, il la condamna à être 

Morte, nu site actuel de Feinan. C'est _là qu'il faut placer l'épisode 
du serpent d'airain, qui sauva les Israélites au désert. Les mines de 
cuivre ont été l'objet d'une exploitation qui les a à peu près épuisées. 
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"t"(Vl)Ç X"-À>wu ~-'"'""ÀÀOLÇ 't"OÙÇ 7t:UVTOCÇ 7t:oopoc8(8wcrLv. [3] l:7t:l 
't'oO-rotç, 6.tou p:l)vàç rté{J..rt't'"{}, xoc-rOC 3è: 'Pwp.oc(ouç NWvoctç 
Noep.Op!octç, bd -rYjç ocù-rYjç rc61.ewç -roùç &.p.cpt 1:t1.0ocvbv ën 
~' 1 " fi!/ ! À- ' (\ ' • o"lj 't'OTe ov-roc rcpe:c:ruu-re:pov op.o oy"ljGOCVToc, ov oux e:tç p.ocxpbv 
Üc:r-re:pov èrctc:rxorc1) -rtp.1)0~voct -re: xoct p.ocp't'up(<f> c:ruvéO"Ij 
TEÀe:twO~voct, yevvocto-rcf'n')V è:VO''t'OCO'tv T~V lnrÈ:p e:Ùc:re:Oe:(ocç 
È:rct3e:tÇocp.évouç ,.oLe; de; -rb OCÙ't'Ù xocÀxoü p.é't'oc/.Àov rc6votç 0 
ocù-rOç èyxpLvet, xocu't"Yjpmv rcp6Te:pov -rWv rcoÔ&\1 -rOCe; &yxU).ocç 
ocô-ro'Lç &.xpetwO~\IOCL itpoc:r-r&:Çocç · [ 4 J &p.o:. 3è: 't'?i xoc-rck 
-roU-rwv OCrcorp&c:ret &\IÔpoc p.uptoctc; &1.1.octç Op.oÀoyioctç 3toc7tpé­
~OCVTOC, 6.op.\1Lvoç ~v oihoç, 0 ôtOC ne:pt"t"·r'Yjv ÈÀeu6ep(ocv -ro'i:ç 
XOCT0C IlocÀOCLO'Ti:V1)V &rcocc:rt yvwpt!l.<Ût'OCt'OÇ, 't7i Ôt0: 7tUpÙç 
txôŒwcrtv xoÀ&:c:ret · p.e6' 8v b oc\hàç Ôtxacr't'~ç, 8etv0ç 
È7ttVO"fj't'~Ç -rte; &v xocx!.ocç xoct -r&v xoc"t"OC -njç 't'OÜ XptGToÜ 
~ ~ "'' ' ' 1 ' ' fJI.OOCIJXOCALOCÇ E1tLXEtp"l)f1.0'.'t"WV XOCtVOUpyoç, 't'OCÇ (1:1)0' lX:XOUG-
6dGOCÇ 7t<Û7tOTE xocTOC T&v OeoaeO&v èrcev6e:t Tt!l.(t)Ptocç, xoct 
'i:'pdç !l.È:v elç fJ..OVO!J..OCXLocv èrct nuy!-LTI xoc-rocStxOC~e:t, AùÇévTtov 
>L ' ' • ' e' 0 ' ~ ' ••• ot;, O'Eil.VOV XOCL te:pov ttpe:c:ruU'n'jV, 1)ptotç tJopocv mxpocoLo<ùaw, 
""1"1 ~· '\" '"1 "1 1 , ~ ~ 1 ! ( ' 0CAA0UÇ 0 OCU 1t0CAL\I, TEr,E::tW\1 OCVopwV q>e:pO\I't'O:Ç 1)ÀLX OC\1

7 
EtÇ 

sùvoUxouç È:x-re:p.Wv Toi:'ç ocù-roLç xoc't'ocxptve:t !1.E:T0CÀÀotç, 
! 1 •• y ., ' ' ' ~ ' • ( ~:r~::pouç o au itOCAtV [J.ETOC XOCAE:7tOCÇ jJ<:xao:vouç oEO'!J..WTI)p <:> 

~J.e-roca-raç 8~ &.1tO "tocU'n'Jç È7tt "toùç Àomoùç jle:t b!J.oÀoytj-rcXç, Wv !Xhto:t 
"t1j x6pn 7térq::o:x•o:t Tà. 8e:8"1)Àw~l:voc, O~oü 8è mivTocç -rotç xocTà llocÀo:ta­
TLV"')\1 X«Àxoü fLe-d:ÀÀotç 7tOCp1X8Œwatv, où8èv d7tWv où8' &.vciyx'l)\1 
è7tt0dç · iJ yd:p r.p6fLO:XOÇ &mX\I'tC:ùV "toÙç ocÙ"tW\1 &:vo:8eÇatJ.l:'ll) 1t6vouç 
xoct "tàv W!J.0\1 8txacr-tf1v eù-.ov(q: xo:t PW!J.n o/uxijç 7t1XpocMao:a'X, 8etÀàv 
xa.t dç 'tOÙÇ IJ.€"tà 'tOCÜ"toc xoc-.ea-r-ljoa.To. ~~l:poc xuptocx~ Tjv, xa.O' ~v 
'tOCÜ"tcx èrtt "t'ijç Koctocxpe:lo:ç iv !J."')Vt -rii> elp"')fJ.l:Vt{> wxt >eoc"tà. Tb 8l)ÀC:ù0È:v 
hoç è7tpcix0·1J. 

4. Cette date est celle du 5 novembre 307. 
5. Il ressort de là que Silvain n'était pas encore évêque lorsqu'il 

fut.. envoyé uux mines. Cf. Ilisl. eccl., VIII, xw, !) ; T!LI..E:o.tONT, 
.l-lémoires, t. V, p. 412, 4:~5. On peut se dem::~nder comment et quand 
il exerça son minisl.ùre épiRcopal, puiRqu'il rr.çut la consécration à 
Phaeno mêmr.. 

6. Ce gouverneur est toujours Urbanus. 
7. D'après les M<!nologes, ces martyrs se seraient appelés Timo~ 

thée, Théophile et Théotime. 
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[3] A la même époque, le cinq du mois de Dios, et., 
selon les Romains, aux nones de novembre\ dans la même 
ville, les compagnons de Silvanus, qui alors était encorp 
prêtre et qui avait eonfessé sa foi, mais qui, peu de temps 
après, fut honoré de l'épiscopat5 et qui termina sa vie par 
le martyre, firent preuve d'une constance très généreuse 
pour la religion et furent condamnés par le même gouver­
neur6 aux travaux (forcés) dans la même mine de cuivre, 
après qu'on leur eût, par son ordre, brûlé au fer rouge et 
mis hors de service les articulations des pieds. 

[4] En même temps qu'il rend cette sentence contre eux, 
Urbanus livre au châtiment du feu un homme qui ·s'était 
distingué par mille autres confessions : il s'appelait 
Domninos, et il était. très connu de tous les gens de Palestine 
pour son extraordinaire liberté. Après lui, le même juge, 
qui était. un terrible inventeur de tourments et un fabricant 
de nouvelles méthodes contre la doctrine du Christ, 
imagina contre les hommes pieux des châtiments dont on 
n'avait jamais entendu parler. Il condamne d'abord trois 
d'entre eux à lutter en combat de gladiateurs7 • Puis il livre 
en nourriture aux bêtes Auxences, vénérable et saint. 
vieillard. D'autres•, hommes adultes dans la forée de l'âge, 
il les fait mutiler, les rend eunuques et les condamne 
(aux travaux forcés) dans les mêmes mines. D'autres encore, 

jetée dans les abtmes de la mer. Puis, s'éloignant d'elle, il vint au 
reste des confesseurs, à cause de qui la jeune fille avait agi comme 
on vient de dire. Tous ensemble, il Jes condamna aux mines de 
cuivre de Palestine, sans rien dire et sans ajouter de violence. Celle 
qui les avait tous devancés au combat, qui avait subi leurs peines, 
qui, par la vigueur et la force de son Ame, avait lassé le juge cruel, 
l'avait rendu lAche même envers ceux qui restaient. 

C'était un dimanche que se passèrent ces événements, à Césarée, 
au mois :::usdit et dans l'année indiquée. 

S. Le nom d'Au:Xenlius ne figure pas au martyrologe et Eusèbe 
n'indique pas la date de son martyre. 

~. Lf's M<'nologr-s leur donnent lf's noms de Eutychus et Carterius. 
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><oc6e(pyvuatv • lv o!ç ><oc! 6 1t<ÎVTO>V l(Lo! yoüv 1to6etvOTOCToç 
~Toc(pwv il<Ï(L<ptÀOÇ ~v, TWV Koc6' -/j(LOCÇ (LOCpTOpwv &v-ljp 1t<Î<r>jÇ 
lveKev &peTijç lm8o1;6TocToç. [5] TOUTOU Tijç lv p>jToptKo;;ç 
Myotç <pLÀo<r6<pot~ T< (LOC6~(L<X<rtv &7t67tetp<Xv 1tp6Tepov 6 
Oôp6o:v0ç /..cc8@v, d6' i5a-repov 6Uetv Xct't'ctvocyx&actc Ôlç 
&vocve:Uov-rcx xocl j.L1)8' 0/..<.ùç &v t..6yCf> TtXç &7te:!.Àilç èd>pcx -~t6i­
f.LEVov, 't'à 1t'OCV\.JO"t'IX't'OV · &ypuXvctç, acpo8potipatç IXÔTàv (,dx(­

~e<r6<Xt 7tpO<rT<ÎTTet ~<X<r<Îvotç • [ 6] ><oc! 8~ Toci:ç KOCTtt TWV 
7tÀe:upW" «ÔToÜ 81.' Stttf.L6vwv xrd tptÀovdxwv Çua-djpwv 6 
6>jptw8t<rTOCTOÇ (L6vov oôx! l(L<pap>j6e(ç, oc!axov>jV y• (L-I)v l7t! 
d:cxu-roü &7tt ~ 1tŒow xa:TctX,&OC!Le:voç, -rote; Sv 't"W 8e:a{J.wrtjp(M 
)(()(! OCOTÔV 6(LOÀOy>jT0CtÇ K<XT<XÀéyet. [7] l7t! 8è. TÎi K<XTtt TW~ 
&y!wv 6>(L6T>jn 01to(<Xç &(Lot6'ijç 1tocp& Tîj 6e!'l' 8!><71 TEo!;eT«t, 
't'OO'IXÜT« xcx-rà: TWv XpLa't'oÜ (J.«pTÛp<ùv E:p.7tctpotv~ao:ç, 
8tocyv6>vo:t P~Stov è:x -r&v -rj}8e: 7tpoot!J.(6>v, 8t' i:)v eô6ùç xrd 
oôx de; f.Lctxpàv -rote; XctTà: TOÜ llctlJ.cp(/..ou TE't'OÀj.L1Jf.Lévotc; 

~OTÔV ~Tt Tijç -/jyE(LOV(ocç t)(6(LOVOV ~ 6d<X (LETijÀ6ev 8(x>j, 
«6pOWÇ 06TWÇ TÔV )(6èç &vw 1tOU l<p' Ô<jl>jÀOÙ ~~(L<XTOÇ 
8tx&~ovTœ xcd 7tp0c; TOÜ a't'p«Tt(.t)Ttxoü 8opucpopml!J.e:vov 
0'-r(cpouç gÀou TE -roü IIIXÀctLcr-rtv&v lBvouç krcOCpxov't'oc 0(J.o8tctr.­
-r:6v Te: otoc tptÀct(TCX't'OV xcd b(.LO't'pcbt&~OV CXÔ't'c"i) Tc"i) -rup0CVV(I) 
xcx6&0''t'&'t'c.t 8tti (.Lt&ç )"U(.LV<ilO'«O'« VUK't'0c; K«~ 't'00V 't'00'00't'(l)~ 
ci~too(.L0C't'(I)V lpYJ(.LOV x«-rœa"rl)actaœ ci't't(.LL«v 't'e: xcx~ œlcrxUvYJv 
l7t! -rwv 1tp6Tepov C:,c &v &pxovTot <XOTÔV TE6>j1t6Twv KOCT<X)(tOC<r<X 
8etMv TE ><oc! &v«v8pov yuvoctK6>8etç Te 7tpott(LEVOV <pwvocç 
v.oc! l><eal«ç 6:\Cfl Tii> l6vet, oi'> 81) xoc! ~PX••, lm8e!l;otaoc «Ô-r6v 
't'& T0v Mœ~t(J.Î:vov, èrp' (j) TO 7tp~v yctupt&v l;rppuiÎT't'&'t'o &Jç 
&v ,8tctrpe:p6\lt'ooc; ct\hOv -r&v 8pw(J.éVOO\I «Ôt'if} xcx6' i)(.t&v éve:x.œ 
at'e:pyovTt, 8txcxaTI)v cimJv=t) xcx! c!l(.L6't'œ't'ov è1t' «ÔTijc; -njç 
Koctaocpe!otç ""'""'~""'""'• C:,ç ><«! ~v l7t! 6ocv<ÎT"' xoc-..' 

1 
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après de dures tortures, il les enferme en prison. Parmi eux 
se trouvait le plus cher de tous mes compagnons, Pamphile, 
le plus glorieux des martyrs de notre temps à cause de 
toute sa vertu. [5] Urbanus l'éprouve d'abord sur les 
connaissances littéraires et les enseignements philoso­
phiques ; puis, finalement, il l'oblige à sacrifier. Quand il 
le voit faire un signe de refus et ne pas .tenir le moindre 
compte des menaces, il s'exaspère au plus haut point et 
ordonne de le torturer par de très durs supplices. [6] E~ 
cet homme aussi féroce qu'une bête se rassasiait en quelque 
sorte des souffrances qu'on infligeait (à la victime) avec 
des ongles de fer appliqués à ses flancs avec persévérance 
et émulation. Après avoir fait retomber la honte sur lui­
même, il l'inscrivit lui aussi parmi les autres confesseurs 
qui étaient condamnés à la prison. 

[7] Quelle réponse pour sa cruauté à l'égàrd des saints 
obtiendra-t~il de la justice divine, après qu'il se sera 
tellement enivré de fureur contre les martyrs du Christ, 
il est facile de le savoir d'après les événements qui commen­
cèrent à s'accomplir alors. Aussitôt et peu après ces auda­
cieuses entreprises contre Pamphile, alors qu'il possédait 
encore la charge de gouverneur, la justice de Dieu le frappa 
d'une manière si soudaine que celui qui hier encore jugeait 
du haut de son tribunal, qui était escorté d'une garde 
de soldats, qui commandait à tout le peuple de Palestine, 
qui était le compagnon le plus cher et le commensal du 
tyran lui-même, cette justice divine le dépouilla, en une 
seule nuit, et le priva de tant de dignités. Elle versa le 
déshonneur et la honte sur ceux qui l'avaient autrefois 
admiré comme chef ; elle le fit paraître comme un lâche 
et un homme sans courage, qui, à la manière des femmes, 
poussait des cris et des supplications devant le peuple 
auquel il avait commandé; elle fit de Maximin lui-même, 
dont naguère il s'enorgueillissait avec vantardise comme 
de quelqu'un qui le chérissait extrêmement à cause de 
ses agissements contre nous, un juge dur et très cruel, 
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cdrC'oÜ tY'llcpov è:Çe:ve:yx.e:ïv f.LETOC itoÀÀ~v TI)v ècp' o!ç &Ç1jf..éyxe:-ro 
, ' , ' [8] '·" ' - ' '. - ' OC't'01t1jf.LOCO'tV OCI.GXUVYjV. f:T./\1\{X 't'OIJTO p.e:v ooOU 7totpe:pyov 

-YJf.LÏV e:lp~crOw · yévot't'O 8' &v 7tpocr1ptwv xoctp6ç, èv <1) TWv 
aucrcre:6Wv ot 1-l&.ÀtO"t'OC xoc6' ·qf.L&\1 ècr-rpoc-reUcrocv-ro, o:frroü TE 

't'OÜ ·MocÇtpJvou xoct -rWv &f.Lq>' ocÔT6v, TOC -ré);!j xoct 't'&V (i(wv 
-r0Cç XOC't'OC<rTpocp0Cç Q À6yoç ~!J.Î:V è:Jd crzoÀYjç ïtE:ptÀ~t.Ye:TGtt. 

VIII 

[11 K l ' " •' ' ' ' ' - a• . OC E:tÇ EX't'OV oE E't'OÇ itVEUO'OCV't'OÇ STt!.(J.OVWÇ 't"OU XOCV , - - r , , , , , , 
1)(J.<ùV Y..Etf.LWVOÇ1 E x_e;v (.lEV 1tf>O 't'QU't'OU 't'O XlX.ÀOUf.LEV0\1 EV 

H~6octa, <p<po>VÔfi.WÇ où y•wif 7top<pup(~ou 1.Wou fi.t~oc).).ov 
ïtÀdO'TijV 60'1)V 7tÀ1)ÛÙv 'T&v T1)ç Oe:ocre:ôe:tocç Of.LoÀOY1)t'ÙlV · &Ç 
T \ 1:' f 1 l Cl 1 ( \ 1! '\.\ " t'l 
<ù\1 -rptaw oe:oum -rov ocptvp.ov EXOCTOV ·~vope:ç 1X.f.LOC yuvoct~tv 

Xott X.O!J.t87j V1)1t(OLÇ 7tp0ç 't'èV 't'Yjç fiœÀocta't'(V'YjÇ ~yoti!LEVOV 
Stoc7té(l-7tOVT<xt • oôç è1d +ijç -rWv ~lou8c.doova** -rbv -r&v Of..wv 
Oe:bv xoct -rbv Xpta-rOv Of!of..oy§}aocvTocç, -rê.:>v ax.oct&v 1to8Wv 
-r.Xç &yx.Uf..ocç ocô-ro'tç ve:Upotç X.<XUT'i)patv &7tO'rfL'Y)61)vctt x.cd ctÙ 
mXf..tv -r&v Ocp6ctf..fL&v -roùç 8e:~toùç 7tp&-rov fLÈV ~tcpe:atv 

' ... ~ , l , !_ - 1' ~· \ ~ • OCU'rOt.Ç U(J.E:O'tV XIX XOpOCtÇ t;KK01t'Y)Vctt, E:t.'t'rt; oe: 7tUpt. ot<X 
x.ocu"t1)poov mX(J.7tctV dç PL~ocç ocù-r.Xç &.x_pe:t(l)61)voct <l>tpf.ttÀtocv6ç, 
0 -rî18e: 8t&:8ox_oç Oùpôocvéi) 1t&fLcp6dç -qyoU(l.e:voç, Nç &v èx 
{3ctO'I.ÀtXOÜ V&UfL<XTOÇ 'rr('OG't'iXTTE:t . x.&7t&t.T<X OCÙTOÙÇ TO'tÇ KIXTQ; 
~v è7tocpx_(ocv fL&-r&f..f..otç wSx.69u xc-1 xocxomx6docç €ve:x.e:v 

a èrd njç ~wv [ou8ctLw" T 1 E èr.i ~9')ç ~w" lou8o:(wv mNo:ywy;jç 
'fr H 0111 A èrd ~1jç ~Wv 'Jou8o:(w'J <(.L&y&f.."')Ç xcd 1tOÀUctV6pw1tO~<hou 
1t6f..e:wç 6.~owx~ao:pdo:ç> Srln'~<·. 

10. La fln tragique d'Urbanus n'est connue que par ce passage 
d'Eusèbe .. Le cruel gouverneur semble avoir été accusé de mal~ 
versations dans l'exercice de sa charge. Cf. TILLEMONT, ft1émoires, 
t. v, p. 88~89. 

Il. Sur la morl de :\Iaximin, ct. llist. eccl., IX, x. 
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à Césarée même, de telle sorte qu'il port.u contre lui une 
sentence de mort, après Pavoir couvert. de honte pour 
les méfaits dont il avait été eonvaincu 1 o. 

[8] Mais que cela soit dit par nous en passant. Il y aura 
peut-être une circonstance favorable où nous traiterons 
à loisir de la fin et de la ruine tragique des impies qui ont 
le plus combattu contre nous et de Maximin lui-même11 , 

ainsi que de ceux de son entourage. 

VIII 

[1] Et vers la sixième année de la tempête qui souffiait 
avec continuité contre nous 1, il y avait, dès avant cette 
époque, dans la mine de Thébaïde, qui porte le nom de 
la pierre de porphyre qu'elle produit, une grande multitude 
de confesseurs de la religion : parmi eux, quatre-vingt­
dix-sept hommes, avec des femmes et de tout petits 
enfants envoyés au gouverneur de la Palestine. Après que, 
sur la terre des Juifs 2 , ils eurent confessé le Dieu de l'uni­
vers et le Christ, ils eurent lès tendons du pied gauche 
coupés au fer rouge jusqu'aux nerfs mêmes. On leur creva 
ensuite l'œil droit : on leur enleva d'abord avec des glaives 
la membrane cl. la pupille ; puis, avec des fers rouges, on 
détruisit par le feu tout l'organe jusqu'à ses racines mêmes. 
Ce fut Firmilianus, envoyé dans ce pays pour succéder à 
Urbanus comme gouverneur, qui ordonna ces mutilations 
soi-disant d'après un commandement. impérial. Ensuite 
ils furent. livrés aux mines de la province, pour y vivre 
malheureux dans la fatigue et la souffrance. 

1. Ln sixii~me. annrc 1lc la pflrsecuti<ul f'St 308-30\1. 8usèhc :mil 
régulièrement l'ordre chronologique. 

2. I.e tcxt.c de ee passage est nsscz mal transmis dans les 
manuscrits. Il devait porler à lout le moins le nom de la ville de 
IJiocésarée qui figure dans la version syriaque. 
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-rO<ÀO<L7twpiia0etL 7tO<p<Y.3(3wmv. [2] oô -rmhouç 8/; &pet (.t6vov 
Tli 't'l)Àtxocihoc 7t'a.66vTocç ~pXEt rtocpoc:hoc6E'i:v OcpOcù.(l.OÎ:<;, &ÀÀ~i 
xa.t fioc:hoctO''t'(V(t}V 't'OU<; èrtt 7tUy(L1) dç (l.OVO(l.OCX(tX.Ç X<X.T<X.XE­
xp~a60<L (.tL><péji 7tp6a6ov 8<81)ÀW(.ttvouç, btd (.t-i)-r< -r.Xç tx 
-rou ~.':'"'ÀLxoü 'r<X(.tdou -rpo<p.Xç (.t-i}-r< (.t~V -r.Xç tm1:1j8douç -rij 
1tUYftlJ (.t<Àt-rO<Ç tl7t0(.t€YOV, (3) ~81) 8/; oÔx im-rp67tOLÇ etÙ-ro 
r~'v ·~·( 1 

,.,..,., ' '-M" ;,o av ouo "f)YO~f.tEVOt<;, OCIVI.O: XOCf. OCUt'<p a.~t(l.LV<p TOUTou ye: 
EVEXe:v rta.po:crTocvTe:ç, "(EVVocto't'&TI)v lva't'GtO'tV O(LoÀoy{Gtç ôtO: 
ÀL(l.Qij XlX.p't'e:ptocç xcd fJ.OCO'T(yCùv Ô1tOfJ.OV1jç ève:Ôe:f:~<X.VTO 't'ci 
Û(l.OtiX 't'OÎ:Ç Ô1jÀ<ùÛ~Ï:crtV rtoc06v-re:ç fJ.EÜ' é-rÉ:p!ùV rtpOcr1'e:0fv-r<ùv 
o:Ù-ro'i:ç 6fJ.oÀoy1)-r<Ûv è1t' cxùrijç -r!fjç Kcxtmxpdo:ç · [ 4] Wv 
X«TIX rt68ocç Èrtt -r1) T<ÛV Od<ùv &vocyvwcr(l.rÎT<ùV auyxpo-rijcre:t 
xoc;i): TI)v roc~lX(oov rt6ÀtV &;).6v-re:Ç ~TEpot, ot (l.èV T0:ç CXÙ't'àÇ 
T~UTOtç ~1tÉ:fLEtV«v XocT&: TE 1'<Ûv rtoôWv xoct -r&v OrpOa.ÀfJ.&v 
7toc8ocç, ot ôè xat ~Tt f.td~ouç <ô t' lJv > tpoOe:pÙ>'t'lX't'OC XGtTà -r&v 
7t~EUp<7>v È:re:tp&01jcro:v ~o:<rCÎV<ù\1 · [5) È~ lJv f.L(oc 't't<;, -r0 (Lèv 
<J<ù(.tO'. yuv1j, -rov 81: ÀoyL<J(.tOV /ipp1jv, 7tOpVdO<ç &.7t<LÀ~V (.t~ 
ive:yxoUaGt, d1toUa& Tt P!fiEJ.« xoc't'à ToU 't'Up&vvou Wç âv 
O~'t'<ùÇ @fLOÎ:Ç ÔtXOCO'TOCÎ:Ç 't'~V àpx~v btt't'ETp1Xtp6't'OÇ

1 
rtp&'t'0\1 

fJ.EV EJ.CXGT(~e:To:t, d't'ex Ôè !LETÉ:<ùpOÇ È1tt TOU ~6ÀOU ye:VOIJ.É:V"f) 
-rcXç rtÀe:upclç a.txt~e:-rcxt. (6] Wç 8' èrtt(l.6V<ùÇ xcxt mpo8p&ç &x 
rrpocr-r&~e:<ùç TOÜ 8tX«O"t'oU -r&:ç ~o:c&.vouç È1t1jyov ol 't'<X.6't'fl 
-re:-rcxy(l.évot, Ô7tèp ToUç rro:p' "EÀÀ1JcrtV èxdvouç -roUç EL<X.X"f)Tà:ç 
, ' • .,. 0 ' 0 "'1 ' , 1 e:1t EAe:u e:pt~ TE. pUA1JE1e:vouc, IL1J ~cxa-.a.uGtaoc TÙ &v1j),d:ç xa.t 

3. cr. supra, vn, 4. 
4. Comme les églises avaient été détruites et que les assemblées 

chrétiennes étaient interdites, les fidèles ne pouvaient sc réunir qu'en 
cachette et dans les maisons privées. Nous savons déjà qu'à Gaza 
même, l'ensemble de la population était paien, et qu'il n'y avait alors 
qu'un petit nombre de chrétiens. Il est fort possible qu'il n'y soit 
plus resté ùe prêtre pour offrir l'Euchnristie, et qu'on ait dO: se 
contenter de faire la lecture des Livres saints au cours de ces réunions 
clandestines. 

5. Cette remme n'est d'abord que menacée ; e11e n'est arrêtée que 
pour avoir dit du mat du tyran. Eusèbe ne donne pas son nom. 
"'Des monuments hagiographiques de date récente lui donnent parrois 
le nom d'Ennatha, qui parait provenir d'une conrusion. D'autres 

MART. PALEST., vm, 2-6 14{; 

[2) Il ne nous a pas suffi de contempler de nos yeux ces 
hommes qui ont souffert de tels maux, mais nous dûmes 
aussi voir des Palestiniens qui avaient été condamnés à 
des combats de boxe et dont nous avons parlé un peu 
auparavant•. [3) Comme ils ne voulaient pas des nourritures 
fournies par le trésor impérial, ni des exercices qui leur 
étaient utiles pour la lutte, ils durent, pour ce motif, compa­
raître non seulement devant des gouverneurs, mais devant 
Maximin lui-même ; dans leur confession, ils montrèrent 
une très généreuse constance par leur fermeté dans la 
privation de nourriture, ct la patience en face des coups 
de fouets. Ils souffrirent des tourments semblables à ceux 
dont nous avons parlé, avec d'autres confesseurs qui leur 
furent ajoutés à Césarée même. [4) Parmi ceux-ci, les uns 
qui avaient été pris tout récemment, au moment de l'assem­
blée des divines lectures', dans la ville de Gaza, furent 
torturés dans leurs pieds, d'autres supportèrent les mêmes 
tortures que les précédents dans leurs pieds et dans leurs 
yeux ; les autres enfin, des tortures encore plus grandes 
par lesquelles ils furent éprouvés par des supplices appli­
qués sur les côtés. 

[5) Parmi eux, une chrétienne5 , femme par son corps, 
mais virile par sa détermination, ne supporta pas la menace 
de la prostitution. Pour avoir dit une parole contre le 
tyran qui avait pu confier Je pouvoir à des juges aussi 
cruels, elle est d'abord fouettée; ensuite, elle est élevée 
sur le chevalet et tourmentée sur les c0Lés. [6) Tandis 
que les bourreaux préposés à cette besogne lui appliquent 
les tortures, d'après l'ordre du juge, avec constance et 
violence, une autre femme qui, comme la première, avait 
choisi le labeur de la virginité, sc montre supérieure aux 
fameux combattants de la liberté, vantés partout chez les 

l'appellent 0&~, et cc doit être son nom véritable ... Dan!I!Ps synaxaires, 
le 15 juillet, sc lit la noUee de Paul, Valentine, .Thée, martyrs 
égyptiens à Césarée. Gf!ttc derniOrc date est exacte. • H. DELEHAYE, 
Lt:-8 oriqines, p. 218. cr. TILJ.EMONT, Mémoires, 4. v, p. 90. 
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<!lp.Ov xcd &:ndv6p<.ô7tOV -r&v 7tpOC"t''t'OfJ.évwv, &ÀÀ"I) 't"tÇ Ot-to(wç 
"'ii 7tpo-répq: -rbv T'ij<; 7tOtp6ev(Ot<; ~"""l1P1)!LSV1) x67tov, -rb fLtV 
<TWtJ.ct 1tdvu y& -r(i) ôoxdv e:ÔTe:À~ç xcxt 't'~V O~tv eùxoc-roctpp6v'1)­
TO<;, PWfLIXÀéOt a~: lil-1-w<; ~· o/ux~v J<Ott fL<(~oVIX TOÜ <rWfLIXTO<; 
"t'bv ÀoytO'tJ.àv tve:cr"t'EpVtcrfJ.é:\1"1), (( xoct p.éxpt 't"Lvoç n, èx !J.É:aou 

.... !! .., ' ' J. ' - " (.1. 'Y '~ , 't'OU ux/\OU1 Il 't1')V E:fJ.tjV WtJ.WÇ OU"t'(I)Ç 1-'<XO'OCVt._,e:tÇ OCoEÀt:f'Y)V ; ll 

&véxpocye:v 7tp0ç "t'àv 8txoccrt"1jv. 8 ôè 7ttxp6Te:pov Ô7tOXtV"1)6e:tç, 
otÙTb<IX <rUÀÀ1)<p6;jvot' X<À<O« ~v lf.v6pw7tOV · (7) ehot crupe-ro:• 
d<; fLS<rov, XIXl -rb creMGfLLOV TOÜ crwT'ijpo<; ~mypoto/1XfLSV1) 
è>VO!J.OC1 7tp<7>'t'OV !J.èV /.6yotç ÜÔe:~V cive:rcd6e:'t'o, Ôlç 8' -l)rtd6e:L, 
~E~ 7tp0ç Tàv ~NtJ.àv etf..xe't'o. ~ 8è &8ef..rp0C éocuTn nprk"t'TouO"Œ 
xcd T'ij.; 7tpo-répo:<; qofLtV"I) 7tpo6ufL(IX<;, &-rp<fL<;; xo:t 61Xp<rO<Àé'i' 
1toôt À1XÇ èv't'dve:r. T(j) ~olp.éi'>, xcd "t'OC dç ocôTOv &fLoc "t'1] bttxet-
fLSV)1 &vOt-rp•l>m 7tUp'f · (8] ~<p' if> 61)pOç &yp(ou 3(x1)V b 
"" , '!: e , , e , , , , - , 
otXOCO'~Ç O<.,UV EtÇ TOV UfLOV 1 't'OO'CW"t'GtÇ !J.EV lX.Ut'1} 7tpO't'EpOV 

cxlx(ocç x«TOC 't'&v 7tÀeup<'~v btt-rt61)crtV, Omxç oùôe:vt -r&v 
1t6:mo-re:, f.L6vov oùxt xoct W!J.&v -r&v aocpx&v ocùnjç È:!J.q>Opl)­
e;jvot• Y'-•X6fL<VO<; • wç al: x6pov CY.OT<îi ;)31) Tci T'ijç fLO:vlotç 
tÀCXfL6ocvev, li!L'P"' ~e6~1Xç, otù~v [-reJ TO<OT1)V &!Loc '<';i rrpoç 
IXÙT'ij<; &3e1-<pii 7tpocr!Xyopeu6dG)1, TOV a,,t rrupbç IXÙTWV 
XIXT1Xo/1)<p(~eTot' 6ctVIXTOV. TOOTWV ~ fLtV rrpo-répiX -r;jç rot~o:(wv 
zwpotç kl-éye-ro, ~· a· ~TtpiXV tcr-réov &7to T'ijç K"''""'péwv 
4p(J.=i)a6cu, -rljv 7tOÀÀo'i:c;; yvcilptfLov, Oùoc).evT'i:vocv 't'OÜVO(J.OC. 
[9] -rb 3' trrt TOOT'i' fL<Xp-r6pwv 1t&<; &v XIXT' &~(Otv IM1-6o'!L'• 
OÔ XOC't"Y)~(<tl't'OCt 0 't'p!ç (J.OCKcfpt.OÇ IlociJ).oç, XOC'Til !J.~V 't"Y)v 
ocô~v t'OCÛ't'OC!.Ç Clpocv ~~mà !J.ltx.v &7t6cpoccnv -d)v È:1t~ Oo:vOCT~ 
Xpt6dç, 7tpàç ocùTl) 8È -rjj -reÀet<!>aet -ràv cl7to't'Ê:!J.VE:I.V OCÙTàv 
liaov oG1t6> !J.É.ÀÀov-roc f3pocxU 't't &pocç èv8oUvoct ocùTi;> &.v't't-

6. Il s'agit sans doute de paiens qui ont donné leur vie pour 
la liberté ou pour l'honneur; les noms d'Harmodios et d'Aristogiton 
sont restés longtemps célèbres à Athènes: ne serail·ce pas à eux que 
pense Eusèbe ? 
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Grecs•, et ne peut pas supporter le manque de pitié, la 
cruauté, l'inhumanité de ces tourments. Tout à fait chétive 
en apparence par le corps et méprisable d'aspect, elle était 
d'ailleurs courageuse dans son âme et avait embrassé une 
détermination plus forte que son corps : «Jusques à quand, 
cria-t-elle au juge du milieu de la foule, tortureras-tu ma 
sœur d'une manière aussi cruelle? )) Très amèrement excité 
par ces paroles, celui-ci ordonne aussitôt de saisir cette 
femme. [7] Elle est ensuite traînée au milieu (du tribunal) 
et se réclame du nom auguste du Sauveur. D'abord on 
l'exhorte par des paroles à sacrifier; et, comme elle n'obéit 
pas, on la tire de force vers l'autel. Mais elle se conduit 
conformément à elle-même et garde le désir qu'elle avait 
auparavant. D'tm pied qui ne tremble pas et reste intré­
pide, elle lance un coup à l'autel et renverse ce qui est sur 
lui, en même temps que le brasier qui s'y trouve. [8] Là­
dessus, tel une bête féroce, piqué de colère, le juge lui fait 
appliquer d'abord tant de blessures le long des flancs, que 
personne n'en a jamais supporté : il se complaît presque à 
se rassasier de ses chairs crues. Puis, lorsque sa folie eut 
reçu satiété, il les unit toutes les deux, celle-ci, en même 
temps que l'autre qu'elle avait tout à l'heure appelée sa 
sœur, et il les condamne à mort par le feu. De ces deux 
femmes, la première, dit-on, était originaire de la contrée 
de Gaza ; on doit savoir que l'autre était native de Césarée, 
connue d'un grand nombre, et que son nom était. Valen­
tinc7. 

[9] Quant au martyre qui suivit, et dont fut jugé digne 
le trois fois bienheureux Paul, comment le raconterais-je 
dignement? A la même heure que ces femmes, condamné 
par la même sentence de mort, et tout près de sa consom­
mation, il demanda à celui qui allait. sans tarder lui couper 

7. Cf. TILLEMONT1 loc. cil., p. 90. 
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6o/.~O"otç [10] ou 't"UJ(WV Àotp.npéi- xotl yey<»vi{J <p<»vii npô\Tov 
p.èv Teh; Ô7tÈ:p T&v O(Loe:6v&v &rcpuT&.ve:ue:v Téi) 6e:éi) Ot' eôx.&v 
xrt-rŒÀÀocy&.c;, fJ 't'<ixoç è).e:u6e:p(o:v o:Ù't'oÏ:c; ~Oo6~voct 'JtO't'VtÔl­

p.evoç, de' \mèp Tijç 'Iou8ot(<»v npoç 1:0v 6eov a,a Xp•a1:oil 
npoaocy<»y'ijç ~(ou, de' !:l;'ijç xot1:É6ocwe Tj{J À6y<j> TOC otÙToc 
xotl ~"'IJ."'Pd'""''' l:neuxop.evoç, xocl Toùç i:v 1rMvn 8è xocl 
&yvwa(~ 6e:oü -r&v è6vWv ÙVT<Xç de; ht(yvooatv èh6e:Lv ocô-roü 
xo:t 't"Yjv &h"t}SWç e:ùaé:6e:to:v &vcû.oc6dv 7tctpe:>uk).e:t, fl."1]8è -roùc; 
T6Te 7t<X!J.!J.'Y<O ?t<p«O"TWT<XÇ &T1)p.<À~TOUÇ X<XT<XÀ,?tOOV ' (11] 
p.e6' oOç ?tOCVTotç, & Tijç ?tOÀÀ'ijç xotl &<p&Tou &ve~•xotx(ocç, xocl 
Ô7tÈ:p TOÜ "C'àV 6&.vctTOV ctÙT(i} 1tpOO'Ttfl.l}O'O:.VTOÇ ÔtKŒO'TOÜ T&V 

TE ènt 7tii.O'tV &px.6vT6lV ~Tt -re: xa!. 't'oÜ Oaov oÜ1tùl TI)c; xe:cpo:.Àijç 
a&rov &7toTE:.fl.oÜv-roc;, elç È:7t1/xoov cx:ù·roü T1 S.x.dvou xat -r&v 
1tctp6v't'wv &.7t&.\IT6lV, 't'OÜ -r&v OÀ(t}'J €3e:'i:-ro 6e:oü, p."f}Ôctp.OOc; 
IXÙTOÎ:ç èv &pt6p.(i) ye:véa6oct ~v dç aù-rOv &:p.ap-r&.Ooc 7t1Xpoc­

xoci..Wv. (12) Ta:i.h·oc xoc!. -r!.X TOttY.Ü't'IX fl.EY&.ÀTJ !pWVÎÏ KIXTEU~<f­
(LEVOÇ xc<t 11-0vov oUxt -roùç mfv-rocç, tilç &v &.8Lxwc; &vatpo6(L&vo.;, 
dç o!xTOV éf..xUaocç xoct 8&:xpua:, fl v6(LOÇ aù't'bç Éau-rbv 
GX"')!J.O::rtaocç xat "t'àv aùxéva yu(Lvàv 'TÎÎ TOÜ ~(!pouç chto"t'O(J.l) 
?totpoc8ouç, 6d<j> xocTe><oap.~O"l p.otpwp(<j>, p.l)vàç Ilotvép.ou 
tté(J.7trn xa!. dx6:8t, ~ f..kyot"t'' &v ?tpà bx"t'W Kaf..ocv800v AôyoUa­
T<»v. Xotl Ta p.èv X<XTa 1:0U<r8e TO,OÜTO TtÀOÇ e!J(<V ' [13] OÔ 
(J.O:xpoü Sè 8ta8poc(L6V"t'OÇ xp6vou, a06tç èx 't'~Ç A~yU7t"t'loov 
y'ijç o! 6otup.oc"'o' Tijç dç XpLO"TOV op.oÀoy(otç &6/.")TOC(, 
Tpt<XxovToc 7tpbç éxa-r6v, kx ttpoO"T&:~eooç Mo:~t(L(vou 't'cie; 
ocù-rcXç 't'OÎ:Ç 7tp<il'Y)va ttt' !XÙ't'i}Ç AEyUtt-rou elç 't'& ToÙç ôtp6!XÀ(LOÙÇ 
wxt 't'OÙ<; tt6Saç GU(J.q>opOCç UttoaT&:vnç, -ro!ç 8&8'Y)Àlù(Lévotç bi 
lla:l.o:LaTtvn (1.&-r&:t.f..otç, at 8è To'Lç XtX't'c:i Ktl.ndav xo:-rcxxpf't'otç 
tta.pcxné 11-7tOV't'O:t. 

a. rrp&n;v 'PER nptv ·p npoTépotç A. 
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la tête, un petit instant. [10] L'ayant obtenu, d'une voix 
claire et sonore, il demanda à Dieu dans ses prières la 
réconciliation pour ses compatriotes, suppliant que le plus 
tôt possible la liberté leur fût accordée ; puis il demanda 
pour les Juifs qu'ils eussent accès à Dieu par le Christ; 
ensuite, il arriva dans son discours à solliciter aussi la 
même faveur pour les Samaritains. Il demanda encore 
que ceux qui étaient dans l'erreur et dans l'ignorance de 
Dieu, les Gentils, vinssent à sa connaissance8 et reçussen~ 
la véritable piété. Il ne négligea pas non plus ceux qm 
alors se tenaient autour de lui pêle-mêle. [Il] Après tous 
ceux-là, ô grand et ine([able courage ! il pria aussi le Dieu 
de l'univers pour le juge qui l'avait condamné à mort, 
pour les souverains, et encore même pour celui qui allait 
bientôt lui couper la tête. Il priait de façon à être entendu 
du bourreau et de tous ceux qui étaient présents, deman­
dant à Dieu de ne pas leur imputer en compte la faute 
qu'ils commettaient à son égard'. [12] Il prenonçait ces 
prières et d'autres semblables à haute voix et portait 
presque tous les assistants, comme s'il mourait injustement, 
à la pitié et aux larmes. Après avoir arrangé son vêtement 
lui-même, conformément à la loi, et livré son cou découvert 
au tranchant du glaive, il fut orné d'un martyre divin, le 
vingt-cinq du mois de Panémos, ce qui correspondrait au 
huit avant les calendes d'août' 0• Telle fut la fin de ceux-ci. 

[13] Peu de temps s'étant écoulé, de nouveau les admi­
rables athlètes de la confession du nom du Christ, venus de 
la terre des Égyptiens, au nombre de cent trente, après 
avoir subi, par ordre de Maximin, les même maux que les 
premiers en cette même Égypte dans leurs yeux et dans 
leurs pieds, sont envoyés les uns aux susdites mines de 
Palestine, les autres auprès de ceux qui étaient condamnés 
en Cilicie. 

s. cr. 1 Tim., 11, 4. 
9. Ct. Act. Apost., VIl, 60. 
10. La date est le 25 juillet 308. 
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IX 

[1] 'Enl 8~ To'i:ç TOO'Olhotç TÔÎV [L&y<XÀ07tpen&v XptO"t"oÜ 
[Lotp't"Opwv .iv8potyot6"1j[LotO't ,ÀW<p't)O'.XO'"I)ç Xotl ruç iiv et To'i:ç 
le:poî:ç ocÙ't'Ù>V ocL!-LŒO't -ri)ç 't'OÜ ÔtWYfLOÜ 7tupx«.tiiç &7toa6e:vvu­
[LtV't)Ç &vofaewç Te ~8'1) xotl k:>.eu6ep(otç To'i:ç knl 0'1)6<Xt8oç etç 
't'OC ocù-r66t !J.É-roc).).oc lhOC Xpta-rOv xœ.Toc?tovoufLÉvotç cruyxe:x(l)­
P'1fttV't)Ç [Ltxp6v Te x<X6otpoü [L<ÀÀ6VTWV 'I)[Lô>V imotvotnve'i:v 
&époç, oôx o!ô' 57twç ëx -rtvoç &'.locxtv~ae:(l}ç 7t&).tv è~ Ô7tcxpx~c; 
0 TOÜ 8tWxe:tv -djv èÇouo-locv e:lÀ1j:;(6lc; xoc't&: Xptcr't'totvWv 
chle:x&:e:-ro. [2) &Op6wç 8' oùv ocù6tç MocE,;tp.(vou 8ttxcp01:T~ xoc6, 
~(.LÙ>V 7t0CVTOCXOÜ yp&:fL!l.OC't'OC <ol > 't'E Xtx't'' è7tocpx(ocv 1jye:{L6Ve:Ç 

xotl npoaht o TO>V aTpotTonof8wv &p;tetv ~7ttT<Toty[Lofvoç 
7tpoyp0C~-tfLIXO't XIX1 bttO'TOÀriiç xcd ÔYJ!LOO'(otç Ôtoc-r<fy(J.!Y.O't TOÙÇ 
~V (btcfO'OCLÇ 7t6Àe:at Àoytcr't'àÇ &(J.IX O''t'pC'lTI)YOÎ:Ç XIX! 't'CXÔOUÀOC­

p(otÇ ~Éanepxov TO ~otcrtÀtxbv dç 7tÉpotç &yetv np6CTToty[Lot, 
xe:Àe:Üov ti>c; &v p.e:-rà a7tou8~c; 7t0Ccrl)c; 'tÙ>V fLtv adÔCùÀdCùv 
&.votxoÔo!Lore:v -rOC 7te:7t-rwx6-r<X, 1t'O:.VÔ1)fLd 8è 1t'~Îv-rocc;, &vôpocc; 
&1-ux yuvr.ctÇtv XIX~ olxéToctç, cd>Toî:c; tntO(J.tt~totç 7tO:.ta(, 6Ue:tv 
xo:.t cmév3e:tv o:.ÙTWv Te: &.xptô&ç 'rÙ>V èvo:.y&v &.7toye:Uea6o:.t 
6ucrt&v È7tttle:J..èç 7toto'i:v'ro, xcd 'rd: f.Lh xoc,.' &.yopà:v ûlvtœ 
Tot'i:ç &7t0 't"WV 6ucrtwv 0'7tOV8ot'i:ç X<X't"ot[LOÀOVOtTO, 7tp6a6ev 8~ 
't'ÙJV ÀOU't'p&v ~rpe:3pot XIX't'O:'t'&crcrotvTo, Wç (lv 't'OÙç Èv TOUTotç 
.Xnoxot6ottpO[LtVOUÇ 't"ot'i:Ç 7t<X[L[Lt<fpotÇ [LOÀÔVOteV 6ucr(ottÇ. [3] 

l. Nous sommes toujours en l'année 308. La trêve dont parle 
Eusèbe doit prendre place entre le 25 juillet, date du martyre de 
Paul, et le mois de novembre, cf. paragr. 5. Cette trêve dut être très 
brève : dès la fin d'octobre, ou le début de novembre au plus tard, 
la persécution reprit avec une nouvelle vigueur. Le nouvel édit 
dont parle Eusèbe est celui qu'on appeUe le cinquième; il a pu 
ôt.re rendu à l'automne de- 308. 

2. Il s'agit du dux, qui était préposé aux troupes de Palestine : 
cf. Ilisf. eccl., IX, v, 2. On voit par l'énumération d'Eusè-be que tous 
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IX 

[1] Ce fut sur de tels actes de vaillance de la part des 
magnifiques .martyrs du Christ que se relâcha et s'éteignit 
en quelque sorte, comme par les flots sacrés de leur sang, 
l'incendie de la persécution•. Déjà la détente et la liberté 
pénétraient chez ceux qui, en Thébaïde, peinaient pour le 
Christ dans les mines de ce pays, et nous allions respirer 
un peu d'air pur quand, je ne sais comment, par suite d'une 
agilation, r.clui qui avait obtenu le pouvoir de persécuter 
les chrétiens ralluma de nouveau le feu. [2] Tout à coup 
donc des lettres de Maximin contre nous se répandirent 
à nouveau partout. Les gouverneurs dans chaque province 
et de plus le préposé au commandement des armécs 2 

pressèrent par ordonnances, lettres ct injonctions publiques, 
les curaleurs de toules les villes ainsi que les stratèges et 
les labularii de faire exécuter l'édit impériaL Ils ordonnaient 
qu'avre touL le zèle possible on reconstruisît les temples 
des idoles qui étaient tombés, et qu'on eût soin de faire 
sacrifier et ofTrir des libations par t.ous sans exception, 
hommes, femmes, serviteurs et même enfants à la mamelle, 
de faire goûter exactement par tous des viandes consacrées 
par les sacrifices ; de veiller à ce que les denrées des mar­
chés fussent souillées par des libations provenant des 
sacrifices ; et à ce que les surveillants des bains exigeassent 
de ceux qui s'y purifiaient de se souiller préalablement. 
par des sacrifices tout à fait impurs'. [3] Ces ordres furent 

les fonctionnaires avaient été mis en mouvement pour faire observer 
l'édit, même les moins innuenl!~. 

3. L'ordre génP.ral de sacriner est conforme à la législation 
courante depuis l'édit.. On peul. compnre1' ce passage avec le De lapsis 
de saint CYPIITEN. 
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ToUnù\1 3~·m; o{h·wç btt-rÛ.OU(LéV<I)V i:Ç Ô7t!XpJ:ljÇ TE Tù>v 

~!LE't'épwv n)..da"t'"(J, aL~ ()~ dxàç ~v, q>pov-rŒt cru\IEX,O!l-évwv 
TÙ>V TE chda-rwv è:OvWv ~!XpEÎ:<X.V -rWv ytVO(LÉ:vwv xcà <i>c; 21v 
7t<p<tTI)v ~a'l Tljv cho7t(O<v XIXT<XfL<fL'J'OfLÔvoov (7tpo<rxopij y<l:p 
xc:d q>op·nxd: TO:ÜTIX xo::t cxÙTo'i:ç dvo:t xa:re:rpoc(veTo) (Le:y(crrou 
"t'E: X,Et~-t6>VOÇ TOÏÇ 1t!XVTIXX,1) 1t0CO'LV È:7t1}p'tï')(J.évou, TOÜ(J.7tOCÀtV ~ 
Odet -roü <T<ùT9jpoç ~p.Wv 30vocr.ttc; -roï:ç ocô-rljç &OÀ·IjTO:.Ï:Ç O&.paoç 

- ' ' ~ ~' ' L ' \'' " TOO'OUT0\1 E\IE:1C\IE1. 1 WÇ f.L"')O &7ttCM't'Cù(J.I::VOU TLVOÇ fJ.'rJO EÀKOVTOÇ 

-d)v Tê:>V TOcrOÙTW\1 X!X"t'OC7tG(Te:Ïv &:ne:tÀ~V. [ 4] O(J.6ae: a~ oOv 
Tpe:ï:ç cruv·nr.Ç&.f.t.e:Vot -r&v 7ttO''t'Ù>V è7ttnYjSOOcrtv e:t36>/..otç OOovTt. 
-rc7> &pxov-rt rro:Umxo0(lt Tijç 7t).<fV1jÇ ÈfLÔ000ttEVOt ' !L~ y&:p ()~ 
lft..Àov ùn&px.etv nf..~v -roü -r&v 5Àwv 7tOt1JTOÜ t'& xoct 3'Yj(J.toupyoü 
Oe:6v. &ve:pwT<ilfLeVot 31j-ro: ·dve:ç e!sv, XptO'TLocvoùç O'(p(iç 
Oo:pao:Mooç Û>[LoMyouv · [ 5] ~<p' otç 61;{mpov 7t<Xpo:x<v')Oelç 
' "' À , ~· P. ' ' ' ' ' -0 o.vtpfLt LOCVOÇ, f.Ll)OE 1-'0CO'OCVC,LÇ OCUt'OUÇ O'.tKLO'OC[J.EVOÇ, >CEq>oc),tXn 
7tocpocSŒwcnv xo!.&.aet. t'O{rt'wv 0 fLèv 7tpe:aÔ6t'Epoç ~v 'Av't'(ù­
v'Lvoç Ovow~, a Sè z eôw&ç txoct.e:Lt'o, Tijç 'Et.eu0Ep01t0Àt't'&V 
ÔpfLWfL<Voç, repfLIXVÔÇ a~ xo:t -rij> -rp(T<p ~v "IJ 7tpO<n)YOp(o: . 
.1(ou fLl)vOç -rptaxoctSe:xchtJ, E'Œotç NoefL6plcnç, xoct -r&: xoct'&: 
-c01houç l:7tp&xO'l. (6] y(ven« 8' o:ù-roi:ç auvom6a'lfLOÇ ~"· 
o:ô-ôjç i}fLépocç 'EvvocOOCç, -rWv &7t0 Lxu0o7t6Àe:dlc; -rtç yuv~ 
7to:p0evtocç O't'lfLf.L<Xt't xcd ocù~ xeXOO'jJ:l)fLéVl), où t'ocô-rOv (l.ÈV 
aOToÏ:ç a<a7tpo:!;«[LtV'), (7] eÀxOeï:<ro: a~ (3(q: xo:l 7tpoao:z0d<ro: 
t'Ci) Stxoca-ri) fLE:'t'à: (.t&.O"t'tyocc; xoct Se:tvà:ç Uôpetç, &ç &7t«.yocye:Lv 

4. Cf. supra, tv, 8, l'histoire d'Apphianos. 
5. Antonin nous est connu pour avoir participé au travail de 

révision des Hexaples par deux notes du ms. Sinalticus. A la fln du 
2• livre d'Esdras. : &vn6>..~0'1) npàç trcxÀo:tWTocTov À(o:v &:vt"Cypa:<pov 
8t8top6wvl:vov x_ttpt TOÜ &.y(ou v.&pwpoç llocv.<p(Àou, Ontp &v't'(ypo:<pov 
rrpàç T<Ïl TéM:t ônom'/p.E:(6laiç 't'lÇ t8t6x_ttpoç ocÙTOÜ ônéxtt't'o, lx_ouoa: 
o(hwç · IJ.€'t'e:À~(J.q:6l) xo:t 8top6006'1) rrpàç -r« ë~«nÀoc 'Optyf:vouç 
'Av't'C:ùvivoç <XvTéÔct),e:v TI&(J.<ptÀoç 8topO&aoc. Et, à la fln du livre 
d'Esther: &.Vtt6).ij0l) npàç nocÀctt~>'t"«Tov ).(av &vT(ypcx<pov 8e:8top0ruv.évov 
x_ttpl 't'OÙ d:y(ou v.cfpwpoç Ilav.<p(Àou · npOç 8è T(j> ·d>..t' TOÜ ocÙToÜ 
Tt«À«~ru't'chou {3t6Ài.ou ... To~«U't'l) 'T'Ç lv nÀchet l8t6x.etpoç Ô7t001)1J.((llO"t<; 
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accomplis strictement. De nouveau, les nôtres, comme il 
était nalurel, furent saisis d'une très grande inquiétude, 
tandis que les païens infidèles blâmaient la folie de ces 
prescriptions comme intolérable et superflue : tout cela 
en effet leur paraissait, même à eux, dégoûtant et insuppor~ 
t.able. Une très grande tempête était suspendue partout 
au~dessus de tous. De nouveau, la puissance divine de 
notre Sauveur inspira à ses athlètes un tel courage que, 
sans que personne les eût poussés ni entraînés, ils foulèrent 
aux pieds la menace de tels maux. 

(4] Trois fidèles donc sc concertèrent et assaillirent 
ensemble le magistrat qui sacrifiait aux idoles, en lui 
criant d'abandonner son erreur, car il n'y a pas d'autre 
Dieu que le créateur et le démiurge de l'univers. Interrogés 
sur leur condition, ils confessèrent courageusement qu'ils 
.!taient chrétiens4. [5] Là-dessus, Firmilien, plus vivement 
ému, sans même les av.oir tourmentés par des tortures, 
les condamna au supplice capital. Le plus âgé avait nom 
Antonin• ; le deuxième s'appelait Zébinas et était originaire 
d'Éieuthéropolis ; le nom du troisième était Germain. 

Ce fut le treize du mois de Dios, aux ides de novembre 
que cela fut accompli contre eux•. (6] Le même jour, ils 
curent pour compagne de voyage Ennathas7, une femme, 
originaire de Scythopolis, parée elle aussi de la couronne 
de la virginité. Elle n'avait pas fait la même chose qu'eux. 
(7] Elle fut traînée de force et amenée devant le juge après 
des coups de fouet et de cruels opprobres, qu'avait osé lui 

TOÜ «ÙTOÜ f.!&:pTUÇ-OÇ Ô7t€Xd'TO lxouooc OÜ't'WÇ: p.E:'t'E:Ài}J.L<p0'1') X«l 8top0000Y) 
r.pOç ,a t~ocnÀct 'O.ptyévouç im' ocÙToü 8top06>p.ev1X · 'Av .. ruvivoç 
~v.o).oyfj'O}ç &:néôocÀe · II&:J.Lq>tÀoç; 8top06>o-ctTo ttüxoç lv T"Ï) q>uÀ«X1i ..• 
Ici, la suscription indique qu'Antonin était un couresseur et que 
Pamphile a rait son l.ravail de révision pendant qu'il était en prison. 

6. C'est·à·dire le 13 novembre 308. 
7. Le nom d'Ennathas est d'origine syrienne. I.e rait est à 

remarquer, car la plupart des martyrs dénombrés par Eusèbe portent 
des noms grecs ou romains. 
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a.ÙTij où3è !1-E't'OC yv6lp:fJç -rijç fJ.d~ovoç è~ouO"(ocç 't'Ùlv xa.Tà: 
"(Et't'V(ocv ècpe:aTW-rwv TtÇ xr.t..r.&:pxwv ET6Àf.L<X, M&.~uç 6VOfLŒ, 
x_dpwv Tijç .rpoO'"I)yop(ocç &vOpw.roç, fl.tOCpoç 11-l:v ~0: &ÀÀoc, 
lo-xopoç a• \mepoocÀÀ6v~wç ~o ~Ooç. xocl ~ov .rtfv~oc ~p6.rov 
aetv6ç ~tç 5v~wç xoct >rocpci ><iXat ~OÎ:Ç yvwp(fl.OtÇ /ltocoeOÀl)fl.éVoç. 
0 ' ' • 0"' ( 1 1 1 , u-roç fJ.t;V ye ea Yj't'OÇ IX7t<XO'YJÇ 'n)V p.ocx.a;pr.ocv oc1to8Uaocç, chç 

1 , 1: , 1 , 1 ' 1 , ~ , "' 't"YJV Et., OO'cpUOÇ <XU't'o fJ.OVOV X<Xt E7tl, 7tOoiXÇ XIXÀÔ1t't'EO'f11Xt 't'c) 3' 
ll)J..o O"Ù>fJ.OC YUfJ.V~>V f:xer.v, T'l)v TE 7têiaa;v Kcttcrctpéwv' 1t6f..r.v 
xÔxÀ~ 7tEptctyctydlv, tfJ.êiow &va 7t&crctç ÊÀxo11-É:v1)v 't'à:ç &yopà:ç 
-n)rr't'EO'fJOCr. 7të:pt 7tOÀÀOÜ 7t0tEÎ:t'IXt, [8] XIX~ 8~ fJ.ETà: 't'OO'<XÜ't'IX 
6ocp0'1XÀE<.ù't'0Ct'YjV ~VO''t'IXO'LV xoct È;7t' aÙT(;}v 't'Ù>V ~YE.:!l-OV!.X&V 
f31Jfi.&Twv ~v3e:t~OCfJ.éV1)V, ~&aocv 7tupt 7tOCpoc3Œwar.v 0 8r.xcccr1'1)ç · 
8ç xa1 <btb TO &7t&v6pw7tov è7ttTdvccç TI]v xoc't'à T&v 6e:om::-
6&v I.OTTIXV, 7tÉ:poc T&v rijç cpUcre:wç 7tpofle:t 6e:cr11-&v où8è 
Toccp~ç 1Xl8oû11-e:voç &~Uxor.ç cp6ov1jaoct Toi:ç -r&v tepWv Jvap&v 
0'6lfl.OCO't. [9] VU><Twp a· oi5v rntf1.EÀ6)ç xocl 11-•0' ~fl.épocv 
\moct9pouç 61jpcrtv e:lç ~opt:Xv ToÙç ve:xpoùç cpul.<f't'Te:cr6ccr. 
7t(JOO't'&.T't'e:t, XIXt 7t1XpY)v Opêiv bd 7tÀdtiO'I.V ~!J.É:pocr.ç oùx bl.(yov 
civapwv cipt0f1.ov Tii Ol)pt6>aeo -rocu-rn xoct ~ocpll&pcp f3ooÀjj 
8tOCXOVOUfJ.É:VCùV ' IJ.f.f..' ot fJ.èV èÇ &7t67t't'OU, o!6v Tt 0'1tOU81jç 
&Çtov, Wc; fJ.~ ot ve:x.pot XÀIX7tÛe:v, è7te:crx67touv, 61jpe:ç 8è: 
~yptot ;'"'~ xuv~ç o_t'wvwv -re ~.x O'ocpxoo6poc -rci f3p6~etoc 11-à·"J 
"'ae xocxe.O'e •=ocpocnov, [x<Xl] [10] ~ .riXO"tf ye 11->iv év 
xÔKÀ<:> rc6f..r.ç arc/...&:yxw_,w xccl. bcr't'éwv &v6pw1rdwv 8u::a-r6p­
vu-ro, &ç !J.1)8é 't't 7t<h7toTe 8er.v6Te:pov tt1J8' a;Ù-roi:ç 6crot 
.rp6~epov ci.rex_Owç eix_ov .rpoç ~11-iiç, cpocv'ijvoct <pptxwaéa~epov 
oùx ofJ-r(t) "L"1)v O'U!J.<popà:v e:lç oôç btpri-rTe:-ro TIXÜT«, Wç èrcÏ 
't] acp&v cxù-r&v xoct -rijç xor.vY)ç &7t0Cv-rwv {)6pe:t tpUcre:(t)ç 

8. Le nom de Muxys n'est ni grec ni sémitique. On s'est demandé 
si ce ne serail pas un nom d'origine africaine, en le rapprochant de 
noms tels que Maxula, Maxîtani, M&Çoet; (HRnonmN, IV, 191). 

9. Les paicns s'imaginaient volontiers que les corps privés de 
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infliger, sans même l'avis de l'autorité supérieure, un des 
chiliarques des soldats installés dans le voisinage. Il 
s'appelait Maxyss et était homme encore pire que son nom, 
abominable d'ailleurs, d'un caractère extraordinairement 
violen~ e~ de ~oute façon réellement, terrible et décrié par 
tous ceux qui le connaissaient. Cet homme, donc, dépouilla 
la bienheureuse de tous ses vêtements, de sorte qu'elle 
ne fût. plus couverte que des hanches jusqu'aux pieds, et 
que le rest.c de son corps fût nu, et lui fit faire le tour de 
t.oute la ville de Césarée e~. tralnée ainsi par tou~es les 
places, il prit grand soin de la faire battre avec des lanières 
de cuir. [8] E~ après de tels (outrages), elle mont.ra une 
constance très ferme jusque devant les tribunaux du gou­
verneur : le juge la livra vivante au feu. Il poussa même 
jusqu'à l'inhumanité sa rage contre les hommes pieux, et, 
passa outre aux ordonnances de la nature : il n'eut même 
pas honte de refuser la sépulture à ces corps inanimés et 

0 • sacres . 
[9) Il ordonna donc que, nuit et jour, on gardât soigneu­

sement les morts exposés à l'air libre pour servir rlc nourri­
turc aux bHes sauvages et il fut possible de voir, pendant 
plusieurs jours, un grand nombre d'hommes au service de 
ceLte volonté sauvage et barbare. Ils veillaient de loin, 
comme pour une chose digne de zèle, à ce que les cadavres 
ne fussent pas dérobés ; et les bêtes sauvages, d'autre part, 
des chiens, des oiseaux de proie dispersaient çà ct là les 
membres humains. [10] Toute la ville était jonchée, à 
l'entour, d'entrailles et d'ossements humains, en sorte que 
jamais rien ne parut plus cruel et plus effroyable à ceux 
mêmes qui d'abord s'étaient conduits d'une manière 
haineuse contre nous :ils ne déploraient pas tant le malheur 
de ceux contre lesquels on agissait ainsi que l'outrage fait 

sépulture n'étllicnt pas capables de ressusciter. CL l~ellre des f,'glises 
de Lyon e.f Vimne, dans Eusimr~, llisf. ecr.l., V, 11 6'.:!-63. Sur 
l'imporlance de ln sépulture dans les croyances antiques, cf. 
F. Ct'M0NT, Lu.,· perpetua, p. 445-461. 
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&7toÀO<pUpOf'OVWV. (11) 7tpoÛX&LTO yàp lf.yyynoc 7tUÀWV 
6éctfJ.OC 7tOCVT0~ J..6you xcx.! -rpocyt.x=t)ç &xo=t)<; fJ.&Î:~ov, oùx t<p' 
évl :x,&pe{) xoo..-re:crOto(J.évwv -rWv &vOpetmdwv mxpxWv, &J..J..OC 
xocTO: 1t0Cv-roc -r61tov 3t.ocppt7t't'OU(J.Svwv · (J.éÀ"IJ yoüv OJ..oc xoct 
0'0Cpxa~ fJ.ép"fJ -ré 't'tV<X cncJ..&y:x,vwv xocl 7tUÀWv e:tO'w 't'tVÈ:<; 
xoc-rt8ei:v dp~xocrr.v • [12) /;cp' otç 7tÀdo-rottÇ -/jf<tpoctç l:m-re­
ÀOU(J.évotc; 't'OtOÜ't'6v 't't 1tctpOC3ol;ov O'UfJ.Ô<X(ve:t. al6ptoc ~v xocl 
À<XfJ.1tpÙÇ ci1}p Xctl 't'OÛ 7t€pté:X,OV't'OÇ X.OC't'it.O''t'CXO"tÇ eÙ3t.VO't'rf'tî'J • 
d't'ct &6p6wc; 't'Wv &v.Y. Ttjv 7t6Àtv x.t6vwv ot 't'~Ç ~"IJ(J.OO'tct<; 
f f l:'o 1 l:'o f 1 ' ( [ U7tY)pEtoOV O''t'O<XÇ, oOCXpU(t}V "C'tVct 't'p01tOV m 1tÀ€ OU<; fJ't"ctÀ«y-
(J.OÙÇ &7técrToc~ov, &yopocf. 't'& xcxl 7tÀ<X-re:Ïcxt, (J.1J3e:(J.L0Cc; t.J!excf3oç 
eç &époç ye:y&V"fJ(JbnJ<;, oùx o!3' (m60e:v iSùoc-rt PcxvOetaat 
xocOuypoctvovTo, Wç <XÛT[xoc 3ta.OpuÀ"fJ0=t)voct dç 7t&.v-raç 3axpüaoct 

\ - • f À 1 
\ - ' 0' ' TI}V Y"IJV appl)'t'C{) oy<p, 't"l)V 't'WV 't'o-re: 7tpct:x, ~v-rwv ocvocnoup-

ylocv (J.~ <pépouaocv, de; tAe:y:x,6v -re: <pOae:w<; &-réyx-rou xal 
&O'UfJ.7tcxOoüç &vOpN7twv J..(6ouç xat T~V &.~u:x.ov iSÀ1)V è7ttXÀcxÜ­
rroct -roi:ç y<y<'l'l}f'OVotç. [13) Àijpoç (rrwç xot! f'ÜOoç di ot8' 
6-rt !l61;&e elvoct -ro pijf'OC -roi:ç f'<O' -~f'ôiç, &ÀÀ' OÔ)( ot111t<p b 
xoctpOc; rljv &J..~Oetocv btta't'&aoc-ro. 

x 

[1) Tou 8' 1:7tt6v-roç f''I}VOç 'A7tûÀoc[ou nrrrrocp<11Xoct8ex&'tfl 
(7tp0 3e:xcxe:vvéoc KocJ..ocv3Wv 'locvouctp(wv J..éyot't'' &v) 7t&.Àtv cxù 
't'Wv &7t' Aty07t't'OU Ttvèc; 7tp0ç T&v è1tl Toc'i:ç 7t0J..oct.ç 't'OÙÇ 
7t0Cpt6VT<XÇ 8tep<UVWf'OVWV 11UÀÀ'I}<p0tVT<Ç (hÛYJC<XVOV 8' O~TOt 
Oe:pct7te:(ocç ~ve:xoc 't'ÙlV xoc't'à Kt.J..tx.(ocv bfJ.OÀO"(l)T&v <rTe:tJ..OC­
fJ.&VoL), ot fJ.È:V rljv cxÙ-rYjV o!ç ~'t'U:X,OV Ë:/;U1tYJpE:'t'l')0'6fLEVOt., 
xocn8éi;<Xv-ro <jlijcpov, 6cp0<XÀf<oÙç ""'' 7t68otç &)(petwOévnç, 

l. La date est Je 14 décembre 30R. 
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à leur propre nature, qui est commune à tous. [11) Tout 
près des portes, en effet, était étalé un spectacle qui 
dépassait toute parole et tout cc qu'on peut entendre de 
tragique. Les chairs humaines n'étaient pas dévorées en 
un seul endroit, mais elles étaient éparpillées en tout lie,u : 
des membres entiers, des chairs, des morceaux d'entrailles 
que quelques-uns disent avoir vus jusqu'à l'intérieur des 
portes. 

[12] Il y avait de très longs jours que cela durait, lors­
qu'arriva le prodige que voici. Le ciel était serein, l'air 
était clair, et la situation de l'atmosphère tout à fait calme. 
Alors, tout d'un coup, les colonnes, qui, dans la ville, 
soutenaient les galeries publiques, laissèrent presque toutes 
couler en quelque manière des larmes goutte à goutte. 
Puis, les marchés et les places, sans qu'aucune rosée eût 
été produite dans l'air, furent arrosés et mouillés d'une 
eau venue je ne sais d'où. Aussitôt se répandit parmi tous 
le bruit que la terre avait pleuré, pour une raison inex­
primable, incapable de supporter le sacrilège de ce qu'on 
faisait alors, et qu'afin de confondre la nature inflexible 
et impitoyable des hommes, les pierres et la na~ure inani­
mée elle-même avaient pleuré sur ce qui arrivait. [13] Je 
sais bien que peut-être ce récit semblera un radotage et 
une fable à ceux qui viendront après nous, mais non point 
à ceux à qui le présent a garanti la vérité. 

x 

[1] Le quatorze du mois suivant qui était le mois d'Apel­
laios, ce qui correspondrait au dix-neuf avant les calendes 
de janvier', de nouveau un certain nombre d'Égyptiens 
furent arrêtés par les gens qui examinaient auprès des 
portes ceux qui entraient : ceux-ci avaient été envoyés 
pour le service des confesseurs de Cilicie. Ils subirent la 
même sentence que ceux qu'ils devaient servir : ils furent 
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Tpe:Lç S' etÙ't'&v bi 'Aax&:Àrovt, ~vScx. xoct kvéGJ.."fJVTo, Socut-teta(cx.v 
[ -r<] 1tocpchr't"OC<r<V &v8pdocç 7totpt<JX1)tJ.OVot, 8tcicpopov &1t1jvty­
xocv-ro 1-'"P""P(ou TOÀoç, 6 tJ.OV -rtç ocÔ't"roV 1tup! 1tocpcx8o6dç, 
"Ap1Jç 6votJ.<X, ot 81: -rocç xecpocÀocç &7to't"tJ.1)6év't"<ç · llp6tJ.oç xoc! 
'HÀ(ocç -rmhotç ijv 1) 1tpo"1Jyop(ot. (2] AMuvoc(ou 81: tJ.1JVOÇ 
~!J.Ép~ (.tl.~ xoc! Se:x&:T"(} ( et"t} 8' &v ~ 7tp0 't'pt&v ElS&v 'locvouoc­
p(wv) bit! [ -njç] otÔ't"ijç Ko:tcrotpdcxç llé't"poç &<rx1)~Ç 6 xoc! 
'A<jleÀottJ.OÇ &1tb 'Avécxç ><WtJ.1JÇ .. œv 8pwv 'EÀeu6epo7toÀewç 
8r.Œ rrup6c;, ota; x_puaàc; &xpoctcpvéa't'CX.'t'oç, -ri)c; e:lc; -ràv Xpta't'0\1 
't'OÜ Se:oü rtfa-re:<ùç e:ùye:ve:ï Àoytaf.Lii> "t'7jv Soxtf.L~" &7to8é8wxe:v, 
(J.Up(oc fJ.ÈV Àtrtocpoüv-rocç -r6v TE 8tx!XO'~V xcd -roùc; &tttp' 
ocù-r6v, ~c; &.v· èÀe:~cre:te:v tocu-ràv xoct -r1jc; t8lotc; <pe:laoct-ro ve:6TI)T6ç 
-re: xcx1 &x!J..!fic;, Û7te:pt86lv, rrpo't't!J.-1}aocç 8' &:7t&:v-rwv xa.t ~w!fjc; 
ocô-njç ~v bit! -rov .. &v 8Àwv Oeov ~À7t(8cx. (3] 't"01JT'!' 81: -njç 
xcx't'OC Mocpx(wv/X. 7tÀ'&.V"fJÇ bdaxo7t'6ç 't'tÇ dviXt Sox&v 'AO"XÀl')­
?ttàç ~1}/..c:> fLév, &c; c;le:-ro, e:ùad~docc;, &.AA.' oÜTt ye -rijc; xa·r' 
è:n:(yvwatv, ()ttwc; 8' oUv !J.tff xa1 -rîi etÙTÏÏ ~up~ -rOv ~(ov 
èÇe:À-f}Àu6e:v. àtJ..OC T!XÜT« j.LÈ;v -ret6't'"{j ' 

2. cr. H. DELEHAYE, Les mai'IrJrs d'figyple, p. 19. Après avoir 
rappelé le martyre de ces saints, Ja notice du synaxaire de 
Constantinople se termine par ces mots : oôç x!Xt èyxoo!J-(Otç 0 lv 
d:y(otç 1ta'd)p iJv.&v "Ioo&:W"IJÇ 0 Xpua6o'fOtJ.OÇ l:·dv."YJae. Te>.ei:'f«t 8è i) 
a{m~}v O"ÛVO:~tÇ l:v 'tCÏ> !J-O:p-rupe(<Jl -roÜ d:y(ou «l>tÀ~J.LOVOÇ bJ 'f{i> :ETp«'n')Y(Cfl. 
"Ces trois saints étaient donc honorés à Constantinople dans un 
sanctuaire où l'on gardait sans doute de leurs reliques. Ce fait 
donnerait quelque probabi1ité à l'identification des trois saints avec 
lès martyrs égyptiens dont saint Jean Chrysostome a prononcé le 
panégyrique, B. H. G., 1192, et il ne pourrait plus guère être question 
de rattacher ceux-ci à Antioche. Il y a pourtant une difficulté. 
L'orateur affirme expressément que ces martyrs furent condamnés 
aux mines. Or, Promos et ses compagnons ne sont pas dans ce cas. 
Ils étaient en route pour la Cilicie et turent décapités ou brOJés vifs 
à Ascalon. , Ibid., p. 80. 

3. C'est-à-dire le Il janvier 309. 
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privés de l'usage des yeux et des pie~s. Mais tr~is d'~nLre 
eux, à Ascalon, là où ils étaient emprtsonnés, presenterent 
un merveilleux exemple de courage et supportèrent des 
martyres différents. L'un d'eux fut livré au feu : Arès 
était son nom ; les autres eurent la tête coupée : ceux-ci 
s'appelaient Promos et Élie2

• • • 

[2] Le onze du mois d'Audunéos, ce qm correspondrait 
au.trois avant les ides de janvier', dans la même (ville de) 
Césarée, un ascète, Pierfe, ·appelé Apsélamos\ du bourg 
d'Anéa sur lr.s confins d'Élcuthéropolis, donna la. preuve 
de sa foi au Christ de Dieu par une noble détermination : 
tel un or pur, il fut éprouvé par Je feu. Le juge et ceux qui 
l'entouraient le supplièrent mille fois d'avoir pitié de lui­
même, d'épargner sa· jeunesse et sa fleur ; il les m~prisa, 
il préféra à tout et à la vie même l'espérance au Dwu de 
l'univers. 

[3] En ce Lemps là, un cerLain Asclépios, qui était 
regardé comme un évêque de la secte de Marcion5

, par 
zèle, pensait-il, pour la piété, mais non pas certes po~r 
celle qui est selon la science', sortit également de la vie 
en mourant sur le même et unique bûcher (qu~ Pierre). 
Voilà comment ees choses arrivèrent. 

if. On a parfois confonùu ce martyr avec un autre martyr du nom 
de Pierre Balsama, fêté le 3 janvier. cr. TtLI.EMONT, Mêmoires, v, 
p. 413-418 et 749-750. L'existence même de ce dernier et la valeur 
de ses Actes ne sont pas au-dessus de tout soupçon. Apselamos figure 
au martyrologe hiéronymien le 11 janvier. 

5. L'existence de communautés marcionites en Palestine au 
début du tva siècle est à relever. Cf. A. von HARNACK, Marcion, 
Dos Euangelium uom tremden Goll, 2a édit., Leipzig, 1924, p. 154 et 
348*. On a retrouvé à Deir-Ali, dans le Hauran, à environ trois milles 
au sud de Damas, l'inscription d'une auvocywy~ M«px~wvtaT(;)v, d~t.ée 
de JIR-319 A. von HARNACK, op. cil., p. 341*-344*. Les autontés 
offidrlles ~~ llevnienl. pas confondre marcionites ct cutho1iqur.R, 
mais lrs nwrcionil.~s mérilai<>nl. l:1 mort. en tant que chréti('nS. 

f>. cr. Rnm. X, 2. 
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XI 

[1] Koc1poç 8~Toc xocÀei: TO 1'-é-t"' xotl 7tep•66')Tov ocv.<J'I'op~a"'' 
6totTpov TWV ocwpl TO Tpm66>)TOV ~!J.Oiye ~VO!J.IX llot!J.<p(Àou 
'TEÀe:tw6éV't'WV, 86.,8e:xrx, 8, ~O'IXV o{ 'Tt'tiV't'EÇ 7tp0CflYJ't'tKOÜ 'TtVOÇ 

~ xocl OC7t00'TOÀIXOÜ Xotp(O'!J.IXTOÇ xotl ocp16!J.oÜ XotTI)~IO>!J.OVOI . 

Inscripl. &6>..'1jatç 't'S>v d:y((o)y Ka:t l:v86~(1)V ToÜ Xpta't'OÜ v.cr.pTÔpea:.v 
ll<x.tJ.q>{Àou OWO.eVToc; ll«O).ou ~e).eûxou IIopq>up{ov 0eo3o6>..ou 
'IouÀt<x.voü xcd Tiilv GÙ\1 <x.ùTOtç AtyuttTL(J)v O"Oi'YtJ«<petar.t 7t<x.pa Eùaeôlov 
-roü lla:fLq>{Àou. 

XI 

(1] Ka:tpà~ a~ xœ).ei Tt'pàc; 7t'ëéat 't'à (.Léya: K.Gt11ttpt66l)'t"O\I cXvtO"TOpijacxt 
Oéct-rpov ll«fLql(Àou -roü ciy(ou JL&:p't'Upoç xa:t T&v oùv a.ù-rij> -re).e:tro­
(}éy't'6lv O«uv-o:a(rov civ8p00v xtd 1t'OÀu-rp6nouc; eùas6do:c; &O).ouc; tm8e:-
8e:ty~-tbloov. a 1tÀda:r(l)v yoüv 6a(I)V !yv(t)a(.Lév<olv -},!J.ÏV K.IX'TÙ Tà\1 3tooyv.Ov 
&v8ptaœtdv(l)V 1 -ràv ";t"tpl. 6lv ô Myoç ciyWvo: arrocvt6>'t'«'t'OV &v ~tJ.e:Ïç 
lyv(o)(lev, taTop-fJa«(LtV, &:Op6(1lc; tv cxù-r(i) n<iv d8oc; ~ÀtXH~V Te: aOO~'t'OÇ 
xcxt tYux.Wv ciy(a)yljc; (3tou u )".(Xt &vo:O'-rpotp!j)c; 8uxq:>6pou 1te:ptttÀl'Jtp6Tœ 
(3œa<Xvwv Te notx(Àotc; d8eat xo:t To"ic; XIX't'à ..0 ·'t'é).e:tov p.ap-rûptov 
bl'JÀÀcxy!LbJotc; antpcivotc; xexOOt-Ll'J(.Lévov. b véouç u: yà:p 1iv l8e:iv xOO. 
XOfl.t81) na.'l'8cxç -r&v oùv cx&.o!c; Alyu7tT[(t)v •tw&:c;, ~6WYTO:Ç 8è &Uo01;, 
tte:O' lw xa:t ô llopcpûptoc; ljv, ch(f.L<X(ouc; -re ctU -aWv.a:T( u: Op.oü xa:l 
q>pov~O"Et TOÙÇ àJ.Lipl 't'à no6e:tv6\l fLOt 6\IO!J.IX Xctt "CbV 'Jct{iV('n)V IlctÜÀOV 
!:i:>.evx6v "re xcxt 'Iov).ta:\16v, &Jicpro 'tijo; Kctmra:8ox.Wv y-qr; OpJ!Wf.li:\lovr; · 
Tjact\1 8è h cr.ô't"Oto; xa:l tep~ 1tOÀtoi f3cr.0v't"&:t'(f) 't'e: y~pq: 1't'tnox.a:a!J.i:\lot, 
Oùâ:):1)o;, 3t&:x.ovor; njt; •Je:poaoÀU!J.t"r<7>V èxxÀ·fjaLctr;, xa:l 6 Toüvolt« 
è1tctÀ'f'j0eOaœr; 0e68ooÀoç. c Totcr.Ô'n) v.&v oUv !v ctÙTotr; -1) T<7>v ~ÀtKtC>\1 
1:-rurx.Cl\le 1totxtÀ(<x. • ~xC>v 8&: cXy(o)y<x.tc:; 8n)ÀÀcr.T"rrV, ot li&\1 l8t(o)TtK4-
-repov ot<x. 7t'ctt8ec:; x<x.t &:7t'ÀoÔaTepov ht -rb\1 voüv q>opoÜ\ITer;, ot 8& xcr.t 
1t&.W a-nôa:pbv Y..<Xl èl).6pt0è:r; xeX'O'j!J.i:\lot -rb 1j0or;, ·~atX.V 8&: l:v cr.ÙTOtç 
X~l ot T<7>V lepi:>\1 jl~0Tj(!&.t'(I)V OÙY.. tlve:1ttO't"ijtJ.IJVI!Ç • cuyyev(;)ç 3!: ci1tClOW 

1. La recension longue du martyre de S. Pamphile a été publiée, 
pour la première fois, dans les Analecla Bollandiana, XVI, 1897, 
p. 129 suiv. 

1 
2. Le nombre 12 est celui des petits prophètes et des apûtrcs. 
1. ThéQdule signifie esclave de Dieu. 
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XI' 

[1] C'est assurément le moment convenable qui nous 
invite à rapporter le grand et célèbre spectacle qu'ont 
donné Pamphile, dont Je nom m'est trois fois cher, et ses 
compagnons qui ont consommé leur martyre autour de 
lui. Ils étaient douze en tout, à avoir été jugés dignes de 
participer à un charisme et à un nombre également pro-
phétiques et apostoliques•. . . 

[Combat des saints et glorieux martyrs du Christ, Pamphile, 
VHiens, Paul, Séleucos, Porphyre, Théodule, Julien et des :Égyptien~ 
qui étaient avec eux, composé par Eusèbe de Pamphile]. 

XI 

[lJ Les circonstances nous invileJll à raconter à tous le grand et 
célèbre spectacle (donné par) Pamphile, le saint martyr et les hommes 
admirables qui ont consommé (leur martyre) avec lui et qui ont pré· 
senté des luttes de toute sorte pour la piété. 

a Nous connaissons certes un très grand nombre d'hommes qui 
ont été courageux dans la persécution, et nous racontons le très r.are 
combat de ceux dont il s'agit et que nous avons connus. Dans ce 
combat ont figuré en masse des hommes de toute espèce, différents 
par l'Age du corps, par le genre de vie et l'éducation des Ames; ils ont 
supporté des tourments d'espèces variées, et ils ont été parés de 
couronnes diverses dans le martyre partait. b Il était, en effet, 
possible de voir des jeunes gens et de toul petit~ enfants parmi le~ 
~gypliens qui étaient avec eux; d'autres, dans 1 adolescence, parm1 
lesquels était aussi Porphyre, vigoureux dans le~rs corps _en mêm~ 
temps que dans leurs intelligences, tels ceux qu1 entourment celUI 
dont le nom m'est cher, je veux dire Paul de Jamnia, Séleucos et 
Julien venus tous deux de la terre des Cappadociens. 11 Y avait aussi 
parmi eux des hommes ornés de vénérables cheveux blancs et d'une 
très longue vieiUesse, Valens, diacre de l'~glise de Jérusalem, et 
Théodule qui vérifiait son nom (1). c Tel1c était donc en eux 
la diversité des Ages. Ils différaient aussi par l'éducation des Ames; 
les uns portaient comme des enfants un esprit peu cultivé et encore 
très simple ; tes autres, au contraire, possédaient un caractère abso­
lument ferme et grave; il y en avait même parmi eux qui n'étaient 
pns ignorants des disciplines sacrées. Mais chez lQus, de la même 
façon, il y avait un courage au-dessus de la nature et vaillant. 
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{mspcpu~ç xa:t èv&pe't'oç i) &:v8pdcx: npocNjv. d ota:: 8t 't'LÇ lv à:Tt'OO"'tD,ôouow 
&a-rpot<; iJtJ.epoq>cx:vTjç cproarljp !v tJ.É:O'otç 8t€nprmev èÇa:a-rp&n-rwv 0 
lttOt; 8earr6't'7)Ç {où yà.p h€proç rrpoaemdv ~O"t't [J.Ot Oétttt; -ràv Oearréatov 
xa:l tt«x&:ptov <dç à:À"Ij6Wç II&:ttq>tÀov) · no:t8e(a:ç yd:p oU-roç -rijç mxp' 
"EÀÀlJO"t 6a:utJ.a:~ottévl')ç où tte-rptroç ~rr-ro -rfi -re xoc-rd: -rd: Oeta: 86ytta:>« 
xcd. -rd:ç OeonvEÛa't'ouç ypa:<p&ç, d XP~ Tt Opa:aO-repov, nÀ~v à.).l')Oèç 
dneiv, <dç oU8' hepov ~et -rtç <p&:va:t TWV xa:-r' ocôT6v, ~O'Xl')'t'O. ttd~o\1 
8è 't'oÔTrov !xéX't'l')TO 1tÀ€O\IÉ:Y.Tl')tJ.« -rljv o(xoOev, fJ.<iÀ).ov 8è Oe60ev 
<x.Ô't'c'i> 8e8rop"t)tJ.évl')v aO\Ieatv 't'€ xa:t ao<p(etv. e xa:t. Tà. ttèv nep! !.f.rux1Jv 
o&t-roç e:Ixo\1 ot mivt"e:ç • ()lou 8è a:U6tç xa:l &:va:aTpoq>7jç nÀe:(a't'l'J Ttç tv 
a:ù-rotç Umjpxe: 8to:ÀÀa:y/j, 't'OÜ ttèv lla:ttq>lÀou è~ e:Ù1t«Tpt8Wv xa:TâyovToÇ 
't'Ô xa:..&: a&:pxa: ytvoç èma~tJ.t.>Ç Te: -rcx:tç xa:Td: TIJ" na:-rp(8:x rroÀt-rda:tç 
8ta:rrpéq,<XV't'OÇ, 't'OÜ 8è ~e:Àe0xou T<XÎ:Ç X.etTà. T~V O'Tfl<X't'da;v à:Ç(ettÇ 
nept<po:véa-ro:Tet Te:Tt!J.l]ttévou, TWv 8€ -rijç ttéO"l')ç xet! xowljç ye:yov6>roV 
<Ïyroyljç. OÙX. 1jv 8è etln&v b ;(Op0ç où8è TOÜ otx.e:Ttx.oü yévouç èx-r6ç · 
5 n yà.p ijye:tJ.OVtxl')ç oh(€'t'(aç Oe:p&7tt.>V etÙTo!ç auyxetTdÀ€XTO xetl 0 
IIop<pOptoç, TO ttèv 8ox.eï:v -roü llettttpl>..ou y€yov6:lç otx.é't'l')Ç, 8ta:Oéaet 
ye tJ.~V à:8e:Àq>OÜ xa:t tJ.&Hov yYl')O'(OU7tett8àç 8t€Vl')VOX@ç où8€v lj è).),d1tt.>V 
Ti)ç 1tp0ç -ràv 8earr6't'l')V XIXTcX 1t&:V't'<X [J.Lf.I.~O'E:(I)Ç. f x.a;t •r( yd:p à.).).,' e[ tp<X(l] 
•nç <x.ÔTOÙÇ 0>..6XÀl)pOV bJ {3pa:xet T0nov èxXÀl')O'tetO''t'LX.OÜ O'UO''t'~f.I.IX't'OÇ 
neptetÀTJ<péva:t, oùx. .Xv éx.Tàç (3âÀot -rijç à.>..1JOdaç, 1tp€a8o't'e:plou tJ.È:V &v 
IXÙ't'o!ç 1)Çtrovl:vou TOÜ ll«tJ.<p().ou 8tax.ov(a:ç -re: Toü Üô&:Àe:\ITOÇ -rf)v 't'€ 
't'Clv tnt -roü 1tÀi)0ooç à.vocytvOOaxe:tv e:lOtatJ.évrov -râ~tv dÀl)X6-rrov è't'éprov 
OJ.LoÀoy(a:tç tt 8td: xa:pttptX.roT&'t'l')ç tJ.IXO'TLyrov Ô1totJ.ov1jç lTt 1t&:À«t 1tp0 
TOÜ xa-rd: 't'à tJ.etp't'Optov -ré>..ooç 't'OÜ ke:>..eûxou 8toc1t'pélflcxvToç x.«t TI)v 
't"ljç O"t'fliX't'tro-rtx.7jç &:~(oo; &:noôoÀTjv èpprotJ.é\lroÇ x.a-rœ8e:~a:J.Lévoo -rWv Te: 
ÀotnWV énl -roU-rotç 8ta X.et'n)XOU~WV XIXl rttO''t'ÙlV TOÙ1t(ÀOt1tOV 't'Yjç ,Wç 
l:v dx.6vt O'j.LtXfl~ j.Lllptâv8poo !xx.Àl)O"(a;ç &:<poj.Lo(<o>J.L<X <pe:poUal')ç &:va:1tÀl)~ 
poOv-r<o>v. g oÜ-rro rretp&.8o~ov 'Ô)v -roaoO-r<o>v xo:l 't'l')Àtx.oUTroV J.L<XflTOprov 
bù.oy1)v è6e:ropi)crocJ.L€V, x.aO' ')}v x.o:ho' ye: où 7toÀÀoÏ:ç -rOv &ptOttOv o~GtV 
Oj.LOOÇ où8èv &né8e~ 't"O:Y(l.choov è\1 &.vOpdmotç e:ôptO'XOJ.Lév<o>v. otoc yoüv è\1 
1tOÀux6p8tp i.Upq: è~ &vov.o(rov, O'U\I€0'T6>0'n xop8Wv, O~et<;lv X.IXt 
f3ape:LWv TWV Te &:ve:~j.Lév<o>v xo:t èmTe:TctJ.Lévoov xo:l v.éarov e•) 8tl')?JJ.Oa­
j.LÉ:V<o>v &.nœaWv -réxvn Tj) v.ouatKj), x.«TcX -rd: a:ÔTd: ~1) x.at è1t't ToU-;-oov 
véo~ xa:Td: .. o «ÙTà xal7tpe:a60Ta:L 8oü),o( Te: OJ.LoÜ xa:l è>..eOOe:poL ).6yto( Te: 

xa;t t8t<7:aTo:t &8o~oL 'te: XIXT1 Tà Totç noÀÀo!ç 8oxoüv x.~l é1t(8o~ot 1ttGTo( 
-re: x.o:l. Xett1)X06(1.eVo~ &11.o: x.a;l 8t&:xovot aùv 1tpe:a6uTépot<;, ot 1rclVTe:Ç 

2- Ce paragraphe est intéressant parce qu'il indique les éléments 
essentiels d'une communauté chrétienne : prêtres, diacres, lecteurs, 
confesseurs, fidèles, .catéchumènes. Les confesseurs ont une place 
spéciale. Cf. li. DELF.IIAYE, Sanctus, Rssai Slll' le Clllte dPS saints danS 
l'antiquité, Bruxelles, 1927, p. 90. 
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d Pom·tant, tel un metéore qui paratt en plein jour parmi des 
astres éclatants, au milieu d'eux se distinguait, par les éclairs qu'il 
tançait, mon maUre, car il ne m'est pas permis d'appeler autrement 
le divin et vraiment bienheureux Pamphile. Il avait, en ellet, atteint 
à un degré exceptionnel l'éducation admirée chez les Grecs, et, en 
celle qui concerne les enseignements divins et les Écritures inspirées, 
il avait, s'il faut dire quelque chose d'un peu audacieux bien que de 
vrai, il avait acquis, à torce d'exercices, une hab~leté teUe que n'en 
possédait aucun de ses contemporains. Mais il possédait une pr.éro· 
ga live plus grande que tout cela, et qui lui était· naturelle ou mieux 
qui lui avait été donnée par Dieu : l'intelligence et la sagesse. 

e Quant aux choses de l'àme, tous étaient pareils ; mais en ce qui 
concerne la condition el l'éducation, il y avait entre eux de très 
nombreuses différences. Selon la chair, Pamphile tirait son origine 
de parents nobles, et il s'était brillamment distingué dans les a~aires 
publiques de sa patrie. Séleucos était honoré de grades très brillants 
dans l'armée; les autres étaient de condition moyenne et commune, 
Leur groupe n'était même pas exempt {d'hommes) de race servile : 
en effet, un serviteur de la domesticité du gouverneur leur avai~ été 
adjoint, ainsi que Porphyre, qui, pour l'apparence, était le serv1teur 
de Pamphile, mais qui, par ses dispositions, était un frère ou plu tOt 
un véritable fils, et qui n'omettait rien pour imiter en tout son 
mattre. f Eh quoi? Si l'on disait qu'ils constituaient en raccourci 
un type achevé d'une communauté ecclésiastique, on ne se mettrait 
pas en dehors de la vérité. Parmi eux, Pamphile était honoré du 
sacerdoce; Valens du diaconat; d'autres avaient obtenu le rang de 
ceux qui ont coutume de lire devant la multitude. Par ces confes­
sions Séleucos s'était distingué en supportant très vaillamment les 
coup; de fouet, déjà longtemps avant la fin de son martyre, et il 
avait accepté avec courage la perte de sa dignité militaire. Quant aux 
autres, composés de catéchumènes et de fidèles, ils complétaient pour 
le reste dans une image réduite, la ressemblance de l'Église formée de 
myriades d'hommes (2). 

g Nous avons contemplé ce choix si extraordinaire de. tant et 
de tels martyrs. Bien qu'ils ne fussent pas beaucoup par leur nombre, 
cependant rien ne manquait de ce qu'on trouve dans les organisations 
humaines. De même, en effet, qu'une lyre à cordes nombreuses est 
composée de cordes difTérentes, aiguës et graves, relâchées, tendues ou 
modérées, mais toutes bien accordées par l'art musical, de la 
même manière, parmi ces hommes, étaient réunis ensemble jeunes 
gens et vieillards, esclaves en même temps qu'hommes libres, savants 
et ignorants, hommes obscurs, selon l'opinion du plus grand nombre, 
et gens illustres, !idèles et catéchumènes ensemble, diacres et pr~t:es : 
tous, comme frappés difTéremment par un seul très bon muslcten, 
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Wc; Œv ùq;~' ivOç nava6tpou v.ouaoupyoü, -roü f.lO\'oyEVoÜç 't'OÜ 6eoü Myou, 
notx[À(.o)Ç &v.x>epoua6ivttc; x.al -ôjc; iv CXÙ'Wiç fx<XO''t'Ot 8uvllv.e(o)t; 8tà: Tijç 
TWv ~a:a&vrov ônov.ovi)c; !v3e:tl;&iJ.EVOt -rljv &pe't'~V, 't'OUt; 'TE -ri)c; O!J.oÀoy~ 
ÀO:fl7tpoT&:-rouç xo:t !fl!J.EÀt!c; &:pp.ov(ouç Te xat O'U!Jlp&.vouc; t1tl -riilv 
Ôtxcxa't"t)pLrov <p66yyouc; &no8e8wx6ttc; lup' ~ xal 'tiXÙ-rO ÛÀoç 'rijv 
eùae6ea-rch·l')v xocl 7t&.vaoq:>ov 8tà: Tljc; TOÜ 1-'-<XPTUP(ou ttÀet6un;~ç -r& 
Oeéi> -rWv 6>..rov &nrnÀl}pc.Jao:v f.l€À<f!Ô(av. h Ô1tep6ctu(J.&l;ew ôè &~tov x~t 
TÙV <Îpt6(J.ÙV 't'ClV &vôp&v 1tpOtp1)TtXÔV ·n x&.ptctj.l<X xoct IÏ7tOO''t'OÀtXÙV 
8YJÀOÜVTo: ; 86:.8exo: yà.p &tva.t cruvÉ:Ôl) Toùc; 1t&.v-rcxç 07t'6aouc; na-cpt&pxcxc; 
xo:t 7tpOq:>l')TCL!; xoct chroa't'ÔÀouç ye\léo-6cu 7ttXpet):fjq:>«p.ev. i où 1tctpeTéov 
où8è 't'~Ç XOC't'ft IJ.ÉpOÇ É.xtf.O'TOU 1tOÀUTÀ-J)'t'OUÇ dvôpdo:ç, <Tà:Ç > X<X't'à: -r&V 

7tÀeupoov Ç&ae~c; xat 't"à:Ç a~&; 't"ptx&v o:lyd<ùV Ôcp~c; XO:'t'!Î 't'&V Çea0éV't'OOV 
"t'OÙ aWfL«'t"OÇ fLEp&v èx'tp(t{letc; -.&c; 't'E: &.v1}xéa'touc; JL&(J't'tyo:c; xat 't"&.c; 
1t'OÀuTp6nouc; xat èv1)ÀÀ«yJL&vo:c; ~a:a&vouc; aew&c; 'te xa:t auaxo:pttpfj'touc; 
(J't'pE:ÔÀGlaetc; &c; l:ntXE:ÀeiJOJLéVOU 'tOÜ a~XlX<Tt'OÜ xe:patv xa:t 1tOGtV l:nt'td­
VOVTE:Ç o{ aopucp6pot 'TÜ ~(q: X«'n')v&yx«tov npli.Ça:t 'tt 't&v &:netp1)(Lévoov 
-roùc; JLtipTUpo:c;. k 't( XP~ ).éye~v -rà:c; &:e:tJLvfJa't'Ouc; -r:&v Oeam:a(<ùv cpoov&.c; 
bJ a:tc; ~nov necppov't'~x6ttc; 't"&v n6vlo)v ÀO:JLTtpij) xa:! cpa:tap& 't'& 
rrpoaGllt'~) 't'd:Ç 't'OÜ atXO:O''t'OÜ 1t'E0ae:tc; iJf.ldÔOV't'O, 1tp0c; IXÔ'ta:Ïç ~a:~&:vot~ 
ye:ÀClV't'e:Ç &:v8ptx&c; ij6e:t 't'E: O'Tt'OU8a:(4l XIX't'Etplo)Ve:\,)6JLEVOt a:Ô't'OÜ 't&_Ç 
èplo)-rljae:tc; ; èpo(Lkvou ylip 01td6ev e:lev, -rljv ènt Yi)c; n6ÀtV q>p&:~e~v 
1ta:pévttc;, -rljv Ov't'lo)c; ~«u't'&v &:ve:8~Àouv 7t1X't'pl8a:, &:1tO 'Ie:pouaa:À~p. 
é:a:uToÙc; àva.yope:Oovnc; • !véq>o:tvov 8€ &pa: xa:'t'à: Tàv a:1h&v voüv -rljv 
èlt'oup&:VtOV 'tOÜ 6eoÜ, èq>' '9jv XO:l ~Oit'euaov, n6ÀtV, [ xa:\ lJ..).).a: a€ "t'OtOU't'6-
't'p01t'1X1 &yv<ùa-ro: JLèV xa:t &:aOvon't"o: -rote; -r&v lep&v &ye:Ua-rotc;, tt6votc; 
at 1XIhotc; xo:t -rote; !x 'tijc; Oeto:c; n((J't'E(o)Ç c!lpp.Y)tJ.éVotc; &pt81)À6't'O:'t1X 
1tpo&q>epov • l:<p" o!c; a~ (.LlfÀtG't'/X. 6 atxa:arljc; &:ya:va:x·nxWc; xo:! p.ciÀIX 
Opy(À<ùÇ aq>a:84~(t)V xo:t -rOv ÀoytaJLOv &.nopoO(Levoc;, notx(Àa:c;, Wc; &v 
fLY) ij't"'')OdY), -r&.c; xa:-c' o:ô-r&v ènev6et l17)XIXV&c; • t!ne:t'to: m::aWv -rijç 
è).rttaoc;, -réÀoc; l:X<im<!> -cd: 'tijc; v(x.Y)c; &rrocpépea6a.t 7t1XpqWpe:t ~pa.6e:ta.. 
m 1t'O~X(ÀOÇ a• tjV IXÙ't'(Ï)V XIX\ 6 rijç 't'E:Àe:uti}ç 't'p67tOÇ, aueiv p.tv 't'(Ï)V !v 
1XÙ't'O~Ç xo:_'n')XOUJLéV(o)V 't'ij) au:t nupàç ~1X1t't'(GJL1X't't 't'EÀ€t(t)6éV't'(t)V1 hépou 
at 't'4l 't'OU tf(t)'n')p(ou n&:6ouc; <JX.~lJ.IX't't 7t1Xpo:ao6éV't'OÇ 1 -rWv 8è &p.cpt -r0 
no6e:tv6v fLOt OVOJLIX a~o:n&:nouat ~pcxôdotc; &:vcxaY)GIXtJ.&v(t)V .... &:ae JLèv 
oOv <p«{l) &.v 'ttc; xo:6oÀtx.W-re:pov -roÛ't'(t)V (.Û:JLV1}tJ.évoc; • 
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le Fils unique, le Verbe de Dieu, et montrant la vertu de la puissance 
qui était en chacun d'eux, par la manière dont ils supportaient les 
tortures, laissaient entendre les voix de leur conression, très écla­
tantes, harmonieuses, mélodieuses, et accordées, devant les tribunaux, 
en vue d'une seule et même fln: la mélodie très pieuse et toute sage 
qu'était la consommation de leur martyre en l'honneur du Dieu de 
l'univers. 

h Il est juste, d'autre part, d'admirer vivement aussi le nombre 
dt> n•s hommes, qui manîfestr un charisme apostolique et prophétique: 
il sr trouva, en effel. <tu'ils étaient dome en toul. autam, comme nous 
l'avons appris, que furent les patriarches, les apôtres et les prophètes. 

i Il ne faut pas non plus omettre le détail de leur courage exposé 
à. de nombreuses souffrances : les lacérations des flancs, les frictions 
avec un tissu de poil de chèvre des parties du corps qtli avaient. été 
lacérées, les coups de fouet implacables, les tortures variées et 
alternées, les tourments cruels et insupportables que; sur l'ordre du 
juge, les gardes infligeaient sur les pieds et les mains des martyrs 
pour les obliger par rorce à accomplir des actes qui leur étaient 
défendus. 

k Faut~il dire les inoubliables paroles de ces hommes divins, 
par lesquelles, se préoccupant fort peu de leurs souffrances, ils 
répondaient avec un visage rayonnant et joyeux aux questions du 
juge, riant courageusement dans les tortures mêmes et se jouant avec 
verve de ses demandes ? Quand, en eftet, il demandait d'où ils étaient, 
ils se gardaient bien de nommer leur cité terrestre, mais ils indiquaient 
leur patrie réelle en disant qu'ils étaiEmt de Jérusalem: ils désignaient 
ainsi, selon leur manière de voir, la cité céleste de Dieu, vers laquelle 
aussi ils se hàtaient. l Ils ajoutaient encore d'autres choses du 
même genre, qui étaient inconnaissables et inintelligibles pour ceux 
qui n'avaient pas goûté les choses sacrées, mais qui, pour eux seuls 
et pour ceux qui venaient de la foi divine, étaient tout à rait claires. 
C'était surtout à cause de cela que le juge irrité s'agita avec beaucoup 
de colère. Embarrassé dans son raisonnement, il imagina contre eux 
toutes sortes de procédés, a On de n'être pas vaincu. A la fin, déchu 
de son espoir, il accorda à chacun de remporter le prix de la victoire. 

m Leur genre de mort fut lui aussi varié. Deux d'entre eux, 
encore catéchumènes, furent consommés par le baptême du reu; 
un autre fut condamné à reproduire la passion du Sauveur i les 
compagnons de celui dont le nom m'est cher furent ceints de couron­
nes variées. Voilà ce qu'on pourrait dire si l'on faisait mention de 
ces hommes d'une manière générale. 
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(2) xa-cà tJ.É:poç 8è: ëxcxa-rov ëm:Ç~Wv dx6-cwç &v -roU xopoü 't'bV 
7tpW't'OO"Tci'n)V v-o:xo:p(ae~ev. llcip.q:.tÀoç o?.i't'oç ~v, 0 Oeoq:.~Ài}ç /)v•wç 
&:vYjp xalnciv't"wv Wç à:Àl')O&ç q:.{Àoç n xo:lnpoafjyopoç, ëno:):rjOeûwv -rijv 
ënwvotJ.(o:v, -r'i)ç Ko:tao:péwv ëxx):1)a(o:ç 0 x6atJ.oÇ, lnet xo:t 't'ljv 't'00v 
rtpea6o,épwv xo:0€8po:v npeO'ÔÛ't"epoç &v è86Ço:~e, xoatJ.OOv Ov.oG xo:t 
xoav-oûv-evoç T7j l!v't"o:üOo: Àet-coupyt~. x&v -colç li.ÀÀotç 8è: 6etoç ijv 
5vTwç xat Odo:ç IJ.E:"t"É:;(<ùV ÈtJ.7tVe6aewç, l:rtd xa1 mxp' Q).ov a.Ù't'oÜ Tbv 
~(ov &pe;n ncian 8ta.rtpéo/a.ç l't'Uxe, (.to:xp.X (J.è:V xa.Epe~v e:lrt6>v TPU!pfl 
~a.t 7tÀOU't'OU rtep~ou~(~, lS)..?v 8è l:a.u.-Ov &vo:6dç 't'<i) 't'OÜ 6eoü À6Y<:>· 
arto86p.evoç yé Tot, 't'O: dç o:u't'Ov l:x 7tpoy6vwv i)xov•o: )'UIJ.votç, 7tl)potç 
~o:t ,névY)crtV •.X 7ta.v•a. 8tévetv-ev, a.ù-rOç 8è bi cix..-1jtJ.OVt 8tljye ~(~{), 8t" 
œaxl')a.;wç xccp_-reptxw't'ci't'l')ç TI)v lvOeov v.e·n,Wv tptÀoaoq:.Ea.v. WptJ.iho 
11-:v ouv l:x 't'l')Ç BYJpu·dwv n6Àe(l)ç, ~v6cc 't'l)V npMTl)v i}Àtlda.v 't'OÏÇ 
~uT60t -r€?p~1t-ro rt,o:t8eu·nw(otç • !tcel 8è: 't'à rijç tppov~ae<ùç etç 't'tM:(ouç 
&v8pcx7 O:U't'<{l' rtponet, p.eTé6o:wev &rtO 't'Wv8e !rtl -ri}v 't'OOV [epOOv ).6ywv 
lnta't'l')tJ.l')V, a.veÀciv.Oo:vev 8è l:vOéou xcxt rtpO!pl)'t'~xoü [3(ou 't'p6rtov xcct 
6eoü tJ.cipTUpcx &:À:1)6lj o:ù-cbç éauTOv xo:t rtpù rijç Üa't'ci't'l')ç -ceÀeu~ç 't'OÜ ~tou 

3 .. c'est-à·dire la pratique de l'ascèae. Cf. G. BARDY, Philosophie 
el phzlosaphe dans le Vf)Cabulaire chrétien des premier.<; t:il:cles, dans 
Mêlan.Qes Marcel Viller (Revue d'Ascétique et de A1ustique, L. XXV), 
Toulouse, 1949, p. 97-108, 

4. On sait que Pamphile a revu et corrigé le lexle des Hexaples 
d'Origène et qu'il a poursuivi ce travail jusque dans sa prison. 
Cf. ci-dessus tx, 5 ct n. 5; H. B. SwEn~, An lnlroduction fo the Old 
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[2] Leur maître de chœur, qui seul aussi était orné de 
l'honneur du presbytérat à Césarée, était Pamphile, 
homme qui, pendant, sa vie enliüe, s'était distingué en 
toute vertu, par la fuite et le mépris du monde, par le 
partage de sa fortune entre les indigents, par le peu d'estime 
pour les espérances de ce monde, par la vie philosophique3 

et l'aseèse. Mais surtout, plus que tous nos contemporains, 
il se digtinguait par son zèle très authentique pour les 
f~crit.urcs divines 4 , par son infatigable amour du travail 
dans ce qu'il entreprenait, par l'assistance qu'il accordait 
à ses parents et à tous ceux qui l'approchaient. [3] Le reste 
des belles actions (dictées par) sa vertu constitue un trop 
long récit, nous les avons déjà rapportées dans un écrit en 
trois livres de .l\>1émoires6 , dont l'objet propre est sa vie. 
C'est donc. à ces Mémoires que nous renvoyons ceux qui 
ont le désir de connaître aussi sa vie. Actuellement, occu­
pons-nous des événements qui concernent les martyrs. 

[2] Mais, si l'on parle en délail de chacun d'eux, c'est à bon droit 
<1u'on proclamerait bienheureux leur chef de chœur. Celui·ci était 
Pamphile, l'homme réellement aimé de Dieu, véritablement ami et 
familier de tous, réalisant ainsi son nom. Il était la parure de l'Église 
de Césarée, car, étant prêtre, il honorait la chaire des prêtres; il 
parait le ministère en celte ville et il en était en même temps paré. 
Pour le reste, il était réellement divin et participait à une inspiration 
divine; car, pendanl sa vie entière, il s'était distingué par toute 
vertu, ayanl dit un long adieu au plaisir et à la superfluité des riches­
ses, et il s'était consacré touL entier lui-même au Verbe de Dieu. 
Ayant renoncé à ce qui lui venait de ses ateux, il distribua tout son 
patrimoine à ceux qui étaient nus, estropiés et pauvres ; quant à 
lui, il vécut d'une vie sans ressources, se livrant à la philosophie 
divine par une ascèse Lrès vaillante. Il sortit donc de la ville de 
Béryle où il avait nourri son premier âge dans les écoles de ce pays ; 
et, comme la raison grandissait en lui jusqu'au niveau des hommes 
parfaits, il passa de ces études à la science des paroles sacrées, et 
adopt~ une manière de vivre divine et prophétique : il se montrait 
lui-même comme un véritable martyr de Dieu, même avant la fln 
suprême de sa vie 

Testament in Greek, Cambridge, 1902, p. 74-75. Eusèbe semble 
vouloir comparer son mattre à Origène. 

5. Cet ouvrage esl perdu. Cf. Jf!noME, De vir. ill., LXXXI. 
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( 4) aeu-repoç f!.tTOC IMwp•Àov &7.! TOV &ywvœ nœpiJ«, !epo­
npene< noÀL/f TtTif'"ljf'~VOÇ, ÜMÀ"tjÇ, TWV &no A!À(œç a • .Xxovoç 
œôtij npoa64•• atf!.V6-rœ-roç npeaouT"I)ç, -rôiv 6e(wv YP"-'PÔÎ~ 
d X«X.( 't'tÇ &Uoç È:7tt0'-ri)(J.WV • 't'OO'Gt0't'tXÇ yÉ: 't"Ot (LvljlJ.IXÇ tx.th&v 
hea-répVLa-ro wç f!.-1) hae<v T'ijç &no YP"-f'f'.X-rwv h-reu~ewç 
T'ijç 'ljç no-re M6o• YP"''Jl~Ç o(O(Ç a· oov .Xntf'V"tjf'6Veuae a •• ~6-
aouç. ( 5) -rp!Toç 0 6epf'OUpyoTO(TOÇ KO(! Tij) meUf'rJ.TI ~~OlV 
&no T'ijç 'l"'f'"Tôiv n6Àewç iv "'ô-ro<ç ~wp(~e-ro II"'ilÀoç, 
TCpb 't'OÜ f.L1Xp-rup(ou 8tà: xetut"'fJ()(tlV Ô7totJ.ov1jç -rOv 't''Yjç OttoÀoy(cxç 
8tiXOI.-l)acxç &y&va. 't'o6-rotc; bd Tijc; dpx-n:jç è-r&v 8ueïv 6t..w\l 
x_p6vov XtXTœ-rpL~cx.ow Ô7t66eatç -roü (J.Gtp·rup(ou y(ve-roct 
Atyurc·d<ùv IXÙOtç &Se)..<pWv ~qJo8oç -r:Wv x.tXt aùv tXÔ-roïç 

-reÀeLw6~v-rwv. ( 6) -roùç ""''""- KLÀLx("'v oo-ro• f'SXP' -rôiv 
aÙ-r60t f.LET<fÀÀWV 0(J.OÀOY1)t'à:Ç 7tp01té(J.tJilXV't'EÇ, btc:tÀtV60't'OUV 

l:n! TOC o!xii:œ. Of'O(roç a~-rœ ""'! œô-ro! npoç œô-rœ<ç e!a6ao•ç 

no:xpfcr'n'). ( 4J &:U' 0 !J.èv II<l!J.IfltÀoç 't"Otoü·roç ijv • 8eUTepoç 8è IJ.E'r 
cxÙTOv !1tt -rbv, &:y&vœ na.pilet Où&À7Jt;1 ytjpœtfi. xœt [eponperreï: noÀtêj. 
Te:Ttr-1)~-tévoc;_ au't'jj 't'e npoa6tiJet ae!J.vOc; xat [~<:pOe; 1tpea6ÛT1)c;, où li~" 
<iÀÀa xo:t Twv Od(t)v ypacp&v, d xcd 't'tç l.().).oç, d8-}jfLwv. wactù-raç yé 
't'Ot IJ.v-htLIXÇ a.ÙTWv èvecr't'&pvlaa--co, ~ç lJ.1J8èv <bto8dv 't'ijç &7t0 YP<XlJ.lJ.<hwv 
!v--ceM;e::wç d:ç a~a {Lvi)lJ.l'}Ç ctÙT{jl cr~~otdvoo; --cWv le::pWv ~ct6l'}!uhwv 
&no:yye::).{aç. 8tc:bcovoç 8è fjv, xcthtep &v -rotoü-roç, Tijç AlÀtéwv !KXÀl)aLaç. 
[ 5} -rpt-roç èv -roi:cr8e:: Xct't'l')pL61J.e::Ï:-ro TictÜÀoç, 6e::plJ.oupy6Ta-.oç xal -rW 
1tV&ÛfLct't't ~é_wv &v~p • <:bt0 't'ijç 'lct!J.Vt'T&V tt6Àe::wç èyvwp(~e::To, Ôt; 8~ 
xat ttpO 't'Ou {Lctpwptou 8t<X. X<XU't~pwv Ô7tOIJ.OVijç 't'àv 't'ijç Oj.toÀoy(aç 
&;yOOva 8tl)6À~xe::t. 

• { 6} -roû-r~tç !1tl Tijç &!pxrijç 8ue::i:v !TOOv xp6vov X<X'Tct't'p~ôo(.dvotç 
utt66e::atç -rou v.apwp(ou èyéve::-ro Atyum!wv &qa;tc; -rOOv xat aùv cxù-roi:c; 
-re::Àe::too6év-roov • -roùç X«TOC KtÀtX(«v oU-rot xa:Ta:ttovoufLévouç l::v TOÎ:t; 

6. Une telle facilité de mémoire n'est pas inoure dans l'antiquité 
chrétienne. Eusèbe va en citer tout à l'heure un autre exemple, celui 
de Jean. On en trouve d'autres da'ns l'Histoire lausiaque, p. ex. 
Ammonius (Hisl. laus., Il, 4), Héron (id., 26, 3), et l'on peut rappeler 
le souvenir de Didyme l'Aveugle qui savait aussi la Bible par cœur. 

7. La même expression (cf. Rom., XII, 11) figure dans la lettre des 
l!:glises de Lyon et Vienne, à propos de Vettius Epagathus, cf. 
EusÈBE, Ilisl. eccl., V, r, 9. 
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[4] Le second qui, après Pamphile, se présenta au combat, 
était honoré d'une chevelure blanche digne de sa sainteté. 
Il s'appelait Valens, était diacre d'Aelia, vieillard très 
auguste par son extérieur même et instruit comme personne 
dans les Écritures divines. Il en avait tellement mis le 
souvenir dans son cœur qu'il n'avait pas besoin d'avoir 
sous la main le texte des Écritures qu'il voulait utiliser ; 
il en citait donc de mémoire les passages'. [5] Le troisième 
parmi eux, homme très ardent et bouillonnant de l'Esprit', 
originaire de Jamnia, était connu sous le nom de Paul. 
Avant son martyre, il avait soutenu le combat de la 
confession en endurant les fers rouges. 

Pour ces hommes qui avaient passé deux années entières 
dans la prison, l'occasion du martyre fut l'arrivée de 
frères Égyptiens, qui furent aussi consommés avec eux. 
[6] Ceux-ci avaient escorté des confesseurs en Cilicie, 
jusqu'aux mines de ce pays et ils revenaient chez eux8 • 

Comme on l'avait déjà fait, lorsqu'ils arrivèrent à l'entrée 

[4] Tel était Pamphile. Le second après lui, Valens se présenta au 
combat. Il était honoré d'une chevelure blanche de vieillard digne 
de sa sainteté et, par son extérieur même, était un vieillard auguste 
et sacré ; de plus, il était instruit comme personne dans les Écritures 
divines. Il en avait tellement mis le souvenir dans son cœur qu'il 
n'y avait aucune différence entre la lecture du texte et les passages 
des enseignements sacrés qu'il avait conservés par la mémoire. 
Bien qu'étant tel, il n'était que diacre de l'Église d'Aelia. {5} Le 
troisième d'entre eux était Paul, homme très ardent et bouillonnant 
de l'Esprit. 11 était connu comme originaire de Jamnia, et, avant son 
martyre, il avait soutenu le combat de la confession en endurant les 
fers rouges. 

[6) Pour ces hommes qui avaient passé deux ans dans la prison. 
l'occasion du martyre fut l'arrivée d'Égyptiens qui furent consommés 
avec eux. Ceux-ci, qui avaient accompagné jusqu'à leur destination 

8. On a déjà vu, supra, x, 1, un exemple de la charité des chrétiens 
d'Égypte pour leurs frères déportés de Cilicie.· 
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-r&v xcx't'OC Kcxtcrc.X.petocv 7tUÀ&v, 't'tveç 't'& e!e:v x.cd On60e:'J 
<Îq>Ll<VOUftSVOL, 7tpOÇ 't"WV q>UÂ<Xl<OlV (~cipoocpoL 8é TLVSÇ Ù7t;jpxov 
oi'i-roL -rov -rp61rov) &vspwt"I)Oév-rsç xoct f''181:v 't";jç <ÎÀ")Odocç 
&.n:oxpu~&!J.&Vot, ote< xcxxoüpyot èn:' cxl>-rotpÙ>PC? À"')q>Oévuc;, 
cruvdxov-ro · -n;év-r• 8' >jcrocv oil-roL -rov <ÎpL0ft6v · [7] ot ><OLt 
7tpomxx0évt"e:ç "T<7> Tup&.w~ x&.rcf. -roÔTou n:ocpp"1)crtoc0'0C(J.&Vot, 
OLÙ-r(xoc fti:V xocOs(pyvuv-rocL 8sGf'Olt"l}p(<J> · 1"jj 8' t~;jç, ITspL-r(ou 

ft'JVOç -IJftép<;< txxOLL8sx&'r"fl (Mocp-r(ou ""''"" 'Pwftoc(ouç ~ -n;po 
8e:xa-re:crcr&pwv KaÀo:.\186lv), èx 7tpocr-r&:y!La:t"OÇ 't'OÔ't'OU<; 81) 
IXÙTOÙÇ &_f'OL TOÎ:Ç <Îftq>l 't"OV flcÎf"j>LÀOV 8s8")ÀOlf'éVOLÇ -r4'> 
8Lxoccr-rjj -n;pocr&youcrLV · [8] Sç xoct -n;pô\-rov 't";jç -r&v A!yu7t-r(wv 
&.xa.TCXf.L1XX.1rrou È:vG-rcicre:wc; 7tUV't'o(otç ~cxcr&.vwv e:iôe:cnv !1-t)X.tY.­
v&v 't'E Çév(ùv xoct 7totx().wv È:7ttvo(cxtc; n:e:Lpocv Àoc11-60Cve:t. -ràv 
'' '' ''"--·' "'OÀ' lJ.EV 1t(JO"I)YOfJOV (1..'1tr:t.\l't'WV 't'OU't'OI.Ç "'l l U(J.VIXCJ'(XÇ 't'O!.Ç 0:. OLÇ7 ":"~Ç 

dl), 7tpW't'oV ~pÙ>-riX, e:h·' &v't't -roü xup(ou bv6p.oc't'oç rtpocp'Y)­
Ttx6v 't't krt-r.txoûcro::c; - -roÜTo ôè xcxl 7rpàc; &:7t&:v't'WV ~(ve't'o, 
&v·d -r&\1 7t<X't'p66e:v o:.\rrotc; È:7tt7tEcpYJfJ.LO'(J.éV6lV dôwÀtx&v 
lSvT(J)\17 d -rUxo~, !J.IS't'OC't'&6e!.X.6't'WV ÉCXU't'O'i:Ç 't'<Xç 7tp00"1}YOP(ocç . 

'HÀ(OLV youv KOll '!ep<iL(OLV 'HcrOLtiXV TS KOL( :EOLf'OU"I)À xoct 

f.LE't'<fllotç f.LÉXP~ 't'Slv 't'67twv xoc't'occn-ljaocv-n:ç, !1tt -ri)v obœ(ocv hocf..t­
v6a .. ouv. xoct 31) 1rpàc; 't'rttç da63otç 't'Sl\1 xoc't'à. Kataâ:petav 7tUf..&v, 't'(\le:t; 
't'e dev xat 1t60ev &.tptx6t.tevot, 7tp0c; .. oov q>ul&:xrov !pw't'l}Oév't'eç xat 
f.L1)8èv 't'&.Àl)Ooüç &.7toxpUtlJav't'e:ç, Xpto-rtavoùç 8è q>â:vttç é:ocu't'oUç, 
xaxoUpywv -rp67t(f> è1t' a.Ù't'oq>Wp~ Àl)q>Oé\l't'(t)V auvela(J.Ôâ:vwro · 
7tÉV't'e: 8è 1ja<XV .. o.,. &.pt6p.6v • (7] ot 8~ 7tpoaax6év .. e:ç 't'Ci'> &.pxov·n x&.7tt 
't'00't'OU 7trtppl)O"tiXO"â:tJ.E:VOt, 8e:O'fLO!Ç tJ.èv IXÙ't'{xa: 7t!XpcûH8oV't'IXt 1 't'Î) 8è 
Ôa't'e:pa(ct, lle:pt't'(ou IJ.Y)Vàç é:Çxoct8e:xâ:--n, xa't'd: "Pwp.oc(ouç 8è "Tf) 7tp0 
8e:xa't'e:cra&:pwv Ka).av800v Map't'(wv, aÙ't'OÙç 81) 't'OO-rouç oùv 't'ote; &.p.q>t 
't'àv TIOCp.q>tÀOV 't'(il «!ltpp.tÀtct\li{l 7tpoa&:youow. [8] a Sè .. oov Atyu7t't'{rov 
&.Tre:rte:tpiho p.6vw\l 7tp00't'OV, ~aa&:vwv e:(Se:atv 7t'IXV't'o!otç Sta.yu(J.v&:~{t)V 
't'oÙç &vSpocç. 't'àv p.è" oiSv 7tpo-ljyopo\l aü't'MV e:lç !J.Éaov &:yayWv, ·de; dl') 
xat 1t60e:v, ljp&l't'a:, eh' &:v't'l "t"OÜ xup!ou 6v6f.L«"t"OÇ 7tpOq>lJ't'l.x6v 't't 
èTtaxoUaaç- "t"OÜ"t"o Sè xa:l npàç "t"ÙlV Àom&v èy(ve:'t'o, &:v't'l 't'iJJv 7t1X't'p60e:v 

9. La date est le 16 février 310. D'après vu, 3-5, Pamphile a été 
mis en prison entre novembre 307 et avril 308, la cinquième année de 
la persécution. Comme il est dit ici que les prisonniers sont restés 
deux ans en prison, l'année de leur jugement ne peut être 309, mais 
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même des portes de Césarée, ils furent interrogés par les 
gardes, qui étaient des barbares par leur genre de vie, sur 
leur personne et sur leur origine. IJs ne cachèrent rien de 
la vérité. A la manière des malfaiteurs pris en flagrant délit, 
ils furent arrêtés: ils étaient au nombre de cinq. [7] Conduits 
devant le tyran, ils parlèrent, même devant lui, en toute 
hardiesse ; aussitôt ils furent jetés en prison. Le lendemain, 
le sei1.e du mois de Péritios, selon les Romains le quatorze 
avant les calendes de mars 9, en vertu d'un ordre on les 
amena, avec Pamphile et ses compagnons cités plus haut., 
devant le juge. 

(8] Celui-ci éprouva d'abord l'invincible constance des 
1.:;gyptiens par toutes sortes de tortures et avec des instru­
ments étranges et variés, qui furent alors imaginés. Ce fut 
sur celui qui était le chef de tous qu'il s'essaya dans ces 
lul.l.es. Il lui demanda d'abord qui il était eL, au lieu Je 
son propre nom, il l'entendit donner le nom d'un prophète. 
Tous firent une réponse semblable : à la place des noms 
qui leur avaient été imposés par leurs pères et qui étaient, 
le cas échéant, des noms d'idoles, ils s'imposaient à eux­
mêmes d'autres noms, et c'est sous ceux d'Élie, de Jérémie, 

ceux qui'êlHient condamm\:> anx minn!'= dr Cilicie f'l. y étair.nt accabll~:-; 
de fatigue!=., revenaient dans leur pays. Lorsqu'ils arrivèrent à l'entrée 
des portes de Césarée, ils furent interrogés par les gardes sur leur 
identité et leur originf' : ils ne cachèrent rien de la vérité ct dirent 
qu'ils étaient chrétiens. A la manière de malfaiteurs pris en flagrant 
dé.lit, ils run•nt arrêtés : ils étaient au nombre de cinq. [71 Conduits 
au magistrat, ils partr.rent devant lni en toute hardiesse. Aussitôt 
ils furent jetés rlans les chatnes, et, le lendemain, le seize du mois de 
Péritios, selon les Homains le qtu1.torze avant les calendes de mars, 
on )('s amE'na elevant Firmilien, avec Pamphile et ses compagnons. 

[8] 1 .e gou\"('rmmr (·prouva d'ahonlles seuls Égyptiens, en soumet· 
tant. C('S hom!ll<'S i1 toutes sortes de tortures. Ayant fait amener au 
milien (du tril.HHHII) cl'iui qui était leur chef, il lui demanda qui ct 
d'où il ~~tait, <'.t, au IîC':ll de son propre nom, il entendit le nom d'un 
prophN~'. J.a mPme chose arriva pour les autres qui, ù la place des 

:no. T!LLF.:MOJ'\T, Mémoires, t. V, p. 752, place cependant en 309 le 
martyre cl(' Pamphile. Son argument-nlion ne parait pas décisive. 
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L\o:vt~f.. ~xoueç &v a.ù-r&v è7ttypoccpop.tv<ùv xu.t -rOv kv xpu?t-r<';) 
'louSoŒov yvf,at6v -re: xo:t dÀtxptv&ç 'IapiX~À 't'OÜ 6e:oü où 
JJ.Ovov gpyotç, &/../..à: <pwvo:ï:ç xup((l}ç èxcpe:potJ.évoctç é7ttae:tx.vu­
f,Lévwv - Tmoü-rov oi5v Tt 7tp0ç -roU p.OCp-rupoç 6vof1.oc btocxoUaocç 
0 <l>tp(J.tÀtocv6ç, où fL~" bttO"rr)aocç 't'"(i -roü PYJ!J.OC't'oç 8uv&fLe:t, 
8ou~opov ~~tç 0tÙ~oil ""'~ptç yévm~o, -TJpw~"' · [9] a 8~ 
auv<J>86v 't"jj 7tpoupq; 8ou~épOtv oc<p(l)atv <pwv~v, 'ltpouaOtÀ~[L 
dvoct ).éyc.üv ~v !ocu-roü 7tOC't'pŒoc, èxdv"I)V 81j-roc voW'IJ 7te:pt ~c; 
e:tpYjTCX!. Ti;> nocUÀ<f> Y] Sè &vco (Ie:pouo-oc).-1}(1. k).e:u6kpcx 
ècr·dv, ~Ttc; èa·dv J.l-frt1Jp ~fL&v xrd 7tpoae:À"1)ÀU6«Te: 
:Etwv 6ptt ><Ott 7t6f.tt Otoil ~wv~oç, 'ltpouaOtÀ~[L 
e7tOUpOtV(<J>. (10) xOtt a [L~V ~OtU~v ev6tt . a 8' e7tt x66vOt 
xcd X,«fLCXL P(o/occ; TI)v Stâvotctv, ~·tv; d1) O:ÔTI) xoct 1toL yijç 
xe:tp.év1), &xpt6&ç èttoÀu7tpocyf.1.6\let, el-roc xo:t {3o:acfvouc; 
e7tijytv, WÇ &v ~tXÀl)6€ç Ô[LOÀoyo(l). a 8~ a~pt6ÀOU[LtVOÇ 

ŒÙ't'Oi'Ç èmm::<p"I)(J.lO'J.LêV(i)V f:l8CùÀtXWV àVOJ.LriTW\1 1tpOCJll)'t'l)((b; é<XUTOtÇ 

bn6Sv't'wv èrrwvuJ.LlŒç. 'H).,(o:v yoüv xo:t 'Ie:pe:!J.(«v 'Hao:{o:v Te: xo:t 
:EctfJ.OU~À K<Xl l\.cxv~~À f)XOUO'<XÇ av <XÙT&v éctUTOÙÇ llVO!J.<X~6VT6>V Xctt ..0v 
/;v KpUTt'Tij> 'IouScxtov X<Xl yv~atov 'lapctY)À('n)v o:Ù-rotç; ~pyo~ç; où 1J.6vov, 
&:Uà. xcxt ql(J}VO:Î:Ç XOp((J}Ç l:x.<pe:po!LÉVtXLÇ /;v8w<VU!LlV(J}V - TOLOÜTOV OÔV 
Tt 1t'p0ç -roü v.&:pTUpoç btcxxoùaa.ç; 0 StKa.a-d,ç Ovov.cx, où !J.~V 't"j) -roü 
~~f.I.<XToç bttO"rl]acxç 8uvcX:v.e:t, 8e:û-re:pov ))-rtç cxô-roü Tt'<XTplç dY), -ljp6>-rcx · 
(9) Ô 8è auv~80v 't'j) Tt'po-c-ép~ 8e:u't'lpctv &:<p(Y)at q>(J}V~v, 'Ie:poua!X),:~(J. 
dva.t ÀÉyrov rl)v ta.u't'oü Tt'<X-c-p(8o:, l:KdV1)V 87jTa. vo&v Tt'e:pt fjç dpY)'r'<Xt 
-rcj) llctUÀ~ 1) 8è &vro 'Iepouao:À'1j(J. l:Àe:uOtpcx l:a-r(v, ~-rtç 
ia't'l. fl.iJTlJP ~!L&v xo:t npoae:Àl)ÀÛ61X't'e :Et<i>v Opet XIXt n6Àe1. 
6e:oü !::WvToç, 'lepouaa.À~fl. l:1roupavt~. [10] xo:t 8 !Lèv -ra.Û'n)V 
/;v6e:t . ô 8è btl x66vo: Ka.l X<X!J.O:t P!o/ctç n,v 8t0Cvour.v, ·dç e:tl) cxO"tl) xo:l 
btl y7jç 1toÏ >œt!J.lV1), &:xpt6&ç l:noÀunp«ytJ.6ve:t K«l 8ljTcx xctl f3o:acX:vouç 
bri)yev, Wç av 'T<i:À"tjOèç Ov.o).,oyo(l'J. ô 8è O''t'pe:ÔÀOU!L€VOÇ XctT6nw .. @ 

10. Sur les noms des chrétiens, cf. A. von HARNACK, Mission und 
Ausbreilung, 4e édit., t. 1, p. 436·445. 

Il. Cf. Rom., Il, 29. 
12. Gal .. VI, 16; cf.loan .. t. 47. 
13. Gal .. IV. 26. 
H. lfrln .. Xli. 22. 
J 5. Il est remarquable que le nom de Jérusalem soit inconnu du 

1 
1 
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d'Isaïe, de Samuel ct de Daniel qu'on pouvail. les entendre 
se faire inscrire10• Ils montraient qu'ils étaient le Juif 
secret11 , l'authentique et pur Israël de Dieu 12, non seulew 
ment par leurs actes, mais aussi par des paroles qui le 
déclaraient absolument. Lorsqu'il entendit le martyr 
prononcer un tel nom, Firmilien, sans comprendre la force 
du mot, lui demanda ensuite quelle était sa patrie. [9] Celui­
ci prononça alors une seconde parole qui s'accordait 
avec la première, en disant que Jérusalem était sa patrie. 
Il pensait sans doute à celle dont Paul avait dit : « La 
Jérusalem d'en haut est libre, celle qui est notre mère 13 )) 

ct : cc Vous êtes venus à la montagne de Sion et à la cité 
du Dieu vivant, à la Jérusalem céleste""· [10] Il pensait 
à cette dernière; mais l'autre, attachant sa pensée à la 
terre et en bas, se préoccupait avec beaucoup de soin de 
savoir quelle était cette ville, et en quel endroit de la terre 
elle était située" ; puis il lui appliqua les tortures, pour 
qu'il confessât la vérité. Mais le martyr, qui avait les mains 

noms d'idoles à eux imposés par leurs pères, s'imposèrent à eux· 
m~mes des noms de prophètes. Il les entendit donc se nommer euxM 
mêmes Élie, Jérémie, Isaïe, Samuel et Daniel : ils se montraient 
ainsi te Juif secret cl I'lsraf!l authentique, non seulement par leurs 
actes, mais par des paroles qui le déclaraient absolument. Lorsqu'il 
entendit donc le martyr prononcer un tel nom, le juge, sans compren· 
dre la force du mot, lui demanda en second lieu quelle était sa patrie. 
[9] Celui·ci prononça une seconde parole qui s'accordait avec la pre· 
mière, en disant que sa patrie était .Jérusalem II pensait sans doute 
à celle dont Paul avait dit : « I. a Jérusalem d'en haut est libre, qui 
est notre mère n, et: 'Vous êtes venus à la monta~ne de Sion et à la 
cité du Dieu vh·ant, à la Jérusalem céleste~. {10] Il pensait à cette 
dernière; mais l'autre, attachant sa pensée à la terre et en bas, se 
préoccupait avec beaucoup de soin de savoir quelle était cette ville 
ct en quel endroit de la terre elle était située ; et il lui appliqua même 
les to1·tures pour qu'il confessât la vérité. Mais le martyr, qui avait les 

fonctionnaire romain. Celui·ci connatl cette ville sous son nom 
officiel d'Ae1ia, que d'ailleurs Eusèbe emploie également, supra, 
par. 4. Aussi bien, le martyr joue sur les mots et, comme le souligne 
Eu::;.ù!H•, il yeut parler de la .Jé-rusai{~m céleste. 
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xoc-r6-7t~V TW xei.'pe xa1 "C'OÎ:V no8o'Lv (J.OCyy&.votç Ttal Çévotç 
8tocxÀwp.<voç, -r&.À"I)OI:ç <htii:v &.moxup(~<'to. [11] <hoc 7tocÀw 
7toÀMxtç ~pop.évou 't(ç <t"l) xC(l 7tOL X<tp.<v"l) f)v 8~ <pp&.~ .. 
7t6Àw, p.6vwv dvoct 'tWV 0<o0"<6ôlv 'tOCU'r"l)v lÀ<y<v 7tOC'tp(8oc · 
!L~ yO:p ë't'l:potç ~ T00Totç !J.6Votç ocùrtjç fL&Te:Ï:voct x.e:î:aOcxt 8è 
7tpoç OC>hoccç &.voc'tOÀOCLÇ xocl 7tpoç &.vlo-xov'tt ~À(w: (12) 8 p.l:v 
'TrtiÀLV Stt:i 't'OÜ't'Cù\1 X.O:.'t'ci -ràv ratov VOÜ\1 ~q>tÀ00'6~e:t (J.1}80C!J.6lç 
-r&v È:v x.Ux).<t> ~oca&votç OCÔTàv octxt~o11-évwv hrtaTpoq>~v 
rrotoUfLe:voç, &cnxpxoç 8' C>arre:p xcd &.O'Wf.I.O:.TO<; oô8' è:mr.te:w 
8oxôlv 'tôlv &.ÀY"1)86vwv · 8 8' &.7topoUp.<voç to-<poc8oc~<v 
è:xOp<tv xa:t fPw!Loctotç 7toÀe:fL(ocv rr&.vTooç rrou auat'"ljO"ocaeoc~ 
n6f..tv Xpta't't~Xvoùç ol6(J.e:voç, ?tof..Oç 't"E: jjv 't'OCÜTI)V &.ve:pe:uvWv 
x;zl, ~v 81)~w0<1:~ocv x&pocv xoc-r' &.voc'toÀ<iç ~~<'toc~wv. [13] 6Jç 
a E:1tt 1tÀE:!.OV (LOCO'Tt~t 't'àV VEOCV(OCV XOCTO:.~-f}VOCÇ 7t0CVTO(«.tÇ TE: 

't't!LCOp"t)O'cf!J.&VOÇ ~CXO'<ÎVOLÇ &.rrocp<fÀÀIXXTOV -rYjv ëVGTOCO'tV T6>v 

np6Te:pov ocÙT(il P'l'J6é\ITCùV &ytv(t)crxe:v, TI]v bd Oocv&:r<rl xaT' 

16. On se rappelle Jes menaces de T&aTuJ.LIEN dans l'Apologétique 
XXXVII, 6~8. Mais il n'était jamais venu à l'idée des chrétiens 
d'organiser une ville pour préparer la guerre contre les nomains. 
Ce gouverneur nous paratt un peu trop naif. 

1 

1 
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tordues derrière le dos et les pieds brisés par d'étranges 
machines, assurait avec force qu'il avait dit la vérité. 

[11] Puis comme le juge lui demandait à nouveau et 
souvent quelle élail ct où était située la ville dont il parlait, 
il lui répondit que c'était la patrie des seuls fidèles; que 
personne d'autre, sinon eux seuls, n'en faisait partie, 
qu'elle était située du côté de l'Orient et vers le soleil 
levant. [12] Et de nouveau, cel homme philosophait ainsi 
conformément à sa propre pensée, sans revenir en arrière, 
alors qu'autour de lui, on le torturait par des supplices; 
comme s'il eût été sans chair et sans corps, il ne semblait 
pas ressentir ses souffrances. Quant à l'autre, à bout de 
ressources, il trépignait, pensant que les chrétiens s'étaient 
peut-être organisés pour eux-mêmes une ville ennemie 
pour combattre les Romains ; il se multipliait pour la 
découvrir et pour rechercher la susdite contrée vers l'O­
rient". [13] Après avoir longtemps encore fait déchirer 
le jeune homme à coups de fouet, et l'avoir châtié par des 
tortures de toute espèce, il reconnut son inébranlable 
eonstance dans ses précédentes déclarations, et port.a 
contre lui une sentence de mort par décapitation. Voilà 

mains tordues derrière le dos et les pieds brisés par des instruments de 
torture, Rssurait avec force qu'il avait dit ln vérité. [11) Puis comme 
le juge lui demandait, à nouveau et souvent, quelle était et où était 
située la susdite ville de Jérusalem, il disait qu'elle était la patrie des 
seuls chrétiens, ct que personne d'autre, sinon eux seuls, n'en faisait 
partie, qu'elle était située du côté de l'Orient, vers la lumière ct le 
soleil. [12) Et de nouveau, cet homme philosophait ainsi selon son 
propre esprit, sans revenir en arrière, alors qu'autour de lui, on le 
torturait par des supplices i comme s'il eOt été sans chair et sans 
corps, il ne semblait pas ressentir ses souffrances. Quant au juge, 
à bout de ressources, il trépignait, pensant que les chrétiens s'étaient 
peut-être organisé pour eux-m~mes, quelque part, une ville ennemie 
de~ Romains. H se mttllipliait pour imposer des supplices, et pour 
découvrir ladite ville ainsi que la contrée située vers l'Orient. [13] 
Après avoir longtemps encore déchiré le jeune hommo à coups de 
fouet, il lr: vit itu'lhrnnlable dans f;CS pré(~édentes déclnrotions el 
porta c.ontre lui une sentence de mort par décapitation. Voilà donc 
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ccù-roU xecpctÀLX~V Exqipe:t ~1jcpov. 't'OO'oc6t7Jv 11-èv oÜ\1 -r&: xo:.TIX 
TOÜTOV 8pOtfJ.OtToupy(av dl•>\)(et · xat Touç ÀOL7touç 8è TOLÇ 
7tctp<X7tÀ"'}O'Lotç &.6Àotç Eyyu!J.v&.aocç -rOv l>fJ.otov <Ï7tOCÀÀ&.-r-ret 

Tp67tOV. (14) e:h' &7tOXOC!J.6lV 8tocyvo0ç 1"€ dç !J.&:'O)V "rL{J.W­

pei:cr6ctt -roùç &.v8pr.r:c;, È:7tt6u!J.Lo::ç xôpov ÀrxôWv, è1d 't'OÙ<; &f.Lrp~ 
-rOv TI&.f!q>tÀov (.LéTe:tO'tv, &\loc8t8ocx6e:tç -re: Wc; }~8"1} xal. 7tpÔn;pov 
8tà ~occr&.vwv &!J.e:-r&.6e:-rov ève:8e:tÇocvTo TI]v Ô7tÈ:p ~ç 7t(a-re:wç 
7tpo6ul-L(ocv, &ve:pw-dja<Xç d &.poc de; ~Tt x&v vüv 7te:t6ocpxoïev, 
8e:Ç&.iJ.e:Vbç t'& tXÙTb !J.ÔV0\1 7tctp' hbç éx&.O'TOU -TI)v -re:Àe:UTCdctV 

ocù-r&v .rt}ç xo:-rcX -rO !J.OCpWpwv O!J.OÀoy(aç q>üJv-f)v, -rljv ocù-r~v 
- , , , , [15] , , ' .! TOLÇ 7tpOTe:pOtÇ E7t1Xye:t 't'L!J.WptOC\1, t'OU't'W\1 e;7tl, 7tEpOCÇ 

&xOév-rwv, f.tE:tp&.xtov t'1jç otxe:TtxYjç UnOCpxov 't'OÜ Ilo:;!J.cpC\ou 
Oe:p(l.7tde<c;, orcc yVYjO'(~ &v<XTpocpn xcd 7tctt8d~ -roU 'OjÀtxoOToU 

GUVYJO'Xl)(J.Évov &v8p6ç, Ùlç ~YV!ù -r~v xo:.Tà TOÜ Ùe0'7t6Tou 

lJI~cpov, &.7!0 tJ.ÉCTl)Ç T~Ç 1tÀl)66oç &vo:.Ôo~, rn TOC aW!J.<>:.TO:. 

rrp6-repo\l rxÙt'~ P"I)OéVTW\1 éWprx, T~V èrrt 6œv&:'t"(j) K«t'' rxÙToii KE:q>«ÀtK-fjv 
èx.q>Ép€t tV)iq>ov. x.rx! 't'à: v.èv x.rxTd: t'OÜt'oV 't'otrxVT"I)V d).TjtpE: SpŒtJ.«Toup­
y(rx\1 · >ccx! wùç Àomoùç Sè t'&v AtyurrTLMv Totç rr«pŒ7tÀ"I)O'(otç Stayuv.­
v&:ocxç rro:Àcx(av.a.at, Tàv O!J.otov &rra.ÀÀ&:'t't'E:t Tp6nov. (14) E:!t'œ èx. TOVTMV 
èrr! -roùç &:wp! t'àv ITci!J.q>LÀOV !J.E:Tœô&:ç, &v€8t8&:ax.€-ro &tç &pœ rrp6-rE:pO\I 
i-\8"1) rrÀdaTW\1 dE:V ~a.o&:vwv 7tE:7tE:tpœ!J.évot · &Tonov Sè dvo:t ).oyta&JJ.E:voç 
't'(ÛÇ !XÙ-ra:t'ç a.[x.(a.tç 1tE:pt6ci).À€LV 't"OÙÇ &1J8pa:ç x.œ! !J.o:f't'ett!X !J.OX0dv, 
-roaoü-rov v.6vov d x.&v vüv 7t€t6œpxot'E:V, &.vE:rruv6&:vE:-ro, &:x.o6oœç Sè 
nap' éx.&:a-rou 'T~V ÜaT&:TI)V Tljç !J.!XpTup(œç q>WV~v, rra.pet1tÀ"IjO'((I)Ç K€q>œ­
Àtx.'ijv 'Tt!J.Wp(av x.œ-r' œÙTWv è~€\IE:yK&:!J.E:voç èrr&.yE:t. [15] oôrrw Sè 
aù-r~ rriiv dp"l)'tO -rà ënoç, xœ( rro6E:v &.vœôo~ !J.€tp&:x.t6v Tt 'tljç otx.E:TtKijç 
't"oÜ llœ!J.q>(Àou OE:pœttdœç èx. tJi:aou -roü rr).Yjtlouç TWv &.!J.q>t 't'à 8txœ­
a't1jptov KUKÀotJVTWV 1t!Xp€À60v E:!Ç !J.êO'OV ' èô6ct 8è !J.E:Y6:À1J 'T'fi q>rov1j 
't'!X<f>1Î Td: O'Û>!J.!X'T!X éÇIXt't'OlÎ(lE:\IOV. fiopq>6ptOÇ 1)\1 0 !J.!XK&.ptoÇ, 6pÉ!J.!J.Ct: 
yv~atov llœv.q>(Àou où8' 0).wv 6x.-rwx.«Œ€K« é't'Wv, xo:ÀÀtypaq>tx)jç 
ènta'T1JtJ.TjÇ È!!J.tt€tpoç, awq>poa6V1JÇ Sè ~\I€K« xœt Tp6rrwv rr&.vTa KIXÀUttTWV 
&yx.Wv.t« 6Jç o!o: Urrb TI)ÀtK<i>8E: &v8p! O'UV1)0'K"IjtJ.évoç. 6Jç ëyv6l 't'Tjv xa't'd: 
-roii 8E:arr6Tou tfljq>ov, &.nb !J.Écn')ç Tijç 1t'À"I)Oùoç &.véxp«y€, yfl Td: oW!J.o:'t'o: 

3. Porphyre était donc de condition servile: mais son maitre 
l'estimait et l'aimait comme un homme libre. Comme calligraphe, 
il devait être employé à la transcription des manuscrits. 

r 
! 
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donc la forme dramatique que prit. l'affaire de celui-ci. 
Quant aux autres, après les avoir exercés dans des eombats 
analogues, il les fit mourir de la même. façon.,. . . 

[14] Ensuite, fatigué et sachant bien. qu JI pumss~It 
vainement ces hommes, sa colère étant d'ailleurs rassasiee, 
il en vint à Pamphile et à ses compagnons. Il ava~t appris 
que, déjà auparavant, ils avaient montré, au. miii~u des 
supplices, un inébranlable courage pour la. fo~, et 1l leur 
demanda si, même encore à présent, ils obéiraient. Ayant.. 
reçu de chacun comme unique et même ré~onse, la parole 
ultime de la confession en vue du martyre, Il les condamna 
au même châtiment que les précédents. 

[15] Alors qu'on les emmenait pour les exécuter, un 
adolescent, qui était un serviteur appartenant à la dom_es­
ticité de Pamphile, et qui avait été formé par une éduca_tJon 
et des leçons dignes d'un tel homme, quand Il apprit la 
sentence portée contre son maître, se mit à crier du miheu 
de la foule pour demander que les corps fussent rendus à 

quelle On dramatique prit l'affaire de celui-ci. Quant au rest~ des 
Égyptiens, après les avoir exercés dans des luttes analogues, Il les 
fit mourir de la même façon. 

(14] Ensuite, il passa de ceux-ci à Pamphile et à ses compagnons. 
Il avait appris que déjà auparavant ils avaient été éprouvés par de 
très nombreuses tortures. Pensant qu'il était absurde ~e tourmcn~er 
encore ces hommes par les mêmes supplices et de se rattguer en va1~, 
il leur demanda seulement si maintenant ils obéiraient. Après a:otr 
entendu de chacun la parole ultime du 'témoignage, il porta pareille· 
ment contre eux une sentence de décapitation et les flt emmener. 

[16} Il n'avait pas encore achevé de prono_n~e~ cette sente~ce 
quand un adolescent, serviteur de la domesbctte de Pamphile! 
poussa un cri on ne sait d'où; et, sort.a~t de ta_ f?ule de ecu~ qm 
entouraient le tribunal, il s'avança au mtheu. Il crtatt à haute votx en 
réclamant les corps pour les ensevelir. C'était le bienheureux Porphy~e, 
authentique ms spirituel de Pamphile; il n'avait pas _encor~ d1x· 
hûit ans accomplis et il était habile dans J'art de la calhgraphw (3/: 
Par sa prudence et ses mœurs, il dissimulait lous les élog-es qu 1l 
recevait comme il convient quand on a été formé sous un tel maitre. 
Lorsqu'il connut la sentence portée contre son mattre, il se mil _à 
crier du milieu de la foule, pour demander que les corps russent m1s 
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n:ctpct8oO;~vat, &:~t&v. [,16) ~ 8€ opK &vOpwn:oç, à).f..d: O~p xal 61Jp(ou 
1t~VT05 a:ypt(llttpoç, tJ."IJ"t'E: Tl)<; ctlrqm::wç -rO e:ÜÀoyov &:no8e:Ç&f.lEVoç !J.~-re: 
't'C!l .. 'n')Ç ~Àtx(a.ç &:n:ow.:t(J.aç v€<:> auyyvWf.ll)V, a:ÔTà fJ.Ôvov 6lç Op.oÀo­
yo~VTct XptcrTtctvàv ~(LctOe, 1tav't't crOéve:t -ro~ç {3ctactvtaTcitç xcn·" «Ô-roü 
XP"1)o6at 7tpOO"t'&:ne:t, ( 17 J Wç 8è È:Tt'tXe:Àeuo(lévou 6Uetv &:vb.oeuev 0 
O~uf!&.o~oç, oùxéO' otct a&:pxoxç &:vOpWrcou, ,X).).' otct À/:Oouç l) ~UÀct ~ Tt 

Twv &:~uxwv l-u.:pov &xptç Oa•éw\1 a.ù-rWv xo:t -r:Wv x(XTO: f3&:6ouç O'l't'À&y­
XVCilV a:[x(~e:tv o:ù-ràv x.ctt n«v Tb aW(J.a: xct't'o:Çatve:w Srnxe:Àe:Ue:Tctt dç 
f.l~Kpbv 8€ TO,ÔTOU ywo!Jlvou, tuf't'YJV È;"(XE:tpe'i'v 8téyvw, &:q:lC~VOU {Lt~OÜ 
8etv xcd &:tfuxou TOÜ aWf.Lct-roç -réjl yewo:(<jl !J.&.pwpt XctT<XaTii\IToç • 

(18] _no:p&:tJ.oVo\1 8€ -rà &.vY)Àdç xcà cbt&VOpwn:ov xE:XTl)!J.évoç 0 8txctaTijç 
"t'~txwv rce:1t'Àey!J.lvot; Üq:>&:a!J.ctow -rcb; èxSctpdactç TtXÏ<; l)o:a&:votç 1tÀeupd:ç 
tJi~x.etv xtXt Tp(ôetv !1tt 1tÀlov 1tpoa·dnet, e!6' <ôa1tep x6pov À«.ÔWv x«.t 
't"l')t; !J.ctv(o::ç twpopl)6dç wxxpit) xcd 1-l«ÀOo:x<;i 1rupt 1tctp«ÔÀ1J61jvat 

4. Cette dernière phrase répète ce qui vient d'être dit un peu plus 
haut dans le même paragraphe. 

T 
1 

1 
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la terre. [16] Le juge alors, qui n'était plus un homme, 
mais une bête sauvage et quelque chose de plus sauvage 
qu'une bête, n'accueillit pas ce que cette demande avait de 
raisonnable et n'accorda pas davantage le pardon dû à 
l'âge du jeune homme. Il ne lui demanda qu'une chose. 
Lorsqu'il npprit, qu'il se déclarait chrétien, il fut commt~ 
blessé par un trait et, gonflé de colère, il ordonna aux 
bourreaux J'employer toute leur force contre lui. [17] Lors­
qu'ille vit refuser de sacrifier, selon l'ordre qu'il en avait 
donné, il ordonna de le déchirer sans relâche, non comme 
de la chair humaine, mais comme des pierres ou du bois 
ou quelque autre chose inanimée, et jusqu'aux os mêmes 
et aux profondeurs les plus reculées des entrailles. Apn>h 
que ce supplice eut duré longtemps, le juge reconnut qu'il 
le cc travaillait>> en pure perte : le corps du jeune homme. 
broyé dans les tourments, était sans voix, insensible, 
presque entièrement inanimé. [18] Mais le juge avait. 
l'absence de pitié et d'humanité tenace, et il)e condamna 
à être livré aussitôt, et tel qu'il était, à un feu lent. Et lui, 
avant la consommation (du martyre) de son maitre selon 
la chair, et, bien qu'il ftît venu le dernier au combal., 

en terre {4). {16] Le juge alors, qui n'était plus un homme, müis 
une bête sauvage et plus féroce que toute bête sauvage, n'accueillit 
pas ce que cette demande avait de raisonnable et sans davantage 
accorder le pardon dll à l'âge du jeune homme, il ne voulut savoir 
qu'une chose : il se confessait chrétien, et il ordonna aux bourreaux 
d'employer toute leur force contre lui. [17] Après en avoir reçu 
l'ordre, l'admirable (martyr\ refusa de sacrifier. Sur-le-champ il 
ordonna de le déchirer sans relâche non comme de la chair humaine, 
mais comme des pierres ou du bois ou quelque autre chose d'inanimé, 
et jusqu'aux os mêmes et aux profondeurs les plus reculées des 
entrailles. Il commanda aussi de le tourmenter dans tout le corps. 
Après que cela eut duré longtemps, le juge reconnut que ses efforts 
étaient vains : le corps du g6néreux martyr était, peu s'en fallait, 
sans voix et sans vie. 

[181 Mais le juge avait l'absence de pitié et d'humanité tenace, et 
il ordonna en plus de lui gratter et frotter les flancs, dont la peau 
avait été enlevée dans les tortures, avec des tissus faits de crin. Puis 
comme s'il avnit été rassasié et que sn folie etît été satis!aitc, il le 
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t.htocÀÀet.y-~v rrpoUJ.ocôev, €-n 8tOC!J.EÀÀ6vTwv -rt;lV 7tept Tolle:; 
7tpoTépovç èmtouùocxl.)'rcoJv · [19] ~v 8è &poc Tbv llopcpUfnov 
lùe:Lv fe:povtxou ÙtaOéaet n&.[L!J.Ct.X.OV ve:vtx:rjx6-roç xe:xovt[Lévov 

' 1 ~ t'> 1 1:'>1 1 ' 6 fJ.EV -ro O<üfl.OC, 1pCX.topov oe: -ra r.poa<ù7tOV, ocpcret.ÀÉ:~) q>povfj!LC<.'t't 
xcd yocUpcp f1.€T0C TOO'ocihoc TI)v bd Oocv&.-r~ ~IXStÇov't'ct xcû 
Oe:(ou nveU/).OCToç Ùlç &f.."')Ü(;'>ç €'fL7tÀE<ùV ocù-roU, [Te] cptÀoa6cpcp 

, ' ~ ~ ' l ' f? 1 't' 
O'X,1J[LOC'n (l.OV!p T!p 7te:p~ CWToV C(\IO:UOÀOCt!p E:~W!J.(ÙOÇ -tp61t'OV 

~!J.qnecrflévov ""'Jq>«Àé<:-'1 -re Àoytap.<i'> rrept &v &ôoUf..e:To, -rote; 
yv<üp(fJ.OLÇ èv't'e:ÀÀ6(.Le:Vov xoct Stocve:UoVT<X &7t' ocô-r& TE txptw 
Tb rrp6crw1tov f-n rpat8pàv ÙtOCTI)poÜV't'oc, &f..f..ti xoc't &cp6e:(O'Y)~ 
f~oo &m) t-taxpoü &ttocr'Ti)!LOCTOÇ xÛxÀw 1tept ocÙTàv -ô'jc; 7tup0Cc 
è:vOévSe x&xer6e:v &cpocprr&ÇovToc T~ cr-r6fJ.Ct.'t't -rljv cpf..6y~ 
ye:vvoct6Toct'& -re dç ~ax<f't'Y)v &voc7tvo~v ~YK.OCp't'epoÜvt'oc 't7) 
""""ÎÎ /l<T<i /l(Ctv [ T<] ~V If/LOt Y.IX6Ct<ji<Y./léVY)Ç IXÔTOÜ T'ijÇ 
<pÀoyoç &7téppYJ~< <pwv~v, Tov u!ov Toü Oooü 'lYJGOÜv i3oYJ6bv 

• • )_ ' ... ' ... l o:ut"o\1 u;Ttoq~o:tvno:t. ou-ro~ IJ.E\1 ouv n-pu -rl)~ -roü Tio:!J.q>(Àou -re:Àe:tWae:w~ 
üa-r::x-ro~ :l'tt -rOv &y&vo: n-o:pûOC:w, -r'fl &TtO -roü aWfLO!t"OÇ &:no:ÀÀo:yij 
-rOv 8e:mro'n)V npoé)..o:6e:v · [19) ~v 8€ &pa -rOv IIopq>Ûptov Oewpe:i:v 
!e:pov!xou 8ta0éae:t rrcf~-t~-taxov vevtX1)xé-ro~ xe:xovt~-tévov -l'b aW~-ta cpat8p0v 
8€ -rl)\1 Or,Jiw 6o:pao:Àé4> -re: q>pov~IJ.at"t xat yaûp4> Tljv ènt -rov' Ocfva-rov 
~o:~(Çov-ro:, ~Odou 1t'VE~IJ.a-roç Wç &:À1)0&ç ~IJ.1t'Àe:wv. xat 81} q>tÀoa6q>4> 
~X-IJIJ.OX-rt "T<Jl ne:pt o:u-rbv tivox6o)..a(<p -rp6nov è~w~-tŒoç lJ!J.q>te:a!J.lvoç, 
o:vw j3).._énw_v xal ;:&v-ro: -rOv 6v1)-r0v xat &vOpWmvov Une:pq>pov&v j3(ov 
<hpe:!J.E~ "<"() ;t-uxn np6ae:tat ;n rrupq!. ~81) 8t o:ô-rt;l -rl)ç q>Àoyb~ 
n;Ào:Çoua1)ç (tlÇ _~iv IJ.1)8:_vOç au-ri;) no:p6v-roç ÀUn1)poü, thaptix4> xoxl 
V1)1JlOV-n Àoyt<r!J.<p rre:pl t"CùV otxdwv -rot~ yvwp(!J.otç 0 jjp(ùç 8te:-rcXn-e-ro 
~le; ~:t -r_6-re -rb np6ownov !ptXt8pOv xal &no:p&noxx-rov 8to:!puÀ&n(I)V. 
wç 8~ -rotç Y\ICùp(!J.otç o:ô-r&pxwc; cruve-i-&~ox-ro, npOç -rbv Oe:Ov ~81) ÀotnOv 
~ndye:-ro · -rl)ç yé -r~t m>p~ç è~ &:7toa<~!J.a-roç xUx)..~ 7te:pt o:ô-rOv 
o:q>Odo;'lc;, èvOévSe: xtixe:tO~v Ô!p1)p7taÇe: -ri;} a-r6110:-rt -r~v q>Myox, bno7tép­
x~v o:u-r0c; ~~u,-rbv è_:rt ~v 7tpO~E:t!J.éV1)\I 1topdo:v ' xo:l -roü-ro l1rpa-r-re:v 
ouSt he:pov -il 11)oouv avaxo:ÀOU!J.E:Voç. [20] -rotoü-roç xat b. IIopq>upiou 
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reçut le premier la mort du corps, tandis que l'attendaient 
encore ceux qui s'étaient hâtés aux premiers combats. 

(19] Il fallait voir ce Porphyre dans l'attitude d'un 
vainqueur aux jeux sacrés, après qu'il a remporté la vic­
toire dans tous les combats, le corps couvert de poussière, 
mais le visage rayonnant, marchant à la mort avec une 
résolution courageuse et fière, à la suite de telles souffrances, 
et véritablement rempli de l'Esprit-Saint lui-même. 
Couvert seulement d'un vêtement de philosophe qu'il 
portait sur lui à la façon d'une tunique, il donnait à ses amis 
ses instructions, avec une détermination calme eL, jusque 
sur l'échafaud, il gardait un visage rayonnant. Mais, comme 
on avait allumé le foyer autour de lui, du dehors et à une 
assez grande distance, il aspirait violemment avec la bouche 
la flamme de côté et d'autre ct très généreusement, jusqu'à 
son dernier souffie, il persévéra dans le silence. Lorsque 
la flamme le toucha, il ne laissa échapper qu'une seule 
parole, en appelant pour le secourir, le Fils de Dieu, Jésus. 

condamna à être jeté dans un feu lent et modéré. Bien que venu le 
dernier au combat, cet homme fut donc consomm6 avant Pamphile 
et devança son maitre dans la mort du corps. 

[19] Il rallait voir Porphyre dans l'altitude d'un vainqueur aux 
jeux sacrés, après qu'il a remporté la victoire dans tous les combats, 
le corps couvert de poussière, mais le regard brillant. C'était avec 
une r6solution courageuse et fière, qu'H marchait à la mort, 
véritablement rempli de J'Esprit divin. 11 était vêtu d'un manteau 
tel qu'en ont les philosophes, il s'en entourait et le portait comme 
un<' tunique. Fixant les yeux en haut et dédaignant toute la vie 
mortelle el humaine, il s'avança vers le bücher avec une âme qui ne 
tremblait pas. Déjà la flamme s'approchait de lui : comme s'il n'y 
avait pour lui aucun motif de tristesse, avec une détermination calme 
et sans trouble, le héros donnait à SE'S familiers des ordres au sujet de 
ses biens, et gardait alors, jusque dans ce moment. un visage rayon­
nant ct immuable. Lorsqu'il eut suffisamment disposé toutes choses 
avec S<'S familiers, pour le reste il se hâta vers Dieu. Comme le bùcher 
avait été allumé à distance autour de lui, il aspira violemment avec 
la bouche la flamme de côté cl d'autre, se hâtant lui-même \'Crs le 
voyage fixé. Cc faisant, il n'invoquait personne d'autre sinon Jésus. 
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l:m6owfJ.evoç. [20] 't'OLOÜ't'oç xcà b Ilopq>up(ou <10Àoç · -rijç ~1: 
xcn" O:Ù't'Ùv -re:Àe:t6lae:{I)Ç &yye:f..oç -r0 llo:!-up(À<p ye:v6J.Le:Voç 
~éÀe:uxoç, -rêJv &1tà 0'-rpo:Tdocç 't'LÇ OfJ.oÀoy'r}'t"'/jc;, ota 't'"I)ÀtxocUTI)c; 
&yyû,(aç 8t&xovoç, 't'OÙ crùv etù-roi:ç 7tocpo:xp1JiJ.o: xÀ~pou 
XOCTG<~to{hoct, 1X1hbtoc y<fp 't'Ot IXÔ't'ÙV 8t<Xj'j'tdÀO:.V't'O: ;t"à TOÜ 

Ilopq>up(ou 't'éÀoç Twv T< fJ.<XpTupwv ~v" ~~ TLV<X q>LÀ~fJ.""''' 
7tp00'Et7t6V't'OC è7ttÀ0:.66(.Le:VOt O't'p!Xt'L<ÛTo:( 't'LVEÇ &yoUO'tV è1tt -ràv 

-/)y<!J.6v<X • 8 ~1: c'Otmep l:mtmtpzwv <XÙTI>V 't'WV np6Tepov 
O'UVOC7t681)J.LOV "t'l}ç de; oùpocvoùc; ye:\ltcr8oct 7tope:(o:ç, ocÙT(xoc 

>«q><XÀLXÏÎ 't'L!J.Wp(qt XOÀ<XaOqv<XL 7tpO<Y't'OC't''t'€L. (21) oil't'oç 'f)v 
!J.I:V &no -rijç K<X1t7t<Xaoxwv yijç, -rijç a' 1:v <Y't'p<Xn(<XLÇ l:nLÀ€X't'OU 
ve:of..cdo:ç xoct -r&v !v tpWJ.Loc'txoi:ç &Çt&>fJ.O:O'tV où J.Ltxpéiç 't'tf.L'i}ç 
tn<LÀ'lfJ.fJ.I:voç • -/)ÀLx(<r T< yocp x<X! pwfJ.'II awfJ.<XToç fJ.<yéOeL T< 
xcxt lax.Ot 7tocpOC 7tÀe:Ï:cr't'oV ôcrov 't'oÙç auaTpOC't'tÔlt'IXÇ è7t/..e:ovéwret, 
Wc; xat -rl)v 7tp6amJ~tv o:(i-r<'il 7te:pt06rrrov Toi:ç 1téicnv dvo:t xcd 
't'O niXv d~oç <i~L<iy<Xa't'ov !J.<ytOouç lvex<X x<Xl <Ù!J.opq>(<Xç. 
(2~) Xet't"',&pX,àç rèv Ot.ÎV 't'OÙ 8t.Wj'fLOÜ 8td: J.LGtO'T(ywv Û7t0fLOVYjç 
't'OLÇ X<X't'OC 't'-l)v OfJ.OÀOyiotv aL<X7tpttji<XÇ <iyw<YLV, fJ.<'t'<i al: 't'-l)v 

à.6Àoç -rij~ 8è xoc't• o:ù-rOv 't"eÀe:tWae:(l)ç &yyeÀoç -r<j:l Tict!J.~(Àw 
Y:V6~-tE:voç_ ~é).eux.oç -roü aù~ a:ù-ro~ç xoc-rœ;wü-roct nocpa:xp'ijf..UX xÀ"f)pou'. 
au·-dx.a: youv OtocyydÀct.v-ra o:ut"bv '!Cf) lla.!J.~(À<t> -rO -roü Ilop~up(ou -ré).oç 
xa:t -r&v tz.~Xp'!Upoov Hva q>tÀ~!J.<X'tt &:cmaa&:f.LEVOV (Jl)ÀÀa.66v-reç o! a-rpoc'tt&­
T~t &youatv bd -rOv i)ye(J.6voc • 8 Oè C>a,.ep èmaTt'eÛOoov -r{J;,v 1t'p6-repov 
au-rOv (Jl)V«Tt60l)!J.OV yev&aOett, xe~tXÀtxr, xoÀIXo6i)vat 'tt(J.oop(~ Ttpoa­
T&:'tttt. [21) Ti)t; Ko:mta:OoKWv oÙTOt; Ôlpf.LÔ:To yijt;, À«!J.np6't'IXT<X 3è -r&iv 
lv a-rpœn:{a:tç eùOoxt(J."l)aa:t;, T&lv l:v tp<o>(J.<Xtx.œtç Tt'pox.oTt'œtç où (J.txp&~ 
btd).l)n't'o &:;!ocç · oû !J.~Y &:nd: xat ctùTii ijÀtx.(~ ~at PW!J.n aW!J.tXToç 
p.eyéOe:t n x.a.l. lox_ûoç &:pe:Tjj nÀe!G't'ov 5aov -roûç; Àotnoùç énÀe:ov&xttt 
xat -rljv np6crm)Jtv Oè o:ù-ri)v 1t'ept6ÀertTOç ~v Totç rr&at -r6 Te noiv el8o~ 
&:;~yo:a'tot; _ p.ey&Oouç ~!vexa. xcd tÛ!J.op~{a:ç. [ 22) XtXT' &:px ch; !Lèv oùv 
-rou OtOO_:t!J.OU Otd: !J.«a't"(yoov ÔrtO!J.OYijç '!Ott; xocTd: rl)v O!J.oÀoy{a:v Ot&npe­
~ev &:yooat • !J.E't"ll 8! ÙjV 't"ljç O"TpiX't"docç ciTtO:ÀÀIX~Y l;l)ÀOOT"Ijv tXÙTbt; 

17. Sans doute avant l'édit général de Dioclétien et de Galère 
mais lorsque l'armée avait été atteinte par les premières mesure~ 
dfl persécution. cr. supra, prol. ) . 
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[20] Tel lut ln combat de Porphyre. Le messager qui 
annonça à Pamphile la consommation (de son martyre) 
sc nommait Sélcucus, un des confesseurs qui avait été dans 
l'armée, ct qui, après avoir été le minisLre d'un tel message, 
fut, aussitôt ,iugé digne du même sort que les autres. Au 
moment même où il annonçait la mort de Porphyre et 
abordait un des martyrs en l'embrassant, quelques soldals 
l'arrêtent ct le conduisent au gouverneur. Celui-ci, comme 
pour se hâter d'en faire le compagnon de route des précé­
dents pour le voyage du ciel, ordonne de le punir aussitôt 
de la peine capitale. [21] Séleucus était de la terre des 
Cappadociens et, dans l'armée où il faisait partie d'une 
jeune troupe d'élite, il n'avait pas obtenu un grade médiocre 
parmi ceux qui avaient reçu les dignités romaines. Par 
sa vigueur en cfT et, par sa force physique, la hauteur de son 
corps, le courage, il dépassait de beaucoup ses compagnons 
d'armes, de telle sorte que son aspect était célèbre pour tous 
et que toute son attitude était digne d'admiration à cause de 
sa taille et de sa beauté. [22] Au début donc de la persécu­
tion", il avait brillé par sa patience sous les coups de fouet 

[20] Tel fut aussi le combat de Porphyre. Le messager qui 
nnnonça à Pamphile la consommation (de son martyre) se nommait 
Sé.leucus. II rut jugé digne tout aussitôt du sort des autres. Au 
moment même, en effet, où il annonçait à Pamphile la mort de 
Porphyre et saluait un des' martyrs par un baiser, les soldats s'empa­
rent de lui et le conduisent devant le gouverneur. Celui-ci, comme 
pour ~Se hâter d'en faire le compagnon de route de.s précédents, 
ordonna de le punir de la peine capitale. 

{21] Cet homme était originaire de Cappadoce et il avait à l'armée 
une réputation très brillante: parmi ceux qui possédaient les dignités 
romaines il n'avait pas obtenu un grade médiocre. De plus, par sa 
vigueur ~ême, la force de son corps et sa haute taille, par l'énergie 
de son courage, il dépassait de beaucoup tous les autres. Par son 
aspect, il était considéré de tous, et il était digne d'admiration à tous 
i>gards à cauf;e de sa t~ille et de sa beauté physique. (22] Au début 
donc de la persécution, il avait brillé pnr sa patience sous les coups 
de rouet d~ns les combats de la confession j puis, après avoir quitté 
J'armée, il s'était rait l'émule des ascètes de Ja piété et s'étnit montré 
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njç a-rp<ndocç &7tocl.l.ocy/)v I:'I']ÀMT~V éocu-rov xoc-rocar/j<Jocç -rwv 
-r!fjç Oe:oae6'docc; &:ax"t}t"Wv, bpcpocv&v ip-IJ!Lcov xoct X1Jp&v 
• ' - • ' l'Q' >. ' OC1t€pLO''t'OC"t'CùV 't'WV 't'& EV 7t€VtGttÇ XOC OCO'V&VêLOCtÇ !X7t€pptf!!LEV<ùV 

bdcrxo7toç Clmte:p xcd Ètt(xoupoç rroc-rpàç xcx.t X."tj8&fl.6voç ô(xYjV 
&vocttÉ:q>IXVTIXt • 60e:v 8~ dx6T(ù\l 7tp0ç TOÜ TO'iÇ TOLOÎ:0'8e: 

(.ÛiÀhov 't'Wv ôtOC XOC7tVOÜ xcd ocr!l-OCTOÇ Ouat&v x.a.(pOV't'OÇ 6e:oü 
njç xoc-rd: -ro !J.OCpTÙpcov 7tocpoc86~ou xi.~<Jewç ~~;,c:,a..,. [23] 
8éxoc-roç ou-roç &6t...,~ç l:1tl -roëç 8e8'1']l.M!J.~vocç /;v !l'if xocl T7i 
cxô-r7i T&'t'e:ÀeÜvTo -IJ!Lé:p~, xocO' i)v, &c; lotxe:v, f!&y(a't"Y)Ç 't'éi) 
II OC!J.<plt.ou I""'P"""P('l' l:7toc~(Mç -rou &v8poç 8cocvocx6da"fJÇ 
1tiJÀ"fjÇ, &Ô!J.ocp·~ç &!J.' OCÔTij\ l<OC! É't"époLÇ ~ 1t<Xpo8oç njç &tç ~V 
~ocaot.docv -r&v o.\pocvwv &t<J68ou yey~v..,-rocc. [24] xoc-r' txv'I'J 
8~-roc -rij\ :Eet.&U><'J' 0e68oul.oç, ""1" v6ç -rcç xocl 6eoae6~ç 
rcpe:crÔUTYjç, Tijç ~Y&!J.OVtxYjç Tuyx.civoo\1 otxe:·docç TeTtj.L"'jfLÉ:voc; 

i:auTOv xa-r~cr-ri)crœç -rWv njç 6soae:ôe:(<Xç &:crx"I)T&v, Xpta-.oü yv~atoc; 
O"rpoc·nWTl)Ç &:7to8é8e:tKTO:.t1 &pq>œv&v èp~fLWV Kat X,l')p&\1 &:ne:pta·t'li-t'ro\1 
T&v -re èv 7te:v(~ xa.t &:o6e:vdq; xoc:TcutovoutJ.évoov ~n(axo7t6ç Ttc; o!a: 
xat q>pov•ncJ-rijc; èm(L~À00j1.€VOÇ 7t'O:'t'p6.; 't'~ xat X"'')8~fL6voç 8(X"'')V -r&v 
cht~pptfLfLéV(I}V &:mXV't'(I}V TOÙÇ 1t6vouc; xat 't'à:ç x<XX07t'<X6da..; &va.x't'<Ü­
f.!E:VOÇ ' 06ev e:tx6't"(o)Ç 1tp0ç 't'OÜ 't'O!Ç TOto'ta8~ x_a.{pOVt'OÇ {)eoü fLiiÀÀOV 
Yj -ra!c; 8tà: xarcvoü xat «ffL<X't'oc; Oua!atç ~ç X«'t'&: -rb f.I.<Xp..Uptov ~~t<Ü6l) 
-re:À~t<ÜO'~(I}Ç. [23] 8éxa:'t'oç oihoc; &6Àl)-ri}c; aùv -rote; e:tpl)fLévotç f.1t<1 xœl 
'fjj aù'fjj 't'e::ttÀd(o)'TO ij(Lépq:, xœO• i}v, C:,ç ~otx~, f.t&y!O''n')Ç -r(Ïl ll«lJ.q>LÀou 
(L«p't'l.lp((f> m))."t)Ç oUpavWv 8tocvotx_6e:LO"'')c;, ~Ù(L«pljç &(.l' aô't'c? xr.ct 
&q>6ovoç ~ ~Ç 't'OÜ O~oÜ J3«0'tÀ~(œç !yiVe:'tO 1t&po8oç, [24) XIX't• !xvoç 
8lj'toc 'T(Ïl Le:).e:UX<j) e~68ou).oç O'E:(.LV6ç 'ttÇ xat 6e:oae:6ljç napfJe:t 
npea6U'n')c;, njc; ~YEfLOVtx'ijç ohœ::'t(oo; np<Ü'n')Ç 'ttfL'ijÇ ~~t(o)(Lévoç 't'p61t(o)V 
xœt ijÀtx(aç lvs:xa xœt 8t&: 'tb 't'ptyeve(œç aô't'Ov 7t1X'TÉ:pa xaOe:a't&vat XCtt 

18. Officiellement, c'était aux évêques qu'apparlenaille soin des 
veuves el des orphelins. Mais Séleueus, par sa charité, s'était rendu 
semblable à l'un d'eux. 

19. Cf. Psalm., XLIX, 13. 
20. Cf. 1 Cor., XVI. 9. 

T 
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dans les combats de la confession ; puis, après son départ 
de l'armée, il s'était fait l'émule des ascètes de la piété, il 
parut auprès des orphelins abandonnés, des veuves sans 
appui, de ceux qui avaient été précipités dans la pauvreté 
et la misère, comme un évêque1s et un protecteur, une sorte 
de père et de défenseur. Par suite, c'est vraisemblablement 
à cause de cette charité que Dieu, qui se réjouit de telles 
actions plus que de la fumée et du sang des sacrifices", le 
jugea digne de l'extraordinaire appel au martyre. [23] Ce 
fut le dixième athlète, en plus de ceux dont nous avons 
parlé, qui fut consommé (par ie martyre) dans une seule 
et même journée où, à ce qu'il semble, grâce au martyre 
de Pamphile et d'une manière digne du héros, s'était ou­
verte une très grande porte20 et où le passage de l'entrée 
dans le royaume des cieux devint facile pour lui-même 
et pour les autres aussi. 

[24] Sur les traces de Séleucus (s'avança) Théodule, 
vénérable et pieux vieillard, appartenant à la domesticité 
du gouverneur. Firmilien l'avait honoré plus que tous 
ceux de sa maison, d'abord à cause de son âge parce qu'il 

un authentique soldat du Christ. Auprès des orphelins abandonnés, 
des veuves sans appui, de ceux qui souffraient dans la pauvreté el 
la misère, il s'occupait d'eux comme un évêque et un curateur: 
el, à la manière d'un père el d'un défenseur, il prenait sur lui les 
peines elles souffrances de tous les opprimés. C'est vraisemblablement 
pour ce motif que Dieu, qui se réjouit de telles œuvres, plus que de 
la fumée et du sang des sacrifices, le jugea digne de la consommation 
du martyre. [23} Ce fut le dixièm~ athlète qui, en compagnie de 
ceux dont nous avons parlé, fut consommé dans une seule et même 
journée, où, à ce qu'il semble, par le martyre de Pamphile, s'était 
ouverte une très grande porte des cieux, el où l'entrée dans le royaume 
de Dieu devint avec lui facile el aisée. 

[24] Sur Ja trace de Séleucus s'avança Théodule, vénérable et 
pieux vieillard, honoré de la première charge dans la domesticité du 
gouverneur, à cause de son caractère el de son êge, paree qu'il était 
le père de trois générations, el plus encore parce qu'il avait gardé 
des dispositions favorables pour ses protecteurs. Lui aussi nvait fait 
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Te rrocpOC Té;> <lltpJ.LtÀt«.v~ rrÀéov -r&v xoc-rOC -rbv o!xov &.7t0CVTùlV1 

TOÜTO fl.èV 'ÔÎÇ 'I)I.Lld<XÇ fVEKEV K<Xl Tij> -rp•yevdcxç 1t<XTI:pcx 
xoc6e:tT"t'0Cvcx.t, "t'OÜ't"o 3k 8t' ))v ~O't{)~ev 7te:pt ocù-roùç d~v01.ocv 
XCd 7ttO'"t'OTt:f.t··tjV O'UVdÔYjatV, "t'Q 7t<XptX7tÀ"FjO"LOV Té;> l:.e:Àe:ÛX~) 

8tcx1tpocÇ&:fLe:voç, 7tpoaocx6dç T~ 8e:c:rrc6111 xoct (J.~ÀÀov ocù-rO ... 
-r&v 7tp6Te:pov O~Uvocç, -rocÙTÛv -roü O'W't"'')p(ou J.LOCpWptov 
1t&:6ouç crt"ocup<';l 7t<Xpoc3o6e:tç xocTe8él;oc"t'o. [25) bd -roUTotç 
évQç ~'Tt f..e:btOV"t'OÇ, 8ç -rbv ÔWÔÉXOC"t'0\1 à:7t07tÀ1'jaot 't'OÎ:Ç 

Ô1)ÀOU(J.ÉVOLÇ (Lcfpt"UO'LV Ù:pt6(J.6V, 'JouÀtCX\IQÇ 7t<Xp1j\l 't'OÜ't'0\1 

&rrorrÀ'fjpÛ>cr(J)\1 • t!; cbtoÔ1)(J.l<Xç yé TOt &cptxbfLe:voç cdrrixoc 
xœt lJ-"1}8' dO'f>oc).Mv 1tw 't'] rr6f..e:t, e:ù6ùç Wc; e:!xe:v &rrO -njc; 08oü, 
p.o:.66lv xcxt Op(J.Tjaocc; è?tt 't"tjv TWv fJ.OCp't"Ùpwv 6éav, Wc; ètd yi)c; 
XOCJ.LIX! -rà: "t'&v &.y((l)v d8e:v O"X1)V6lf.LOC't'C(1 X1Xp&c; ~(J.7tÀE<olÇ 
ye:yovdJç, éx<fO'Tt{) 1t&pt7tÀIXXE:(Ç, TOÙÇ 7t0CV"t'IXÇ .q0'7t\Î~e't'O. 

ht IJ.iXÀÀov 8t' iljv ~Gc.r~e ?tept -roÙ!!; Xl)8e(l6vo:c; ei)vot<Xv • ..0 1t<Xp«n:Ài}atov 
8~ -réj> :Ee).eUX<t) x<Xl oô-roç 8t<Xn:p«~&:~J.evoç x«t -rwo: -rWv IJ.<Xp't'Ûprov 
&atc«a&:!J.evoç cptÀ-/jiJ.O:'tt, ?tpoa&:ye'to:t Téj> 8eGn6Tlh ~J.iiÀÀ6v -re «Û'tàv 
1:Wv &J.J..rov f..n:' Opyljv O~Uv<Xç, Tctlhàv 'tOÜ aro't'l)p(ou !1-GtPTUptov 1t&.6ouç 
O''t«up<f) no:po:8o6elç &:ve8€:;«w. [ 25] brl ToUwtç SvOc; l'tt Àdnonoç 
&ç Tàv 86l8€:x<X't'OV &notcÀ"I)p6>Getev 'tore; e:lpl)!J.€:votc; &:pt61J.6v, 'IouÀt<XvOç 
rr«pijv TOÜ'tov &:7toTtÀl)p6>a6lv. t; &:rco8"1)1J.l<Xç oÔ'toç o:Ü'tijç 6>po:ç &cptx6-
lJ.t::VOÇ lJ-"1)8è da6«).6w 1tro 't'fi 1t6ÀE:t, W6ùç hlç dxev &:1tO Tljc; 08oü, 
v.o:O<hv no:p&. -rou x<Xl 6p(l.T)a«c; brl 't"tjv 1:Wv lJ.O:pTUprov 6€:ocv Wç è1tt Tljç 
yijc; :;(OC(l.!:rl xd(.LE:Vcx 1:d: TWv &.yt(l)v !6e:&:acxw cr6>1J.Œ1'Œ, xcxp.Xc; ~lJ.TCÀE:(I)Ç 
yeyovWc;, ~x&.aT<tl TtE:pmÀéKE:TŒt, tpthof)IJ.O:'ft ToÙç n&.v'tiXÇ &ana.~6(Wo'oc;. 

21. Tel est le sens adopté par Valois: Théodule aurait été bisateul. 
TtLLEMONT, Mémoires, t. V, p. 426, préfère entendre : père de trois 
enfants. Au~uste avait accordé de nombreuses faveurs aux pères de 
trois enfants, si bien que le ius frium libero,.um était devenu une sorte 
de titre. On ·pouvait d'ailleurs l'obtenir par faveur, sans remplir la 
condition essentielle d'être réellement le père de troi-, enfants. Voir 
L. Ho?oto, Le Haut-Empire, Paris, 1933, p. 250, 420. 
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était le père de trois générations21 , puis à cause des senti­
ments bienveillants et de la fidélité très consciencieuse qu'il 
avait gardés envers ses maîtres. Il fit quelque chose d'analo­
gue à (ce qu'avait fait) Séleucus. Il fut amené devant son 
maître et l'irrita plus que les martyrs précédents. 
Firmilien le livra à la croix : il subit ainsi le même martyre 
que le Sauveur dans sa passion22, 

[25] Après ceux-ci, il en manquait encore un pour 
compléter avec les martyrs déjà indiqués le nombre de 
douze. Julien se trouva là pour le compléter. Comme, à 
cette heure même, il arrivait d'un voyage et n'était pas 
encore entré dans la ville, il apprit (ce qui se passait) : 
aussitôt, tel qu'il était et dans son costume de voyage, il 
se hâla pour contempler les martyrs. Dès qu'il aperçut, 
gisant sur la terre, les dépouilles des saints, il fut rempli 
de joie, les serra dans ses bras les uns après les autres, les 

quelque chose d'analogue à ce qu'avait fait Séleucus et avait salué 
un des martyrs par un baiser. Il fut conduit à son mattre qui plus 
('XCité à la colère par lui que par les autres, Je livra à la croix: il reçut 
ainsi le même martyre que le Sauveur dans sa passion. 

[25] Après ceux-ci, il en manquait encore un, pour complélel', 
avec les martyrs déjà nommés, le nombre de douze. Julien se trouva là 
pour l'achever. Comme il arrivait d'un voyage à cette heure même et 
n'était pas encore entré dans la ville, il apprit de quelqu'un (ce qui se 
passait). Aussitôt, tel qu'il était et dans son costume de route, il sc 
hâta pour contempler les martyrs. Dès qu'il aperçut, gisant sur terre, 
les corps des saints, il rut rempli do joie, serra chacun d'eux dans ses 

22. Il fut condamné à la croix, ce qui était le supplice des esclaves. 
L'histoire de Théodule, comme celle du jeune Porphyre, apportent 
d'intéressants renseignements sur la condition des esclaves et su•· 
leur dévouement à leurs matlres. Théodule, esclave chrétien du 
gouverneur, reçoit de son maître des marques de eonOance et il lui 
reste profondément. attacM. D'ailleurs, Firmilien n'hésite pas, 
le moment venu, à le c·ondnmner à la croix, 
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[26] -roiho 7towüv-roc <1UÀÀoc66v-roç oci'iOLç o( -rwv rp6vwv 
8ttixov01. 1t'pocr&:youat Té;) <l>tp~tÀtocv<;>, &:x6Àou6oc 8' c(lh<i> 
trctTe:ÀWV (J.OCXpi;> XIX! 't'OÜTOV 7tUpt 7t<Xpcx8(3(1)(JI.V. o{hCù 81jTOC 

xcxt 'louÀtocvOç crxtpTWv xoct Ô7tepocÀÀ6J.LEVOÇ J.L&y&:1.7) -re q>Cùvjl 
't'ii} 't"')Àtx.oÛToov ocù-r:Ov &Çt<ilao:v't't xupt~ Urcepeux.ocptcrTW\1, 't'oU 
TWV f.L<Xp-rupoov XIX'"J~<W0') <1'<<<poXVOU. (27) ~V 8~ xoct oiJ-roç 
-rb f.tÈ:v xocTà a&:pxoc ytvoç Kocrc1toc8ox&v, -ràv 8~ 't'p67tov 
eÙf.ocf)É:O'TOCTOÇ xoct 7ttO'T6't'OC't'OÇ xcd ')'V"tlO't<ilTCX:t'OÇ 0'7tOU8ocî:'6ç TE 

-rtX !J.f..f.rt. rc&:v-roc xcd 7tVÉ:<ùV OCÙ't'oU &ytou meUJ.LlX't'OÇ. 't'OtOÜ't'o 

t'ijç <1uvoSle<ç -ro nirpoç -rwv &fLOC Tiocf.Lrp(À'!' <1UV<L<1<À0oiv 1:7tl 
-ro f.L<Xp-rupwv &.~to>Oov-rcov. (28) -rou-rwv l:1tt T0<1<11Xp1XÇ ~f.Ltpocç 
TO<rcdrrc.tc; -re vOx-roce; èx 7tpocrT&:~ewç 't'OÙ 8ucrcre6oüç ~you11-évou 
-riX Lepa xoct 6v-rwç &ytoc cr<il(J.OCTOC de; ~opcb 't'oLe; O"ocpxo66potç 
ÈTI)pe'L-ro · Ô}ç 8' où8èv ocÙ't'oî:'c; rcocpoc86Çwc;, où 61jplov, oô 1tTI)V6v, 

où xUwv rcpotre:7tÉ:Àoc~ev, ocù6tc; èÇ obwvofJ.(ac; -ri)c; -roü Be:oü 
7tpovo(ocç &.6Àoc6'ij À')<p0ov-roc -rijç '<< 7tp0<11)XOU<1')Ç X1)8docç 

{26] l·n 8è 'l'OÜTO 7tp0CHOVTIX <roÀÀcx66vTEÇ ot Ti'JlV q>6VCùV Ô~ciXOVOt 
npoa<fyouc:n 'Ti!) &pxov·n ' t 8è &:x6Àou0a. Tjj npoa.tpÉaet TeÀWv, !J.«Xp(j} 
xiXL TOÜ-rov 1tupL no:po:ôt8wow. oÜTw 8~-ret xa:t 'IouÀta.vOc; axtp-r&v 
xcxt ùm:p(ÛIÀ6v.e:voç t-u:y&:Àll Tt -r7i q>Cùvjj T(j:l 'tl)ÀtxoU-rrov cxù-rOv &ycx6Wv 
&~t6laa.vTt Oe:<i> x&:pt't'<XÇ Ô(lOÀoy&v, tL«PTÛpoov ~ xopoiç &:ve:À<XtJ,.6&ve:'t"O. 
[ 27] f,v ôè xa:L oU-roc; -rà v.èv yévoç "{;lv Kcxnrca:ôox&v, -rOv ôè 't"p6nov 
nÀ~p'l)Ç !J.èv e:ÙÀcx6da.ç, nÀ~p"l)c; ôè n(anwc;, npàoç cho~p xo:L ème:tx~ç .. &. 
n &ÀÀo: onouôcxtoç xcxl nvéwv e:ùw8b:ç &.y(ou me:Ufl<X'TOÇ · -;oaoihov GUvo~ 
ô{aç a-rtq>oç oùv 't'<{) v.a:xaptcp Ilcxttq>LÀ<& 'tijç 't'OÜ j .. uxptupLou -re:Àe:tMae:wç 
~Çt6:!01). [28) lnt -réno:po:Ç ÔijTIX lj!J.épœç TOO'o:U-ra:ç 'TE \IUXTO:Ç 1tpOO'T0C­
~e:t 't'OÛ <l>tpi,.UÀta.voü 't'à n«.v&.ytoc a6>v.aTo: 'fWv TOÜ Oeoü jJ.«p'TÛpwv dç 
~op&v -rotç aapxo66po~ç 61)p(o~ç l~éxtt'To · Wç Sè oùSèv aù-rorç npocrfltt, 
où O~p, oùx Opvtov, où xUrov, l~ otxoVOtJ.(a:ç Otoü À1)tp€1brret crWcx xo:t 
&.6).ctti'Y), -rijç l't'POO"''JKO{:uTI').; 'TttJ.lj.; xcxt x'f)8da:.; Àcxx6v-rcx, 'Tf1 auv~6e:t 
na.pt866'f) -ra.cpfl, va.Wv o(xotç Tt'tptxa.ÀMatv <ÏTt'o't'dMv-r« lv (tporç -re 
1tpOGWXT1)p(otç d.; &_).1)G't'OV tJ."~(l1)\l 'r<j} 't'OÜ 6e:oÜ À«c7) 't'ttûia6cxt ?tctpcx~ 
8e:80(lÉVCX, 
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embrassa tous. [26) Tandis qu'il le faisait, les ministres 
des crimes le saisirent aussitôt et l'amenèrent à Firmilien : 
celui-ci agissant conformément à lui-même, le fit livrer 
lui aussi à un feu lent. Ce fut ainsi que Julien, bondissant 
ct transporté de joie, rendant, sans mesure et à haute voix, 
grâces au Seigneur qui l'avait jugé digne de tels hommes, 
fut honoré de la couronne des martyrs. [27) Il était lui 
aussi Cappadocien de race·; et, quant à son caractère, très 
pieux, très fidèle, très loyal, zélé en tout le reste et respi­
rant le Saint-Esprit lui-même. Telle était la troupe des 
compagnons de route de Pamphile qui, en même temps que 
lui, furent jugés dignes d'accéder au martyre. 

[28) Durant quatre jours et autant de nuits, par ordre 
de l'impie gouverneur, les corps sacrés et réellement saints 
furent gardés pour la nourriture des animaux carnassiers. 
Mais, comme d'une manière extraordinaire, aucun d'eux, 
ni bête sauvage, ni oiseau, ni chien, ne s'en approcha, et 
que, par une disposition de la providence divine, ils 
demeurèrent intacts, iJs obtinrent des funérailles convena­
bles et, selon la coutume, ils furent mis au tombeau. 

bras et les embrassa tous. {28] Ille faisait encore quand les ministres 
des crimes se saisirent de lui et l'amenèrent au magistrat : celui~ci, 
agissant conformément è son parti pris, le fit livrer lui aussi è. un feu 
lent. Ce fut ainsi que Julien, bondissant et transporté de joie, rendant 
grâces à haute voix à Dieu qui l'avait jugé digne de tels biens, fut reçu 
dans les chœurs des martyrs. {27] Il était lui aussi Cappadocien de 
race el, quant à son caractère, plein de piété et plein de foi ; homme 
doux et indulgent, pour le reste zélé et respirant la bonne odeur du 
Saint-Esprit. Telle était la troupe des compagnons de route qui furent 
jugés dignes de la consommation du martyre avee le bienheureux 
P_amphile. 

[28] Durant quatre jours et autant de nuits, par ordre de Firmilien, 
les corps très saints des martyrs de Dieu restèrent gisant è terre pour 
la nourriture des animaux carnassiers j mais comme aucun d'eux ne 
s'approcha, ni bêle souvage, ni oiseau, ni chien, et que, par la dispo· 
sition divine, ils furent laissés sains et intacts, ils reçurent l'honneur 
et les funéraiUes qui convenaient, et furent mis au tombeau, selon 
la coutume. Ils furent déposés dans les splendides demeures des 
temples, ct placés dans les saintes maisons de prières, pour une 
impêris~nble ~1êmoirc, afin d'y (!tre honorés par le peuple de Dieu. 
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À<1.X6VTŒ1 tjj W'nj8&L 7tŒp&868Yj 't'Œ([l7Î, [29] f-rt 3è 'ÔjÇ XIX'rl7. 
TOU'rOUÇ XL'n)O'&<o>c; œvà. a-r6µor. -roi:c; 'ltœO'L À«Àouµ.év11c; 'A3pLŒVOt; 
xœt Ets6ou).oc; cbto B«-rœvctCœc; oGT<o> XCXÀouµéVYjc;, x,wpœc; 6>Ç 
ToÙc; ÀOL'ltOÙÇ oµoÀOYlJ'rltÇ &te; -rliv KœLO'IXp&tor.v «([lLX6fA,&VOL, 
'ltpOc; tjj 7î6À7) xor.1 IXÙTOl 8L' ~V tÀYjÀ081XO'LV «Vtxp(VOV'rO 
œh-(cx.v . El't'IX OIJ,OÀOY1)0"CX.VTEÇ °'.'«ÀlJ8Éç1 T<j> fl)i.pµLÀLœv<j> 
npoo-&.yov-ror.t. a a· &>c; dxev, 'ltlXÀLV µYj8èv U'ltep8éµevoc;, µc-r« 
'ltÀdo--rotc; ~ota&.vouc; &c; xœ-rœ -r&v 'ltÀEupwv otÙToi:c; im-ré8etxev, 
81)p(<o>v IXÙ't'OOÇ ~opi XŒTCX.Xp(VEL. (30} 8uEÎV 8~ OÔV µe-rœl;Ù 
3'te~8oui:wv iifepwv, 6 µèv • A8pLœvoc; L\.6aTpou 1téµ'lt't'7) fl'f)V6c;, 
npo -rpL<o>V N~v<o>v M«p-rl<o>v1 yeve6>..(wv Tljc; x«-rcx. Kotto-&.pet«V 
voµt(oµév11c; Ti.'.ix_'l)c; ijµép", ÀtOVTL '1totpot6">.'1)8Elc; x«l fl&-r« 
TOÜTOV l;(cpeL XIXTotO"q>~yelc; tTEÀEt@8'1) • o 8è E<:i6ou>..oc; µ&0' 
É't'ép~v IJ,tO"lJV, Nwvottc; otô-ra.îc;, ~ yévot't'' OCV s.686µ'1'j L\.uO"Tpou, 
'ltO/\Àot Àt7tŒp~O"otV't'OÇ œù-rov 't'OÜ 8txœa-roü 6)Ç (X.V Oûo-œc; -rijc; 
voµt(oµtV"l)Ç 'lt«p' otÙTWV l:>..eu8e:pEœc; TUXOL, -rijç npoaxœEpou 
~<o>YjÇ 'rOV ùn:èp EÙO'E6&(a.c; EÙXÀEYj 'ltflOTLµ~a«c; 8&.v«TOV, µe:-rà. 
Toùc; 8ljp«c; oµo(wc; . Tij> npo't'ép<i> 8üµœ yev6µevoc;, ôaT«TOc; 
-rwv t1d Tljc; Ka.tacx.pdœc; µa.pn>p<o>v -roùc; IJ.8).ouc; i'lteacppœ­
y(aa.-ro. [31] µv't)µov&üa«t 8' !h·t IJ.l;tov tvTœüOoc TOÜ Myou &>c; 
&pcx. oùx etc; µa.xpov 't'Y/Ç oùpcx.vfou n:povo(«c; -.oùc; 8uaae:6ei:ç 
IJ.p'VO • N ' ~Q ' • • ' ,._ V't'CLÇ otU't'OLÇ 'rufl!XVVOLÇ !',E:'t'&AIJOUO"'t)Ç, O TIX 'rOO'OtÜT« Xot't'ot 
TWV 't'OÜ XpLO"'t'OÜ µccpropwv 7t!XpOL'njO'otc;, ctÙ't'OÇ a~ o fl)LpµL­
ÀL0tv6c;, µe-rœ 't'WV /J.)."A<o>v to-x.«T'flV Ù'ltoµetv«c; TLµCùplotv l;tip&!. 
't'Y)V (Cù~v xœT«aTptrpet. x«l T« µèv xœT« Kœta&.petotv l:cp' 
OÀOLÇ 't'OLÇ TOÜ 8,wyµoü xp6votc; l:mnÀea6tv't'Ot µ«p't'ÛptŒ 
't'OLIXÜTIX 

23. Ce nom est donné par la version syriaque. Dans les mss grecs, 
on trouve différentes orthographes : B«yatve(«,; TE; Totôotv«C«,; R ; 
M«yy«v«tcx,; A. Cf. MERCAT1, 1 marliri di Palealina nel Codice Sinaltico, 
dans Rendiconli del lslilulo Lombard. di se. e lell., Serie Il, Vol. XXX, 
1897; A. von HARNARCK, Mission und Ausbreil,mg, t. II, p. 641 et 651. 
Batanée serait un village voisin de Césarée, mais sa localisation 
demeure incertaine. Ce nom ne figure pas dans la Géo9raphie de la 
Pa/e.,lint. dr P. M. ABEL. On ne saurait en tout cas confondre la ville 
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(29] L'émotion qui s'était produite à leur sujet était 
encore sur toutes les lèvres, lorsque Adrien et Eubule, 
venant du pays appelé Batanée23, arrivèrent à Césarée 
pour y rejoindre le reste des confesseurs. Devant la porte, 
on leur demanda, à eux aussi, pour quelle raison ils étaient 
venus ; ensuite, comme ils avaient confessé la vérité, on 
les conduisit à Firmilien. Celui-ci, sur-le-champ et de nou­
veau sans aucun délai, leur fit appliquer de très nombreuses 
tortures sur les flancs et les condamna â être la nourriture 
des bêtes. [30] Deux jours donc s'étant écoulés dans l'inter­
valle, le cinq du mois de Dystre, le trois avant les nones 
de mars24, au jour natal de ce qu'on appelle, à Césarée, la 
Fortune, Adrien fut présenté à un lion, puis égorgé par le 
glaive et achevé de. la sorte. Quant à Eubule, après un 
jour d'intervalle, aux nones mêmes, c'est-à-dire le sept de 
Dystre, après que le juge l'eut supplié avec insistance de 
sacrifier et d'obtenir ainsi ce qu'ils pensent être la liberté, 
il préféra à la vie passagère la mort glorieuse pour la piété ; 
et semblablement au précédent, après les bêtes, il devint 
une victime. Dernier des martyrs de Césarée, il mit le sceau 
aux combats. 

[31] Il est encore juste de rappeler, à cet endroit du 
récit, comment, peu après, la Providence céleste punit 
les magistrats impies par les tyrans eux-mêmes. Celui 
qui s'était enivré de si grands supplices contre les martyrs 
du Christ, Firmilien lui-même, subit, après les autres tour­
ments, le châtiment suprême par le glaive et finit ainsi sa 
vie. Tels furent les martyres consommés à Césarée durant 
toute la durée de la persécution. 

ou Ir villagf dont il rst ici question avec l'éparchie de Satanée qui, 
au trmps de Notre Seigneur, fit partie de la tétrarchie de Philippe. 

T1LLEMONT, Mtmoires, t. V, p. 427, dit. à propos de ces deux 
martyrs : • C'étaient peul-être des Égyptiens qui allaient trouver 
leurs eontrères dans les mines de Palestine et. de Cilicie •. 

24. C'est-à-dire le 5 mars 310. Eubule, qui rut exécuté le 7 man. 
fut le deTnier des martyrs de Palestine. · 
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XII 

"Oact 3' è:,d TOliTOLÇ )(O[;'t't¾. -ràv Sv µéaep xp6vov è:m:re:À&-
0'6~vctt auµ6é~hp<.e:V X.0:.T&: TE 't'OÙÇ 't'&V ÈKXÀl'jO'Lù>V 1tpoe:aTù>T1XÇ, 

&c; &.vTL 1totµévwv TNv Àoytx&v 't'OÜ Xpta-roü 1tpo6&.'t'wv, l'>v 
oùx È:\18éGµCùç 1tp0Ua-njaocv, x.oq.r.~Àwv, ti).6you xœt tji TOÜ 
a6>µcx:TOÇ cp60'e:L O'XOÀtw-r&.TOU ~cf>ou, cppoVTtO'Tàc; tXÔ-roùc; 
&,mep et TOUTwv oc~(ouç -li 6doc xocTocxp(vocaoc 8(x'I) 11:poea'Nj­
O'IXTo, 61tWÇ TE ~<XO'LÀtKù>V !1t1tCù'1 È:\16xouç t:O:.pOCO'TcfO'tL 

K(X:Te8buxae:v,. 8mx 't'& TNv kpù>v ax.e:u&v T&v <T' > è:xxÀl'jO'LOC­
crTtxù>v ~ve:xoc xe:tµ"f)À(wv ot IXÙToL 1tpOç T&v xc:x:t!X XtXtpoùc; 
fiocO'tÀtx&v è:1ttTp61tCùV .Tt xoct &.px.6vT(l)V bJ <Sôpeat xoct &'t'tµCom; 
x«L fioca&.vou; cb«Te:T);fpcrtO't, T&:ç Te: è:,d Toll-ro1.ç -r&'J 1toX'AC>V 
cptÀOCp):(OCÇ 0Cxp(TOUÇ TE XCX1 è:x0éaµouç XEtpOTOV(O:.Ç X0:.1 Tà: ÈV 

et.ÙTo'ic; OµoÀoy'Y}Trt'tc; ax.(aµ«Ta, 8aoc Tt ol véot O'TIXO'tW8et1; 
XOCTIX TWV njç lxXÀ'l)a(ocç Àeuj,ocvwv 8,a a1tou8'ijç lµ'l)XOCV~aotv-ro, 
XIXtv6-repix XIXtVo'i:'c; l1ttVtCùT€p(~ov-rec; xixt &cpet8ù>c; TIXÎÇ TOÜ 
Btwyµoü O"Uµq>oprt'i:'c; fflev-rplôov-rec; xa1 xixx!X. xocxo'i:'c; tîtt-ret­
x_E~ov-rec;, -raü-roc 1tlXv-roc 1tocp~O'etv µot Boxù>, &voExetov lµocUT<Ï> 
xp(vaç 1tocpoct-rouµévci> -re xoct &1to<peÔyov-rt, Wc; 8' oOv xoct 
cipzoµ{V'l' µo, e(p'l)TOC<, TI)V 1tept TOUTWV 8,~Y"iCJ<V, ci,J.,x )'<Xp 

I. Eusèbe laisse entendre ici que les évêques de son pays, c'est-à­
dire de la Palestine, n'eurent pas une conduite très glorieuse au cours 
de Ja persécution. Il ne les accuse pourtant pas d'avoir sacrifié. 
Leur condamnation à_ garder les chameaux ou les chevaux de la poste 
impériale leur mérite peut-être le titre de confesseurs. 11 paratt clair, 
comme le dit L. DUCHESNE, Hist anc. de l'Église, t. II, p. 41, que 
l'historien ne leur veut aucun bien, et que d'ailleurs, comme il s'agit 
de personnes qui ont survécu, il aurait été incongru d'en approfondir 
l'histoire. Voir également les remarques de TrLLEMONT, Mémoires, 
t. V, p. 95-96, sur le silence d'Eusèbe. 

2. Ici encore, Eusèbe paratt rendre, comme malgré lui, un hom­
mage aux évêques qui ont refusé de livrer les vases sacrés. 

3. On peut voir ici une allusion aux incidents qui se passèrent dans 
les mines de Phaeno, surtout après que Mélèce, évêque de Lycopolis, 
excommunié par l'évêque Pierre d'Alexandrie, y eut été envoyé. 

2 
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Il me semble que je dois omettre ici tous les événements 
qui, en plus de ces faits et à cette époqu~, concernèrent 
encore les chefs des églises : comment, au heu de rester les 
pasteurs des brebis spirituelles du Christ, qu'ils n'avaient 
pas dirigées selon la loi, la justice divine les condamna à 
diriger des chameau;x:, êtres sans raison et_, par la nature d~ 
leur corps, les plus contrefaits des ammaux, comme s1 
Dieu les avait jugés dignes d'eux, et comment elle les con­
damna à être assujettis à la garde des chevaux impériaux•. 
Je dois également passer sous silence tout ce que les mêmes 
eurent à souffrir, à l'occasion, au sujet des vases sacrés et 
des immeubles ecclésiastiques, de la part des préfets et des 
magistrats impériaux, en outrages, déshonneurs et tor­
tures2. En outre, je tairai les ambitions d'un grand nombre, 
les impositions des mains faites sans discernement et en 
dehors des lois divines, les divisions parmi les confesseurs 
eux-mêmes•. Il me semble que je dois omettre enfin tout ce 
que les jeunes agitateurs ont tramé avec zèle contre ce qui 
restait des Églises, entassant nouveautés sur nouveau.tés, 
ajoutant sans ménagement aux malheurs de_ la persécut,~n, 
élevant maux sur maux. Je juge que mentionner ces fatts 
serait inconvenant pour moi ; je m'excuse et je m'abstiens, 
comme d'ailleurs je l'ai dit en commençant le récit de ces 
événements•. Mais tout ce qui est vénérable, tout ce qui est 

" 11 y trouva, nous dit-on, diverses personnes de son avis, entre. autres 
un autre évêque égyptien, appelé Pélée. Us semèrent la discorde 
parmi les fidèles de leur pays qui travaillaient dans ce bagne. ~es 
malheureux, après avoir peiné tout le jour, passaient leurs nuits 
à s'entre-anathématiser. Quand on les relàcha, en 311, leurs querelles 
n'étaient pas apaisées. n L. DUCHESNE, op. cil., p. 99:100: A Ph~eno, 
Mélèce nt des ordinations illégitimes; peut-être Sllvam rut-tl au 
nombre de ceux qui turent ainsi ordonnés. 

4. Eusèbe renvoie ici à un prologue qui doit être perdu. cr. 'IUpra, 

VIII, 11, 1-3. 
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Oaœ O'E(J.V<i xo:t eOtp"t)jJ.IX XCXT<i Tàv le:pOv J..6yov XIXt er ne; &:pe:'TYJ 
xcxt ë'7to:.tvoc;, TO:.ÜTa. M:ye:tV -re: xo:t yp&.tpe:tv xo:t nta-ro(iç 
&xooci:ç 7tocpéxe:cr6cxt olxe:t6To:Tov l}ym)f.Le:voç 1'7j -rillv 6ocu(J.O:O'-r&v 
~«p-rÔpCùv laTop(~. xat Tji !J.ET<Î. TtXÛ't"l'JV oùpocv66e:v ~f.LÏ:V 
emcpotve("11 etp~v11 XO<rfL~<retv fLOt llox& -roü nocvToç t.oyou 
T"ljv neptypoc'fl'iJv. 

.\Ill 

[1) 'E61lov.ov l-roç -roü xoc6' -IJfL&v ày&voç -ljvueTo, xoc( 
nwç -l)pév.oc TWV xoc6' -IJv.iiç -ljau;vji TO &nep(epyov ElÀ7J'fl6Tc.>v 
e!ç 5y!o6v Te lltoc~evov.évc.>v ~-roç, «v.'P! -r<i év Iloct.oct<rTLvn 
:(<XÀXOU V.éTIXÀÀCX OUX OÀ(y7)Ç 0!-'0ÀOY7JTWV auyxexpo'r7)f.th7Jç 
1tÀ7)6uoç noUîj Te Tîj mpp>j<r(~ XPc.>fLévc.>v, wç xoc! o(xouç 
dç éxxt.7)<r(cxç lleLv.oca6cxt, 6 't'ijç énocpx(ocç ~pxwv, lle.v6ç Ttç 
&v xcd 1tOV1)pOç x«! otov cx.ùTOv -r<i xœ-r&: -r&v f.L«pTUpc.ov 
llpoca6évToc auvé<r'r7)<rev, èmll7JfL'iJ<rocç oc•h66t xocl T"ljv T&v 
È:xe:tae: 8tay<ùy~v 7tU66(.Le:voç, {3o:crt"Ae:i: xotvoÜ't'«t Oa« 8oxe:Lv 
dç lltoc6ot.~v ><«T«yp.X'flc.>v, (2) eh' ènt<rT<iç 6 -r~iç v.e-r<XUot~ 
È:1tf.'t'ET«y{J.ivoç, ~Ç ~V i:K (3«<TLÀLKOÜ VE:ÛfJ.O:'fOÇ 8t&À<!>V 't"Yjv 
T&v 6fLoÀoY'J,Twv ni.7J6uv, -rorç fLèv Kunpov, -roiç llè Tov 
A~6ocvov o!xetv ~VetfLev, ~Uouç -re ~ÀÀoctç xocT<i Iloct.oct<rT(V>jv 
xooprxtç XO:'t'<X<T7re:lprxç, 't'OÙÇ mfVT«Ç 8ux<p6potc; 1tOVi'i:a6rxl 't't<Tt\1 

lpyotç êntxet.eueT«t. [3] ehoc Té<raocpocç Toilç !-'~'"'<"' 
SoxoÜVTOCÇ cxô-r&v xopu'floc(ouç éntt.e~.XfLevoç én! -rov è'fle<rTwTOC 
ToÏç OCÔT66t <rTpotTtUfLOC<rt nocpocnéfL1ttT«< · II 7)Àe0ç -ljv xocl 
Neït.oç, &n(axonot Alyu7tTLc.>v, xocl npea66upoç ~Uoç, xoc! 

5. Cf. Philip., IV, 8. 
1. La septième année est 309-31 O. 
2. Le séjour aux mines était peu à peu devenu supportable, si 

bien que la vie s'y organisait peu à peu. Les querelles que nous avons 

lïO 

de bonne réputation5, suivant la parole sacrée, s'il y ~ 

quelque vertu et quelque louange, je pense que le dire, 
l'écrire, le présenter à des auditeurs fidèles, est une tliehe 
très convenable à celui qui rapporte l'histoire des admi­
rables martyrs. Et quant à la paix qui s'est manifestée à 
nous du haut du ciel, il me semble bon d'orner, e.n la rap­
pelant, la conclusion de tout l'ouvrage . 

XIII 

[1] La septième année de la lulte dirigée contre nous 
s'achevaitl, et doucement, en quelque sorte, nos affaire~ 
prenaient une allure simple et tranquille en allant vers la 
huitième année. Aux mines de cuivre de Palestine, était 
rassemblée une foule nombreuse de confesseurs qui jouis­
saient d'une grande liberté, à ce point qu'ils bâtissaient 
eux-mêmes des édifices destinés à servir d'églises•. Le 
gouverneur de la province', cruel et méchant et tel que le 
prouvent les cruautés accomplies par lui contre les martyrs, 
y séjourna et, ayant appris la conduite de ceux qui y 
vivaient, il la fit connattre à l'empereur, comme il lui 
sembla bon, dans un rapport calomnieux. [2] Étant arrivé 
ensuite, le préposé aux mines, agissant sur un ordre impé­
rial, divisa la multi.tude des confesseurs, et assigna comme 
résidence aux uns Chypre, à d'autres le Liban ; il en dis­
persa en d'autres régions de la Palestine, et il ordonna que 
tous fussent accablés de travaux divers. [3] Puis, il choisit 
quatre d'..,cntre eux, qui lui paraissaient surtout être leurs 
chefs, et les envoya au commandant des armées de ce pays. 
C'étaient Pélée et Nil, évêques égyptiens, un autre qui 
était prêtre et, en plus de ceux-là, le plus connu de tous 

rappelées tout à l'heure sont aussi un résultat des conditions de vie 
plus faciles. 

3. Il s'agit toujours du gouverneur de Palestine, FJrmitlen. 
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l:rd 't'OÔTOI.Ç 0 TOÎ:Ç 7t&at 8t0C -rljv 7te:pt 7tcf.V"Ç'I'XÇ <mou8-ijv yv(l)pt­
f',?>TotTOÇ IIotT<piJ.m)6,oç · oôç o aTpotTo1teMpx"IJç, &pv"l)a.v 
'n]c:; 6e:oae:6dcxc:; cxl~aac:; xcxt 11.~ TUXÛ>v, -rfl 81.&: 7tup0c:; T&Àe:t6>cre:t 
1totpot3!36>a.v. [4] &t.t.o• 8' IX~ 1tOCÀ.V eTI>rxotvov OXELO"E e<p' 
~UTOLÇ 13!otv xC:.potv olxe"iv ÀotX6VTeç, 6ao• TOOV OiJ.OÀOY"IJT.OOV 
~TO' /l,,X y~potç '1) il•à 1t"l)p@ae.ç '1) d[f.f.otç 0"6>f'OCT6>V oca6eve(O<Ç 
~- <v TOLÇ tpyo•ç OC1tOÀtÀUVTO l.e•Toupy!otç . <liv ~yeho ex 
~- rot~(J((6)V é1t!axo1tOÇ opiJ.C:.iJ.EVOÇ E,f.Ootv6ç, eÔf.ot6éç T' 
XP~I'-" xot! yv~a•ov Ù7t63e.yiJ.ot Xp•aT•«v.<riJ.OÙ q>tp6>v. [ 6] 
O~TOÇ a~. C:,ç e!1tetv, OC1t0 ~- 1tp6>T"I)Ç ~iJ.tpotç TOÙ ll'"'Yf'OÙ 
xcd 8tOC 7ti'XV't'0t; -roü :x,p6vou 1t'IXVTo(oLc:; &y&atv Of.LoÀoy~o&v 
8t«.7tpÉ:~IXÇ1 e:lç ~X&ÏVO 't'OÜ XC<tpoÜ 't'&'t-fjp'YJ't'01 ci>ç «v ÜO"TctTOV 

Y~VOI.TO 7tiXVT0ç TOÜ xoc-rd: llcxÀocta-r(vYJv &y&voc:; è7ttacpp&.yt0'f.LIX. 
[6] TOÔT'Jl 3~ xot! TOOV oc1t' AlyÔ7tTOU O"UV~O"IXV 1tÀEiouç, ev orç 
~v ""'! 'I.,.xvv"IJ,, a, TÏi 1tep! f'V~~'-"' &p•Tîi Tooç x«6' ~~'-ii' 
Ù7tepe6.Xt.eTo 7t.XvTotç. Toov f'~V o~v 6<jle6>v xot! 7tp6npov o~Toç 
OO"Ttp"I)TO, 6iJ.6>Ç 3è X«l e<p' otrç 3•é1tpe<jlev OiJ.OÀoylot•ç, Of'0!6>Ç 
Totç &f.t.o•ç xotu~pa.v oc<potv.a6e!ç TOV 1t63ot, xotTà ~- 1'-~ 
~epyoÔCTIJÇ opOCO"E6>Ç TOV otÙTOV TOÜ 1tUpoç XO<U~p« e!t.~<pe., 
;"'v 3"1)iJ.I6>v brt! TO <iv"l)f.eèç x«! !iO"UiJ.7tot6~ç TO TOÙ Tp67tou 
"'f'OV xot! oc7t.Xv6p6>7tov trt•Te.v6VT6>V. [7] To•oihov 3~ 6vT« 
~6ouç f'l:v xot! ~lou 'fl'Àoa6<pou Tl &v '"'" OC1to6otuiJ.ocae.ev, oùx 
OGT6>Ç <iv«<potVSVTOÇ 1t«pot36!;ou, 6aov ~<; ev f'V~f'"'Ç <ipe~ç, 
6f.otç ~!6t.ouç TOOV 6e!6>v YP«'f'WV oôx ev 1thot!;! A•6!vot•ç n 
'fJ"I)mV 0 6etOÇ li7t60"TOÀOÇ, ochf.' oÙ/lè ev l;<fl6>V /lopottÇ '1) 
x<XpT«•ç U1t0 O""I)TOOV xot! xp6vou 3•ot<p6e.pof'évo•ç, an· h 
1tÀ«~!v C:,ç OCÀ>j6ooç Xotp3!otç O"O<pxlv«•ç <Jiuxîi TE a.otuye"i 
Xot! X0<6otp6>TOCT'Jl ll•otvo(otç 6f'iJ.IXT' XO<T«yeypotiJ.f'éVou, C:,ç 
1tpo<pépe.v ye, g .... xot! ~oôf.o•To, a.a O"T6iJ.IXTOÇ &>a7tep OC1t6 

4. Pélée était un partisan de Mélèce de Lycopolis. I!:PtPnANn, 

Haeres. 6-8, P. G., XLII, 1, 88. Le prêtre, qui n'ost pas nommé ici, 
porte, semble-t-il, dans la recension longue, le nom d'i1:1ie. Mais il 
Y devient un lalque, de même que Patermouthios. Les diocèses des 
deux évêqul:ls ne sont pas indiqués. La date des quatre martyres est 
Je 19 septembre, d'après le synaxaire de Constantinople. Ct. 
H. DELltHAYK, Les martyrs d'Egypte, p. 20, n. 80. 
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pour son zèle à l'égard de tous, Patermouthios'. Le strato­
pédarque, après leur avoir demandé de renier leur religion, 
et ne l'ayant pas obtenu, les condamna à la mort par le feu. 

[4] D'autres encore sc trouvaient là, qui avaient obtenu 
la permission d'habiter ensemble une région particulière : 
c'étaient des confesseurs qui, soit à cause de vieillesse, soit 
à cause de mutilations, soit pour d'autres infirmités phy­
siques, avaient été exemptés du service dans les travaux. 
Leur chef était un évêque venu de Gaza, Silvain, qui était 
un type de sagesse et un authentique modèle de christia­
nisme. [6] Cet homme, pour ainsi dire, depuis le premier 
jour de la persécution et durant tout le temps, s'était dis­
tingué par toutes sortes de combats en confessant (sa foi) ; 
mais il avait. été conservé pour ce temps-là, afin qu'il fût 
le sceau final de toute la lutte des martyrs en Palestine. 

[6] Avec lui, il y avait aussi beaucoup d'Égyptiens, 
parmi lesquels il faut citer Jean, qui, pour la puissance de 
la mémoire, dépassait tous nos contemporains. Auparavant, 
donc, il avait été privé des deux yeux ; et cependant, au 
cours des confessions dans lesquelles il s'était distingué, 
il avait eu, comme les autres, le pied rendu inerte par les 
fers rouges et il avait reçu la même brûlure du feu dans 
ses yeux qui n'avaient plus d'activité : c'était jusqu'à te 
point de férocité et d'inhumanité que les bourreaux pous­
sèrent l'absence de pitié ct d'humanité. 

[7] On pourrait certes admirer son caractère ct sa vie 
philosophique ; mais cela ne paraitrait pas aussi extraor­
dinaire que la puissance de sa mémoire. C'étaient des livres 
entiers des Écritures divines qu'il avait écrits non sur des 
tables de pierre, comme dit le divin apôtre5 , ni sur des 
peaux d'animaux ou sur des papiers détruits par les vers 
et le temps, mais sur les tables vraiment faites de chair 
de son cœur, avec une âme lumineuse et avec l'œil très 
pur de son intelligence. De la sorte, il faisait sortir de sa 

5. Cf. 1/ Cor., III, 3. 
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·moç Mywv 6'1j<rotupoü -ro-rè fÛ:V VOf.'IX-/jv xoc! 7tpO'f''lj't'tx-ljv 
ypœ<p~'V, 't'O"C'è 8è i.crToptx~v, e:ùocyye:f.tx-f)v TE &ÀÀo-re: x«l 
&7toa-roÀtx~v. (8] xoc-rot7tÀoty'ijv<X( 7tO't'< ocù-roç Of.'OÀoyô\ 
7tpô\-rov -rov &vllp<X 6eoc<r<if.1,<Voç f.'~<rov !xocvoü nÀ~Oouç 
&x><À'Ij<r(ocç ta-rô\-roc xœ( -rtvoc f.'~P'II 6docç ypot<p'ijç llto~t6v-roc. 
~Ci>Ç f.l,tV ydop <piDv'ijç <XÔ't'O f.1,6VOV e7trtxpoiia6oc( f.'OI 7trtp'ijv, 
&vrtytv~axe:tv, otœ 8~ l6oç kv 't'<XÎ:ç cruv68otc;, """"OC ~yoÛ!Lll" · 
6Jç Ill: &rxta-roc ytv6[i.tvoç -ro 7tpotn6f.l,tvov auvti:llov, -roùç [!.tV 
&ÀÀouç &nocv-r<Xç ôyt~<rtv 6<p6otÀ[I.Otç &v xÛXÀCJ> 7ttptoa-rô\-rocç, 
-roü-rov llè [!.6vo«; -roi:ç -r'ijç llt<Xvo(ocç XPWfl.tVov xœ\ &-rexvô\ç 
ot<f, 't'IVOt 7tpO'f'~'t"'jV <ino<p6tyy6[i.tVOV 7trtpdo 7tOÀÛ Tt 7tÀtOVtX­
't'OÜVTIX -roùç -rO a&11-oc kppw(J.ivouç, où8' g1t<ùÇ o?.iv 8o~OC~etv 
-rov 6tov xoc! &no6otU[J.OC~ttv o t6ç -rt 'fjv, aoc<p~ç -rt n<t<rfi.<X x oc! 
~~6octov ocô-roi:ç lpyotç èll6xouv f.'Ot bpii.v, 6-rt ll-lj [J.ÔVoç xœ-r' 
&/.:lj6e:ttXV OÙX b tv 't'<;'> 1tpO<JliXVE! 0'6>(-tO::Tt VEVO(.LI.CS(LiVOÇ 7téq:mxe:V 
é!v6pwnoç, <iÀÀ' b xoc-rdo <Jiux-ljv xoc! lltocvotocv, ôç xoc! -roü 
<TW[I.ot't'OÇ ÀtÀCù6'1j[i.~VOU [i.d~oVot 't'-/jv <ipt't'-/jv -r'ijç xoc6' <XÔ-rov 
lluVOC[I.tCùÇ mtlldxvu-ro. (9] <iÀÀ<i ydop 't'OÙÇ lltll'ljÀCùf.'~VOUÇ 
xoc-rdo -rov &noxpt6~v-roc -r6nov lltoc-rp(6ov-r<Xç -roc -rt au~&IJ &v 
&at-r(<Xtç xoc! npoaeuxoci:ç xoc! -roci:ç Àotnoci:ç &no-reÀoÜv-rocç 
&ax~atatv, 6eoç ~v, 6toç ocô-roç -r'ijç ""''t"'Jp(ou -reÀttwaewç 
-ruxti:v ~/;(ou, llt~tdov ocô-roi:ç ~xoov nocp~xwv, o llè noÀ~fi.toç 
cy_6p6ç, &-re <rJ:OÀoth-oc-roc xoc-r' ocô-roü lltdo -rô\v npoç 6eàv 
tôxô\v onlt!;o[J.~vouç fi.'IJX~6' ot6ç -rt <p~pttv, x-re(vew xoc! 
f.'E't'ot(pttV <ino y'ijç 6Jç av &voXÀOÜV't'otÇ &v6f.l,t~OV, (10] 6tOÇ 
8è ocù-r<;> xcd TOÜ't'o 7tp&:-r-rst\l èyxstpoÜ\ITt auve:x.6>pe:t, Wc; 
of.'OÜ yt ocô-ràç -r'ijç otô-roü xoc-rdo npooc(pea.v [1.-/j etpyot-ro 
7tOV'Ijp(ocç èxti:vo( -rt -rô\v 7tOÀu-rp6nwv &ywvwv ljll'lj 1to-rè 
&7toM6ottv -rdo ~poc6ii:oc. -rotÛ't"ff oov ovàç ll~ov-rtç -ràv &pt6f.l,àv 
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bouche, quand ille voulait, comme d'un trésor de discours, 
tantôt un texte de la loi et des prophètes, tantôt un texte 
historique, d'autres fois, un passage des Évangiles ou de 
l'apôtre. [8) Je confesse avoir été moi··même frappé, la 
première fois que j'ai vu cet homme: il se tenait debout au 
milieu d'une foule considérable dans une église, et récitait 
des parties de l'Écriture divine. Tant qu'il ne me fut possible 
que d'entendre sa voix, je pensais que quelqu'un lisait, 
selon la coutume dans les assemblées, mais lorsque je fus 
tout près, je pris conscience de ce qui se passait. Tous les 
autres, qui avaient des yeux sains, se tenaient en cercle 
autour de lui, et lui, avec le seul secours des yeux de son 
intelligence, s'exprimait sans artifice, comme un prophète, 
e(l'emportait de beaucoup sur ceux qui avaient la force 
de ieurs corps. Je ne savais donc pas comment glorifier 
Dieu et admirer cette merveille. Il me semblait voir une 
preuve claire et ferme, administrée par les faits eux-mêmes, 
que le seul homme selon la vérité n'est pas celui qu'on 
pense naturellement et qui sé manifeste dans son corps, 
mais celui qui est selon l'âme et l'intelligence et qui montre 
comment la vertu de la puissance habitant en lui est plus 
grande que le corps mutilé. 

[9] Les confesseurs dont nous avons parlé vivaient donc 
dans le lieu qui leur avait été assigné et ils y accomplissaient 
les jeûnes, les prières et les autres exercices qui leur étaient 
habituels. Dieu, Dieu lui-même, les jugea dignes d'obtenir 
la consommation du salut en leur tendant une main secou­
rable ; par ailleurs, l'ennemi hostile, incapable de supporter 
des hommes en train de s'armer contre lui, avec la plus 
grande sérénité, par les prières qu'ils adressaient à Dieu, 
pensa à les tuer et à les enlever de la terre comme des 
gêneurs. [10) Dieu lui permit en eiTet d'entreprendre encore 
cette action, afin que, tout ensemble, il ne fût pas détourné 
de la méchanceté conforme à son choix et que, d'autre part, 
ces hommes reçussent déjà les récompenses de leurs combat> 
variés. C'est ainsi donc qu'au nombre de trente-neuf, par 
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TE<TO'o:p&.xovToc veU(.La.·n "t"OÙ 7t<Xvtxye:crT&.Tou Mo:Çt!J.Lvou t.v 
( l ~ \ À. , 1 • 
l)f.J.Epq {Ltq. 't"<X.Ç XE€p(.( CI.Ç <X.7tOTEf.LVOVTctt. 

[llJ Tcxi}ra. vè:v oùv Tà. XIXTà TiocÀ<XLOT(V1JV kv Of..otc:; ë-re:aw 
bxTÛJ GUf.L7tEpocv6éVT<X f.L<XpTÔptoc X<Xt TOtOÜTOÇ Q X(t.6' ~(J.éiÇ 
8twyp.6ç, &:pÇtf!J.EVOÇ p.È:v &1tb ·r=fjç -r&v èxXÀ1)GLWv xct6o:t­
péO'Eù>Ç, de; 11-éyoc 3è: 7tpox6q,IXç È:\1 -rrii:ç xaTcX x.p6vouç TWV 
<ÏpX,6V·T<.olV bt<X.V<XCJTIÎ.O'EO't\1 1 èv o:.tc; 7toÀUTp07tOt X<Xt 7tOÀUEtÙe:'Lç 

-r&v lmèp e:ôcre:Odocc; ~6f·:fJx6Twv &:yWve:c; &.v~rn6fL6V Tt 7tÀ1j6oc; 
flctp't'Upwv XIXTà rtéi.G<XV è7tctpX,focv O'UVEO'-rljO'IXV't'O èv TOÎ:Ç 

&.1tb A tÔÛ1JÇ xoct Ot' Of..1)c; Aly07tTou ~up(Gtc; -re x<Xt 't"ÙJV 

&1t' &:v<XToÀ!{jc; xcd. x6xf..<p f-LéX.fH TWv xocTà 't'b 'lf..)..uptxàv 
xÀ(fLot 7totpocn(voucrcv. [12) 't'IX ycip TOL t7té><<LVot -r&v 3e31)ÀW­
fLévwv, 'JTa.f..(oc 7téiO'OC xoo.t ~LXÛ,(IX ro:.f..f..(o: 't'E xo:1 8atX XO:TcX 
Ou6fJ.e:vov 'ijXtov k1tt :E7ttXV(IXv MIXU('t.TIXV(IXV Te: xcd 'Arpptx~v, 
où3' 0/..otç ë'Teaw 3uat To'Lç; 7tpÛ>Totç TOÜ 3twyfJ.oÜ -rbv 7t6Àe:fJ.OV 
Ô7tOfJ.dVOCVTOC1 't'IXX,(CJ't"'Y)Ç 1jÇtÙ>61)0'0CV k7ttO'X07t})c; TE: 6e:oÜ xoct 
etp~v"t)c;, -ri)c; oùpocv(ou 7tpovo(occ; cpet3W -rT)c; -rWv &v3pWv 
&7tÀÔT1)-roç xocl 7tlcrnwç 7tOLOUf'éV1)ç. [13) 8 youv f'l)3è 
!cr-r6p1)T<XL èv -ro!ç cbéxotOev -r;jç 'PwfLot(wv &p;('ijç, -rou-ro vuv 
7tp(;)'t'ov xoc6' ~fJ.êiÇ 7t1Xpck 7têiO'OCV yéyovev kf..7t(80C • 8toctpE:Î:TC(t 
fLÈV y&p t1rl -r(ii xocO' ~fLii.ç 3•wwiii 3•xii -roc Tijç [3otcrLI.dcxç, 
dp~Vl)Ç S' &7toÀotOoucr.v ol tv Ooc-rtpCJ> f'ép<L -r(ii 7tpo3<3l)ÀW­
fJ.évtp XIX-rotxoüv-rec; &8e:f..cpot, TClv &va T1jv &1.1.1)'1 otxoufLéV1)V 

6. La persécution en Palestine, comme sans doute ailleurs, avait 
donc eu un caractère intermittent. L'ouvrage d'Eusèbe énumère 
quarante-trois personnes condamnées à mort et exécutées par ordre 
des gouverneurs de Palestine au cours des années de la persecution. 
Sur ce nombre, il y 3 plusieurs Égyptiens : Paesis et Alexandre 
(m, 3); Arès, Promos et Élie (x, 1); l~Ue, Jérémie, Isa1e, Samuel ct 
David (x1, 8-13); Pélée, Nil, Élie et Patermouthios (xm, 3). Mais 
aux individus, il faut ajouter des groupes plus ou moins nombreux : 
quatrr.-vingt-ùix-sepl hommeg, avec des femmes et des enrants, 
qui tra\'aillai~nt dans les crll'rières de porphyre de la Thébaïde, sont 
rmvoyt'-s :m g-ouverneur de Palestine, Firmilien, qui leur fait coupe1• 
les tendons du pied gauche et crever l'œil droit., puis les expédie à 
Phacno (vm, 1); un nutrc groupe de cent-trente r.onfrs~eurs ~uhit 
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ordre du très exécrable Maximin, ils eurent en un seul jour, 
la tête coupée. 

[11] Tels lurent donc les martyres qui eurent lieu en 
Palestine au cours de huit années entières et telle fut la 
persécution dirigée contre nous. Elle avait commencé par 
la destruction des églises ; elle progressa et grandit par 
les mesures violentes des autorités, selon les temps'. 
Alors les combats de toute sorte et de toute forme des 
athlètes de la religion produisirent une multitude innom­
brable de martyrs en toute province dans les pays qui 
s'étendent depuis la Libye à travers toute l'Égypte, la 
Syrie, l'Orient et les régions d'alentour, jusqu'à I'Illyricum. 
[12] Quant aux régions situées au-delà de celles que nous 
avons citées, l'Italie entière, la Sicile, la Gaule et toutes 
celles sises vers le soleil couchant, en Espagne, en Mau­
rétanie et en Afrique, elles supportèrent la guerre de la 
persécution mais pas même les deux premières années en 
entier. Elles furent jugées dignes d'une très rapide pro­
tection de Dieu et de la paix, car la Providence céleste 
épargna la simplicité et la foi de ces hommes-là. [13] Ce 
qu'on n'avait jamais rapporté pour les temps antérieurs 
de l'empire romain, se produisit alors pour la première fois, 
de notre temps, contre toute espérance. L'empire fut, en 
effet, divisé en deux parties lors de la persécution de notre 
temps7 • Les frères qui habitaient dans l'une des parties, 
celle que nous venons d'indiquer, jouissaient de la paix; 
ceux qui demeuraient dans l'autre supportèrent mille 

le même sort (vm, 13). Plusieurs des fidèles déportés pour secourir 
les condamnés des mines de Cilicie, sont retenus en Palestine, mutilés 
et envoyés aussi à Phaeno (xl). Eusèbe ne donne d'ailleurs pas de liste 
complète. Il insiste sur les martyrs qu'il a connus lui-même el qu'il a 
vus mourir. 

7. Il ne faut pas prendre cette expression à la lettre. Tous les 
actes impériaux qui sc rapportent aux chrétiens sont censés l'œuvre 
collective des empereurs. Seulement tous n'ont pm; ln même manière 
de Jeg appliqum·, f\t Eusùhe :l raison de remarque•· qu'en Occident 
ln pel'sécution a fait peu de victimes el durant: peu de temp~;. 
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combat.s. [14] Mais, lorsque la divine et céleste grâce mani­
festa à notre égard une bienvcillant.e et miséricordieuse 
protection, les souverains qui nous étaient hostiles, ceux­
là mêmes qui 11:-~guère conduisaient les guerres contre nous, 
changèrent de sentiments d'une façon très extrnordinain: 
et chantèrent une palinodie'. Par de bienfaisants édits et 
de douces ordonnances à notre sujet, ils éteignirent l'incen­
die allumé cont.re nous. Il faut. encore décrire cette palinodie. 

8. La pnlinodie dont il est ici question semble hien être l'édit de 
nalère, en 311. cr. His!. eccl., VIII, xm, 8; xvt, 1; x vu, 2; IX, r, 1. 
Le ne marfyrib1rs aurnil été achevé pe-u de temps après la promulgation 
de C('t Mit. 
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